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histoire 

ECCLÉSIASTIQUE. 


DlX-SEPTltME  SIECLE. 
SECTION  II. 
PARTIE  II. 


CHAPITRE  III. 


De  l'e'ÿlife 

arminienne. 

I.  PEndant  ce  fiecle , il  fortit  de  l’eRlife 
rcrormec  deux  lectes  qui,  dans  leur  naiiiàn- 
ce  & leurs  progrès,  déchirerenc  le  iein  de 
leur  mere.  Ces  lecles  furent  celles  des  armi* 
meus  & des  quakers,  qui  durent  leur  origi- 
ne à des  principes  bien  oppofes , puifque  la 
première  vint  d’une  envie  excellive  de  cul- 
tiver la  ruilon  , & la  lecoiide  du  mépris  ou- 
tré de  cette  railbn.  Les  arminiens  tirent 
leur  nom  <Sc  leur  origine  de  Jacques  Armi- 
111US,  ou  Harmenrcii,  qui  fut  d’abord  pic- 
mier  palfeur  à Amlierdam , enluufl  ptuieC. 
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feur  en  théologie  à Leyden , & qui  s’attira 
l’eltime  même  de  fes  ennemis  par  fa  péné- 
tration , fa  candeur  & fa  piété  bien  recon- 
nues (i).  ün  appelle  aulfi  les  arminiens 
rémontrans , à caui  e de  l’humble  requête  qu’ils 
adreiTcrent,  en  i6io,  auxLtatsde  Hollande, 
fous  le  titre  de  rémontranca.  Et  comme  les 
défenfeurs  du  calvinifme  adreliérent  aulli 
des  contre -remontrances,  en  oppoiition  à 
ces  rémontrances , on  leur  donna  le  nom 
de  contre  - remontrons. 

II.  Quoique  Arminius  eût  étudié  la  théo- 
logie à Geneve  & qu’il  eût  fucé  dans  fa  jeu- 
neife  la  dodrine  enfeignée  dans  cette  ville , 
cependant  lorfqu’il  fut  formé  & en  âge  de 
raifon , il  rejetta  les  fentimens  reçus  par  la 
plupart  des  églifes  réformées  fur  la  prédeC- 
tination  & les  décrets,  & embraifa  les  prin- 
cipes de  ceux  qui  étendent  à tout  le  genre 
humain,  la  miiericorde  divine  & les  fruits 
de  la  mort  de  Jefus-Chrilt  (a).  Comme  le 
tems  & une  profonde  méditation  ne  firent 
que  le  confirmer  dans  fes  idées , il  fe  crut 
obligé  en  confcience , dès  qu’il  eut  été  fait 
proielTeur  en  théologie  à Leyden , de  les  pro- 
îclfer  publiquement , & de  combattre  fur 
ces  points  la  dodrine  de  Calvin , qui  avoit 
été  adoptée  par  la  plus  grande  partie  du  cler- 
gé hollandüis.  Deux  confidérations  renga- 
gèrent particulièrement  à hafarder  l’aveu 
public  de  fes  fentimens  : la  première,  c’eft 
qu’il  étoit  perfuadé  que  plufieurs  perfon- 
nes  , entre  lefquelles  il  y en  avoit  du  pre- 
mier rang,  condamnoientcommeluiladoc- 
liine  des  decrets  abfolus  ; la  fécondé,  c’elf 
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qu’il  favoit  que  les  dodleurs  Hol'andois  n’é- 
toient  point  obliges  par  leur  confelHon  de 
foi,  ni  par  aucune  loi  d’adopter  & de  prê- 
cher les  fentimens  de  Calvin.  Là-delfus  Ar- 
minius  plein  de  courage,  enlêigna  publique- 
ment fos  opinions , avec  autant  de  liberté 
que  de  fuccès , & perfuada  à beaucoup  de 
gens  fa  doûrine.  Mais  comme  le  calvinifme 
etoit  alors  dans  un  état  floriffant  en  Hollan- 
de, la  liberté  de  ce  théologien  lui  attira  beau- 
coup d’ennemis  & de  reproches  de  la  part 
de  ceux  qui  fuivoient  le  fyftême  de  théolo- 
gie reçu  à Geneve,  & fur-tout  de  la  part  de 
Franqois  Gomar,  collègue  d’Arminius.  C’eft 
ainiî  que  commença  cette  longue  & en- 
nuyeufe  controverfe  qui  enfuite  fit  tant  de 
bruit  en  Europe.  Arminius  mourut  en  1509, 
précifément  dans  Ictemsquccommcnçoient 
les  troubles  qu’il  excita  dans  fa  patrie  (^). 

III.  Après  la  mort  d’Arminius,  ladifpute 
continua  pendant  quelques  années  avec  un 
égal  fuccès , à ce  qu’il  paroi/Toit,  de  part  & 
d’autre,  de  forte  qu’il  n’étoit  pas  aile  de  pré- 
voir quel  des  deux  partis  à la  fin  l’empotte- 
roit.  Les  arminiens  étoient  modérés  dans 
leurs  demandes , ils  n’exigeoient  qu’une 
fimple  tolérance  pour  leurs  fentimens  réli- 

Sieux  (4)  ; & quelques  - uns  des  premiers 
ommes  de  la  république,  comme  Olden- 
barnevclt,  Grotius,  Hoogerbcet  8c  divers 
autres,  ne  trouvoient  rien  en  cela  ^ue  de 
raifonnable.  Ces  grands  hommes  etoient 
dans  l’idée  que,  comme  les  points  en  con- 
tefte  n’avoient  point  été  déterminés  par 
aucune  confeifiondefoi  en  Hollande, chacun. 
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S , * c L B ji'Ser  pour  foi -même, 

XVll.  Tur-tout  dans  un  htat  libre  qui  avoitfecoué 
Seci  . II,  If  joug  de  la  tyrannie  civile  & fpiritnelle. 
Part.  II.  î>»ivant  cette  faqon  de  penfer,  ils  firent  tout 
, leur  poiliblc  pour  accommoder  ces  diffé- 

rends,^ & enpgcr  les  calvinilfes  à ufer  de 
charité  chrétienne  envers  leurs  freres  qui 
' avoient  des  rentimens  dilférens  des  leurs. 
Leurs  efforts  curent  d’abord  quelque  appa- 
rence de  fuccès.  Maurice,  prince d’Orange, 
& la  princclfe  douairière  fa  mere,  appuyoient 
. “ ces  projets  de  pacification,  quoique  dans  la 

fuite  Maurice  devint  un  des  plus  grands  en- 
nemis des  arminiens.  De-làiine  conférence 
qui  fe  tint,  en  i5ii  , à la  Haye,  entre  les 
deux  partis,  & une  autre  à Delft  en  , 
d’où  Ibrtit , en  i5i4,  cet  édit  pacifique,  par 
lequel  les  Etats  de  Hollande  exhortèrent  les 
difputans  à la  charité  & à un  fupport  mu- 
tuel , fans  parler  d’un  grand  nombre  d’expé- 
diens  dont  on  fe  fervit  en  vain  pourpréve- 
nir  le  fchifme  qui  menaçoit  l’églife  ( y ). 
Mais  ces  mefures  ne  firent  que  confirmer 
les  craintes  des  calvinilies,  au  lieu  de  les 
calmer.  Chaque  jour,  ils  fe  perfuaderent  da- 
vantage que  les  arminiens  ne  fc  propofoient 
rien  moins  que  de  détruire  toute  religion, 
& en  conféquence  ils  cenfurerent  avec  beau- 
coup de  force  & de  hardielfe  leurs  magilfrats, 
pour  avoir  employé  leur  autorité  à faire  la 
paix  avec  de  pareils  ennemis  ( 6 ).  Et  en  ef- 
fet, pour  peu  qu’on  foit  inffruit  & dépréoc- 
cupé, on  avouera  que  les  arminiens  ne  fu- 
rent pas  a/fez  attentifs  à éviter  toute  liaifon 
avec  des  hommes  dont  les  principes  étoient 
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relâchés,  & ^u’en  corçjfpondant  avec  les 
ennemis  de  l’eglife  réformée , ils  fournirent 
à leurs  adverftires  un  prétexte  de  fufpeéler 
leur  maniéré  de  penfer,  & de  préfenter  leur 
fyllème  fous  des  coideurs  très  - défavora- 
bles. 

IV.  Il  importe  de  remarquer  que  cette  mal- 
beureufe  controverfe,  qui  prit  une  nouvelle 
forme,  en  s’étendant  apres  le  fynode  de  Dor- 
drecht , à divers  autres  points , fe  bornoit 
alors  à ce  qui  regarde  le  prédellination  & la 
^ce.  Les  fentimens  des  arminiens  là-def- 
fus  fe  réduifoient  à ces  cinq  articles , favoir 
1*,  que  de  toute  éternité  Dieu  a réfolu  de  fau- 
ver  ceux  qu’il  a prévus  qui  perfévereroient 
jùfqu’à  la  fin  dans  leur  foi  en  Jefus-Chrifl, 
& de  damner  éternellement  ceux  qu’il  a aufll 
prévus  , qui  continueroient  jufqu’à  la  fin 
dans  leur  incrédulité,  & réfiueroient  à fon 
divin  fccours.  a“.  Que , par  fa  mort  & fes 
fourfrances,  Jefus-Chrift  a fait  l’expiation 
des  péchés  de  tous  les  hommes  en  général , 
& de  chacun  en  particulier , quoiqu’il  n’y 
ait  que  ceux  qui  croyent  en  lui , qui  ayent 
part  aux  fruits  de  cette  mort  & de  ces  fouf- 
frances. 

Que  la  vraie  foi  ne  peut  provenir  de 
l’exercice  naturel  de  nos  facultés  ni  de  no- 
tre liberté , puifque  par  une  fuite  de  fa  cor- 
ruption originelle  , l’homme  eft  incapable 
de  rien  penfer  & de  rien  faire  de  bon  ; & par 
conféquent  que  fa  converfion  & foji  falut  de- 
mandent nécelfairement  qu’il  foit  régénéré  Sc 
rénouoellé  par  l’opération  du  S.  El  prit,  qui  clfc 
un  don  de  Dieu , par  Jefus-Chrifi. 

A 4 


SIECLE 

XVII. 
Sect. il 
Part.  IL 


Les  cinq 
articles  de 
l’armiHia' 
niline. 


SIECLE 

XVII. 
Sect.  II. 

J*ART.  il 


S De  téglife  arminienne'. 

4®.  (^c  cette  grâce  divine,  ou  vertu  du 
S.  Efpric,  qui  guérit  le  mal  de  la  nature  cor- 
rompue , commence  , continue  & porte  à fa 
perfection  tout  ce  que  l’on  peut  appcller^n 
dans  l'homme,  & par-là  même  que  toutes 
les  bonnes  œuvres  doivent  être  attribuées  à 
Dieu  feul  & à l'opération  de  fa  grâce;  que 
cependant  cette  grâce  ne  force  point  l’hom- 
ine  à agir  contre  fou  inclination  ; que  le  pé- 
clteur  obiliné  peut  lui  réfijlcr  & la  rendre 
inefficace. 

f°.  Que  ceux  quifont  unis  à Jefus-Chrill 
par  la  foi,  ont  par-là  même  alTez  de  force  & 
de  fecours  pour  triompher  des  réductions  do 
Satan  & de  toutes  les  tentations  du  péché  ; 
mais  que  la  queltion , favoir,  fi  de  telles  per- 
fonnes  peuvent  déchoir  de  leur  foi , & n’è- 
tre  plus  à la  fin  en  état  de  grâces , n’a  pas 
encore  été  décidée  avec  alfez  de  clarté , & 
par  conféquent  doit  être  examinée  avec  plus 
de  foin , en  étudiant  attentivement  ce  que 
l’Ecriture  nous  dit  fur  ce  point  important. 

Il  faut  obferver  que  ce  dernier  article  fut 
changé  par  les  arminiens  qui  dans  la  fuite 
déclarèrent  leurs  fentimens  d’une  maniéré 
plus  exprelTe , & dirent  pofitivement  que  les 
Joints  peuvent  déchoir  de  Pétât  de  prace  (7). 

Si  l’on  doit  juger  des  fentimens  des  hommes 
par  leurs  déclarations,  il  elf  certain  que  les 
opinions  des  arminiens  relTembloient  beau- 
coup alors  à celles  des  luthériens  ; mais  les 
calviniftes  n’en  jugèrent  pas  ainlî , au  con- 
traire , ils  expliquèrent  les  déclarations  des 
arminiens  conformément  aux  fentimens  ca- 
chés qu’ils  leur  attribuoient,  & au  lieu  d# 
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juger  les  opinions  par  les  mots,  ils  jugèrent 
des  mots  par  leurs  opinions.  Ils  foutinrent  ^ xvil 
que , fous  ces  déclarations  captieufes  & ar-  jj 

tificieufes,  les  arminiens  ne  chercheroient  p^Rx.  U*, 
qu’à  inlinuer  dans  les  efprits  fimples , & qui 
n’étoient  pas  fur  leur  garde , le  poifondu  fo- 
ciniaiiifme  &du  pélagianifme.  Iln’p  a fans 
doute  que  celui  qui  fonde  les  cœurs  St  les 
reins,  qui  oonnoiife  les  penfées  fecrettesdes 
hommes  & qui  ait  droit  de  juger  des  inten- 
tions. Mais  s’il  nous  étoit  permis  d’expliquer 
les  cinq  articles  que  nous  venons  d’expofer , • 

dans  un  fens  conforme  à ce  que  les  princi- 
paux doélcurs  arminiens  ont  enfeigné  dans 
ces  derniers  tems  fur  les  points  en  queftion, 
il  nous  paroitroit  difficile  de  faire  voir  que 
les  foupqons  des  calvinilles  fuflent  entière- 
ment fans  fondement}  car  il  eft  certain,  quoi- 
qu’en  puilfcnt  dire  les  arminiens , qu’après  le 
fynode  de  Dordrecht , les  fentimens  de  leurs 
plus  grands  théologiens  fur  la  grâce  de  Dieu, 

& les  autres  doélrines  liées  avec  celle-là,  ap- 
prochoient  plus  des  opinions  des  pélagi’ens 
& des  femi-pélagiens , que  de  celles  des  lu-  ' 
thériens  (g)- 

V.  La  douceur  avec  laquelle  les  magiftrats  Le  prince 
‘ de  Hollande  traitèrent  les  arminiens,  & l’ac-  Maurice  fe 
cueil  que  leur  6rent  diverfes  perfonnes  de  déclare 
mérite  & de  diftinéHon,  les  enhardirent  à contre  les 
juger  que  leurs  affaires  prendroient  une  heu- 
reufe  tournure  , ou  du  moins  qu’elles  n’é- 
toient point  dans  un  état  défelpéré,  lorf- 
qu’un  orage  inattendu  s’éleva  contr’eux  & 
leur  enleva  «es  flatteufes  idées.  Ce  change- 
ment fubit  futreffec  de  deux  caufes  entière- 
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ment  étrangères  à la  religion  , & doit  être 
attribué  à ces  rtjjorts  au'un  philofophe  ad- 
met à peine  comme  polîibles,  mais  qu’un  hif- 
torien  ne  perd  jamais  de  vue.  Depuis  quel- 
que tems  , ilyavoitune  fecrecte  méfintelli- 
gence  entre  le  ilathouder  Maurice , prince 
d’Orange,  & quelques-uns  des  principaux 
magillrats , & miniltres  de  la  nouvelle  ré- 
publique, tels  que  Oldenbarnevek,  Grotius, 
& Hoogerbeets  ; & cette  méfintelligence  dé- 
généra ennn  en  une  rupture  ouverte.  Les 
niltoriens  parlent  ditfércmment  des  vues  du 
flathouder;  quelques  uns  difent  qu’il  avoit 
formé  le  delfcin  de  fc  faire  déclarer  comte  de 
Hollande;  dü’pute  , à laquelle  on  dit  auliî 
que  Guillaume  I.  l’illultre  fondateur  de  la 
liberté  belgique  , avoit  afpiré  ( 9 ) i d’au- 
tres alfiirent  qu’il  n’ainbitionnoit  qu’un  plus 
haut  degré  d’autorité,  compatible  avec  les 
privilèges  de  la  république.  .Quoiqu’il  en 
fuit,  il  cil  certain , que  quelques-unes  des 
principales  perfônncs  de  l’Etat,  le  foupqon- 
nerent  de  vifer  à la  fouveraineté.  Celles  que 
nous  avons  nommées,  & qui  protegeoient  les 
arminiens  , s’oppoferent  à fes  delfeins;  elles 
furent  foutenues  par  les  arminiens,  qui  fans 
clics  ne  poiivoient  cipcrcr  aucune  fure- 
té. Les  gomarilles  , ennemis  des  armi- 
niens, entrèrent  dans  le  parti  du  prince, 
épouferent  fes  intérêts,  & excitèrent  fon 
reflentiment  qui  avoit  déjà  été  plus  ou  moins 
mis  en  jeu  par  les  diverfes  infinuations 
qu’on  lui  avoit  faites  contre  les  arminiens 
& leurs  défenfeurs.  Ainfi , après  plufieurs 
foupçons  & mécontentemens  départ  & d’au- 
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tre,  le  feu  de  la  difcorde  éclata,  & Maurice  sYmTË 
rcfolut  la  perte  de  ceux  qui  avoientgouver- 
né  la  république,  fans  avoir  beaucoup  d’é-  Sect.  il. 
gards  à fes  confeils,  & celle  des  arminiens  p^rt.  U. 
qui  avoient  pris  leur  parti.  Les  principaux 
de  ceux  qui  tenoient  les  rênes  du  gouver- 
nement furent  mis  en  prifon.  Oldcnbarnc- 
velt,  homme  d’une  gravité  & d’une  fagelfe 
peu  communes,  & quiavoit  blanchi  au  fcr- 
vice  de  fa  patrie,  perdit  la  vie  fur  un  échaf- 
faud,  tandis  que  Grotius  & Hoogerbeets  fu- 
rent condamnés  à une  prifon  perpétuelle 
(lo),  fans  que  nous  fâchions  fous  quel  pré- 
texte , ni  fur  quelle  aceufation  (ii).  Com- 
me les  arminiens  n’étoient  pas  accufcs’de  vio- 
ler les  loix  , mais  feulement  de  s’écarter  de 
la  religion  établie,  leur  caufe  n’étoit  pas  du 
relTort  des  tribunaux  civils  j mais  afin  qu’on 
pût  les  condamner  dans  les  formes  , on  ju- 
gea à propos  de  porter  la  queftion  devant 
une  ademblée  ecdéfiailique , ou  un  fynode 
national  : ce  qui  étoit  conforme  aux  fenti- 
mens  des  calvinilfes,  qui  croyent  que  toutes 
les  controverfes  de  religion  doivent  être  dé- 
cidées par  un  corps  d’eccléfialtiques  ou  un 
concile  (12). 

VI.  On  convoqua  en  confcquence  à Dor-  Le  fynode 
drecht  en  i5i8,  par  les  confeils  & l’influence  de  Dor- 
du  prince  Maurice  (ij),  unlynode,  auquel  drecht. 
aflîfterent  les  députés  ecclédaltiquesdespro- 
vinces-Unics,  comme  auifi  ceux  des  églifes 
d’Angleterre,  de  Helle,  dcBremcn,  deSuilfe 
& du  Palatinat.  Les  principaux  chefs  des  ar- 
miniens parurent  devant  cette  fameufe  af- 
fembléc,  pour  défendre  leur  caufe,  ayant 
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jYÊTlk  ^ Simon  Epifcopius  qui  avoit  été 

XVII.  autrefois  difciple  d’Armiiiius , & étoit  alors 

Si  CT.  il.  profelTeur  à Leyden  ; il  faifoit  l’admiration 

Fart.  li.  même  de  fes  ennemis,  par  la  profondeur  de 
fon  jugement , l’étendue  de  fon  favoir  & la 
force  de  fon  éloquence.  Ce  grand  homme 
• adreifa  aux  théologiens  aflemblés , un  dif. 

cours  plein  de  modération  & fort  éloquent; 
mais  il  ne  l’eut  pas  plutôt  fini,  qu’on  éleva 
des  difficultés  pour  empêcher  la  conférence 
que  les  arminiens  avoient  demandée  pour 
prouver  par  la  raifon  & par  l’Ecriture , les 
fondemensfur  lefquels  ils  établiffoient  leurs 
fentimens.  Les  députés  arminiens  propofe- 
rent  de  commencer  leur  défenfe  par  la  réfu- 
tation des  fociniens  , des  calviniftes  leurs 
adverfaires  ; mais  cette  propofition  fut  re- 
jettée  par  le  fynode  , qui  regardoit  les  ar- 
miniens comme  des  gens  aceufés  d’héréfie  , 
& par-là  même  obligés  de  déclarer  leurs  opi- 
nions & de  les  prouver,  avant  que  d’être  ad- 
mis à réfuter  celles  des  autres.  Le  but  des 
arminiens,  enpropofant  cette  marche,  étoit 
vraifemblablemcnt  de  prévenir  le  peuple  en 
leur  faveur  , en  préfentaiit  le  fyftêmc  calvî- 
nifte  & routes  fes  conféquences  fous  un 
point  de  vue  révoltant  ; & il  eft  plus  que 
vraifemblable , qu’une  des  principales  raifons 
qui  engagèrent  les  membres  du  fynode  à 
rejetter  la  propofition  des  arminiens,  fut 
l’éloquence  d’Epifeopius,  dont  on  redoutoit 
les  effets  fur  la  multitude.  Dès  que  l’on  vit 
que  tous  les  moyens  employés  pour  enga- 
ger les  arminiens  à fe  foumettre  à la  mé- 
thode propolee  par  le  fynode,  étoientinutû 
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les,  ils  furent  exclus  de  l’ademblée,  & s’en 
retournèrent  chez  eux,  en  fe  plaignant  amè- 
rement de  la  rigueur  & de  la  partialité  dont 
on  avoit  ufé  envers  eux.  Leur  atfaire  fut 
cependant  traitée  en  leur  abfence , & après 
un  examen  exadl  de  leurs  écrits,  ils  furent 
déclarés  coupables  d’erreurs  dangereufes,  & 
condamnés  comme  corrupteurs  de  la  vérita- 
ble religion.  Cette  fentence  fut  fuivie  de 
fes  effets  ordinaires,  c’eft-à-dire,  de  l’excom- 
munication des  arminiens , de  l’interdidion 
de  leurs  alfemblées  religieufes  & de  celle  do 
leurs  miniltres.  fout  juge  impartial  con- 
viendra que  dans  cette  malheureufe  difpute, 
il  fe  commit  des  fautes  des  deux  côtés  : 
mais  quel  parti  en  commit  le  plus  ? c’cftune 
qiiediun  trop  étrangère  à notre  but  pour  la 
dil’cuter  ici  (14). 

Vil.  Nous  ne  prononcerons  point  fur  le 
mérite  des  théologiens  alfemblés  aDordrechti 
mais  nous  ne  laurions  nous  empêcher  de  re- 
marquer que  leurfainteté  & leurs  vertus  ont 
été  exaltées  au-dell’us  de  toute  exprelfionpar 
les  calvinides,  tandis  que  les  arminiens  ont 
exagéré  avec  malignité  leur  injullice,  leur 
violence  & leurs  autres  défauts  ( 1 f).  II  n’eft 
pas  douteux  que  parmi  les  membres  de  cette 
all’cmblée,  il  n’y  eût  plufieurs  perfonncs  dil^ 
tinj^écs  par  leur  favoir,  leur  piété  & la 
droiture  de  leurs  intentions,  qui  agirent 
par  de  bons  principes,  fans  foupqonner  qu’üs 
fervircm  d’inllrument  à l’injultice  & à l’am- 
bition. D’un  autre  côté , il  paroit  avec  la 
plus  grande  évidence  que  les  arminiens  eu- 
rent raifon  de  fe  plaindre  de  pluHeurs  clto- 
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Jugement 
qu’il  faut 
porter  de 
se  fynode; 
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Tes  qui  nous  fmppcnt  dans  Thiftoire  de  cette 

X^ll  ^ ali'emblée.  ü’abord  il  efl:  clair  que  la  ruine 

SrcT  il  fcde  avoir  non- feulement  été  pré- 

l’ART.  IL  méditée,  mais  encore  déterminée  avant  la 
tenue  du  fynode  (i6),  & qu’il  fut  convo- 
qué moins  dans  la  vue  d’examiner  la  ijodri- 
iie  des  arminiens , pour  lavoir  lî  on  pou- 
voir la  tolérer  ou  non  , que  dans  celle  de  pro- 
noncer avec  une  certaine  folemnité,  une  ap- 
parence de  julHce,  & le  futirage  relpeéta- 
ble  des  théologiens  étrangers,  une  fenten- 
cc  déjà  toute  drelLée  par  ceux  qui  avoient  la 
principale  diredion  de  cette  affaire.  Kcmar- 
quons  enfuite  que  les  aceufateurs  & les  en- 
nemis des  arminiens  lurent  leurs  Juges , & 
que  Bogerman,qui  prelida  à ce  fameux  fyno- 
de, les  haillbit  particulièrement  ; que  ni  les 
théologiens  Hollandois,  ni  les  étrangers  n’eu- 
rent la  liberté  de  donner  leurs  fuffVages , fé- 
lon leur  maniéré  de  penfer , mais  qu’ils  fu- 
rent obligés  de  fe  conformer  à celle  des  prin- 
ces & des  magillrats , dont  ils  avoient  requ 
les  inllruélions  (17)  ; que  l’influence  des  laï- 
ques qui  parurent  dans  le  fynode , en  qualité 
de  députés  des  Etats  généraux  & du  prince 
d’Orange,  étoit  fupérieure  a celle  des  Juges 
eccléfialfiques  i & enfin  , que  l’on  vio  a 
manifelfcment  la  promelfe  faite  auc  armi- 
niens, avant  la  convocation  de  l’alfemblee, 
qu’ils  auroient  la  liberté  d’expliquer  & de 
défendre  leurs  opinions,  autant  qu’ils  leju- 
geroieiit  nécclfaire  pour  leur  JultinVacion. 


(a)  Voyez  le  Vaflbr,  Hijloire  du  régné  de  Louis 
XIII.  toiu.  III.  liv.  XII.  p.  365.  366.  & UPrifute 
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VITI.  Les  arminiens  en  conféqucnce  (îe  ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
la  décifion  du  Tynode  , furent  confjdérés  ^ xvil 
comme  les  ennemis  de  la  patrie  & de  la  re-  jj 

ligion  établie,  & traités  avec  beaucoup  de  jj* 

févérité.  Ils  furent  privés  de  tous  leurs  em- 
plois  civils  ou  ecclélîalHques,  & ce  qui  leur 
parut  un  trait  de  ngueur  encore  plusmlup-  ^ 
portable , on  interdit  la  prédication  à leurs  je  * 
miniftres , & on  fupprima  leurs  alfemblées  Dordrecht, 
religieufes.  Ils  refuferent  de  le  foumettre  à 
cette  partie  de  la  fentence , & ce  refus  attira 
derechef  fur  eux  le  reflentiment  de  leurs 
fupérieurs,quiles  punirent  par  des  amendes, 
l’emprifonnement , l’exil , & d’autres  traite- 
mens  ignominieux.  Pour  fe  mettre  à l’a- 
bri de  la  perfécution,  plufieurs  d’entr’eux 
fe  retirèrent  à Anvers,  d’autres  en  P' rance, 

& un  grand  nombre  invité  par  Frédéric, 
duc  de  Holftein,  à s’établir  dans  fes  Etats, 
acceptèrent  fes  offres,  & fondèrent  dans  le 
duché  de  Slefwick  une  jolie  ville  qu’ils  nom- 
mèrent Fredericjiadt  , où  leurs  defcendans 
vivent  encore  heureux  & tranquilles  dans  le 
libre  exercice  de  leur  religion.  Les  chefs  de 
cette  colonie  furent  des  hommes  de  condi- 
tion qui  avoient  été  obligés  de  quitter  leur 
patrie  à caufe  de  leurs  opinions.  Telfiiten 
particulier  Adrien  Vander  Wael,  premier 
gouverneur  de  la  nouvelle  ville.  Entre  les 
eccléfiaftiques  perfécutés  qui  fuivirent  ces 
colons , on  compte  le  fameux  Vorftius , qui. 


de  Mo»heim,qui  eft  à la  tête  de  fa  tradurtîon  latine, 
de  la  relation  dufynode  de  Dordrecht,  par  Haies,  p. 
} 94- 400. 
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J J g J,  J J par  le  rapport  de  fcs  fentimens  avec  le  fo- 
^y]]'  ciiûanifme,  avoir  fur-tout  contribué  à reti- 
Sfct.  il.  arminiens  odieux;  Grevinckhovius, 

Part.  IL  homme  de  réfolution , qui  avoit  été  pafteur 
à Rotterdam,  Goulart,  Grevius,  Walters, 
Narfius  , & quelques  autres  (ig)  (a). 

Ils  font  ra{v  IX.  Après  la  mort  du  prince  Maurice,  ar- 
pellès  de  rivée  en  i6if,  les  arminiens  exilés éprouve- 
leut  exil,  rent  la  douceur  & la  clémence  de  fon  frere 
& de  fon  fuccelTeur  Frédéric  Henri, qui  pen- 
dant fon  adminidration , les  rappella  dans 
leur  patrie,  & les  rétablit  dans  leurs  droits. 
Ceux  qui  s’étoient  réfugiés  en  France  & dans 
les  Pays-bas  cfpagiiols,  furent  les  premiers 
qui  faifirent  cette  occafion  de  retourner  chez 
eux,  où  à la  faveur  religieufe  qu’on  leur  ac- 
corda , ils  fondèrent  des  églifes  en  pludeurs 
endroits  & fur-tout  dans  les  villes  d’Amfter- 
dam  & de  Rotterdam , & afin  de  pouvoir  inf- 
truire  leurs  jeunes  gens , & propager  leurs 
principes  de  théologie,  ils  établirent  à AmC- 
terdam  un  college  dans  lequel  il  y avoit 
deux  profelTeurs  pour  enfeigner  à ceux  qui  fe 
vouoient  au  miniftere,  les  ditférentes  bran- 
ches des  fciences , tant  làcrées  que  profanes. 
Simon  Epifeopius  fut  le  premier  prorefleur  en 
théologie  des  arminiens  , & depuis  ce  tems , 
le  college  dont  nous  venons  de  parler,  a été 
fourni  de  profefleurs  célébrés  par  leur  fa  voir 


(«)  Pour  un  plus  grand  détail  touchant  Vorftius, 
voyer.  Jo.Molleri,  Cimbria  Jitterata,  tom.ll.  p.Ç?  r. 
comme aulFi  p.  242.247.249.2??.S76.  on  y trouve 
des  particularités  fur  le  compte  des  autres  ecclefiaf- 
tiques  ci-delfus  mentionnés. 

& 
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& leurs  talens , tels  que  Courcelles , Poelen-  5 j g'ç 
burg,  Limborch,  Le  Clerc,  Cattenburgli  (a) 

& Wetllcin.  ^ ^ Sect.  il. 

X.  Nous  avons  déjà  remarqué  que  la  diffé-  p^rx.  II. 
lence  entre  les  arminiens  & les  calviniltcs  le  fyftéme 
bornoit  originairement  aux  cinq  articles  rap-  ancien  ^ 

Îiortés  ci-delfus , rélativement  à la  dodrine  de  moderne 
a prédeftination  &de  la  grâce;  & ce  turent 
ces  articles  feuls  qui  occafionnerent  leur  con-  niens. 
damnation  à Dordrecht.  Remarquons  en- 
core que  ces  cinq  articles , tels  que  les  armi- 
niens les  expliquoient  alors,  paroilPent  dilfé- 
rer  fort  peu  de  la  dodrine  luthérienne.  Mais 
après  le  fynode  de  Dordrecht,  & fur -tout 
après  le  retour  des  exilés  dans  leur  patrie. 

Je  fyftème  arminien  changea  confidérable- 
anent,  &prit  une  tournure  qui  le  diftingua 
«ntierement  de  celui  de  toutes  les  autres  égli- 
fes  chrétiennes.  Les  arminiens  donnèrent 
alors  de  ces  cinq  articles  une  nouvelle  expli- 
cation qui  les  rapprocha  prerque  entièrement 
de  la  dodrine  des  pciagiens  qui  nient  la  né- 
ceditc  du  fecours  divin  dans  l’ouvrage  de  la 
converfion,  & pour  la  pratique  foutenue  de 
la  vertu  ; & même,  en  allant  encore  plus 
loin,  & en  foumettant  la  plupart  des  dogmes 
du  chrilHanifme  au  jugement  de  la  raifon, 
ils  les  modifièrent  à leur  maniéré , & les  fim- 
plifierentextrèmement.  Arminius,  le  fonda- 
teur de  lafede,  fut  certainement  le  premier 


Ça)  Adrien  Van  Cattenburçh,  dans  fa  Hibliotheca 
feriptorum  remonjhantium^  imprimée  Anif- 

terdam  en  1728.  adonné  une  relation  exacte  tou- 
«hant  ces  auteurs  & les  autres  écrivains  Arminiens. 

Jom  VI,  B 
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inventeur  de  cette  nouvelle  forme  de  doctri- 
ne, & illatranfmit  à Tes  difciples  ( 1 9)}  mais 
elle  ne  fut  réduite  en  fyllème  que  par  Epit 
copius  qui  l’embellit  des  charmes  de  Ton  élo- 
quence, & qui  par  fon  favoir  & fon  génie  a 
mérité  la  fécondé  place  parmi  les  dudeurs 
arminiens  (ao). 

XI.  Le  grand  & dernier  but  des  arminiens 
paroit  être  celui-ci , d’unir  tous  les  chrétiens, 
quoique  divifes  dans  leurs  fentimens  reli- 
gieux, par  les  liens  d’une  charité  fraternelle , 
& de  n’en  faire  qu’une  famille , ou  une  fo- 
ciété.  Dans  cet  excellent  but,  ils  foutien- 
nent  que  Jefus-Chrill  demande  de  fes  dit 
ciples  plus  de  vertu  que  de  foi,  & qu’il  a ré- 
duit  à un  petit  nombre  d’articles  ceux  qu’il 
e(f  nccellàire  de  croire  pour  le  falut  ; au  lieu 
que  les  réglés  de  conduite  qu’il  a preferi- 
tes,  font  fort  étendues , & que  la  vertu  & la 
charité  doivent  faire  l’objet  principal  de  l’é- 
tude des  chrétiens.  Leur  dénnition  du  vrai 
chrétien,  pour  ce  qui  regarde  la  foi,ouvre  une 
porte  bien  large  dans  l’églife  du  Seigneur: 
fuivant  eux,  on  doit  en  regarder  comme  véri- 
table membre  tout  homme,  1°.  quireqoitl’E- 
criture  Sainte,  & plus  particulièrement  le 
nouveau  Teftament,  comme  la  réglé  de  fa 
foi , de  quelque  maniéré  qu’il  juge  d’ailleurs 
à-propos  d’interpréter  ces  divins  oracles  ; a®, 
qui  rejette  l’idolâtrie  & le  polythéifme  avec 
toutes  leurs  abfurdités  ; ?*-  qui  mené  une 
vie  honnête  & vertueufe , félon  les  loix  de 
Dteu,  & 4°.  qui  ne  fe  permet  jamais  de  per- 
fécuter  ceux  qui  n’ont  pas  les  mêmes  fenti- 
mens  que  lui  en  matière  de  religion,  ou  qui 
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interprètent  difFéremnient  l’Ecriture  Sainte.  ^ — 

De  cette  maniéré  l’cglifc  des  arminiens  eft  ^ * 

ouverte  à tous  ceux  qui  fc  difent  chrétiens , Jj 

quelque  eflcntielle  quepuilTe  être  la  difléren-  jl 

ce  de  leurs  fentimens  théologiques.  Les  ca- 
tholiques feuls  en  font  exclus , parce  qu'ils 
croyent  qu’il  eft  permis  (ai)  de  perfccuter 
ceux  qui  ne  fe  foumettent  pas  au  pape  (2a). 

Ce  n’eft  pas  notre  defl’ein  de  jultifier  ou  de 
condamner  un  pareil  fyftême  : il  n’eft  pas 
douteux  , que  lî  les  autres  fociétés  chrétien- 
nes l’adoptoient,  la  ditfércnce  de  Icntimens 
ne  feroit  plus  un  obftacle  à une  amitié  eSc 
à une  concorde  mutuelles. 

XII.  De  tout  cela  il  paroit  alTcz  claire-  La  confer- 
ment  que  la  fe<£le  arminienne  étoit  un  com-  lion  de  foi 
jiofé'  de  perlonnes  qui  avoient  des  principes  arminien- 
différens,  & qu’à  proprement  parler  , elle  ne  ne. 
jiouvoit  avoir  une  forme  de  dodrine  fixe: 
mais  les  arminiens  prévoyant  bien  qu’on 
rourroit  leur  faire  ce  reproche , & ne  vou- 
lant pas  palier  pour  n’avoir  aucuns  principes 
communs  ou  aucun  point  de  réunion,  ont 
adopté  pour  leur  confeffion  de  foi  une  forte 
de  fyftème  de  théologie , compofé  par  Epif- 
copius,  & exprimé  pour  la  plus  grande  par- 
tie dans  les  termes  & les  phrafes  de  l’Ecri- 
ture faintc  (aq) } mais  comme  leurs  pafteurs 
ne  s’obligent  ni  par  ferment,  ni  par  aucune 
déclaration  , foit  exprelTe,  foit  tacite,  de 
s’en  tenir  ftridement  à cette  confclîîon  , 
qu’au  contraire  par  la  conftitution  fonda- 
mentale de  la  fede,  chacun  peut  expliquer 
cette  confelTum  conformément  à fa  manière 
de  penfer  particulière , il  i'uit  de-là  évidern- 

B a 
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ment  qu’elle  ne  peut  faire  juger  exatflement 
de  rarminianifme , de  Tes  vues  & des  dogmes 
qu’il  admet  ou  qu’il  rejette.  Aufli  les  armi- 
niens diiferent-ils  extrêmement  entr’eux  fur 
quelques-unes  des  docflrines  les  plus  impur, 
tantes  du  chriltianifme  (24) , & il  n’y  a pref- 
que  aucun  point  fur  lequel  ils  foient  parfai- 
tement  d’accord , fi  ce  n’eft  la  prédcftination 
& la  grâce.  A la  vérité , ils  reçoivent  tous 
la  dodrine  qui  fit  exclure  leurs  ancêtres  de 
la  communion  des  ^lifes  réformées  ) ils 
foutiennent  que  l’amour  de  Dieu  s’étend  à 
tous  les  hommes  ; qu’aucun  mortel  ne  doit 
être  fauve  ou  réprouvé  par  un  décret  éter- 
nel & irréfifiible , & que  le  malheur  de  ceux 
qui  périlTent,  vient  de  leur  faute  ; mais  ils 
expliquent  cette  doélrine  d’une  maniéré  dif- 
férente de  celle  dont  on  l’entendoit  autre- 
fois. Quoiqu’il  en  foit,  tel  eft  le  principe  fon- 
damental des  arminiens;  quiconque  le  com- 
bat attaque  toute  la  fede;  au  lieu  que  ceux 
qui  en  veulent  à d’autres  opinions  arminien- 
nes , au  lieu  de  frapper  fur  cette  cglife  dont 
le  fyftèmc  eft  affez  indéterminé  (ly),  ne  frap- 
pent que  fur  des  dodeurs  particuliers,  di- 
vifés  entr’eux  jufques  dans  l’étendue  qu’ils 
donnent  à la  miféricorde  divine , quoique  ce 
foit  le  point  elTentiel  qui  les  a feparés  de  l’é- 
glife  réformée. 

XIII.  L’églifc  arminienne  frit  à-préfent 
une  bien  petite  figure,  en  comparaifon  de 
l’églifc  réformée , & fi  nous  ajoûtons  foi  au 
bruit  public,  elle  diminue  tous  les  jours. 
Les  arminiens  ont  encore  dans  les  Provinces- 
Unies  trente-quatre  congrégations  plus  ou 
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moins  nombreufes , & qui  occupent  quatre-  5 j g c ^ , 
vingt- quatre  payeurs  , outre  leur  églife  de  ^ ^^yjj 
Frédcricftadt , dans  le  duché  de  Holltein. 

On  ne  peut  cependant  pas  dire  que  leurs  IL 

principes  réligieux  perdent  de  leur  crédit , à ’ ■ 

proportion  que  leur  état  extérieur  décline , 
puifqu’on  fait  bien  que  leurs  opinions  ont 
été  adoptées  de  bonne  heure  dans  divers 
pays , & fecrettement  embralfées  par  un 
grand  nombre  de  perfonnes  qui  n’ofoient 

Îas  en  faire  publiquement  profeffion.  Per. 
bnne  n’ignore  le  changement  arrivé  en  An- 
gleterre, où,  depuis  le  tems  de  l’archevfc- 
que  Laud,  le  clergé  en  général  a reçu  la 
dodrine  arminienne  fur  la  prédeftination  & 
la  grâce , & depuis  le  régné  de  Charles  II.  a 
montré  beaucoup  de  penchant  pour  les  au- 
tres opinions  de  cette  communion.  Outre 
cela,  quiconque  connoit un  peu  le  monde, 
doit  fàvoir  que,  dans pludeurs  cours protef- 
tantes,  & en  général  dans  la  clalfe  des  hom- 
mes qui  croyent  penfer  mieux  que  la  multi- 
tude, on  adopte  ce  principe  fondamental  de 

l’arminianifmc:  „ que  les  dogmes  néceffaires  ! 

„ au  falut  font  en  très-petit  nombre , & que  ^ 

„ chacun  eft  en  parfaite  liberté  de  penfec  | 

„ comme  il  le  voudra  fur  Dieu  & fur  la  re-  * 

„ ligion,  pourvu  qu’il  vive  conformément  A 

„ aux  règles  de  la  piété  & de  la  vertu”.  E#  j 

même  les  Provinces-Unies  qui  ont  vu  cher  1 

elles  la  défaite  de  rarrainianifme,  s’apperçoi-  . 

vent  fenfiblement  qu’il  fe  relevci  car  en  ■ i 

même  tems  que  les  partifans  de  Calvin  re-  | 

connoilfent  que  la  fociété  qui  profeife  exté-  \ 

lieurement  cette  doûrine,  décline  peu  à peu  1 

B J 
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tous  les  jours , ils  fe  plaignent  que  fes  fen- 
timens  font  ilcs  progrè.s  continuels , qu’ils  fe 
font  même  plus  ou  moins  glilfcs  dans  l’cglife 
nationale,  & ont  infcdé  jufqu’aux  palleurs 
qui  Ibnt  appelles  à foutenir  la  dodrine  & 
l’autorité  du  fynode  de  Dordrecht.  Qui  ne 
fait  que  l’arminia«ifme  a fait  un  grand  nom- 
bre de  partifans  en  France,  à Geneve  & en 
Suilfefarf;?  La  forme  du  gouvernement  cc- 
cléfiaftique  &.  du  fervice  divin  e(f  à-peu-près 
la  même  chez  les  arminiens  que  chez  les  pref- 
bytériens.  Mais  comme  les  chefs  de  l’églife 
arminienne  défirent  extrêmement  de  main- 
tenir leur  correfpondance  & leurs  relations 
fraternelles  avec  l’églife  d’Angleterre,  &ne 
négligent  aucune  occafion  de  fortifier  cet 
liaifons,  ils  montrent  beaucoup  de  penchant 
pour  le  gouvernement  épifcopal , & font  pro- 
feflîon  de  le  regarder  comme  le  plus  ancien, 
le  plus  facré&  comme  fupérieur  à toute  au» 
tre  iniHtution  ecclélîaltique  (a;). 
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CHAPITRE  IV^ 

Hijloire  des  quakers. 

I.  La  feâe  des  quakers  ou  trcmbleurs 
fat  ainfi  appellée,  en  i5fo,  par  Gervais 
Bonnet,  écuyer  & juge  à paix , dans  le  com- 
té de  Derby  (a)  , en  partie , à caufe  des 
mouvemens  convulfifs  & des  agitations  de 
corps  qui  accompagnoient  ordinairement 
les  difcours  publics  des  quakers , & en  par- 
tie à caufe  de  l’exhortation  que  Fox  & fes 
aflbciés  adrefl'erent  à ce  juge  à paix  , lorf- 
qu’appellés  devant  lui,  ils  lui  crièrent  d’un 
ton  tort  haut,  & en  s’agitant  violemment, 
de  trembler  à la  voix  da  Seigneur.  Quelque 
fatyrique  que  ce  nom  foit  , quand  on  le 
coiifidere  dans  ion  origine,  les  quakers  ne 
refuicnc  point  de  le  porter,  pourvu  qu’on 
le  prenne  dans  fon  vrai  fens.  Ils  préfèrent 
cependant  d’ètre  appelles  les  enfans  ou  les 
confejfrurs  de  la  lumière , par  allulion  à la  doc- 
trine fondamentale  de  leur  feéle.  Dans  leur 
converfation  ordinaire  , ils  ne  fe  donnent 
emr’eux  que  le  nom  d'amis,  (b). 

Leur  Lcéfe  s’éleva  en  Angleterre  dans 
ces  tems  malheureux  de  difeorde,  d’anar- 
chie & de  guerres  civiles,  où  tout  fanati- 


(n)  Voyez  V Hijloire  des  quakers  de  George  Se- 
wel,  pag.  2 J ; celle  des  pssrit.ûtu  de  Neal , vol.  IV. 

r- 

{b)  Sevrel,/of.  fit.  p.  634. 
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cit  niatiere  d«  politique  ou  de  religionî, 

XVII.  formé  un  nouveau  plan  de  eoii-' 

Sect.  il  vtrnemejit,  ou  un  nouveau  fyftème  de  tnéo- 
Paht.  il  logie,fe  prefentoit  hardiment  nu  public,  & 
le  repandoit  impunément  parmi  un  peuple 
inconftant  & qui  ne  réflcchoit  point*  Le 
fondateur  des  quakers  fut  George  Fox  (ag) , 
cordonnier  deprofclfion,  d’un  tempéramen: 
fombre  & mclancholique,  porté  aux  viilons 
& à l’enthouliarme.  En  lé-ij  , dans  la  vingt 
& troifieme  année  de  fon  âge , il  commenqa 
à courir  dans  diverfes  provinces  d’Angle- 
terre, en  fc  donnant  pour  infpiré , & en  ex- 
hortant le  peuple  à prêter  l’oreille  à la  pa~ 
Tole  divine,  qui  elt  cachée  dims  le  cœur  de 
tous  les  hommes.  Après  la  mort  de  Charles 
I.  lorfque  toutes  les  loix , tant  civiles  qu’ec- 
clélîaftiques , furent,  finon  totalement  étein- 
tes , du  moins  fufpcndues , Fox  déploya  fou 
fanatifmc  avec  plus  de  vigueur  que  jamais  , 
& forma  des  projets  plus  étendus  & plus 
ambitieux.  Après  s’ètre  fait  un  plus  grand 
nombre  de  difciplcs  de  l’un  & de  l’autre 
fexe,  & aulîî  enthoufiaftes  que  lui,  il  exci- 
ta de  grands  troubles  dans  pluficurs  endroits 
de  l’Angleterre  i & en  l’an  i6fo,  il  alla  juf. 
qu’à  troubler  la  dévotion  de  ceux  quiétoienC 
alfemblcs  dans  les  églifes  , pour  y affilier 
au  culte  public , en  traitant  ces  aflemblées 
d’inutiles  & de  contraires  au  chrilHanifme. 
Le  magillrat  civil  le  fit  fouvent  mettre  en 
j*rifon , & châtier , ainli  que  fes  compagnons, 
pour  de  pareilles  extravagances,  qui  ten- 
doient  à troubler  la  tranquillité  publique 

<29). 
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II.  La  feâe  des  quakers  fut  compofra  dans 
fon  commencement  des  plus  grands  fanati- 
ques du  monde,  dont  le  cerveau  paroüToit 
réellement  dérangé,  qui  commirent  pluHeurs 
grands  excès  que  les  quakers  modernes  tâ- 
chent d’adoucir  autant  qu’il  leur  eft  polîî- 
ble , mais  qu’ils  ne  prétendent  ni  approuver 
ni  juftifier  entièrement.  La  plupart  d’en- 
tr’eux  étoient  turbulens  au  fuprème  degré, 
& les  femmes  mêmes,  oubliant  la  délicatelFc 
& les  bienféances  de  leur  fexe , fe  livrèrent 
aux  mêmes  excès.Elles  couroient  comme  des 
bacchantes  dans  les  villes  & dans  les  villages, 
en  déclamant  contre  l’cpifcopat,  le  presbyte- 
riaiûfme  & toute  efpecede  forme  nxe  de  re- 
ligion , en  fe  moquant  du  culte  public  éta- 
bli , en  infultant  les  eccléfiaftiques , même 
dans  l’exercice  de  leurs  fondions  publiques 
(^o),  en  foulant  aux  pieds  les  loix  & l’auto- 
rité des  magilfrats,  fous  le  prétexte  d’unq 
infpiration  divine,  & en  fe  fervant  de  cette 
prétendue  infpiration , pour  exciter  les  plus 
grands  troubles  dans  l’Etat  & dans  l’églife. 
Auffi  il  n’cll  pas  du  tout  furprenant , qu’à 
la  fin  le  bras  féculier  fe  foit  armé  contre 
ces  dangereux  fanatiques,  & que  plufieurs 
d’entr’eux  ayent  été  févérement  punis  pour 
les  défordres  dont  ils  étoient  les  auteurs 
(a).  Cromwel  lui-mème  qui,  dans  le  fond 
n’étoit  l’ennemi  d’aucune  fede , quelque  en- 
thoufiafte  qu’elle  fût , craignoit  la  violence 
& le  fanatifme  des  quakers,  & forma  d’a- 


(«>  Ncal,  Hijloirt  des  puritains,  vol.  IV.  p.l 
Scwel,  Hijiory,  &fc.  paffim. 
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Si  e c le  Icdeflein  d’en  fupprimer  totalement  la 

XVII  ^ nailTante;  mais  des  qu’il  vit  qu’ils  mé- 

Sect  II.  P'  i^'dent  egalement  fes  promefles  & fes  me- 
Part.  II*.  naces  , &:  qu’ils  ctoient  ou  trop  puitTans  ou 
trop  opiniâtres  pour  céder,  il  fut  allez  pru- 
dent pour  ne  point  mettre  en  ufage  la  force 
contr’eux  , il  fe  contenta  d’employer  les 
moyens  les  plus  fages,  pour  empêcher  qu’ils 
ne  formalTent  des  féditions  parmi  le  peu- 
pic , ou  qu’ils  ne  HippaU’ent  les  fondemens 
de  fa  nouvelle  fouveraineté  (?i). 

Progrès  de  III.  Dans  la  fuite,  l’excès  de  ce  fanadf- 
cette  fectc  me  diminua  peu-à-peu , & cette  lumicre  di- 
fous  Char-  »; ne  dont  les  quakers  fe  vantent,  ne  produi- 
Içs  II.  & Ht  plus  comme  an  commencement  des  trou- 
Jacques  II.  jjies  dans  l’Etat  & dans  l’églife.  Sous  le  ré- 
gné de  Charles  II.  leur  doélrine  & leur  dif. 
ciplinc  religieufes  prirent  une  forme  fixe  & 
confiante  , par  les  foins  & le  zele  de  Fox, 
aidé  dans  cette  entreprife  néceflîiire  par  Ro- 
bert Barclay,  George  Keith  & Samuel  Fif- 
hcr,  hommes  de  favoir  & de  génie,  & ce- 
pendant quakers.  Fox  avoit  grand  befoiii 
d’un  pareil  fecours  ; car  jufques-là , comme 
il  étoit  fort  ignorant  , fa  religion  n’étoit 
qu’un  mélange  confus  de  vilions  très -mal 
lices  entr’elles.  Le  nouveau  triumvirat  tâ- 
cha de  les  ranger  fous  certains  chefs , & d’en 
faire  une  forte  de  fyftème  théologique  (qi)} 
mats  les  tems  avoient  II  fort  changé,  que 
les  quakers  les  plus  fages  & les  plus  mo- 
dérés eurent  plus  à foutfrir  que  ceux  qui 
les  avoient  précédés  & avoient  commis 
tant  d’excès.  A la  vérité  , ces  maux  ne  fu- 
xent  pas  tant  la  fuite  de  leurs  principes  re- 
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ligieux  que  celle  de  leurs  ufages  finçuliers 
dans  la  vie  civile,  lis  ne  vouloient  jamais 
donner  aux  magillrats  les  titres  d’honneur 
& de  di(lin<îlioii  que  la  fociété  leur  a deg- 
rés, & ils  refufoient  de  prêter  le  ferment  de 
fidélité  au  fouverain  , & de  payer  la  dix- 
me  au  clergé;  ce  qui  fit  qu’on  les  regarda 
comme  des  fujets  rebelles , & qu’en  confé, 
qucnce  on  les  punit  tres-févérement  (a). 
Sous  le  régné  de  Jacques  II.  & fur-tout  en- 
viron l’an  i58f  » ils  commencèrent  à voir 
des  jours  plus  heureux,  & à jouir  des  avan. 
tages  de  la  liberté  & de  la  tolérance  ; ce 
qu’ils  durent,  non  à la  douceur  du  gouver- 
nement , mais  à l’amitié  du  roi  Jacques  pour 
Guillaume  Pen  f 6 ) , qu’il  avoit  employé 
dans  les  affaires  les  plus  importantes , &qui 
lui  avoit  rendu  de  grands  fcrviccs  Ce 
que  Jacques  avoit  fait  en  faveur  des  qua- 
kers par  le  motif  que  nous  venons  d’in- 
diquer, Guillaume  III.  le  continua  par  zele 
pour  le  maintien  des  droits  de  la  confeien- 
ce  & de  la  liberté  religieufe.  Ce  fut  par  ce 
principe  , qu’ayant  accordé  une  tolérance 
complété  à tous  les  fedaires  , les  quakers 
jouirent  de  la  liberté  & de  la  tranquillité 
que  les  loix  leur  alfuroient  (c). 


(ai)  Voyez  le  récit  circonftancié  de  leurs  maux 
fous  Charles  II.  dans  Neal,  Hijloire  des  puritains^ 
Tol.lV.  p.  îM.  jn.  J9<5.  4?2-  tio.  SIg.  5î2,<;<9. 
Eurnet,  HiHoiredefontems,  vol.  I.  p.271.  Sewel, 
loc.  cit.  paiïini. 

(/>)  Voyez  Sewel,  Hijioirt  des  qtttJeers. 
fO  OfHvrcr  deiVl.  de  Voltaire,  tom.  IV.  pug9« 
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IV.  Les  quakers  fatigués  des  perRcüi 
tiens  qu’ils  fouffroient  dans  lenr  patrie  fous 
le  régné  de  Charles  II.  cherchèrent  à for- 
mer des  établilTemens  dans  des  pays  éloi- 
gnes, pour  fe  mettre  à couvert  de  l’orage: 
dans  ce  defl’ein , ils  commencèrent  à répan- 
dre leurs  principes  religieux  dans  diverfes 
contrées , comme  en  Allemagne , en  Prulfe, 
en  France , en  Italie , en  Grece,  en  Hollan- 
de & dans  leHolftein,  mais  fans  beaucoup 
de  fuccès.  Cependant  après  bien  des  impor- 
tunités de  leur  part , les  Hollandois  permi- 
rent à un  certain  nombre  d’entr’eux  de  s’é- 
tablir en  Hollande , où  ils  font  encore  au- 
jourd’hui. Plufieurs  palTerent  en  Amérique 
& y formèrent  des  etabliffemens  , peu  de 
tems  après  que  leur  feèle  eut  commencé 
à paroitre  ; & par  un  concours  fingulier 
d’événemens , il  eft  arrivé  que  ce  pays-là 
e(l  devenu  le  principal  fiege  de  leur  liberté 
& de  leur  profpérité.  Guillaume  Pen , èls 
du  fameux  vice-amiral  de  ce  nom , qui  em- 
IjralTii  en  i658  le  fyllème  des  quakers,  re- 
çut en  don  en  i^go  de  Charles  II.  & du 
parlement,  pour  récompenfe  des  grands  fer- 
vices  de  fon  pere  , une  grande  & fertile 
province  de  l’Amérique,  mais  qui  étoit  in- 
culte. Cet  illuftre  quaker,  doué  de  grands 
talens  , & dont  l’adivité  & la  pénétration 
étoient  accompagnées  d’une  éloquence  peu 
commune(^f),  tranfporta  avec  lui  dans  fon 
Tiouveau  pays  une  colonie  confidérable  de 
frerei,  & fonda  dans  ces  contrées  éloignées 
une  république  qui,  par  fa  forme,  fes  loix 
& fes  infUtutions , ne  relTembloit  à aucune 
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autre  efpece  de  gouvernement , qui , par 
tes  principes  pacifiques  & fon  efprit  de  com- 
merce a joui  pendant  long-tems  de  la  paix 
& de  l’opulence,  & continue  encore  au- 
jourd’hui dans  cet  état  de  paix  & d’abon- 
dance é?6).  Les  quakers  l’emportent  dans 
cette  colonie  par  leur  influence  & leur  nom- 
bre 5 mais  quiconque  reconnoît  l’exiftence 
d’un  Etre  fuprême  & de  la  Providence,  & 
lui  témoigné  fon  profond  reipe»fl  par  quelque 
culte  extérieur , ou  par  la  régularité  de  fes 
mœurs , eft  admis  dans  cette  fociété,  & jouit 
de  tous  les  droits  de  citoyen.  On  appella 
Penfylvanie,  du  nom  de  Ibn  proprétaire, 
l’étendue  confidérable  de  terrein  qu’occupe 
cette  république , & Philadelphie  fa  capitale , 
à caufe  de  cet  amour  & de  cette  union  qui 
regnoient  au  commencement , & que  l’on 
fuppofe  regner  toujours  plus  ou  moins  par- 
mi les  habitans  de  cette  heureufe  contrée. 

V.  Pendant  la  vie  même  de  leur  fonda- 
teur, les  quakers  furent  long-tems  divifés 
entr’enx , malgré  tout  cet  efprit  de  paix  dont 
ils  fe  piquent.  A la  vérité , ces  difputes  qui 
furent  particulièrement  animées  dans  les  an- 
i65t  & , ne  furent  point 

occafionnées  par  aucune  dodlrine  en  matiè- 
re de  religion , mais  par  la  diverfité  de  fen- 
timens  fur  la  difeipline  & certaines  coutu- 
mes, & autres  queftions  peu  importantes; 
& en  général  elles  ont  été  terminées  dans 
peu  fans  beaucoup  de  peine  (a).  Mais  après 
la  mort  de  Fox,  arrivée  en  1591,  quelques 

(«)  Voyez  Sewel,  Hijl.  des  quakers. 
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quakers , & en  particulier  George  Keith,  quî, 
iaiis  contredit,  étoitle  plus  favant  de  toute 
la  communauté,  excitèrent  parleurs  doc- 
triucs  (Sc  leurs  innovations  de  nouvelles  did 
cordes,  beaucoup  plus  ferieufes  qu’aucune 
de  celles  qui  avoient  eu  lieu  auparavant.  El- 
les commencèrent  en  Penfylvanic,  où  Keith 
fut  aceufé  de  plufieurs  erreurs  en  théolo- 
gie, en  particulier  fur  la  nature  humaine 
de  Jefus-Chrift,  qu’il  fuppofoit  être  de  deux 
fortes , une  fpirituelle  & célelle , & l’autre 
corporelle  & terreftre  (a).  Cette  opinion 
& autres  de  l’invention  de  Keith , n’auroient 
peut-être  pas  été  cenfurées  par  des  gens  qui 
font  confiilcr  toute  la  religion  dans  une  cf- 
pece  d’inftindt  fpirituel , & n’en  font  qu’u- 
ne dodrine  imaginaire , fi  Keith  n’eût  pas 
relevé  avec  une  certaine  levérité  quelques 
idées  fingulieres  des  freres  d’Amérique , & en 
particulier  s’il  n’eût  pas  combattu  leur  ma- 
niéré de  convertir  toute  l’hiftoire  de  la  vie 
& des  foulfrances  de  Jefus-Chrift  en  allégo- 
rie ou  tableau  fymbolique  des  devoirs  du 
chrétien.  Les  quakers  d’Europe  ne  comp- 
tent pas  alTez  fur  l’indulgence  de  la  puiiTance 
eccléllaftique  & civile , pour  nier  ouverte- 
ment la  vérité  de  l’hiftoire  de  la  vie  & de 
la  paillon  du  Sauveur;  mais  en  Amérique, 
où  ils  n’ont  rien  à craindre,  on  dit  qu’ils 
s’expriment  là-dclfus  clairement , & foutien- 
nent  publiquement  que  Jefus-Chrift  n’a  ja- 


(a)  Cérémouies  coutttmtt  de  tous  les  peuples  du 
fmude,  tom.IV.  p.141.  Croefii,  Hijioria  QiMktriU’.  " 
ma,  lib.lll.  p.44jS. 
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mais  exifté  que  dans  le  cœur  des  fidelei.  Cet- 
te quelHon  fut  agitée  entre  Keith  & fcs  ad- 
verfaires,  dans  pluGeurs  aifemblces  généra- 
les de  la  feéle,  tenues  en  Angleterre,  & à 
la  fin  elle  fut  portée  devant  le  parlement. 
La  querelle  fiit  terminée  en  lôjf  par  l’ex- 
communication de  Keith  & de  fes  adhérons; 
ce  qui  irrita  fi  fort  ce  fameux  quaker  (^7), 
que  quelques  années  après,  il  retourna  dans 
le  fein  de  l’églife  d’Angleterre , & y mou- 
rut (?g).  Ses  amis  & fespartifans  continuè- 
rent pendant  long-tems  à tenir  leurs  alfem- 
blces  & à exercer  leur  religion,  féparésdes 
autres  quakers  ; mais  aujourd’hui , fi  on  s’en 
rapporte  au  bruit  public , ils  font  réunis  (a). 

VI.  La  religion  des  quakers  a un  air  de 
nouveauté  qui  frappe  à la  première  vue; 
mais  en  l’examinant  de  près , on  trouve  qu’el- 
le n’ed:  qu’une  certaine  modification  de  cet- 
te théologie  myltiqup,  qui  parut  déjà  dans 
le  fécond  fiecle,  & fot  cultivée  & embellie 
par  la  riche  imagination  d’Origene,  &qui, 
après  avoir  paifépar  plufieurs  mains,  a pris 
dirterentes  formes,  jufqu’à  ce  qu’elle  a été 
adoptée  par  les  quakers,  qui  y ont  ajouté 
des  idées  finguliercs  de  leur  invention.  Il  ne 
faut  pas , à la  vérité , attribuer  ces  idées  à 
Fox,  il  étoit  trop  ignorant  pour  cela;  mais 
il  e(t  certain  que  toute  fa  dodrine  f ur  la  pa- 
role intérieure.,  la  divine  lumière  qui  eji  au-dc- 


(a)  Voyez  le  Chrifliau.Quaktr  de  Roger,  publié 
en  1 699.  à Londres  7;/-4°.  Voyez  aul]\  the  ,QriaJterr 
à Divided  People,  publié  en  170g.  UnJ’cbuld. 
riçbterty  1 744.  p.  496. 
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dans  de  nous , fes  opérations  fes  effets  , a 
été  empruntée  ou  des  écrits  des  myftiques 
alors  entre  les  mains  de  divcrfes  perfonncs , 
ou  du  moins  de  la  convcrfation  & des  ex- 
prelllons  de  quelques  membres  de  cette  fec- 
te.  Mais  les  dogmes  que  cet  homme  grof- 
fier  & fans  lettres  exprimoit  d’une  maniéré 
confufe  & ambiguë,  furent  rédigés  & pré- 
fentés  fous  une  forme  bien  difîércntc  par 
les  habiles  plumes  de  Barcley  & de  Keith  , 
de  Fisher  & de  Pen  , qui  leur  donnèrent 
un  air  de  fyltême.  On  peut  donc  avec  rai- 
fon  regarder  les  quakers  comme  la  princi- 
pale branche  des  mylHques , puifqu’ils  ont 
adopté  non-  feulement  leurs  idées  fur  la 
fagejje  cachée,  mais  encore  toutes  les  con- 
féqucnces  oui  en  réfultent  & qu’ils  ont  bien 
apperques  (39). 

Vu.  Le  dogme  fondamental  des  quakers , 
d’où  toutes  leurs  autres  opinions  dérivent, 
eft  cette  ancienne  doctrine  de  l’école  myfti- 
que  : „ Que  dans  Vefprit  de  tous  les  h'^mes , 
^ il  y a une  certaine  portion  de  la  raifon 
J,  divine  qui  y eji  cachée,  ë?  qui  eft  une  étin- 

celle  de  lajaçeJJe  fuprème  ae  Dieu.  Par-là 
„ même , ceux  qui  fouhaitent  d’arriver  à 
„ la  vraie  félicité,  & d’obtenir  le  falut  éter- 
„ nel,  doivent,  conformémentàcefyftème, 
„ en  fe  contemplant  eux-mêmes , & en  fai- 
y,  faut  des  efforts  pour  fubjuguer  leurs  af- 
5,  fedlions  fenfucUes,  tâcher  de  retrouver 
„ & de  rallumer  cette  étincelle  divine  ca- 
y,  <jiée,  qui  eft  enveloppée  des  ténèbres  delà 
y,  chair , & comme  fufioquée  par  l’épaiffcuc 
„ de  la  matière  qui  l’environne.  Ceux  qui 

„ fuivrons 
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„ fuivront  cètte  réglé,  diCent  les  quakej^, 
„ fe  fentiroiit  échauü’és  par  cette  divine  lu- 
„ nliere  , & entendront  une  voix  célefte, 
„ qui  partira  du  tond  de  leur  ame;  ce  qui 
„ les  conduira  toujours  furement  à la  vé- 
„ rite  , & leur  ailurera  parfaitement  leur 
„ union  avec  l’Etre  fuprème  Dans  le  fty- 
le  des  quakers  , ce  prétieux  trél'or  qui  ell 

fioHèdc , mais  non  mis  en  œuvre  par  tous 
es  hommes , a dilférens  noms.  Souvent  ils 
l’appellent quelquefois  un  rayon 
de  C éternelle  SageJJe , d’autrefois  la  fophie  cé~ 
iefle,  qu’ils  iiippofent  avoir  épouff  un  mor- 
tel, & dont  quelques-uns  de  leurs  écrivains 
décrivent  les  habits  de  nôces  avec  beau- 
coup de  pompe  & d’éloquence.  Mais  l’épi- 
thete  la  plus  ordinaire  qu’ils  donnent  à ce 
don  précieux,  elt  celle  de  parole  intérieure , 
& de  Chip  au~dedam  de  nous-,  car,  comme 
d’un  côté  ils  adoptent  la  dodlrine  d’Origene 
& des  anciens  myftiques  , qui  reprél'entent 
Jetus-Chrift  comme  la  Rai/on  étemci'e , ou 
la  Saqe(fe  de  Dira,  & que  de  l'autre  ils  fou- 
tiennent  que  tous  les  hommes  ont  naturel- 
lement une  certaine  portion  de  la  lagelTe  di- 
vine, cela  les  conduit  direélement  à affir- 
mer  que  Jefus-Chrilt  ou  la  parole  de  Dieu 
demeure  & parle  dans  le  cœur  de  tous  les 
hommes  (4o> 

V’Ill.  Toutes  les  fingularités  & les  rêve- 
ries qu’on  trouve  dans  le  i'yllème  religieux 
des  quakers , font  des  conféquences  immé- 
diates du  principe  fondamental  que  nous 
avons  expofé  tout-à-l’heure.  Car,  dès  que 
Jefus-Chrill  réUde  dans  l’intérieur  de  cha- 
Tome  VL  C 
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que  h(^me,  il  s’enfuit  i*.  que  toute  la  re- 
ligion coniifte  k détourner  l’ame  de  la  vue 
des  objets  extérieurs  , à adbiblir  le  pou- 
voir des  fens,  à entrer  dans  les  replis  les 
plus  cachés  de  fon  cœur , pour  écouter  at- 
tentivement les  inftrudions  divines  de  la  Fo- 
Tole  intérieure  ou  de  Jefus-Chrift  qui  eft  au- 
(fedans  de  nous.  a“.  Que  la  parole  extérieu- 
re , c’eft-à-dire , l’Ecriture  fainte , n’indique 

Îioint  le  chemin  du  falut , ni  n’y  conduit 
es  hommes,  puifqu’elle  conlide  uniquement 
en  lettre^  & en  mots,  qui  étant  fans  vie, 
ne  font  pas  capables  d’illuminer  l’efprit  de 
l’homme  & de  l’unir  à Dieu.  Le  feul  avan- 
tage qu’on  retire  de  l’Ecriture  fainte , félon 
les  quakers , c'elt  qu’elle  excite  l’ame  à écou- 
ter la  parole  intérieure  , à aller  à l’école  de 
Jefus-Chrift  qui  enfeigne  intérieurement, 
ou  pour  parler  en  d’autres  termes , elle  eft 
un  maître  muet  qui,  par  des  lignes  & des 
figures,  indique  & fait  connoître  ce. maître 
vivant,  ce  guide  réel,  qui  habite  dans  l’ame.^ 
5®.  Que  ceux  qui  font  lans  cette  parole  écrite,* 
comme  les  juifs,  les mahométans  & les  peu- 
ples fauvages , ne  font  pas  pour  cela  hors 
du  chemin  ou  privés  de  la  doélrine  du  fa- 
lut ; car  quoiqu’ils  manquent  de  ce  fecours 
fubordonné  , pourvu  qu’ils  faflént  attention 
à ce  DoSeur  intérieur , qui  ne  celfe  d’enfei- 
gner  l’homme  quand  il  eft  dans  le  ftlence, 
ils  apprendront  fuftifamment  de  lui  tout  ce 
qu’il  eft  nécelfaire  de  favoir  & de  pratiquer 
pour  obtenir  la  félicité  éternelle.  4*.  Que  le 
royaume  de  Jefus-Clu'ift  eft  par  là -même 
fort  étendu,  & comprend  tous  les  hommes. 
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puifqu’ils  ont  tous  Jefhs-Chrift  au  - dedans 
d’eux,  & ceux  même  qui  n’ont  aucun  mpycn 
de  s’éclairer,  & qui  vivent  dans  la  plus  grof- 
ficre  ignorance  de  la  religion  chrétienne , 
font  en  état  d’obtenir  par  fon  moyen  la  fa- 
gelfe  dans  cette  vie  & le  i'ouverain  bonheur 
dans  l’autre  \ d’où  les  feélatres  dont  nous 
parlons  concluent,  que  ceux  qui  mènent 
une  vie  vertueufe  , & qui  réfiiteiu  aux  mou- 
vemens  de  la  volupté  & despalRons,  qu’ils 
foient  juifs,  mahométans  oupayens,  feront 
unis  à Dieu  pendant  cette  vie , par  le  moyen 
de  Jefus-Chrilt  caché  au -dedans  d’eux,  & 
jouiront  des  fruits  de  cette  union  dans  la 
vie  à venir.  A ces  idées,  les'quakers  ajoû- 
tent,  a^ue  le  corps  pefant  & groflier, 
compofe  de  la  matière  corrompue , empêche 
l’homme  de  difeerner  avec  facilité  ce  Chrifi 
caché,  & d’écouter  fa  voix  intérieure  & di- 
vine. Ils  regardent  par  confequent  comme 
un  devoir  de  la  plus  grande  importance,  de 
veiller  continuellement  contre  les  lùites  dan- 
gereufes  qui  peuvent  réfultcr  de  l’union  de 
i’ame  avec  lé  corps , de  maniéré  que  le  corps 
n’influe  pas  trop  fur  l’ame  , n’en  trouble 
pas  la  tranquillité  ou  ne  la  remplilTe  pas 
par  le  moyen  des  fens , des  vaines  images 
des  objets  extérieurs  J ce  qui  engagea  les 
quakers  à regarder  enfin,  6'.  comme  abfo- 
lument  incroyable,  que  Dieu  veuille  jamais 
renfermer  rkns  la  même  demeure  matérielle 
les  âmes  qui  en  font  forties  par  la  mort: 
ils  louticnnent  donc  que  ce  que  l’Kvangile 
du  de  la  réfurredion  du  corps , doit  être 
entendu  dans  un  fens  figuré , ou  de  la  créa- 
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tion  d’un  corps  nouveau  & célefte  ( 41 
IX.  Il  paroit  clairement  par-là  quel’exiC. 
tcnce  de  Jefus-Chrift  homme , & l’hirtoire 
circonftanciée  que  nous  trouvons  dans  l’E- 
criture, de  Ton  origine  divine,  de  fa  vie, 
de  fes  adians,  de  fes  fuuffrances,  & de 
tout  ce  qu'il  a fait  pour  le  genre  humain , 
n’entrent  pas  elTentiellement  dans  le  fyftè- 
me  de  théologie  des  quakers,  qui  ell  éta- 
bli fur  un  tout  autre  fondement,  & qui 
fait  dériver  tous  les  moyens  du  falut  de 
Chrid,  qui  elf  au-dedans  de  nous.  De- là 
vient,  comme  nous  l’apprenons  de  divers 
auteurs  dignes  de  foi , que  plufieurs  qua- 
kers ont  poulfé  la  folie  jufqu’à  foucenir  que 
les  récits  que  nous  trouvons  dans  l’Evan- 
gile, touchant  Jefus-Chrilt , ne  regardent; 
pas  le  Fils  de  Dieu,  qui  a revêtu  la  nature 
humaine,  mais  .lefus-Chrift  qui  eft  au-de- 
dans de  nous , & dont  les  hittoriens  facrés 
décrivent  les  opérations  d’une  maniéré  figu- 
rée & allégorique  ; & cette  opinion , fi  nous 
nous  en  rapportons  à des  gens  dignes  de  foi , 
bien  loin  d’avoir  perdu  de  fon  crédit  parmi 
les  quakers , eft  toujours  ouvertement  pro- 
felîee  par  ceux  d’Amerique.  Pour  ceux  d’Eu- 
rope, foit  conviéHon  chez  eux  , fuit  pru- 
dence, ils  different  entièrement  à cet  égard 
de  leurs  freres  ; ils  foutiennent  „ que  la  fa- 
„ geffe  ou  la  raifon  divine  réfidoit  dans  le 
„ Fils  de  la  vierge  Marie,  & qu’elle  don- 
„ noit  fes  inftruélions  aux  hommes  par  fon 
„ miniftere}  & ils  font  profcfiîon  de  croire 
,j  que  cet  Homme  divin  fouffrit  réellement 
„ les  maux  dont  parlent  les  écrivains  facrés. 
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• * & qu’ils  lui  attribuent  Il  eft  cependant 
certain  qu’ils  s’expriment  avec  ambiguité  fur 
pluHeurs  points  relatifs  à l’hütoire  de  notre 
divin  Sauveur , & leurs  idées  fur  les  fruits 
de  fes  foutFrances  &‘de  fa  mort  font  en 
particulier  fl  vagues  & (1  obfcures,  qu'il  eft 
très-diffîcife  de  favoir  précifément  ce  qu’ils 
penfent  là.delTus  , & jufqu’à  quel  point 
ils  reconnoiflent  l’efficace  de  ces  fouSran- 
ces  & de  cette  mort.  Il  eft  encore  bien  di- 
gne de  remarque,  que  les  quakers  d’Euro- 
pe , quoiqu’ils  reconnoiffent  la  réalité  de  la 
vie  & des  fouffrances  de  Jefus-Chrift,  ne 
rejettent  pas  entièrement  les  interprétations 
allégoriques  de  l’hiftoire  que  l’Evangile  nous 
en  donne  ; ils  regardent  ce  qui  eft  arrivé  à 
Jefus-Chrift  fur  la  terre  pendant Ton  minif- 
tere,  comme  l’emblème  des  diiférens  états 
par  lefquels  doit  palTer  le  Chrijl  intérieur  , 
pour  nous  amener  au  falut  éternel.  De  - là 
vient  qu’à  l’exemple  des  myftiques  , leurs 
modelés , ils  parlent  en  termes  pompeux  de 
la  naüîance,  de  la  vie,  des  fouffrances,  de 
la  mort  & de  la  réfurredfon  de  Jefus-Chrilt 
dans  le  cœur  desfidelet. 

X.  La  difeipline,  le  culte  & les  ufages 
leligieux  des  quakers,  dérivent  de  la  mê- 
me fource  que  leur  dodrine.  Ils  ont  leurs 
afTemblces  religieufes  le  même  jour  que  tous 
les  autres  chrétiens  ont  coitfacré  au  culte  pu- 
blic*; mais  ils  n’obfervent  aucune  fête , n’ont 
aucune  cérémonie,  & ne  fouffrent  pas  que 
la  religion  (ju’ils  font  toute  confifter  dans 
le  culte  intérieur  de  Chrift,  caché  au- de- 
dans de  nous , fuit  enchaînée  ou  accablée 
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par  des  inIHtutioiis  pofitives.  Tous  les  qua-  * 
kers  de  l’un  & de  l’autre  fexe  ont  également 
droit  d’enfeigner  & d’exhorter  dans  leurs 
aircmblécs  rcligieufes  ; car,  difent-ils,  qui 
oferoit  empêcher  de  parler  aux  freres , à ceux 
en  qui  Jelus-  Chrift  rélîde  & par  qui  il  s’ex- 
prime? Ils  condamnent  rufuge  des  prières, 
des  hymnes  & des  diverfes  pratiques  exté- 
rieur* de  dévotion , qui  entrent  dans  le 
culte  public  des  autres  chrétiens , en  quoi 
ils  fe  montrent  encore  très-coniéquens  ; car, 
félon  eux , ce  n’elt  pas  celui  qui  exprime  . 
fes  délits  par  une  certaine  fuite  de  mots^ 
que  l’on  peut  dire  qui  prie  véritablement  j 
mais  celui,  au  contraire,  qui  dans  un  pro- 
fond recueillement,  eft  dans  un  état  de  tran- 
quillité parfaite , impofe  filence  à toutes  fes 
alfedlions,  & fe  plonge  en  quelque  maniéré 
dans  l’abyme  de  la  Divinité.  Ils  n’obl’er- 
vent  point  le  baptême , & ne  rappellent  point 

5ar  l’eucharilHe  le  fouvenir  de  la  mort  de 
efus- Chrift.  Iis  regardent  ces  deux  céré- 
monies comme  abfolument  judaïques,  & di- 
fent  (jue  notre  Sauveur  ne  les  obferva  que 
pour  montrer  une  fois  pour  toutes , d’une 
maniéré  viliblc,  la  purincation  myftiquede 
l’ame , fous  la  figure  du  baptême , la  nour^ 
riturc  fpintuelle  de  l’homme  intérieur  fous 
celle  de  reuchariftie. 

XI.  La  morale  des  quakers  , remarqua- 
ble par  fon  extrême  févérité , compren'd  les 

{iréccptesfuivans  : i*:  Elle  veut  que  les  fide- 
es  s’abftiennent  de  tout  ce  qui  tend  à flat-  . 
ter  les  fêns  & les  paillons  , de  tout  plaifir 
corporel,  ou  quelî  cela  eft  abfolument ira- 
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■|»ofIible,  dans  l’état  adluel  où  nous  fomVnes, 
& contraire  à ce  (^ue  demande  la  nature, 
on  prenne  fes  plaüirs  avec  tant  de  fagefle 
& de  modération  qu’ils  ne  puilTent  pas 
corrompre  l’ame.  Car , comme  toute  l’atten- 
tion de  l’ame  doit  être  occupée  à écoutée 
la  voix  Aa  guide  intérieur  ^ il  faut  pour  cela, 
autant  qu’il  eft  poilîble , avoir  foin  de  la  pré- 
ferver  de  la  contagion  du  corps , & de  l’é- 
loigner de  tout  commerce  intime  & habi- 
tuel avec  les  objets  corporels,  a®.  Un  fécond 
précepte  fondamental  des  quakers,  eft  celui 
par  lequel  ils  défendent  tous  ces  compli- 
mens  , toutes  ces  cérémonies  & toutes  ces 
fornialités  de  politeife  & de  devoir  que  l’u- 
fage  a introduites  dans  la  fociété.  Auifi  les 
reconnoit-on  du  premier  coup  d’œil  à leur 
extérieur.  Ils  ne  faluent  jamais  ceux  qu’ils 
rencontrent}  ils  n’employentnoint  dans  lent 
converfation  ces  expreftîons  de  civilité  dont 
la  coutume  a fait  un  objet  de  bienféance , 
C ce  n’eft  de  devoir.  Ils  ne  témoignent  leur 
refpecft  pour  les  magiftrats  & les  perfonnes 
qui  font  en  autorité , ni  par  une  pofture  hu- 
miliée, ni  par  des  titres  d’honneur,  & en 
général  par  aucun  de  ces  hommages  que 
leur  rendent  tous  les  autres  citoyens } ils 
portent  leur  amour  pour  la  patrie  à cet  ex- 
cès ridicule  de  renoncer  au  droit  de  fe  dé- 
fendre & de  fe  laiH’er  attaquer  dans  leurs 
biens , dans  leur  réputation , & jufques  dans 
leur  vie  , impunément  & même  fans  réfifi 
tance.  Ils  refufent  de  confirmer  par  le  fer- 
ment leur  témoignage,&  de  porter  devant  les 
tribunaux  civils  leurs  plaintes,  même  lesplus 
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légitimes.  A ces  préceptes  négatifs,  ils  en 
ajoutent  de  pofitifs  , qui  découvrent  le  mê- 
me caraderc  d'orgueil  & de  lingu'arité.  Ils 
ati'edent  un  grand  air  de  gravité , une  fim- 
plicité  dans  leurs  habits  & dans  leur  table, 
un  ton  de  voix  particulier  , un  genre  de 
converfation  fec  & compofé.  Ileft  vrai  que 
des  perfonnes  dignes  de  foi,  témoins  ocu- 
laiies  de  ce  qui  fc  pafle  dans  cette  fede, 
prétendent  que  les  quakers  d’aujourd’hui , 

& ceux  fur-tout  d’Angleterre,  qui  fe  font 
enrichis  par  le  commerce,  fe  font  un  peu 
écartés  de  cette  extrême  limplicité , & fe  ré- 
concilient tous  les  jours  plus  avec  les  plai- 
firs  & les  douceurs  de  la  fociété.  Oq  dit 
aullt  que  ces  mêmes  quakers,  devenus  plus 
fociabics,  expliquent  la  théologie  de  leurs  , 
ancêtres  d’une  maniéré  plus  raifonnable 
qu’elle  ne  l’ctoit  autrefois.  Mais  en  même 
tems,  il  e 11  certain  que  plufieurs  d’entr’eux 
n’ont  que  de  faulfes  idées,  ou  n’en  ont  au- 
cune de  cette  ancienne  théologie. 

XII.  Les  principes  de  cette  fede  femblent 
devoir  bannir  de  chez  elle  toute  efpece  d’or- 
dre , de  difeipline  & de  gouvernement  cc- 
cléfiafHqiie.  Cependant  les  chefs  s’apperce- 
vant  avec  le  teins  quê  leur  fociété  ne  pou- 
voir pas  fubfiftcr  fans  loix , & qu’elle  tom- 
beroit  inévitablement  en  ruine,  formèrent 
un  conftil  d’anciens,  chargés  d’examiner  les 
matières  difficiles  & épineufes , de  veiller 
attentivement  fur  la  conduite  des  freres,  & 
de  prévenir , autant  qu’il  feroit  polfiblc , 
tout  ce  qu’il  jugeroit  contraire  au  bien 
de  la  communauté.  Ce  confeil  tient  un  ré- 
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giftre  exacft  des  mariages , des  morts  & des  ^ j ^ j, 
nairiances  de  ceux  de  la  fociété;  il  exerce  xvil, 
outre  cela  une  efpece  d’autorité  fur  ceux  sjct.  il. 
qui  parlent  dans  les  alfcmblées,  puifquedaiis  p^rt.  IL 
certains  endroits , comme  on  lait , ces  ora- 
texirs  montrent  leurs  difcours  aux  anciens  , 
avant  que'de  les  débiter  au  piiblic,  atih  qu’ils 
jugent  s’ils  peuvent  les  prononcer  ou  non. 

Car  vû  les  abus  qui  rélultent  de  la  liberté 
excefllve  que  chacun  avoir  d’haranguer  l’aC. 
lemblée , quand  il  Icntoit  les  prétendus  mou- 
vemens  de  l’ePprit  , on  a fait  de  nouveaux 
reglemens  , & on  a mis  des  bornes  à cette 
liberté , pour  éviter  le  mépris  & les  raille- 
ries auxquelles  les  quakers  étoient  expofés 
par  ces  difcours  ridicules  que  l’on  enten- 
dait fouvent  parmi  eux.  Il  y a aulTi  dans 
quelques-unes  de  leurs  congrégations  les  plus 
confidérables , & fur-tout  dans  celles  de  Lon- 
dres , certaines  perfonnes  qui  font  toiîjours 
préparées' pour  parler  au  peuple,  au  cas  qu’il 
ii’y  ait  perfonne , que  l’efprit  meuve  à par- 
ler ; établilfement  qui  a eu  pour  but  de  re- 
médier à un  inconvénient  qui  avoit  fou- 
vent  lieu  ; c’eft  que  l’aflemblée  fe  féparoit 
fans  qu’on  y eût  reçu  aucune  iqltruélion , 

& que  qui  que  ce  foit  eût  été  poudé  par 
l’efprit  à adrelTer  la  parole  au  peuple,  il  cit 
vrai  que  les  quakers  ne  regardent  pas  ces 
difcours  publics  comme  une  partie  efl'entielle 
de  leur  religion  & de  leur  culte  ; car  les 
frerei  & les  Jeturs  ne  s’aifemblcnt  pas  pro- 
prement pour  la  voix  d’un  prédicateur,  mais 
pour  celle  du  Maître  intérieur  Çtf  divin  que  cha- 
cun porte  avec  foi  dans  fon  fein , ou  pour 
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parler  comme  eux , ils  s’aflcmblentpour  l’enc 
trctenir  avcc'eux-  mêmes.  Cependant  comme 
ces  alTemblées  muettes  apprêtent  à rire  à 
leurs 'ennemis , & les  font  paflcr  pour  des 
enthoufiajies  & des  fanatigues , ils  ont  établi 
des  prédicateurs  fixes  , auxquels  ils  don- 
nent de  petits,  falaires  , afin  que  tout  le 
tems  de  la  congrégation  ne  fe  pafTe  pas  en 
filence  ('42). 

Les  quakers  ont  annuellement  une  affem- 
bléc  générale  de  toute  la  feéle  qui  fe  tient 
à Londres,  la  femaine  avant  la  Pentecôte, 
& efi  compofée  des  députés  de  toutes  les 
congrégations  particulières;  ilsfe  plaignent 
toujours,  malgré  la  tolérance  dont  ils  jouif- 
fent,  de  certaines  rigueurs  dont  on  ufe  à 
leur  égard.  Mais  cela  vient  uniquement  de 
leur  refus  'de  payer  les  dixmes  qui , par  les 
loix  de  l’Ëtat , font  defiinées  à entretenir 
réglifc  établie. 
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CHAPITRE  V.  . 
Des  mennonitet  des  anabaptijles. 


I.  APrès  divers  états  de  fouffrance,  les 
mennonites  trouvèrent  à la  fin  , pendant 
ce  fiecle , la  paix  qu’ils  avoient  en  vain  cher- 
chée pendant  long-tems.  A la  vérité , ils  ne 
parvinrent  à cette  heureufe  fituation  que 
fort  lentement  & par  degrés  : car  quoique 
dans  le  fiecle  précédent  ils  cuiTent  été  admis 
dans  les  Provinces-Unies , à jouir  des  droits 
& des  privilèges  de  citoyens , il  fe  paflh  bien 
long-tcms  avant  que  les  proteftations  de  leur 
innocence  pufl'ent  engager  les  Anglois  , les 
SuilFes  & les  Allemands,  à les  recevoir  chez 
eux,  & à abroger  les  loix  émanées  contr’eux. 
Dans  ces  pnys-là,  les  magifirats  avoient  tou- 
jours préfens  à rcfprit  les  excès  afi'rcux  com- 
mis par  les  anciens  anabaptifies  ; & d’ail- 
leurs, ils  ne  pouvoient  fe  perfuaderque  des 
gens  qui  regardoient  le  ferment  comme  illi- 
cite, & prétendoient  que  le  royaume  de  Je- 
fus-Chrift  ne  rcconnoiflbit  ni  la  magillra- 
ture  , ni  aucune  loi  pénale  , eulfent  les 
qualités  néceffaires  pour  être  de  bons  ci- 
toyens. Üe-Ià  vient  que,  dans  ce  fiecle , 
nous  trouvons  divers  exemples  d’anabnptit 
tes  traités  avec  rigueur  (Sc  même  punis  capita- 
lement(4?).  Maisà  préfent,  qu’ils  ont  don- 
né des  preuves  inconteftables  de  leur  inno- 
cence & de  leur  probité , ils  jouilfeut  d«B 
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douceurs  de  la  tranquillité  civile,  non-feu- 
lement dans  les  Provinces-Unies , mais  en- 
core en  Angleterre , en  Allemagne  & en  Pruf- 
fc , où , par  une  honnête  induftrie , & fur- 
tout  par  le  commerce , ils  fe  procurent  am- 
plement de  quoi  vivre  pour  eux  & pour 
leurs  familles. 

II.  Les  plus  fages  de  la  feéle  comprirent 
aifément  qu'ils  ne  jouiroient  jamais  d’une 
paix  fiable  au-dehors , (i  leurs  divifions  in- 
teftines  & leurs  anciennes  querelles  fur  des 
chofes  peu  importantes , ne  fe  terminoient 
charitablement.  En  conféquence,  ils  cher- 
chèrent à répandre  dans  le  corps  , autant 
qu’il  leur  fut  polfible,  un  «fprit  de  charité 
& d’union,  & ce  ne  fut  pas  tout-à-fait  fans 
fuccès.  En  id^o,  une  partie  confidérable 
des  anabaptiltes  de  Flandres,  d'Allemagne 
Sc  de  Frife,  dans  une  conférence  tenue  k 
AmlferJam , confentirent  à fe  regarder  com- 
me freres , quoique  les  uns  Sc  les  autres  fe 
confervalTent  la  liberté  de  garder  pour  eux 
certaines  opinions  particulières.  Cette  afl’o- 
ciation  fut  confirmée  & renouvellce  en  1649, 
par  les  anabaptifles  de  Flandres  & d’Allema- 
gne , qui  avoient  été  fort  divifés  entr’eux. 
(rt).  Tous  ceux-ci,  s’unirent  avec  les  bran- 
ches de  leur  fede , qui  fe  dillinguoient  le 
plus  par  leur  modération;  ils  adoucirent  & 
corrigèrent  à divers  égards  les  loix  rigou- 
reufes  de  Mennon  & de  fes  fuccelTeurs. 

III.  On  peut  donc  aujourd’hui  divifer 


(a)  Herm.  Schyn.  Pltnior  deductio  bijlorid  metu 
nonit.  p.41.42. 


Cbap.  V.  Des  mennonites  ^ des  amb.  4 y 

les  anabaptiftes  en  d^x  grandes  fetfles , dont 
l’une  comprendra  les  anabaptilles  rafinés, 
que  l’on  appelle  auifi  Flamands  , qui  fe  dif- 
tinguent  par  leur  auftérité;  & l’autre,  les 
anabnptides  ÿrojjfîers,  comme  on  les  appelle 
dans  le  ftyle  hollandois,  qui  font  d’un  ca- 
radlere  plus  doux  & plus  accommodant , & 

3ui  font  communément  connus  fous  le  nom 
e fVaterlandoU.  Nous  avons  déjà  rendu 
compte  de  l’origine  de  ces  dénominations. 
Chacune  de  ces  fedes  eft  fubdivifée  en 
différentes  branches , fur-tout  celle  des  ana- 
baptifies  rojinès , qui  non -feulement  a pro- 
duit deux  focictés  dillindes,  celles  des  Gro- 
ninÿcniftcs  (44)  & des  Dant niçois  ou  Priijjiens, 
(4f), comme  on  les  appelle,  mais  encore  beau» 
coup  d’autres  moins  connues  & moins  con- 
iidérables , qui  different  entr’elles  dans  leur 
dodrine  , leur  difcipline,  & leurs  ufages , 
& n’ont  rien  de  commun  que  le  nom  d’ana- 
bapnjtrs,  & quelques  anciennes  opinions  em- 
braffées  par  toute  la  fede.  Tous  les  ana- 
baptiftes  rafinés  font  proieifion  de  reconnoî- 
tre  Simon  Mennon  pour  leur  chef,  & ils 
fuivent  fes  fentimens,  quoiqii’avec  quelque 
différence  dans  le  degré  de  leur  zele  & de 
leur  rigidité  fur  les  points  fuivans,  --  Sur  la 
nature  de  Jefus- Chrift,  --  fur  l’obligation 
de  laver  les  pieds  aux  étrangers , an  con- 
féquence  de  l’ordre  de  Jefus-Chrift, - - fur 
la  n^ceffité  d’excommunier  & d’éviter  com- 
me une  pelle,  non-feulement  les  pécheurs' 
déclarés , mais  encore-ceux  qui  s’éloignent 
tant  foit  peu  de  la  (Implicité  de  leurs  ancê- 
tres, & qui’laiffent  voir  quelque  iégereap- 
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parence  de  vice,  --  fur  le  mépris  qu’on  doit 
avoir  pour  les  fciences  humaines  & fur  quel- 
ques autres  articles  moins  Imporcans  (a). 
Remarquons  cependant  qu’aujourd’hut  quel- 
ques-unes des  fociéiés  des  anabaptilles  ra- 
finés  fc  font  peu -à- peu  éloignées  de  cette 
extrême  auderité,,  & fe  font  rapprochées , 
quoiqu’inl'enliblement  des  anabaptilles  mo- 
dérés. 

lir.  Tous  ces  anabaptiftes  ont  une  for- 
me  de  gouvernement  eccléfiaftique  & de 
difciplinc,  qui  eft  conbe  à trois  diiférens 
ordres  de  perfonnes.  Le  premier  de  ces 
ordres  eil  celui  des  évêqnts  ou  onciem  , 
qui  picbdcnt  dans  les  confifloires , & ont 
fculs  le  pouvoir  d’adminiftrer  les  facre- 
mens  du  baptême  & de  la  iàinte  cene.  Le 
fécond  cil  celui  des  , qui  Ibnt  char- 

gés de  l’inllrudion  publique,  & de  faire  le 
fervice  divin.  Le  troiliemc  e(l  celui  des  da- 
cres , qu’on  prend  dans  les  deux  fexes.  Ces 
trois  ordres  compofent  le  unfijioire  ou  le 
confeil  qui  gouverne  l’églife.  Toutes  les  ma- 
tières importantes  font  propofees  & exami- 
nées dans  les  affemblées  dc>  freres.  Les  mi- 
niflres  font  élus  par  leurs  fulfrages , & tous , 
à l’exception  des  diacres,  font  inllallés  par 
l’impofition  des  mains  & les  prières  publi- 
ques. . 

V.  Entre  les  fedes  inférieures  des  ana- 
baptiftes nÿ/da,  la  plus  confidérable  ell^celle 


(«)  Voyez  un  ouvrage  allemand,  intitulé,  Nacb» 
richten  von  drm  ge^etccp'àrtigen  iujiandr  der  Aie- 
par  Rues,  1743. 
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des  VJtcwàllifics , comme  on  les  appelle;  du 
nom  d’Uke  Walles  , natif  de  Frife.  Cet 
ignorant  & groiller  fe<Saire , non-feulement 
exhorta  fes  difciples  à maintenir  l’ancienne 
dnârine  de  Mennon  dans  toute  fon  aufté- 
rité,  fans  le  plus  léger  adoucilfement , mais 
encore  en  i6?7,  il  fe  mit  dans  la  tète  de 
répandre  conjointement  avec  un  autre  inno- 
vateur , nommé  Jean  Leus , une  opinion 
£nguliere,  concernantJudas&  autres  meur- 
triers de  Jefus-Chrill , qu’il  prétendoit  avoir 
été  favans.  Pour  donner  un  air  de  vraifem- 
blance  à cette  opinion , il  imagina  cette  ab- 
furde  hypothefe  : „ Que  le  teins  qui  s’cten- 
dit  depuis  lanailJ’ance  de  Jelus-Chrill  juf- 
„ qu’à  la  defcente  duS.  Efprit,  ayant  été  le 
terme  mitoyen  qui  fépara  la  difpcnlation 
„ juive  de  la  chrétienne , fut  un  tcms  d’i- 
„ gnorance  & de  ténèbres,  pendant  lequel 
„ les  Juils  furent  entièrement  privés  de  lu- 
„ miere  & de  fecours  divin  ; & par  confé- 
„ quent  que  les  péchés  qui  fe  commirent 
„ dans  cet  intervalle,  furent  en  quelque  là- 
„ qon  excufables , & ne  méritoient  point 
„ les  plus  féveres  châtimens  de  la  juftice 
„ divine  Cette  chimérique  opimon  ne 
trouva  aucune  indulgence,  ni  delà  parc  des 
mennonites  d’un  c6té,  ni  de  la  part  des 
magiltrats  de  Groningen  d’un  autre.  Ceux- 
là  exclurent  fon  auteur  de  leur  communion , 
& ceux-ci  le  bannirent  de  leur  ville.  11  fe 
retira  dans  la  Frife  orientale  voifine , où  il 
£xa  fes  jours , & attira  après  lui  un  grand 
nombre  de  difciples , dont  les  defeendans 
font  toujours  daiu  les  environs  de  Gronin- 
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gue  & dans  la  Frife.  Il  y en  a aulfi  dans  la 
Lithuanie  & dans  la  PruH'e,  & tous  ont  leurs 
allemblées  rcligicufcs  i'éparces  de  celles  des 
autres  mennonitcs.  Comme  ils  n’ont  gucre 
de  communication  qu’avec  ceux  de  leur 
communion,  il  n’ellpasaifé  de s’aiFurer s’ils 
perlUlent  toujours  dans  le  fentiment  parti- 
culier , qui  a été  ü fatal  à leur  chef.  11  eit 
du  moins  certain  qu’ils  fuivent  fcrupulcul'e- 
jnent  les  préceptes  de  Mennon , leur  pre- 
mier fondateur  , & qu’ils  nous  retracent  au 
naturel  l’image  des  mœurs  primitives  & de 
la  conffitution  des  mennonites.  Ils  rebapti- 
fent  ceux  qui  quittent  les  autres  églifcs  chré- 
tiennes, pour  entrer  dans  la  leur;  ils  fe pi- 
quent d’une  fordide  fimplicité  dans  leurs  vè- 
temens , & évitent  tout  ce  qui  a apparence 
d’élégance  & de  parure.  Ils  fe  lailfent  croî- 
tre la  barbe  à l’excès  , n’ont  aucun  foin 
de  leurs  cheveux  qu’ils  laiifent  négligem- 
ment pendre  fur  leurs  épaules.  Leurs  vifa- 
ges  portent  les  traits  les  plus  marqués  de 
l’abattement  & de  la  niélancholie  ; & leurs 
maifons  & leurs  meubles  n’ont  rien  que 
ce  que  demande  une  abfolue  néceilité.  Ou- 
tre cela,  leur  difeipline  clt  fi  iévere  , que 
quiconque  parmi  eux  s’écarte  le  moins  du 
monde  de  cette  extrême  févérité , eit  immé- 
diatement exclus  de  la  fociété,  & évité  par 
tous  les  freres  comme  une  pelle  publique. 
Leurs  évêques  ou  infpeéleurs , dillingués  des 
miniftres  qui  doivent  prêcher  & inllruire , 
font  choins  dans  une  allcmblée  compofée 
di  toutes  les  congrégatUms  de  la  fefte.  La 
cérémonie  de  laver  les  pieds  aux  étrangers 

qui 
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qui  viennent  chez  eux , efl;  regardée  par  les 
uckewaüiltes  comme  indirpenl'able  & divi- 
ne. Nous  ne  nous  étendrons  pas  davantage 
fur  leurs  autres  ufages  ; nous  remarquerons 
feulement  qu’ils  préviennent  tout  change- 
ment dans  leur  difcipline,  en  entretenant 
le  peuple  dans  la  plus  grande  ignorance , & 
leur  faifant  un  crime  de  tout  ce  qui  pour- 
roit  les  éclairer. 

VI.  Les  anabaptiftes  modérés  que  l’on 
appelle  qrrjjiers  ou  moins  /a upuleux  , font 
compofés  de  certains  habitans  de  Water- 
land,  de  Flandres,  de  Frife,  d’Allemagne,, 
qui  firent  une  alibeiation  entr’eux , comme 
on  l’a  déia  remarqué , & que  l’on  appelle 
communément  vmterlandois.  Ils  ont  aban- 
donné la  difcipline  févere  & les  opinions 
finguüeres  de  Mennon  , que  cependant  ils 
relpeélent  généralement  comme  leur  pre-, 
mier  fondateur  } & ils  ont  fait  un  pas  de 
plus  que  les  autres  anabaptilies  vers  la  doc- 
trine & la  pratique  rcligieufcs  des  autres 
églifes  chrétiennes.  Ils  font  divifés  en  deux 
fedlcs,  celle  des  frifons  & celle  des  watter~ 
landais,  qui,  l’une  & l’autre  fans  évêques, 
n’ont  que  des  prêtres  & des  diacres.  Cha- 
que congrégation  de  cette  fcifle  efl:  indépen- 
dante de  toute  jurifdiélion  étrangère , ayant 
fon  propre  confeil  ou  confiltoire  cccléfiafti- 
que , compofé  de  prêtres  & de  diacres,  l.epou- 
voir  fpirituel  & fuprême  efl  cependant  en- 
tre les  mains  du  peuple , fans  le  confente- 
ment  duquel  il  ne  peut  rien  fe  faire  d'im- 

Sortant.  Leurs  prêtres  font  en  général  dea 
ommes  favans , qui  s’appliquent  avec  fuG« 
Tome  F/,  D 
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cès  à l’icude  de  la  médecine  & de  la  philo^ 
fophie;  & il  y a à-préfeiit  à Amiterdam  un 
profell'eur  public,  entretenu  par  la  fedle, 
pour  enfeigiier  à la  jeunelFe  les  dilFérentei 
branches  de  la  philolbphie  & de  la  philulo* 
gie  lacrée. 

VU.  Kn  1554,  une  des  feéles  des  Wat» 
terlandois  fut  divifée  en  deux  fadions,  dont 
l’une  fut  Celle  des  çamijirs,  & l’autre  celle 
des  apoiiohtnt  , ainfi  appelles  du  nom  de 
leurs  fondateurs  refpeclifs.  La  première 
fut  fondée  p irGalen  Abraham  Haan,  doo. 
leur  en  médecine  & palleur  de  la  congréga» 
tion  mennonite  d’AmlterJam , dont  la  pé- 
nétration & l’cloqucnce  peu  connues  ont 
été  louées  par  Tes  ennemis  eux- memes.  A 
l’exemple  des  arminiens , cet  habile  anabap. 
tifte  envifigea  la  religion  chrétienne  comme 
un  fyftème  qui  infilfe  moins  fur  la  foi  que  fur 
les  œuvres,  & il  vouloir  qu’on  reçût  d n»  la 
communion  des  mennonites  tous  ceux  qui  re- 
connoifloient  la  divinité  des  livres  du  vieux  & 
du  nouveau  Tcftamcnt&  qui  le  conduiloient 
bien  ; félon  lui,  il  n’en  falloit  pas  davantage 
pour  être  de  bons  chrétiens  Cette  maniéré 
de  penfer  étoit  conforme  à fa  théologie,  vù 
que  fes  idées  fur  la  divinité  de  jefus-Chrift 
& le  falut  du  genre  humain , obtenu  par  la 
mort  & le  mérite  de  ce  Sauveur , étoient 
fort  différentes  de  celles  des  mennonites,  & 
avoient  beaucoup  de  rapport  avec  le  fylfê. 
me  focinien. 

PI  ulieurs  perfonnes  combattirent  cette  opi- 
nion, & fur-tout  Samuel  Apoffoo>,  célébré 
palleur  des  mennonites  à Âmilerdam , qui 


Digitized  by  Google 


CJjap.KDes  mcnnonttes  ^ des  anah.  s * 

non  feulement  défendit  avec  tout  le  zele 
puifble  la  doctrine  généralement  reçue  par- 
mi les  meniionites  , rélativement  à la  di- 
vinité de  Jéfus-Clirilt  & les  fruits  de  là 
mort,  mais  encore  ibutint  l’ancienne  hypo- 
thefe  particulière  à cette  fedte , celle  d’une 
églife  vilible  & glorieufe  de  Jefus-Chrill  fur 
la  terre  (a).  De- là  une  controverfe  qui  oc- 
callonna  la  divifion  dont  nous  venons  de 
parler,  & à laquelle  il  n’a  pas  encore  été 
polfible  de  remédier,  malgré  tous  les  efforts 
des  plus  fages  & des  plus  refpedlables  mem- 
bres de  la  fedte.  Les  galeniites  ne  font  pas 
moins  difpofcs  que  les  arminiens  à recevoir 
dans  leur  communion  tous  ceux  qui  s’ap- 
sellent  chrétiens,  & ils  font  les  feuls  ana- 
baptilles  qui  ne  veulent  pas  être  appelles 
tnennonites.  Les  apoltoliens  , au  contraire , 
n’admettent  dans  leur  communion  que  ceux 
qui  font  profellîon  de  croire  tous  les  dogmes 
contenus  dans  leur  confelllon  de  foi  (a). 

Pour  plus  de  détails  fur  ces  deux  mennoni- 
tes, voyez  ’ScYyyn^Deductio pltuior  bijlor.  mennonit, 
cap. XV. p.ti8.  &c.xviij.p.2)7. 

(l)S  Cafp.  Cotnmelini , Deferiptio  urbis  Amjitlo* 
dami,  tom.I.  p.too.  S'toupan , Religion  des  ünllan^ 
dois,  P.20.  Benthem.  Hol/Undijiber  Sebul  uad  Iür% 
tben^StnuS,  p.  1.  ch.xix.  p.8)o. 


Si  E c LB 
XVII. 
Sect.  II. 
Fakt.  il 


5*  Des  fociniens  ^ des  ariens. 


SIECLE 
XVII. 
Sect.  II. 
Part,  II. 
Etat  florif. 
£int  lies  fo> 
dnicns. 


CHAPITRE  VI. 

Dts  fociniens  Ëf  des  miens. 

XT 

I.  ■ Ers  le  commencement  de  ce  fiede,' 
la  feéle  des  fociniens  paroilfoit  bien  établie 
& dans  un  état  floriifant.  En  Tranfylvanie 
& à Lucko  elle  avoit  la  liberté  d’avoir  des 
alfemblces  religieufes  & de  profelfer  publi- 
quement Tes  fentimens , fans  être  en  aucu- 
ne faqon  inquiétée.  Sa  fituation  en  Pologne 
étoit  encore  meilleure  i elle  avoit  à Craco- 
vie  un  féminaire public,  où  d’habiles  & de 
favans  profelleurs  enfeignoient  la  jeunefle  , 
avec  une  imprimerie  pour  publier  leurs  ou- 
vrages. Elle  avoit  aulïi  pluficurs  congréga- 
tions dans  ce  diftrid,  & elle  étoit  protégée 
par  diverfes  perfonnes  du  premier  rang. 
Dans  cet  état  de  profpérité,  elle  commença 
à former  de  plus  grands  projets,  à penfer 
à étendre  les  limites , & à fe  procurer  de 
l’appui  dans  les  autres  pays.  On  a des  re- 
lations authe.ntiques  , par  lerquclles  il  pa- 
roit  que  vers  le  commencement  du  ficelé 
«lie  envoya  dans  ce  delfein  des  millionnai- 
res en  Hollande,  en  Angleterre,  en  Aile- 
magne  & en  Prude,  pour  tâcher  de  faire 
des  profélytes  au  focinianifme  parmi  les 
grands  & les  favans  ; car  il  eft  bien  remar- 
quable que  pour  répandre  leurs  principes 
religieux,  les  fociniens  ont  fuivi  une  mé- 
thode toute  dirtérente  de  celle  des  autres 
fedaires.*^  En  général  q’a  été  la  pratique  or- 
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^naire  des  innovateurs  , de  fe  rendre  po- 
pulaires, & de  tâcher  de  gagner  la  multitude } 
mais  pour  les  fociniens  qui  exhultent  con- 
tinuellement la  dignité  & les  prérogatives 
de  la  raifon,  ils  ont  dédaigné  cette  route, 
& n’ont  cherché  qu’à  faire  des  profclytes 
parmi  les  perfonnes  dilfinguées  des  autres 
par  leur  rang  & leur  favoir,  fans  s’embar- 
rafler  beaucoup  du  peuple. 

II.  Les  nhifions  dont  nous  venons  de  par- 
ler, quoique  la  plupart  de  ceux  qui  en  étoient 
chargés,  fulfcnt  des  perfonnes  d’un  rang  & 
d’un  favoir  diftingués , ne  répondirent  point 
dans  leurs  elfets  aux  vues  & à l’attente  de 
la  communauté.  Dans  la  plùpart  des  en- 
droits , leur  fuccès  fut  douteux  , ou  tout 
au  plus  peu  confidérable  ; dans  quelques- 
uns  cependant  on  les  requt  favorablement, 
& leurs  travaux  parurent  promettre  beau- 
coup. Mais  nulle  part  ils  n’eurent  une  perf. 
pcélive  auflî  flatteufe  que  dans  l’univerfito 
d’Altorf , où  les  opinions  & la  caufe  des  fo- 
ciniens furent  foutenues  avec  habileté  par 
Erneft  Sohner,  péripatéticien  favnnt  & dé- 
lié , qui  étoit  profeifeur  en  médecine  & en 
phyfique.  Ce  fubtil  philofophe,  qui  s’étoit 

Joint  aux  fociniens  pendant  fon  féjour  en 
jollandc , en  infpira  les  fentimens  à fes  dif- 
.cipics  , avec  d’autant  plus  de  facilité  qu’il 
avoit  une  grande  réputation  de  favoir  & de 
piété.  Alavérité,  fa  mort , arrivée  en  1612, 
priva  la  fociété  nailfante  de  fon  principal 
-îbutien  & de  fon  plus  grand  ornement,  & 
•les  autres  partiiàns  du  focinianifme  ne  fn- 
-rent  pas  en  état  d«  foutenir  leur  caufe  aveu 
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aflez  d’art  & d’habileté  pour  échapper  à 1» 
viRÜance  des  autres  profeiTeurs.  . Leurs  fe- 
crets  delfeins  furent  en  conféquence  décou- 
verts en  i6i6,  & la  contagion  du  focinianil^ 
me  qui  gagnoit  tous  les  jours , & qui  deve- 
noit  inrenlîblemcnt  le  fyftème  dominant, 
fut  tout  d'un  coup  arrêtée  & diUipée  par  la 
vigilante  févérité  des  magirtrats  de  Nurem- 
berg.  Les  étudians  étrangers  qui  en  étoienc 
infedlés , prirent  la  fuite , & ceux  du  pays 
qui  y avoientaulTi  participé, confentirent  aux 
remedes  propofés  par  l’orthodoxie , & repri- 
rent leur  ancien  fyltème  de  théologie.  (45). 

III.  L’ctablillcment  des  fociniens  en  Po- 
logne, quoiqu’il  parût  foüde,  ne  dura  ce- 
pendant pas  long-tcnis(47).  Ses  principaux 
appuis  furent  fupprimés  en  i6?8>  par  un 
décret  de  la  dicte  i car  cette  même  année 
quelques  étudians  de  Racovie  ayant  dans 
leurzelc  indiferet  infultc  & abattu  un  cru- 
ci6x  à coups  de  pierre,  cet  acle  de  violence 
irrita  fi  fort  les  catholiques,  qu’ils  rcfolu- 
rent  d’en  tirer  une  vengeance  éclatante;  ce 
qu’ils  exécutèrent  de  la  maniéré  la  plus  ter- 
rible. Ce  fut  à leur  follicitation  que  l’on 
décréta  à Varfovie  de  démolir  le  college  & 
l’imprimerie  que  les  fociniens  avoient  a Ra- 
covie, de  faire  fermer  leurs  églifes  & de 
bannir  ignominieufement  leurs  profefl'eursî 
ce  qui  eut  lieu  tout  de  fuite,  fans  le  moin- 
dre adouciiTcmcnt , malgré  tous  les  efforts 
des  proredeurs  des  fociniens  pour  parer  le 
coup  (a).  Mais  ce  malheur  ne  fut  que  le 


(fl)  E^ijiola  de  IViJfo-vatii  cita , /«  Sandii  BU 
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prélude  d’un  autre  beaucoup  plus  grand, 
qui  les  attendoit,  & qui,  environ  ao  ans  ^ 
après  , caufa  leur  ruine  totale  en  Polo-  cg  ^^11 
gne.  En  idrg,  par  un  décret  folemnel  de  IL 

la  diete  de  Varfovie,  tous  les  fociniens  fu-  ‘ *** 
rent  bannis  pour  toujours  des  terres  de  ta 
republique,  & on  dénonqa  des  peines  ca- 
pitales contre  ceux  qui  profelï’eroient  leurs 
lentimens  ou  qui  retireroient  chez  eux  leurs 
perfonnes.  On  leur  accorda  d’abord  trois 
ans  pour  arranger  leurs  atfaires  -,  mais  en- 
fuite  ce  terme  fut  abrégé  par  la  dureté  de 
leurs  ennemis  , & réduit  a deux  ans.  En 
l6di,  ce  terrible  décret  fut  renouvel  lé,  & 
tous  les  fociniens  qui  étoient  encore  en  Po- 
logne, en  furent  cruellement  challés,  quel- 

3ues-uns  avec  la  perte  de  leurs  biens  , & 

’autres  aux  dépends  de  leur  vie  ; aucune 
raifon  de  fanté  ni  aucune  confidérationdo- 
mcltique,  n’ayant  pu  faire  fufpcndre  à au- 
cun égard  l’exécution  d'une  fentence  auiB 
rigoureufe  (a). 

IV.  Ceu-X  d’entre  ces  exilés  qui  cher-  Sort  def 
cherent  un  azyle  chez  leurs  Ifcres  cnTran-  fociniens 
fylvanie  , fucconiberent  pour  la  plupart  exdés. 
fous  le  poids  de  leurs  maux,  & périrent  par 
les  ca’amités  auxquelles  ils  furent  expofés. 
tn  grand  nombre  de  ces  émigrans  infortu- 


k’hth.  a»t'--trinitar.  p.  a;;.  Guft.  Georg.  Zekneri, 
jiijloria  cr^f  to-OuiitiaHi/mi  /)!torf.ni,  vol.  1.  p.299. 

oj'  Stinid  ji  Lubienicii,  HiUor  reformat.  Pohtt. 
liblll  C.xvij  xviij  P 279.  Equitit  Po’oni vindiàtt 
fro  unit  iriorttm  in  Polonia  reUf^ionis  fibrrtate  aÿuA 
£andium,  in  Bibliotb,a?tti.trinitar.  p.267. 
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■ nés  furent  dirperfés  dansIcsProvinces-Unies, 
‘ dans  laSilcfie,  dans  le  Brandebourg  & dans 
la  Prulfe , ou  leur  poftérité  fubfiltc  encore. 
Plulîcurs  des  principaux  de  la  fecle  réfide- 
rent  pendant  quelque  tems  à CroH’en  en  Si- 
léfie  (a;  par  la  protection  que  leur  accorda  le 
duc  de  Brieg  ; d’autres  allèrent  chercher  des 
établilfemens  convenables  pour  eux-mêmes 
& pour  leurs  freres  en  Hollande,  en  Angle- 
terre, dans  le  Holftetn  iSc  en  Dancmarck. 
De  tous  ces  fociniens  exilés , aucun  ne  mon- 
tra autant  de  zelc  & d’habileté  pour  les  in- 
térêts de  la  feéle,  & pour  lui  procurer  un 
établilfcmcnt  favorable  , que  Staniilas  Lu- 
■bicniecius  , chevalier  Polonois  , diltingué 
■par  ion  favoir , & fingulierement  eftimé 
des  perfonnes  du  premier  rang,  & même 
de  divers  princes  fouverains,  à caufe  de  fa’ 
■politefle  , de  fon  éloquence  & de  fa  pru- 
dence. Cet  illuftre  protedeur  du  focinianif. 
me  fit  fi  bien , qu’il  gagna  la  faveur  de  Fré- 
déric III.  roi  de  Danemarck',  de  Chriftian- 
'Albert  , duc  de  Holftcin  , & de  Charles- 
Louis,  éledeur  Palatin , & il  étoit  fur  le 
point  d’obtenir  environ  l’an  1662,  un  azyle 
& un  établilfement  afliiré  pour  les  fociniens 
à Altona  , à Frédericftadt  & à Manheim  , 
lorfque  fes  mefures  furent  découvertes , & 
toutes  fes  cfpérances  frulhées  par  l’oppoli- 
tion  du  clergé  de  cescndroits-là.  En  Dane* 
marck  il  eut  contre  lui  Suaningius,  évêqu« 


•.  (à)  LuhicntcU,  flifor.  reformât.  Polon.  C-TivUi. 
'p.  28 1 ; on  y trouve  une  lettre  écrite  par  les  Ibci- 
niens  deCroJTen. 
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’de  Zélande  ; dans  le  Holfte'm  Reinboth,  sTeTTi 
& dans  le  Palatinat  Jean -Louis  Fabncius 
(a).  On  fit  plufienrs  autres  tentatives  en  sect,  ij 
difFérens  pays,  en  faveur  du  focinianirme,  IL 

mais  avec  encore  moins  de  fuccès , & au- 
cun peuple  de  l’Europe  ne  put  fe  réfoudre 
à accorder  la  liberté  de  profelfer  fa  religion 
à une  feéle  qui  nioit  la  divinité  de  Jefus- 
Chrift. 

V.  Les  malheureux  reftes  de  cette  fo- 
ciété  font  donc  aujourd’hui  difperfés  en  dif- 
ferens  pays , fur  - tout  dans  les  royaumes 
d’Angleterre  & de  PrulTc  , dans  l’éleélorat 
de  Brandebourg,  & dans  les  Provinces-Unies, 
où  ils  font  cachés  , & tiennent  en  fecret 
leurs  alfemblées  religieufes.  On  dit  qu’à  la  - 

vérité  ils  profclfent  publiquement  leur  reli- 
gion en  Angleterre  (4S),  non  enfuite  d’une 
tolérance  accordée  par  les  loix,  mais  parce 
que  les  magiftrats  veulent  bien  fermer  les 
yeux  C49).  Quelques-uns  de  ces  fociniens 
font  entrés  dans  la  communion  des  armi- 
niens', d’autres  dans  celle  de  ces  anabap^ 
tilles  qu’on  appelle  galeniftes,  & en  cela  il 
n’y  a rien  de  furprenant,  puifque  ni  les  ar- 
miniens , ni  les  anabaptilles  n’exigent  de 
ceux  qui  viennent  parmi  eux  aucune  con- 


(<i)  Voyez  Sandii,  Bib/iothtca  aiiti-trinit.  p.i6^, 
Jfijîoriu  vittt  Ltibienicii,  qui  cft  à la  tête  de  fon  Hif. 
toria  reformationis  Polonictt,  p.  7.  8-  Wolleri , ht~ 
troduct.  in  Hijior.  Cherfonef.  Cimbrica,  p.lT.p.  io<. 
& fa  Cimhria  litteratUy  tom.ll.  p.487.  Jo.Henr.Heû 
deggeri , vita  Job.  Lud.  Fabricii , jointe  aux 
vr«s  de  celui-ci,  > ..  .. 
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s l' TcTË  détaillée  de  leurs  fentimens  relirieuT.' 

jjyil  On  ditaulfi  que  pluficurs  d’eiur’eux  (c  font 
Skct.  if.  joints  à la  fede  de  ceux  qu'on  nomme  col~ 
Faut.  il.  ^^9  <n<  (fo).  Au  milieu  de  ces  variations  & 
de  ces  vicüîuudes  continuelles,  il  n’étoic 
pas  polfible  que  les  fociniens  confcrvalTent 
une  certaine  uniformité  dans  leur  dodrine, 
& que  les  dogmes  tranfmis  par  leurs  ancê> 
très,  ne  s’altéralfent  point.  Aulli,  quoiqu’ils 
s’accordent  tous  à rcjetter  la  dodrine  de  la 
Trinité,  ainfique  celle  de  la  divinité  & de 
la  fatisfadion  de  Jefus-Chrill,  les  lettrés 
& les  non  - lettres  de  ta  fede  entendent  & 
, expliquent  ditferemment  les  opinions  qui  lui 

font  particulières  (fi). 

Les  ariens.  '^1*  Apres  les  fociniens,  il  efl:  naturel  de 
parler  des  ariens,  dont  la  fede  a beaucoup 
de  rapport  avec  la  leur,  & produifit  dans 
ce  liecle  plufieurs  écrivains  célébrés  , tels 
que  Sandius  & i'iddle  (fi).  Entre  ceux  qui 
portèrent  le  nom  general  A'antitrinitaires  & 
d'unitaires , il  y en  a plufieurs  qu’on  peut 
ranger  dans  la  claiic  des  fociniens  ou  des 
ariens;  car  le  mot  unitaire  cft  fort  étendu, 
& peut  s’appliquer  à des  fedes  trés-ditic- 
rentes,  quoiqu’elles  s’accordent  dansceprin'» 
cipe  commun  : qu'il  n'y  a aucune  di/imélion 
T'tlfe  dam  la  nature  diurne.  On  donne  aui& 
le  nom  A'arkns  à tous  ceux  qui  regardent  Je- 
fus-Chrift  comme  mfrriiur  8c  fubutdonné  au 
Pere.  Mais  comme  cette  fubordination  peut 
être  entendue  fort  différemment , il  eft  clair 

Î|ue  dans  le  ftyle  moderne  le  mot  aven  eft 
ufccptible  de  divers  fens  ; & en  conféquen- 
ce  que  cous  ceux  à qui  ou  l’applique,  nq 
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peuvent  pas  être  envifagcs  fous  le  même  ^ 

Îoiiit  de  vue  que  les  anciens  ariens  , ni  être  ^ xvil 
üppofés  s’accorder  entièrement  dans  leurs 
dogmes  religieux. 


CHAPITRE  VIL 

Des  fc3es  moins  confidérables. 

I.  Il  ne  fera  pas  inutile  de  dire  ici  quel-  Les  collé, 
que  chofe  d’un  petit  nombre  defeéles,  dont  pîensoulc* 
nous  n’avons  pas  pu  convenablement  parler  rhimber. 

I'ufques  ici,  mais  que  nous  ne  fautions  ou-  ges. 

(lier  pour  plufieurs  raifons.  Tandis  que  les 
difputes  & les  troubles  caufes  en  Hollande 
en  1619  par  rarminianifme,  étoient  à leur 

Îdus  haut  période,  il  fe  forma  une  federa- 
igieufe  , qui  tenoit  tous  les  Hx  mois  une 
affemblée  folemnelle  à Rhinsberg,  dans  le 
voillnage  de  f epde , & que  l'on  nppelloit  la 
fede  des  collégiens  (a).  Cette  fecle  fut  fon- 
dée par  trois  frétés , nommés  Van  der  Kod- 
de,  qui  paiTerent  leurs  jours  dans  l’obfcu- 
rité  de  la  vie  champêtre,  mais  que  l’on  dit 
avoir  eu  beaucoup  de  piété,  & avoir  été 
fort  verfés  dans  la  littérature  facréc , en  mê- 
me tems  qu’ils  étoient  fort  ennemis  de  toute 
,controverfe  de  religion.  Ils  eurent  pour  af- 
focié  Antoine  Cornélius,  quiéroit  suifi  d u- 
ne balfe  condition  , & n’avoir  aucune  Qua- 
lité propre  à donner  du  crédit  à la  caufo 


_ ^<0  Voyez  la  note  50. 
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commune.  Leurs  dcfcendans  reçurent  le 
nom  àc  collégiens , de  celui  décolletés,  qu’ils 
doniioiciit  à leurs  afl’cmblées  religfieufes.  Qui- 
conque rcconnoit  la  divinité  de  l’EcHture 
Liintc,  & tâche  de  vivre  conformément  à 
l'es  préceptes,  eft  reçu  dans  cette  focieté, 
quelque  Icntiment  particulier  qu’il  ait  d’ail- 
leurs fur  la  Divinité  & les  autres  objets  de 
la  religion.  Le  nombre  de  ces  coHttirns  eft 
très-con(ldérable  dans  les  provinces  de  Hol- 
lande, d’Utrccht,  de  Frife  & de'Weftfrife; 
ils  s’alfemblent  deux  fois  par  femaine  , le 
dimanche  & le  mercredi,  pour  célébrer  le 
fer  vice  divin  ; & après  avoir  chanté  des 
pfeaumes  ou  des  cantiques,  ils  addreflent 
des  prières  à Dieu,  & expliquent  quelque 
endroit  du  nouveau  Teftament.  Ils  ne  per- 
mettent pas  aux  femmes  de  parler  en  pu- 
blic; mais  tous  les  autres,  fans  aucune  ex- 
ception ni  de  rang  ni  de  capacité,  ont  la  li- 
berté de  faire  part  à l’alfemblée  de  leurs  ré- 
flexions, en  les  foumettant  au  jugement  de 
leurs  freres.  Tous  ont  aulli  le  droit  d’exa- 
miner & de  combattre  ce  que  quelqu’un  des 
freres  a avancé,  pourvu  qu’ils  s’y  prennent 
avec  charité  & un  efprit  de  modération.  Ils 
ont  une  note  imprimée  des  paflages  de  l’E- 
criture fainte  qu’il  faut  examiner  & expli- 
quer à chaque  aflemblée  religieufe;  de  forte 
que  tous  ceux  qui  ont  l’ambition  de  parler, 
peuvent  méditer  leur  fujet  à l’avance  & pré- 
parer leurs  difeours.  Ils  tiennent,  comme 
«n  l’a  déjà  dit,  une  aflemblée  générale  deux 
■fois  l’année  à Rhinsberg  , où  ils  ont  des 
maifons  convenables  pour  l’entretien  des  or- 
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phelins,  & pour  y recevoir  les  étrangers; 
& ils  relient  là  pendant  quatre  jours,  qu’ils 
«mployent  à écouter  des  difcours  édtfians, 
& qui  tendent  particulièrement  à inl’pirer 
l’amour  paternel  & la  fainteté  des  mœurs. 
Ils  adminidrent  auili  alors  le  facrement  de 
la  fainte  cene , & baptilbnt  les  adultes  qui 
fouhaitent  de  l’être , lelon  l’ancienne  & pri- 
mitive coutume,  c’ell-à-dire,  par  immer- 
fion.  Ceux  des  frcres  qui  demeurent  dans  la 
province  de  Frife,  ont  à-préfent  une  af. 
femblée  annuelle  à Lewarden , où  ils  célè- 
brent les  facrcmens,  vû  que  leur  grand  éloi- 
gnement de  Rhinsberg  les  empêche  de  s’y 
rendre  aifément  deux  fois  l’année.  Con- 
cluons ce  qui  regarde  les  collégiens  par  re- 
marquer que  leur  fociété  e(l  des  plus  éten- 
dues , qu’elle  comprend  des  peribnncs  de 
tout  rang  & de  toute  fcéle,  qui  font  pro- 
felfion  du  chrülianifme,  quoique  leurs  fen- 
timens  fur  la  perfonne  & la  dodrine  de  leur 
divin  Fondateur  foient  bien  ditiérens  ; que 
l’union  fe  matntient  dans  cette  fociété , non 

{)ar  l’autorité  des  chefs  & des  dodeurs , par 
a force  des  loix  ccclcfialHques,  le  pouvoir 
réprimant  des  confelîîons  de  foi  ou  l’in- 
fluence des  cérémonies  & inllitutions  pofi- 
tives , mais  par  le  zele  de  cette  fociété  pour 
l’avancement  de  la  vertu , & par  le  delir  com- 
mun de  s’inRruire  dans  l’étude  de  l’Ecriture 
fainte  (d). 
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(a)  Voyez  la  Dijfrrtation  fur  Us  ufages  de  ceu» 
qsCoit  appelle  en  Hollande  collégiens  rbinobhstr- 
^eoiSt  dans  les  Cirimonits  religieujes  de  tons  Us  pesi^ 
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g"  II.  Dans  une  telle  fociétc,  ou  plutôt  une 
XVII.  pareille  multitude,  où  les  opinions  font  li- 
Sect.  II.  très,  & ou  chacun  a la  permilîion  de  juger 
Part!  IL  lui- même  en  maticre  de  religion,  il 

n’ell  guere  polfible  qu’il  y ait  des  difputes. 
Cependant  en  1672,  il  s’en  éleva  une  aflez 
animée  entre  Jean  & Paul  Bredenbourg, 
marchands  de  Rotterdam  d’un  côté,  & Abra- 
ham Lemmerman  & François  Guiper,  mar- 
chands d’Amfterdam,  de  l’autre.  JeaiiBre- 
denbourgavoit  érige  une  fociété  particulière 
ou  un  cr.Uege , dans  lequel  il  donnoit  un  cours 
de  religion  naturelle.  Lemmerman  & Gui- 
per , qui  bannilToient  entièrement  la  raifon 
de  la  religion  , condamnèrent  ces  leçons. 
Dans  la  chaleur  de  la  contcoverfe,  Breden- 
bourg manilefta  clairement  du  penchant 
pour  les  opinions  de  Spinolà , & même  il  les 
défendit  publiquement , en  même  tems  qu’il 
faifoit  profellion  d’être  fortement  attaché 
à la  religion  chrétienne  (^elques  au- 
tres difputes  moins  importantes  s’élevèrent 
dans  cette  fociété , & l’eifet  de  ces  diifen- 
tions  fut  que  les  collecjkm  fe  partagèrent  en 
deux^  partis  , qui  tenoient  leurs  aifemblées 
lèparément  à Rhinsberg.  Gette  divifion  ar- 
riva en  1586,  mais  elle  celfa  au  commen- 
cement de  ce  fiecle,  par  la  mort  deceux'qui 
en  avoient  été  la  principale  caufe  ; & alors 


fies  dn monde,  tom.IV.p.îz?  ; comme  aulTi  un  livre 
holbndoiï,  concernant  les  collégiens,  & publié  par 
eux-mêmes  fous  ce  titre  , De  Oerfptonck,  natuttr 
Mande! -yvyze , en  Oegmerk  der  zogeitaatnde  Ryn- 
burgjcie  F ergadering , at  Amjierdeun,  w-a».  i 7 j 5. 
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les  coVtgiens  fe  réunirent  comme  aupara- 
vant (fl). 

III.  La  fe<fle  des  lahhadijlet  fut  ainfi  ap- 
pelléc  de  Jean  Labbadic,  natif  de  France, 
nomme  de  génie  & diltingué  par  fou  élo- 
quence mâle  Sc  ailee.  Il  écoit  né  dans  la 
communion  romaine  , & il  entra  dans  la 
fociécé  des  jéfuites  -,  mais  ceux  - ci  l’ayant 
renvoyé  (f4),  il  fe  fit  proteftant,  & s’ac- 
quitta  avec  diftindion  des  fondions  de  mi- 
niftre  en  France , en  Suilfe  & en  Hollande. 
A la  fin  il  fonda  une  nouvelle  fociété , qui  fit 
fa  réfidence  fuccelfivement  à Middelbourg,en 
Zéelande  & à Amfterdam.  En  1670,  ellefe 
tranfpianta  à Herverden  , ville  de  Welt- 

Î)halie,  à la  requête  d’Flifabeth,  fille  del’é< 
edeur  Palatin , & abbelfe  d’Herverden  (f f ). 
Elle  en  fut  chaflee,  malgré  la  protedionde 
cette  princefle,  & en  1672,  elle  s’établit  i 
Altona,  ou  fm  fondateur  mourut  deux  ans 
apres  y être  arrivé.  Après  la  mort  de  Lab- 
badie  , fes  dtfciples  tranlporterent  leur  fo- 
ciété errante  à Wiewert,  dans  le  diftrid 
de  la  Nord-Hollande , où  ils  trouvèrent  une 
tranquille  retraite  J bientôt  elle  tomba  dans 
l’oubli,  en  forte  qu'aujourd'huiil  n’enrefte 
que  peu  ou  point  de  traces. 

Parmi  les  perl'onnes  qui  entrèrent  dans 
cette  fede,  il  y en  eut  quelques  - unes  qui 
lui  donnèrent  une  certaine  réputation  par 


(fl)  Outre  les  auteurs  déjà  cités,  ceux  qui  enten. 
dent  rallcmand  poufont  confulter  l'ouvrage  cu- 
rieux de  Simon  Frédéric  Rues,  intitulé,  Nacbrifli» 
itn  vom  zuftaatU  dtr  MtnnonUtu,  p,  367. 
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Les  labba* 
dûtes. 
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: leurs  taicns  & leur  favoir;  entr’autres  Ma- 
rie Schurman  d’ütrecht,  fi  célébré  dans  le 
dernier  fiecle  par  la  valic  érudition.  Si  on  ju- 
ge de  cette  feéle , par  ce  que  les  labbadilles  en 
diiènt  eux-mèmes , elle  ditTéroit  de  l’cglife  ré- 
formée moins  par  (a  dodrinc  que  par  fa  dif- 
cipline (f6)i  car  fon  fondateur  donna  dans 
fa  conduite  le  modelé  d'une  extrême  rigi- 
dité de  mœurs  que  fes  difciples  étoient  obli- 
gés d’imiter  , & on  les  exhortoit  à cher- 
cher la  communion  des  Juinfs,  non-feulemenc 
dans  Véçlife  inwjihle , mais  encore  dans  l’r- 
ÿlije  vijiole,  qui,  fuivant  leurs  principes, 
ne  devoit  être  compofée  que  de  perfonnes 
d’une  vertu  éminente.  On  a encore  de  Lab- 
badie  divers  traités  qui  font  bien  connoi- 
tre  l’efprit  de  leur  auteur,  & décclent  une 
imagination  vive  & ardente,  qui  n’étoitpas 
tempérée  par  un  jugement  alfez  folide.  Et 
comme  des  perfonnes  de  ce  caradere  , en- 
traînées par  le  feu  qui  les  domine,  donnent 
facilement  dans  les  extrêmes  de  l’erreur  & 
même  du  vice,  nous  ne  devons  peut- être 
pas , par  un  excès  de  charité , rejetter  entiè- 
rement le  témoignage  de  ceux  qui  ont  trouvé 
bien  des  chofes  à redire  dans  la  dodrine  & 
la  conduite  de  ce  fameux  enthoufiafte  (a). 

(<j)  Voyez  Mollerus,  Cimbria  litterata,  tom.  III. 
p. } y.  & Ifagoge  ad  bijior.  Cherfonef.  Cimbrica,  p. 
II.  cap.  V.  p.  I2I.  Arnold , Hiflor.  tcdeRaJl.  vol.  I. 
p.K.  iib..xvil.  cap.xxj.  p.iigâ.  Weifsmann,  Hiji. 
tccleRaJl.  f*c  XVII.  p.  297.  Pour  ce  qui  regarde 
les  deux  compagnons  de  Labbadie,  je  veux  dire  Du 
Lignon  & Tvon  ; voyez  Mollerus,  Cimbria  littrra^ 
$a,  tom.lI.  p.  472.1020. 

IV.  Parmi 


Digitized  by  Google 


Cbap.F'II.Se&es  moins  confidêrahles. 

IV.  Parmi  les  fanatiques  contemporains 
de  Labbadie,  futla  fameufe  Antoinette  Bou- 
lignon  de  la  Porte,  native  de  Flandres,  qui 
fe  dit  divinement  inlpirée  & deltinée  d’une 
maniéré  particulière  par  le  ciel , pour  faire 
revivre  le  vrai  chrilHanifme  , éteint  par  les 
difputes  & les  animofités  des  théologiens. 
Cette  femme  enthoyfiafte  joignoit  à une  dé- 
votion ardente  & romanefque  une  imagina- 
tion exceflivement  abondante,  & ce  quieil 
plus  commun  une  extrême  volubilité  de  lan- 
gue , très  - propre  à féduire  ceux  qui  n’é- 
toient  pas  fur  leur  garde.  Douée  de  ces  ta- 
Icns,  elle  commenqa  à répandre  fon  fyftème 
théologique,  & fes  idées  fingulieres  firent 
graitd  bruit  en  Flandres  , en  Hollande  & 
dans  quelques  endroits  de  l’Allemagne,  où 
elle  rélida  pendant  quelques  années.  Ce  ne 
fut  pas  feulement  la  multitude  ignorante  qui 
requt  avec  facilité  fes  vilions,  mais  oivfaic 
que  plufieurs  hommes  favans  & qui  avoient 
de  l’efprit , les  goûtèrent  & fe  lailfcrent  en- 
traîner à fon  fanatifme.  Après  diverfes  vi- 
cilfitudes  de  la  fortune,  & avoir  été  expofée 
à divers  maux  & à diverfes  railleries,  à rai- 
fon  de  fa  dodlrine,  elle  finit  fes  jours  en  i6go, 
à Franeker  , dans  la  province  de  Frife.  Elle 
compofa  un  grand  nombre  d’ouvrages  ; mais 
il  feroit  impoflible  d’en  extraire  un  fyftème 
clair , & fuivi  de  religion  ; car  cette  préten- 
due lumière  divine  qui  guide  les  efprits  de  cel 
ordre,  ne  raifonifle  point  méthodiquement, 
elle  ne  fe  montre  que  par  éclairs,  qui  laiffent 
dans  une  profonde  obl'curité  ceux  qui  cher- 
chent la  vérité  félon  les  réglés , & iic  l’sn 
Tome  VI.  E 


5 I £ C L s 
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ç J ^ ^ J rapportent  pas  à l’imaginarion , tropfouvent 
dirigée  par  les  fens  & la  palfioiv  En  lifanc 
"Sbct.  II.  cependant  attentivement  les  écrits  de  cette 
l’AJtT.  il.  t'ilionnaire , on  y apprendra  au  moins  que 
ion  dprit  n'étoit  pas  dans  une  aliiette  na>> 
turellei  que  la  plupart  des  divines  tffufions 
dont  elle  parle,étoient  empruntées  des  ouvra- 
ges des  myltiques,  & qu’aux  idées  qu’elle 
tenoit  d’eux,  le  dérèglement  de  fon  imagi- 
nation avoit  ajouté  une  forte  teinture  de  fo- 
lie & d'extravagance.  Si  nous  cherchons  le 
principe  dominant,  qui  régné  dans  toutes  Tes 
produétions  mal  liées , nous  trouverons  que 
<’étoit  celui-ci  i la  religion  ne  confijie  ni 
daus  la  connoijjdnce  ni  dans  la  pratiijue , mais 
dlans  utt  certain  fattiment  intérieur  & dans  une 
certaine  impulfiun  divine^  qui  naît  immédiate- 
ment de  notre  communion  avec  Dieu  (a).  Par- 
mi lesprindpatix  défenfeurs  de  cette  dodrine 
&tuAique  , nous  pouvons  compter  ChnC- 
tian  Bartholomé  de  Cordt,  janfcnilte  & prê- 
tre de  l’oratoire  de  Mechlin,  qui  mourut  à 
Nordilrandt,  dans  le  duché  de  Slefwick  ( /»  ), 
•&  P.  Poiret , homme  d’un  génie  hardi  & péné- 

(a~)  Pour  (les  details  compl«ts  fur  le  compte  de 
la  Tionrignon , voyez  les  auteurs  fuivans  ; Àlolle- 
rns,  Cimhria  litterata,  tom.  IL  p.  8t.  întrniuctio 
in  hiJior.  CberfotieJt  , part.  IL  pag.  iti. 

fiayle,  Dictionnaire,  à l’article  Bouri^non.  Arnold, 
Hijlor.  ecclejîajl,  ef  bitret.  vol. IL  ((^“  Voyez  aufli 
Poiret,  Epijl.  de  auctoribus  myjhcis,  feél.  XIV.  p. 

^ 56  t.  Ce  traité  de  Poiret  a été  inféré  à la  fin  de  fon 

livre  de  eruditione  fo/ida  & fuperficitiria , vol.  IL 
«dit.  in-^".) 

(jb)  üloUeti  Cimbria  littirata,  tom.  IL  p.  14p. 
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trant  (f  7) , qui  a fait  voir  d’une  maniéré  ftap-  ^ 

pante  par  fon  exemple,qiie  la  fcicnce  & l’igno-  XVII 
rance , la  raifon  & la  fupcrlhtion  ne  font  fou-  Jj 

vent  réparées  que  par  des  bornes  impercepti-  p^Rx.  IL 
bles,&  que  quelquefois  non-feulement  elles 
réumlfent  dans  la  même  perfonne , mais 
qu’elles  fe  prêtent  un  fecours  mutuel,  & que 
de  cette  alliance  monflrueufe  réfultent  des 
produélions  qui  ne  le  font  pas  moins. 

V.  Le  même  efprit  & les  mêmes  vues  re-  La  fociété 
ligieufes,  qui  dilHnguerent  Antoinette  Bou-  philadel- 
rignon , fe  firent  aufli  remarquer  dans  une  pbienne. 
dame  Angloife,  nommée  Jeanne  Leadley(\\x\y 
vers  la  fin  de  ce  fiecle,  féduifit  par  fes  vi- 
Cons , Tes  prédiélions  & fa  doélrine , un  grand 
nombre  de  dilciples , parmi  Icfquels  fe  trou, 
verent  quelques  favans , & ainii  donna  lieu 
à \a  fociété philadelphienne.  Cette  femme  étotc 
dans  l’idée  que  toutes  les  dilfentions  des 
chrétiens  ce/feroient , & que  le  royaume  de 
J.  C.  deviendroit  même  ici-bas  , un  royau- 
me de  paix , de  charité  & de  bonheur , fi  ceux 
qui  fe  difent  chrétiens  vouloient  fans  égard 
aux  différences  de  doélrine  & de  difeipline , 
qui  difttngucnt  les  communions,  fe  réunir 
pour  confier  le  foin  de  leurs  âmes,  au  guide 
intérieur  qui  les  inftruiroit  & les  dirigeroit 
par  fon  impulfion  divine.  Elle  alla  même  jut 
qu’à  dire  que  cet  heureux  événement  au- 
roit  lieu  , & qu’elle  avoit  une  commiffioil 
divine , pour  annoncer  l’approche  de  cette 
gloricufe  communion  desfaints,  qui  devoit 
raflembler  tous  les  fideles  dans  une  églife, 
ou  un  royaume  vifible  & univerfel , avant 
la  diifolution  de  ce  globe  terreffre.  Elle  dé« 
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bita  cette  prcdidlion  avec  une  extrême  con- 
fiance, perfuadée  que  la  lociété  phiiadel- 
phieimc  ctoit  le  vrai  royaume  de  Jefiis- 
Clirilt,  dans  lequel  feuirelprit  divin  regnoit. 
Nous  ne  parlerons  pas  ici  des  autrps  rêve- 
ries de  cette  enthoufiaiie  , parmi  lefquelles 
la  dodirine  du  rétablilfement  final  de  tous 
les  êtres intelligcns,  qui  arriveroient  un  jour 
à la  perfedion  & au  bonheur , tenoit  une 
des  premières  places.  Cette  femme  fut  moins 
heureufe  que  la  Bourignon  , en  ce  qu’elle 
n’eut  pas,  comme  elle , un  défcnlcur  éloquent 
Fi  habile  tel  que  Poiret,  pour  plaider  fa  cau- 
fe,  & donner  un  air  de  philofophie  à fes 
imaginations  fingiilieres.  Car  Pordage  & 
Bromley,qui  furent  fes  principaux  aifociés, 
n’eurent  d’autre  mérite  que  leur  mylticifme, 
& leur  tour  d’efprit  contemplatif.  Pordagt 
en  particulier , avoit  fi  peu  d’éloquence  & 
de  capacité  dans  l’art  de  raifonner,  qu’il  fur- 
palfa  même  Jacob  Bohmen,  dont  il  étoit  l’ad- 
mirateur par  fon  obfcurité  & fon  manque 
de  jugement,  & qu’au  lieu  de  donner  à fes 
ledeurs  des  infirudions  utiles,  il  ne  leur 
infpiroit  qu’une  forte  d’étonnement  Ilupide, 
par  fes  grands  mots  vuides  de  fens. 


(a)  Voyez  Jo.  Wolf.  JiEperi,  Hijioriafacra  ^ 
<;s;7/x,  fxc.  XVII.  decenn.X.  p.90.  Pétri  Poircui, 
■MibUotbeca-utjiJiicor,  p.i6i.i74.28).286. 
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DIX-HUITIEME  SIECLE. 

I.  L’Hiftoire  de  Téf^life  chrcrienne  peir-  sTTcTÊ 
dant  ce  fiecle , au  lieu  d’un  petit  nombre  de  XVIII. 
pages  demanderoit  elle  feule  un  volume  en-  u 
lier.  Il  faut  donc  efpérer  que  dans  fontems,  pSSlX 
quelque  habile  ecnvain  s exercera  lur  ce  lu- 
jet  intérelfant.  Mais  pour  rendre  mon  ou- 
vrage aulfi  complet  que  poflîble,&  pour  don- 
ner une  certaine  direiftion  à ceux  qui  cnfci- 
gnent  ou  qui  étudient  l’hilloire  eccléfialli- 
• que,  au  travers  d’une  multitude  de  faits 
qui  n’ont  pas  encore  été  ralfemblés  & mis  en 
ordre,  je  donnerai  ici  une  efquilfe  de  l’état 
de  la  religion , depuis  le  commencement  de 
ce  Hecle , & afin  que  cette  efquilfe  ne  foie 
pas  trop  volumineufe  , je  me  difpenferai  de 
citer  les  auteurs  qui  m’en  ont  fourni  les  ma- 
tériaux. Ceux  qui  font  au  fait  de  la  littéra- 
ture moderxte  >favent  qa’il  y a uirgraud  uor}i^ . 
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r bre  de  produdlrûns , d’où  l’on  ponrrolt  tirer 

^ XVni^  ^ ^ ' vouloir , au  lieu  d’une  efquiiie  impar- 
faite, une  hilloire  achevée. 

De  l’hcu-  H-  LechriUianifinc  fepropageoit  en  Afîe, 
leux  état  en  Afrique  & en  Amérique,  avec  un  zele 
de  l’cglife  égal , tant  par  les  millionnaires  proteftans 
en  général,  que  par  les  catholiques.  Mais  leurs  leqons 
& de  celui  ne  tendoient  pas  à infpirer  le  véritable  ef- 
de  l’cglife  prit  Je  l’Evangile;  car  on  l'ait  à n’en  pas  dou- 
de  Rome  ^gr , que  la  plupart  de  ceux  que  les  miiTion- 
en  paiücu-  naires  catholiques  ont  convertis , ne  font 
chrétiens  que  de  nom  & par  certaines  céré- 
monies religieufes,  & qu’au  lieu  d’abandon- 
ner les  fuperltitions  de  leurs  ancêtres  , ilc 
n’ont  fait  que  leur  donner  une  forme  diffé- 
rente. Nous  avons  à la  vérité  de  pompeufes 
rélations  du  fuccès  des  millionnaires  jéfui- 
tes  , chez  les  nations  barbares , & on  dit  en 

Sarticulier  que  les  mÜTionnaires  François 
e cet  ordre  ont  fait  un  nombre  infini  de 
converfions.  On  nefauroit  fans  doute  nier 
abfolument  le  fait , fi  on  donne  le  nom  de 
convertis  au  chrilHanifme  à ceux  qui  en  ont 
reçu  quelques  foibles  idées  ; car  ou  fait  que 
dans  les  Indes  orientales  , & fur-tout  dans 
les  royaumes  de  Carnate , de  Maduré  & de 
Marava,fur  lacôte  de  Malabar,  dans  celui 
de  Tonquin  , à la  Chine , & dans  certaines 
provinces  de  l’Amérique , lesjéfuites  ont  for- 
mé plufieurs  congrégations  de  pareils  chré- 
tiens. Ces  converfions  ont  paru  annoncer 
un  grand  fuccès  , puifque  Antoine  Veri  a 
eu  la  direélion  des  milfions  étrangères , qu’il 
s’elt  donné  toutes  les  peines  imaginables  pour 
qu’il  ne  manquât  ni  d’ouvriers  à la  moiifon> 
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jii  d'argent  aux  ouvriers.  Mats  bteirioin  ^e 
ces  conquêtes  fpiritueil  es  aient  etfàcé  la  tache 

Ju’avoient  imprimée  aux  jéfuites  , dans  les 
ecles  précédens,  leur  mauvaife  conduite,, 
elles  n’ont  fut  que  l’augmenter  & mettre 
dans  un  nouveau  jour  leurs  dedetns  odieux, 
& leurs  pratiques  condamnables.  Car  on  efi 
informé  qu’ils  cherchent  plutôt  à fatisfaire 
leur  avarice  & leur  ambition , qu’à  avancer 
le  régné  de  J.  C.  & qu’ils  altèrent  pat  une 
infinité  d’inventions  , la  pure  doéirine  d» 
l’Evangile,  dans  la  vue  de  la  faire  recevoir 
d’un  beaucoup  plus  grand  nombre  de  pen- 
Ibnnes , en  s’accommodant  à leur  maniéré 
de  penfer  & à leurs  préjuges. 

III.  Dans  ce  fiecles’elt  élevée  la  iùmeufe 
queftion , qui  a fait  tant  de  bruit  dans  l’é- 
|life  romaine  , relativement  à la  conduite 
des  jéfuites  dans  la  Chine  , qui  potur  avan> 
cer  la  caufe  du  chiiftianiTme  , permettoient 
aux  nouveaux  convertis,  d’obfèrver  les  cou» 
tûmes  religieufès  de  leurs  ancêtres.  Cette 
queftion  fut  décidée  en  1700-,  contre  les  rai£. 
nonuaires  jéfuites  , par  Clemenc  XI.  qui  , 
par  un  décret  folemnel , défendit  aux  chré- 
tiens Chinois , d’obferver  les  rites  religieux, 
de  leurs  ancêtres , & ceux  qu’on  célébré  à la> 
Chiite, à l’honneur  de  lès  païens  décédés  & 
du  grand  législateur  Confucius.  La  févérité 
de  ce  décret  fut  cependant  adoucie  en  1 7if,. 
pour  appaifer  fans  doute  le  redemiment 
des  jéfuites  qui  en  étoient  irrités  au  fuprà» 
me  degré  ; car  le  pontife  permit  aux  mifZ. 
fionnaires  de  fe  ièrvir  du  mot  Tten,  p«uc 
ééfigner  Unature  <Ù9àu  ,en  y ajoutant  celuà 
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g ^ g J,  g de  Tchu , pour  ôter  toute  équivoque  & fai- 

*XV111  comprendre  que  les  dodours  chré>- 

tiens  n'adorent  pas  les  àeux , mais  le  Dieu 
det  deux  (f  8)-  Û permit  auffi  d’obferver  les 
rites  qui  avoient  li  fort  bielle  les  ennemis 
des  jéfuites , fous  la  condition  de  ne  les  re- 
garder que  comme  de  fimples  marques  de 
refped  envers  fes  parens  , fans  y attacher 
aucune  idée  religieufe.  En  conféquence  de 
cette  derniere  permilTion , les  profelytes  Chi- 
nois ont  une  grande  liberté  ; ils  ont  fur- 
tout  dans  leurs  maifons  de  petites  tables, 
fur  lefquelles  font  écrits  en  lettres  d’or  les 
noms  de  leurs  ancêtres , & en  particulier  ce- 
lui de  Confucius,  & devant  lefquelles  ils  ont 
la  liberté  d’allumer  des  flambeaux , d’offrir 
des  parfums,  des  alimens,  des  fruits  & tou- 
' tes  fortes  de  chofes  exquifes , & de  fe  prof, 
terner  jufqu’à  toucher  la  terre  avec  la  tète  t 
ils  fe  profternent  auili  devant  les  tombeaux 
de  leurs  ancêtres. 

Le  premier  de  ces  décrets  du  pape , qui 
avoit  pour  but  d’empêcher  le  mélange  bifar- 
re  des  fuperftitions  chinoi fes  avant  le  chril- 
tianifme,  fut  porté  à la  Chine  en  1705-,  par 
le  cardinal  Tournon  , légat  du  pape,  & le  fé- 
cond qui  étoit  plus  indulgent  y fut  envoyé 
en  1721,  avec  Mezzabarba  revêtu  du  mê- 
me caraélere.  Ces  édits  ne  fatisfirent  ni  l’em- 
pereur ni  les  jéfuices.  Tournon  qui  exécu- 
ta les  ordres  de  fon  maître,  avec  plus  de  zele 
que  de  prudence,  fut  mis  par  ordre  exprès 
de  l’empereur  en  prifon  , où  il  mourut  en 
1710.  Mezzabarba  , quoique  plus  prudent  & 
plus  circonfpeéf , s'en  retourna  en  Europe  , 
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fans  avoir  réuflî  dans  fa  négociation  & fans 
avoir  pu  engager  l’empereur,  ni  par  raifon- 
nemens  ni  par  prières,  à faire  quelque  chan- 
gement dans  les  inftitutions  de  Tes  ancêtres 
(fp).  Aujourd’hui  que  l’état  du  chriftianif- 
me  à la  Chine  cft  très-incertain , la  fameufe 
controverfe  en  queftion,  elt  entièrement  fuf- 
pendue,  & plulieurs  raifons  nousperfuadent 

Î|ue  tant  les  papes,  que  les  ennemis  des  jé- 
iiites , fe  réuniront  pour  permettre  à ceux- 
ci,  de  s’écarter  de  la  rigueur  des  édits  pon- 
tiheaux,  & de  fuivre  leur  méthode  infinuantc 
& arciBcieufe  de  convertir  -,  car  les  uns  & les 
autres  trouvent  qu’il  convient  mieux  de  con- 
fentir  à quelques  abus,  que  de  riiquer  de 
voir  le  papifme  entièrement  fupprimé  à la 
Chine. 

IV.  Les  efforts  que  les  Anglois&les  Hol- 
landuis  & fur-tout  les  premiers , firent  vers 
le  commencement  de  ce  fiecle,  pour  répan- 
dre la  lumière  de  l’Evangile,  en  Afie  & en 
Amérique,  furent  foutenus  avec  plus  de  zé- 
lé & de  conitance,  que  dans  le  fiecle  précé- 
dent. Les  luthériens  s’intérelTerent  aulli  à ce 
grand  ouvrage,  comme  il  paroit  fulfifam- 
menc  par  la  milFion  Oanoife , établie  avec 
tant  de  piété  en  1706,  par  Frédéric  IV.  pour 
la  converfion  des  Indiens  de  la  côte  de  Ma- 
labar, & qui  eut  tant  de  fuccès.  Ce  bel  éta- 
blilfement  qui  furpaffe  tous  ceux  de  ce 
genre,  pour  la  propagation  du  chriltiùnifme, 
non-feulement  fubfiltc  encore  dans  un  état 
âorillànt  , mais  chaque  jour  fait  des  pro- 
grès fous  la  proteélion , & par  la  munificen- 
ce de  l’excellent  roi,  Chrillian  VI.  Nous  con- 
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viendrons  fans  peine  que  les  proiclytes  de* 
millionnaires  Danois,  font  en  moins  grand 
nombre,  que  ceux  que  nous  trouvons  dan* 
la  lifte  des  miniftres  du  pape , mais  en  échan<- 
ge  nous  pouvons  alfurer  qu’ils  font  beau- 
coup meilleurs  chrétiens , & que  leur  conver- 
fîon  eft  plus  réelle.  C’eft  une  vérité  de  fak 
que  les  millionnaires  catholiques  Romains 
font  plus  difpofés  que  les  proteftans  à rece- 
voir dans  le  chriftianifme , ceux  qui  n’en  ont 
que  l’apparence. 

Nous  avons  peu  de  rélations  des  travaux 
des  eccléliaftiques  Rudes  , la  plùpart  d’etv- 
tr’eux  font  encore  dans  cette  ignorance,  qui 
caradlérifuit  les  fiecles  les  plus  barbares  de 
l’églife.  Cependant  nous  apprenons  parl’hif- 
toire  moderne  de  Rullie , que  quelques-uns 
de  ces  dodieurs  fe  font  attachés  avec  zele 
& un  certain  fuccès , à répandre  la  lumière 
de  l’Evangile  dans  les  provinces  voilines  de  * 
la  Sibérie. 

V.  Tandis  que  les  miHionnatres  dont 
nous  venons  de  parler , s’expofnient  aux  plus 
grands  maux  & aux  plus  grands  périls , pour 
répandre  la  lumière  de  la  vérité  dans  ces 
pays  éloignés,  & plongés  dans  les  ténèbres  de 
l’ignorance  , il  s’éleva  en  Europe  où  le  chrif- 
tianifme étoit  folidement  établi , une  multi- 
tude d’ennemis  de  l’Evangile,  qui  fermèrent 
les  yeux  fur  fon  excellence  & tachèrent  d’en 
ternir  l’éclat.  Il  n’eft  point  de  pays  en  Eu- 
rope où  l’incrédulité  n’ait  pas  exhalé  fon  poi- 
fon,  & il  n’eft  aucune  fociécé  chrétienne 
dans  laquelle  on  ne  trouve  pas  quelques  per- 
funnes  qui  tâchent  d’éteindre  toute  religion 
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•U  du  moins  d’affoiblir  celle  de  Jefus-ChrifV. 
Quelques-uns  s’y  prennent  pour  cela  ou- 
vertement , & d’autres  fe  cachent  encore  fous 
lemafque  du  chrillianirmei  mais  on  ne  trou- 
ve nulle  part  autant  d’ennemis  déclarés ‘de 
la  religion  la  plus  pure  qu’il  y ait  au  mon- 
de, & par  là  même  du  genre  humain  , que 
cette  religion  cherche  à rendre  & plus  fage 
& plus  heureux,  qu’en  Angleterre  & dans  les 
Provinces-Unies,  où  la  liberté  du  gouverne- 
ment a fait  que  l’on  a porté  à cet  égard  la 
hardiefle  au  plus  haut  degré.  En  Angleterre 
fur-tout , il  n’ell  pas  rare  de  voir  publier  des 
livres  qui  révoquent  en  doute,  & tournent 
en  ridicule  avec  la  dernicre  infolence,  non- 
feulement  la  doâtine  de  l’Evangile , mais 
même  les  perfedions  de  Dieu  & nos  obliga- 
tions naturelles  (6o).  Ce  font  des  ouvrages 
de  cette  nature  qui  ont  rendu  méprifables 
les  noms  & la  mémoire  d’un  Toland , d’un 
Collins  , d’un  Tindal  & d’un  Woolfton  , 
homme  fans  génie  qui,  avec  une  audace  in- 
concevable & des  efforts  infenfés , a tâché 
de  renverfer  les  miracles  de  J.  C.  Ajoutez  à 
ces  auteurs  Morpn,  Chubb,  Mandcville  & 
autres.  Dans  tous  les  pays  de  l’Europe , & 
fur-tout  dans  ceux  où  la  réformation  a in- 
troduit un  efprit  de  liberté , on  verra  bien- 
tôt des  écrivains  de  cet  ordre,  fi  on  conti- 
nue de  permettre  à des  libraires  intérefles 
de  publier  fans  dilfinchon  toutes  fortes  de 
livres,  delfinés  à flatter  les  paillons  des  hom- 
mes & à corrompre  leurs  priucipes  de  reli- 
gion & de  murale  (éi). 

VL  La  fedle  des  atliées  par  lefquels  qp 
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n’entend  proprement  que  ceux  qui  nient 
l’exillence  & le  gouvernement  moral  d’un 
Etre  infiniment  lage  & puiirant , première 
caufe  de  toutes  choies , eii  réduite  à un  petit 
nombre , & on  peut  la  regarder  comme  preG- 
qu’entierement  éteinte  (62).  Ceux  qui  font 
encore  travaillés  de  cet  égarement  d’efprit , 
fuivent  le  fyilème  de  Spinofa  , qui  i'uppofe 
que  l’univers  n’efl:  qu’une  valte  fubllance 
qui  produit  nécelfairement  tous  les  divers 
mouvemens  que  l’on  remarque  dans  le  mon- 
de, par  une  force  interne,  que  les  athées  fe 
gardent  bien  au  refte  de  définir  avec  quelque 
clarté  & précifion. 

Les  déilles  par  lefquels  on  entend  ceux 
qui  nient  la  divinité  de  l’Evangile,  & ibnt 
ennemis  de  toute  révélation,  iorment  une 
l'eéle  très-peu  d’accord  avec  elle-même , & 

Î[ui  en  conléqucnce  de  cette  oppollrion  de 
entimens,  peut  être  divifée  en  plufieurs  claf- 
fes.  La  plus  décente  ou  pour  parler  plus  cor- 
redement  la  moins  extravagante , eft  celle 
qui  veut  aflbeier  le  chriftianifme  avec  la  re- 
ligion naturelle  , & qui  repréfente  l’Evangi- 
le comme  n’étant  autre  chofe  qu’une  nou- 
velle publication  de  la  loi  de  la  nature  & de 
la  raifon , plus  ou  moins  effacée  de  l’efprit 
des  hommes.  Telle  eft  l’hypothelè  de  Tin- 
dal,  de  Chubb  , de  Mandeville  , de  Mor- 
gan & de  plufieurs  autres , fi  du  moins  on 
s’en  rapporte  à leuri  déclarations;  ce  qui 
n’cft  pas  au  refte  toujours  fûr.  Il  paroit  aulîi 
que  tel  a été  le  fentiment  d’un  ingénieux  au- 
teur , qui  a fait  un  mauvais  ufage  de  fes  ta- 
lÿis.dans  un  ouvrage  intitule  : Religioii  çÂ 
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Jèntielle , difiimjuét  de  ce  qui  n'en  efi  que  Vaccef- 
foue  (6^),  dont  tout  le  fyllènie  fe*réduit  à 
trois  articles  principaux  : il  y a un  Dieu  -, 
l’univers  ejè  gouverné  par  une  Providence  infi- 
niment fage  ; lame  efi  immortelle  , & il  (butient 
que  c’eft  uniquement  pour  établir  ces  trois 
vérités,'  que  Jefus-Chrilt  ell  venu  danS  le 
monde. 

VII.  Depuis  le  commencement  du  fiecle, 
régliiè  romaine  a été  gouvernée  par  Clé- 
ment XI.  InnoccntXIII.  BenoitXIIL  Clé- 
ment XII.  Benoit  XIV.  Clément XIII. 
Clément  XIV.  fans  parler  de  Pie  VI.  au- 
jourd’hui régnant.  ) On  peut  dire  que  tous 
ces  pontifes,  comparés  à ceux  des  Hecles 
précédens,  ont  mérité  d’ètre  mis  au  rang 
des  perfonnes  dilHnguécs  par  leur  fageife , 
leurs  lumières  & leurs  vertus.  ClémentXÎ. 
Profper  Lambertini,  qui  a pris  le  nom  de 
Benoit  XIV.  (64) , & Ganganelli  celui  de 
Clément  XIV.  fe  font  particulièrement  dif- 
tingués  par  leurs  belles  connoillànces , & 
Benoit  XIII.  les  a tous  furpallcs  par  fa  piété, 
ou  du  moins  par  les  dehors  de  la  fainteté  , 
toute  fa  conduite  ayant  été  extraordinaire 
& frappante.  Il  avoit  conçu  le  louable  def- 
fein  de  reformer  plufieurs  défordres  dans 
régliiè  & de  réprimer  la  corruption  & la  li- 
cence du  clergé.  Dans  cette  vue,  il  aflem- 
bla  en  lyif , dans  le  palais  de  Latran,  un 
concile  dont  les  décrets  ont  été  publiés  j 
mais  l’événement  n’a  pas  répondu  à fes  pieu- 
fes  intentions.  Benoit  XIV’.  reprit  le  même 
projet.ll  fuivit  une  autre  route,  qui  n’eut  pas 
un  meilleur  fuccès.  Clément  XIV.  vou- 
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lut  opérer  cette  réforme  par  fon  exemple  , 
par  la  fimplicité  de  lés  moeurs , fa  fobnété, 
fa  modcllie,  fon  défintéreflement , fon  ap- 
plication au  travail , mais  il  ne  vécut  pas 
allez  long-tems  pour  un  ouvrage  aulfi  diffi- 
cile. ) 

VilI.Nous  ne  devons  pas  oublier  de  remar- 
quer que  les  évêques  de  Rome  ne  font  plus 
en  Europe  la  même  figure  qu’ils  y faifoient 
autrefois,  & que  leur  autorité  n’elt  plus 

Î|u’uiTC  ombre  de  celle  de  leurs  prédécef. 
eurs.  Ils  ont  perdu  beaucoup  de  leurs 
prérogatives,  & leur  pouvoir  efl  relTerré  dans 
des  bornes  fort  étroites.  Les  princes  & les 
Etats  de  l’Europe , qui  font  de  leur  commu- 
nion, ne  tremblent  plus  au  bruit  des  fou- 
dres du  Vatican,  & regardent  avec  indif- 
férence, pour  ne  pas  dire  avec  mépris,  fes 
anathèmes.  A la  vérité , ils  donnent  toujours 
au  faint  pere  les  titres  pompeux  établis  par 
l’ufage,  8t  le  traitent  avec  de  grandes  mar- 
ques extérieures  de  refpeifl  & de  vénération; 
mais  ils  ont  porté  un  coup  mortel  à fa  puif- 
fance,  en  diffinguant  adroitement  la  cour  de 
Rome , du  fouverain  pontife.  A la  faveur  de 
cette  diftinéüon , ils  le  frappent  d’une  main  , 
tandis  qu’ils  le  flattent  de  l’autre , & tout 
en  fàifant  profeffion  d’un  grand  attache- 
ment & d’un  profond  refped  pour  fa  perfon- 
ne,  ils  s’oppofent  aux  mefurcs  de  fa  cour, 
dont  ils  diminuent  tous  les  jours  l’influence. 
C’efl:  ce  que  nous  pourrions  démontrer  par 
plufieurs  faits  modernes,  & en  particulier 
par  les  difputes  qui  fe  font  élevées  de  nos 
jours  entre  la  cour  de  Rome  & celles  de 
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Fp^e,  d’Efpagnc,  de  Portugal,  des  deux 
ûiciles&  de  Parme. ((J^Dans  tout  le  cours  de 
ces  conteftations  le  pape  a été  forcé  de  plier 
& a montré  fon  extrême  foiblelTe.  Les  cir- 
conltances  eu  font  trop  remarquables  & les 
luîtes  trop  importantes  pour  être  paflees 
fous  filence.) 

IX.  La  cour  de  France , qui  trouvoit 
dans  la  conftitution  des  jéfuites  , diverfes 
choies  repréhenfibles  & incompatibles  avec 
les  interets  de  la  nation , avoir  demandé  à 
ClementXUI.  de  vouloir  apporter  quelque 
ctengement  à cet  inftitut.  Le  pape  répon- 
dit que  les  jéfuites  dévoient  être  ce  qu’ils 
etoicnt , ou  n’ètre  point  du  tout , fint  ut  funty 
vel  non  ^t.  La  France  prit  ce  dernier  parti 
& abolit  cet  ordre  en  1762.  dans  tout  le 
royaurn^  Les  jéfuites  avoient  déjà  tous 
ete  chattes  de  tous  les  Etats  de  Portugal , 
& traniportés  en  Italie  l’an  i7fç,  comme 
complices  de  raiîalîinat  du  roi,  & ilséproii- 
verent  le  même  fort  en  Efpagne  & dans  le 
royaume  desDeux-Siciles,  en  1767.  pour  s’ê- 
tre trouves  impliques  dans  l’émeute  de  Ma- 
drid  & enfuite  des  duchés  de  Parme,  Plai- 
fance  & G||flftalla , à l’occafion  du  bref  im* 
prudent  de  Clement  XIII.  contre  ce  prince. 
Les  trois  cours  de  la  maifon  de  Bourbon 
QUicraignoient  fans  doute  que  cette  fociétc 
U lertile  en  intrigues  , ne  trouvât  le  moyen 
de  ie  rétablir  dans  leurs  royaumes,  fe  rcu- 
nirent  pour  demander  au  pane  l’eotiere  ex. 
tindlion  de  la  fociete,  & afin  de  donner 
plus  de  pmdsa  leurs  preifantes  fcHlicitations, 
le  roi  de  France  s’empara  d’Avignon,  &cs- 
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lui  de  Naples  de  Bénévent , & donnèrent  un 
grand  nombre  d’arrêts  pour  régler  les  «flai- 
res ecclélIalHques  dans  leurs  Etats,  comme 
étant  des  droits  inaliénables  de  régale  , fans 
aucune  participation  de  la  cour  de  Rome  , 
au  grand  préjudice  de  Ton  autorité,  de  fa 
dnterie  & des  nonciatures.  Les  autres  prin- 
ces & Etats,  ouvrant  aulfi  les  yeux  fur 
leurs  droits  civils , imitèrent  leur  exemple, 
& de  toutes  parts  on  vit  éclorre , chaque 
jour , des  réglemens  qui  bornoient  l’auto- 
rité eccléfiaftique  & corrigeoient  les  abus 
qui  s’étoient  gliiles  dans  les  fiecles  ténébreux 
de  l’ignorance  & de  la  fuperftition.  Les 
rois  de  Portugal , d’Efpagne  & de  Naples , 
l’impératrice  reine , le  duc  de  Parme , & la 
république  de  Venife  fe  dülinguerent  à cet 
égard,  & l’on  a obfervé  que  Clément XIII. 
étoit.en  conteftation  avec  fept  princes  ou 
Etats  dilFérens.  Ce  pontife  aifeclé  de  fi 

Î grandes  pertes  adreflbit  de  toutes  parts  les 
ettres  les  plus  lamentables  & les  plus  in- 
frudueufes.  On  ne  celfoit  de  lui  répéter 
qu’il  falloir  fatisfaire  la  matfon  de  Bourbon, 
s’il  vouloir  voit  la  fin  des  maux  dont  il  gé- 
milToit , & peut-être  en  prévenir^le  plus  con- 
fidérables.  II  perfifta  dans  fon  refus,  ou 
plutôt  il  paroiflbit  ébranlé , lorfque  la  mort 
vint  terminer  les  inquiétudes  & les  morti- 
fications qu’il  s’étoit  attirées  par  fon  premier 
refus  & par  la  bulle  qu’il  avoir  fi  impru- 
demment adreffée  au  duc  de  Parme. 

Ganganelli  qui  lui  fuccéda  trouva  le  fiege 
pontifical  environné  de  toutes  ces  düHcuU 
tés.  11  requt  les  mémoires  de  la  inaiibn  de 

Bourbon , 
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Bourbon,  il  écouta  leurs  nouvelles  plain- 
tes, il  pefa  mûrement  les  trilles  circonf- 
tances  où  fc  trouvoit  réglife  qui  lui  avoit 
été  conBée , il  examina  les  divers  griefs  for- 
més contre  les  jéfuites , il  chercha  à péné- 
trer les  efprits  des  membres  du  facré  colle, 
ge,  & s’ailura  des  difpofitions  de  l’empe- 
reur & de  l’impératrice  reine,  & après  avoir 
tout  bien  pefé  & combiné  par  lui  • même, 
il  publia  le  ai  Juillet  177?-  la  bulle  de  l’en- 
ticre  abolition  de  l’ordre  des  jéfuites  daus 
toutes  les  parties  du  monde  catholiqud-,  bul- 
le qui  fera  époque  dans  l’hilloire  de  ce  fic- 
elé, où  tout  ell  expofé,  motivé  & arrangé 
avec  beaucoup  de  limplicité  & de  force,  do 
lagclTe  Sc  de  modération.  Elle  a été  mile  en 
exécution  par- tout,  fans  la  moindre  diffi- 
culté & avec  la  plus  grande  promptitude  j 
deforte  qu’aujourd'hui  il  ne  relie  de  cou- 
vents ou  de  colleges  de  ces  religieux  que 
dans  les  Etats  du  roi  de  Prufle  Sc  dans  celui  de 
Mofeou , le  roi  & la  czarine  les  ayant  pris 
fous  leur  protcélion.  Mais  il  ell  facile  de 
prévoir  que  ces  foiblcs  rélidus  ne  fauroienc 
l'ubfillcr  long-tems. 

On  ne  doit  pas  être  furpris  des  perfé- 
vérantes  & fortes  inllances  des  princes  de 
la  maifon  de  Bourbon  à demander  l’entie- 
re  & abfolue  extindlion  de  l’ordre  des  jé- 
fuites. Le  public  a pu  voir  le  danger  de 
leur  alîbciation  , par  l’extrait  du  dénombre- 
ment général  de  leurs  maifons , colleges , 
réfidenccs  , féminaires  8c  milfions  , dans 
tous  les  pays  du  monde , trouvé  dans  leurs 
papiers , lors  de  leur  expulfion  d’Elfpagne. 
Tome  Vh  P 
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Divifés  en  cinq  nflîftances,  ils  avoient7f’8’ 
maifons  ou  colleges  , qui  écoient  habités  par 
22f89  individus,  dont  11295  étoient  prê- 
tres. C’éioit  comme  un  filet  à larges  mail- 
les, qui  enveloppoit  tout  le  globe,  & dont 
les  mailles  fe  rellerroient  extrêmement  à la 
vue  d’une  copie  trouvée  dans  le  college  im- 

E criai  de  Madrid.  Elle  porte  un  dénom- 
rement  des  aggrégés  aux  congrégations , 
dans  la  monarchie  Ëfpagnole.  Leur  nombre 
dans  le  feul  college  impérial  de  Madrid  mon- 
te à près  de  deux  mille  hommes  ou  gar- 
dons, & de  mille  femmes  ou  filles,  & ce- 
lui de  tous  les  affiliés,  fujets  de  fa  maiellé 
catholique , pâlie  foixante  mille.  11  elt  faci- 
le de  comprendre  combien  de  pareilles  li- 
gues doivent  être  odi.-ufes  à tous  les  priri- 
ces  & à tous  les  Etats.  Avignon  & Bcné- 
vent,  qui  n’avoient  été  failis  que  pour  dé- 
terminer la  cour  de  Rome  à l’extindliou 
d'un  ordre  (1  dangereux,  furent  rendus  dès 
que  la  bulle  eut  été  publiée. 

X.  (J^  Les  princes  de  la  maifon  de  Bour- 
bon failbient  aulfi  de  fortes  inftances  pour 
obtenir  une  révocation  formelle  du  bref  de 
fon  prédécefleur , contre  le  duc  de  Parme; 
mais  le  pape  a entièrement  refufé  cette  de- 
mande, difant  que  cette  révocation  étoit 
impolfible  &mème  inutile;  feulement  il  n’a 
point  publié  la  bulle  in  cana  Domini  , ainfi 
appellée  à raifon  du  jour  où  elle  fe  pu- 
blioit  à Rome  toutes  les  années,  depuis 
Ju'es  H.  qui  l’avoit  donnée.  11  accorda  cette 
fatisfaclion  aux  fouverains,  qui  l’avoient 
tous  proferite , comme  uuencatoire  â la  pleine 
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fcf  indépendante  autorité  det  Etait  catholiques  , 
contraire  aux  maximes  de  V Evangile ^fondée 
fur  des  d oits  chimériques  ; ce  qu’elle  étoit  en 
effet.  Et  pour  prévenir  l’abus  que  la  cour 
de  Rome  a fi  l'ouvent  fait  de  fes  bulles , il 
a été  fiatué  par  tous  les  fouverains , qu’il 
ii’cn  feroit  à l’avenir  publié  aucune  dans 
leurs  Etats,  qui  n’eût  préalablement  obte- 
nu le  fccau  de  leur  approbation. 

XI.  Dans  ces  derniers  tems  on  n’-a  fait 
aucune  tentative  férieul’e,  pour  réconcilier 
les  églifcs  proteftantes  & catholiques  ; car 
malgré  les  projets  de  quelques  particuliers, 
pour  procurer  cette  réconciliation  , on  lare, 
garde  avec  raifon,  comme  impofiible.  Les 
obllacles  qui  s’y  oppofoient,  ont  encore  aug- 
menté par  la  fameufe  bulle  unigenitus,  de  Clé- 
ment XI.  qui  a ôté  aux  conciliateurs,  leur 
principal  moyen.qui  étoit  de  modifier  & d’a- 
doucir les  dogmes  du  papifme , qui  blef- 
Ibientle  plus  les  réformés.  Ce  moyen  avoit 
été  fréquemment  employé  auparavant  ; mais 
la  bulle  Unigenitus  l’a  rendu  impraticable,  en 
préfentant  la  plupart  des  dogmes  qui  ont 
occafionné  notre  féparadon  de  Rome,  de 
la  même  maniéré  & fous  le  même  point  de 
vue , qui  avoient  fi  fort  révolté  les  premiers 
réformateurs;  ce  qui  fait  voir  avec  la  der- 
nière évidence , que  les  tentatives  réitérées 
des  doéleurs  romains  pour  déguifer  leurs 
opinions  & leur  donner  un  air  de  plaufibi- 
lité  , étoienttout  autant  de  piégés  trompeurs 
pour  attirer  les  proteftans  à leur  commu- 
nion; que  les  conditions  de  paix  qu’ils  pro-^ 
polbient , étoient  des  firatagèmes  infidieux  , 
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& par  confequent  qu’on  ne  peut  faire  aucun 
fonds  lur  des  promcHl-s  de  ce  genre. 

XII.  Les  divilions  intcftines  qui  régnèrent 
dans  réglife  de  Rome , pendant  le  tiede  pré- 
cèdent,  furent  fi  éloignées  de  fe  terminer 
dans  cclui-ci,qu’elics  devinrent  toujours  plus 
vives  , & elles  fubfiftent  encore.  Les  jéfui- 
tes  font  en  guerre  avec  les  dominicains , & 
quelques  autres  ordres  religieux,  quoique 
ces  guerres  falfcnt  peu  de  bruit , & foient 
conduites  avec  plus  de  prudence  & de  mé- 
nagement. Les  dominicains  font  mal  avec 
les  francifeains  j la  controverfe  fur  la  natu- 
re, la  légitimité  & l’utilité  des  cérémonies 
chinoifes,  continue  toujours  du  moins  en 
Europe.  Nous  ne  finirions  pas  (1  nous  vou- 
lions parler  ici  de  toutes  les  querelles  qui 
divifent  l’églife  romaine , quoiqu’elle  fe  van- 
te de  fon  unité  & de  fon  Utfaillibilité,  La  con- 
troverfe touchant  le  janfénifme,  une  des 
principales  fources  des  divifions  qui  re- 
gnoient  dans  l’églife  romaine , a été  fort  ani- 
mée en  France  & dans  les  Pays  - Bas.  Les 
janfeniftes  ou  comme  ils  aiment  mieux  être 
appellés,  les  difciples  d’Auguftin  , font  infé- 
rieurs aux  jéfuites  leurs  advcrlaires,  en  nom- 
bre & en  crédit.  Mais  ils  les  égalent  par  leur 
prudence  & leur  favoir,  &les  furpaifent  par 
la  fainteté  de  leurs  mœurs,  & leur  dévotion 
à la  vérité  fuperititieufe;  mais  propre  à leur 
concilier  l’admiration  & le  rcfpeél  du  peuple. 
Quand  leurs  affaires  prennent  une  mauvai- 
fe  tournure,  & qu’ils  font  perlecutés  par 
leurs  ennemis  triompbans , ils  trouvent  un 
afilc  dans  les  Pays.Bas } car  la  plupart  des 
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catholiques  Romains  de  la  Flandres  Autri- 
chienne, & tous  ceux  de  cette  communion , 
qui  l'ont  fous  la  jurifdidion  des  Provinces- 
Unics,  fuivent  les  principes  de  Janfenius 
(<5f).  Ces  derniers  ont  prcfque  entièrement 
renonce  à l'obcdience  du  pape,  quoiqu’ils 
faflent  profeflion  d’un  grand  attachement  à 
la  dodrine  , & à la  communion  de  l’égli- 
fe  romaine,  & ni  les  exhortations  ni  les  me- 
naces du  faint  pere  ne  font  pas  capables  de 
ramener  ces  enfans  opiniâtres  à l’obéilfan- 
cc  qu’il  croit  lui  être  due. 

XIII.  Tant  dans  ce  fiecle,  que  dans  le  pré- 
cédent , la  caufe  des  janfcnillcs  acquit  un 
haut  degré  de  confideration  , par  la  traduc- 
tion fraiiQoife  du  nouveau  Tellament,  faite 
par  le  favant  & pieux  Pafehau  Quefncl,  prê- 
tre de  l’oratoire,  accompagnée  de  notes  pra- 
tiques propres  à exciter  dans  l’ame  de  vifs 
fentimens  de  religion.  La  quintelfence  du 
janfenil’me  fe  trouva  renfermée  avec  beau- 
coup d’art  & d’une  maniéré  fort  élégante, 
dans  ces  notes,  & fut  aihll  préfentée  au  lec- 
teur'fous  une  forme  très  - agréable.  Les  jé- 
fuites  furent  allarmés  du  fuccès  de  ce  li- 
vre, & en  particulier  du  changement  qu’il 
avoit  opéré  chez  plulieurs  perfonnes , en  fa- 
veur de  la  doélrine  théologique  de  Janfe- 
iiius , & pour  ôter  de  leur  chemin  un  ou- 
vrage fi  favorable  à leurs  ennemis , ils  en- 
gageront le  foible  Louis  XIV.  à en  follici- 
ter  à la  cour  de  Rome  la  condamnation.  Clé- 
ment XI.  y confentit,  regardant  cette  de- 
mande comme  celle  des  iéfuites,  &eni7iq, 
il  donna  la  fameufe  bulle  Unigenitus , dans 
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laquelle  le  nouveau  Teftamcnt  de  Quéfnel 
fut  condamné,  avec  cent  St  une  propofitions 
qu’on  en  extraifit,  & qui  furent  déclarées  hé- 
rétiques (66).  Cette  bulle  qui  eH  aufli  con- 
nue fous  le  nom  de  conjhtution , fut  très-fa- 
vorable aux  jéfuites  > mais  elle  nuilit  extrê- 
mement aux  intérêts  de  l’églife  de  Rome  en 
général , comme  pluiieurs  des  plus  fages  de 
Tes  membres  lereconnoiifent  naturellementî 
car,  non -feulement  elle  conÉrma  les  pro- 
tedans  dans  leur  feparation,  en  les  convain- 
quant que  réglife  de  Rome  étoit  réfolue  de 
rcRcr  opiniâtrement  attachée  à fes  ancien- 
nes fuperftitions  ; mais  encore  elle  fit  de  la 
peine  a pluiieurs  des  catholiques  romains , 
qui  n’avoient  aucun  attachement  particu- 
lier à la  doélrine  de  janfenius , & ne  cher- 
choient  qu’à  avancer  la  vérité  & la  piété.  Il 
faut  auffi  convenir  que  la  controverfe  rela- 
tive aux  janfeniftes  , au  lieu  d’être  étouffée 
par  cet  édit  imprudent  & defpotique , en  de- 
vint beaucoup  plus  vive  & plus  animee. 

XIV.  Les  troubles  que  cette  bulle  caufa 
en  France,  furent  excellîfs.  Un  grand  nom- 
bre d’évêques  & un  parti  refpeélable  par  la 
piété  & l’érudition  de  fes  membres,  tant  par- 
mi les  eccléfiaitiques  que  parmi  les  laïques, 
appellerent  de  cette  bulle  à un  concile  gé- 
néral. Elle  fut  fur  - tout  combattue  par  le 
cardinal  de  Noailles,  archevêque  de  Paris, 
qui,  fans  fe  lailTer  ébranler  par  l’autorité  du 
fouverain  pontife  & le  relTentiment  de  Louis 
XIV.  s’oppofa  généreufement  au  defpotif- 
me  de  la  cour  de  Rome.  Ces  défenfeurs  de 
l’ancienne  doctrine , & des  libertés  de  l’égli- 
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fe  gallicane  furent  perfècutés  par  les  papes , 
par  le  monarque  François  & par  les  jéüiites , 
de  la  part  dclquels  ils  elfuyerent  une  üiite 
non  interrompue  de  maux  : leur  perte  en- 
tière fut  même  rciolue  paç  ces  ennemis  ju- 
rés, & elle  eut  lieu  en  partie,  puifque  quel- 
ques-uns d’eux  furent  obligés  de  fe  réfugier 
auprès  de  leurs  freresen  Hollande,  d’auties 
lurent  forcés  par  la  crainte  des  loix  pénales, 
& par  divers  aéles  de  tyrannie  & de  violen- 
ce à recevoir  Ja  bulle  ; tandis  que  beaucoup 
d’autres  dépouillés  de  leurs  emplois  & de 
leurs  biens,  furent  obligés  d’aller  chercher 
dans  des  pays  plus  éloignés  la  tranquillité 
!k  les  moyens  de  fubfifter  qu’on  leur  refu- 
foit  dans  leur  pauie.  La  bulle  triompha  à 
la  fin,  elle  fut  reçue  par  le  parlement  & en- 
regiltrée  parmi  les  loix  de  l’Ktat  : cela  con- 
tribua en  quelque  maniéré  à rétablir  la  paix 
publique , mais  ne  diminua  point,  ni  près  de- 
là , le  nombre  de  ceux  qui  le  plaignoient  du 
delpotirmc  papal,  & la  France  ell  toujours 
pleine  A'appdlans  (67),  qui  rejettent  l’au- 
torité de  la  bulle  en  queftion , & n’attendent 
qu’une  occafion  favorable , pour  faire  revi- 
vre la  controverfe  qui  eft  fufpenduc,  plutôt 
que  terminée , & pour  allumer  de  nouveau 
un  feu  qui  efl:  encore  fous  la  cendre. 

XV.  Au  milieu  des  maux  dont  les  jan- 
feniftes  furent  accablés , il  ne  leur  refta  que 
deux  moyens  de  fe  foutenir  contre  leurs 
puidkns  ennemis  i ces  deux  moyens  furent 
leurs  écrits  & leurs  miracles.  Le  premier  de 
ces  moyens  leur  fut  réellement  avantageux» 
le  fécond  ne  leur  a donné  qu’une  réputation 
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r — paflagcre , qui  étant  fans  fondement,  n’a  fer- 

® vviii  ^ via  la  fin  qu’à  ruiner  leur  crédit.  Les  écrits 
par  Icfqücls  ils  ont  attaqué  le  pape  & les  jé- 
fuites  font  innombrables,  & plufieurs  ont  été 
compofés  avec  tant  de  feu , d’éloquence  Sc 
de  folidité , qu’ils  ont  produit  de  grands  ef- 
fets. Mais  les  janfeniftes  perfuadés  qu’aucun 
moyen  humain  n’étoit  fuffifantpour  les  fou- 
tenir,  en  imaginèrent  de  furnatt/rels , & vou- 
lurent faire  croire  que  leur  caufe  étoit  parti- 
culièrement foutenue  du  ciel.  Dans  ce  det 
fein  ils  perfuaderent  au  peuple  que  Dieu 
avoit  accordé  le  don  de  guérir  les  maladies  les 
plus  opiniâtres , aux  os  & aux  cendres  de 
certaines  perfonnes  qui  s’étoient  diftinguées 
par  leur  zclc  en  fiiveur  de  Janfenius,  & 
avoient  à l’article  de  la  mort  appellé  pour  la 
fécondé  fuis  du  pape  à un  concile  général. 
Entre  ces  perfonnes  dont  les  reliques  avoient 
le  don  de  guérir , ils  mirent  fur  - tout  l’abbé 
Paris,  homme  de  naillànce,  d’une  humeur 
noire  & mélancholique , fuperftitieux  à l’ex- 
cès , & qui  par  fes  pénitences  & les  mortifica- 
tions outrées , avoit  volontairement  abrégé 
fes  jours  (5g).  Aux  prétendus  miracles  qui 
s’operoient  fur  le  tombeau  de  ce  fanatique  , 
les  janfeniftes  ajoutèrent  un  grand  nombre 
de  vifions  & de  révélations  céleftes.  Car  plu- 
fieurs d’entr’eux,  & fur- tout  ceux  qui  rélî- 
doientà  Paris,  fe  difoient  remplis  du  Saint 
Efprit , & en  conféquence  débitoient  des  pré- 
dictions & des  difeours , qui  quoique  pour 
l’ordinaire  abfurdes  & prefque  toujours  fort 
infipides,  remuoient  cependant  les  paiTions, 
. excitaient  l’admiration  de  la  mulâtude 
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ignorante.  Mais  la  fagefle  de  la  cour  de  Fran- 
• ce  a trouve  le  moyen  d’arrêter  ce  fanatifme 
& CCS  faux  miracles  ; & dans  l’état  aélucl  des 
chofes , les  janféniltes  n’ont  pour  fe  foutenir 
d'autre  relTource  que  celle  de  leurs  talens  & 
de  leur  plume  (69). 

XVI.  Mais  fi  le  roi  a pu  réprimer 
les  convulfionnaires , toute  fon  autorité  n’a 
pas  fuffi  pour  arrêter  la  querelle  qui  s’ell 
élevée  entre  les  parlemens  & quelques  évê- 
ques, au  fujet  des  billets  deconfelTion  ; que- 
relle qui,  après  avoir  troublé  le  royaume 
rendant  quelques  années , a fini  par  la  plus 
horrible  catalirophe. 

Quelques  membres  du  clergé,  zélés  par- 
tifaivs  de  la  bulle , s’étant  avifés  de  refufec 
l’extrême  onétion  & le  viatique  aux  appel- 
Jans  qui  ne  produifoient  pas  des  billets  de 
confdfion  fignés  par  des  prêtres  adhérans  à 
la  bulle , les  parlemens  févirent  contre  ceux 
qui  exigeoient  des  mourans  ce  témoignage 
de  catholicité.  En  vain  le  roi,  pour  faire 
ceffer  ces  troubles,  interpofa  fon  autorité, 
en  ordonnant  le  filence  aux  deux  partis} 
ni  l’un  ni  l’autre  n’obéirent.  Les  parlemens 
fe  plaignirent  qu’on  leur  ôtât  ainli  l’exerçi- 
ce  de  la  police  générale  du  royaume , & le 
clergé  fouffrit  impatiemment  que  l’autorité 
royale  voulût  s’ingérer  dans  des  affaires  de 
religion.  Les  efprits  s’aigrirent  de  tous  cô- 
tés, & le  pape  BénoîtXlV.  ayant  été  con- 
fulté  fur  ce  fujet , répondit  que  pour  évi- 
ter le  fcandale,  il  falloir  adminiftrer  les  fa- 
cremens  à ceux  qui  les  demandoient,  à 
leurs  périls  & rifques.  Le  parlement  de  Pa- 
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ris  ôfa  condamner  & fupprimer  le  bref  du 
pape , qui  en  rendant  ce  qu’il  devoit  à fa 
place , donnoit  tout  ce  qu’il  pouvoit  à fon 
amour  pour  la  paix.  Le  roi  irrité  de  cet 
arrêt , qui  ne  pouvoit  manquer  d’exciter  de 
nouveaux  troubles , exila  le  parlement.  Tout 
le  royaume  étoit  dans  la  plus  grande  émo- 
tion, lorfque,  le  f Janvier  I7f7.  un  fana- 
tique , dont  le  cerveau  avoit  été  dérangé 
par  les  plaintes  du  public  contre  les  refus 
des  facremens  & les  difgraces  du  parlement, 
frappa  d’un  coup  de  couteau  le  roi , dans 
la  cour  de  Verlailles,  en  préfence  du  dau- 
phin, au  milieu  de  fes  gardes  & des  grands 
officiers  de  fa  couronne. 

XVII.  23^  Les  connoilfances  & les  lu- 
mières fe  font  extrêmement  répandues  dans 
les  pays  de  la  communion  romaine  , & ja- 
mais on  ne  vit  paroitre  tant  de  traités  fur 
l’éducation  publique  & nationale.  Les  prin- 
ces ont  pris  à eux  cette  partie  fi  elFentiel- 
le  de  l’adminiftration , qui  avoit  jufques  à 
préfent  été  abandonnée  à la  fantaifie  d’indi. 
vidus , qui  ayant  rompu  avec  la  fociété  , 
avoient  le  moins  d’intérêt  à fa  profpérité. 
Entre  les  preuves  qu’on  peut  alléguer  du 
progrès  des  lumières  en  Europe  dans  ce  fîe- 
cle , nous  mettons  les  adouciftemens  appor- 
tés à la  jurifprudence  criminelle  dans  les 
Etats  de  l’empereur  & de  l’impératrice  reine, 
qui  ont  mis  plus  de  proportion  entre  les 
peines  & les  délits , & aboli  l’ufage  de  la 
torture.  A Milan  & à Parme  on  a fuppri- 
mé  l’inquifition , en  Portugal  on  a rétabli 
êbins  les  droits  naturels  de  la  liberté  les  né- 
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grès  & les  mulâtres  du  royaume , & aboli 
l’üdieufe  diftindlion  que  la  barbarie  avoit 
introduite  entre  les  anciens  & les  nouveaux 
chrétiens,  & qui  fervoit  fi  fouvent  de  pré- 
texte aux  vexations  les  plus  cruelles.  Ilpa- 
roit  même  que  l’on  fe  propofe  d’éclairer  da- 
vantage le  peuple , & de  le  corriger  de  cette 
obéiflance  aveugle  & illimitée  pour  {es  ec- 
cléfialhques. 

XVIII.  Les  circonftances  où  fe  trou- 
ve l’églife  romaine , doivent  naturellement 
contribuer  à épurer  & à perfeélionner  les 
fcienccs  divines , la  morale  & la  théologie, 
qui  jufques  à préfent  ont  été  étrangement 
défigurées  par  les  moines  en  général  & par 
les  léfuites  en  particulier.  Quant  à la  morale, 
il  n’eft  pas  à préfumer  qu’après  la  condam- 
nation folemnelle  qui  vient  d’etre  pronon- 
cée contre  cette  fociété  éteinte , à raifon  de 
fes  maximes  relâchées  , perfonne  foit  aâèz 
téméraire  pour  ramener  des  principes  qui 
ont,  à fi  julte  titre,  excité  l’indignation 
publique , & l’on  efi  aujourd’hui  fi  bien  re- 
venu  de  la  prévention  qu’on  avoit  pour  les 
ordres  monnfiiques,  que  l’on  ne  fe  laiâera 
plus  déformais  éblouir  par  leur  dévotion 
matérielle  & leurs  pratiques  lùperftitieufes. 
Quant  à la  théologie , l’extinâion  des  jélui- 
tes  doit  naturellement  faire  ceflerces  difpu- 
tes  interminables  que  la  jaloufie  feule  avoit 
fait  naître  8c  entretenoit , en  prévenir  de 
nouvelles  & donner  un  cours  plus  libre  à 
la  liberté  de  penfer  : & les  attaques  multi- 
pliées des  ennemis  du  chriftianiime  engage- 
ront fans  doute  fes  défenfeurs  à rapprochez, 
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leur  docîlrinc  de  la  fimplicité  évangélique , 
qui  peut  feule  fouteiiir  l’examen  rigoureux 
de  la  faine  philofophie. 

XIX.  Dans  divers  lieux  on  afuppri- 
mc  plulicurs  fêtes  , ou  on  les  a tranfportées 
fur  les  dimanches  les  plus  proches , comme 
étant  det  Jours  dérobés  à C agriculture  dans 
les  campagties  , ^ au  travail  dans  les  villes , 
^ conjacrés  à loifiveté  ^ à la  débauche  ^ 
pour  te  laboureur  ÿ Vartifan  } & la  cour  de 
Vienne  a publié  des  ordonnances  pour  iii- 
tolire  à l’avenir  les  pèlerinages  à Rome,  qui, 
fous  prétexte  d'une  dévotion  U és-fouvent  tron\- 
peufe  & imbécille,  ne  fervent  qu'à  faire  né- 
gliger aux  particuliers  leurs  affaires  les  plus 
effentielles , à ruiner  leurs  familles  ^ à les 
plonger  eux-mimes  dans  la  débauche , la  fainéan- 
tife  y la  pauvreté.  Et  c’eft  dans  l’année  mê- 
me d’un  jubilé  publié  par  Clément  XIV.  & 
Pie  VI.  que  cette  ordonnance  a été  émanée. 

XX.  Jamais  les  moines  n’éprouve- 
rent  des  revers  & des  changemens  aufll 
conddérables  qu’ils  en  ont  éprouvés  depuis 
Clément  XIII.  Pendant  ce  court  intervalle, 
foit  de  l’aveu  du  fouverain  pontife,  foit 
par  la  feule  autorité  des  fouverains,  un 
très -grand  nombre  de  communautés  reli- 
gieufes  ont  été  réformées , réduites , incor- 
porées, ou  même  entièrement  fupprimées; 
& l’on  a tout  lieu  de  croire  que  la  plupart 
des  puilfances  catholiques  s’occupent  férieu- 
Jement  des  moyens  de  diminuer  conddera- 
blement  les  ordres  monalfiques  dans  leurs 
Etats.  Déjà  on  met  les  religieux  au  nombre 
des  contribuans,  fans refpeâer leurs  exemp- 
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tiens , on  les  alTujettit  à l’iiirpedion  des  or- 
dinaires, on  leur  demande  des  déclarations 
authentiques  de  leurs  biens  & de  l’tilhgc 
qirils  en  l'ont , on  leur  interdit  Tufage  des 
prifons  claultrales,  on  borne  leurs  acquifi- 
tions , on  leur  défend  de  recevoir  des  tef- 
tamens,  on  recule  l’âge  de  l’émillion  des 
vœux,  on  limite  le  nombre  des  novices 
qu’ils  peuvent  recevoir,  &c.  Les  moines  ont 
crié  au  Ibandale  & à l’impiété}  mais  on  a 
fait  comprendre  à ceux  qui  lublîltent  en- 
core, que  le  parti  du  filence  & de  la  foumif- 
flon  étoit  le  plus  convenable  dans  un  llecle 
où  les  princes  font  fi  bien  inltruits  de  leurs 
droits  & fi  attentifs  à leurs  intérêts. 

XXL  Clément  XIV.  pendant  fon 
pontificat  a canonii'é  les  bienheureux  An- 
toine Primaldi  & les  autres  martyrs  mall'a- 
ciés,  au  nombre  de  840.  par  les  Turcs,  en 
1480.  à Ocrante.  Il  a béatifié  le  cardinal 
Buralio  Arezzo , archevêque  de  Naples.  En- 
fin il  a canonifé  le  P.  Caracciola , Napoli- 
tain , fondateur  des  clercs  réguliers  mineurs} 
mais  il  n’a  pu  procurer  le  même  honneur 
à Jean  de  Palafor  & de  Mendoza,  évêque 
d’üfma , les  jéfuites  qui  l’avoient  perfécuté 

fiendanc  fa  vie , ont  encore  employé  contre 
ui  leur  crédit  mourant  après  fa  mort. 

Il  paroit  par  le  détail  dans  lequel  nous 
venons  d’entrer , combien  il  faut  peu  comp- 
ter fur  les  grandeurs  humaines.  Le  fajnt 
fiege  & les  communautés  religieufes  l’ont 
éprouvé  depuis  peu  d’une  maniéré  bien  fen- 
fible,  par  les  rudes  & nombreufes  atteintes 
qu’ont  reques  leur  crédit  & leur  induence  dans 
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les  affaires  temporelles  & civiles,  & fur- 
tout  la  fociété  redoutable  des  jcfuites,  par 
fon  entière  fuppreifion,  après  avoir  fublif- 
té  2^^  ans,  depuis  la  bulle  de  Ton  établid 
lement  par  Paul  III.  l’an  if4o;  fuppreffîon 
que  Clément  XIV.  a accordée,  on  peut  le 
dire,  aux  vœux  de  tous  les  princes  & fou- 
verains  catholiques.  I, 'ouvrage  étoit  diffici- 
le, vTi  le  grand  nombre  de  partifans  con- 
nus & cachés  qu’ils  avoient,  & pour  en  ve- 
nir à bout,  il  ne  falloit  pas  moins  que  la 
prudence,  la  circonfpeétion , la  prévoyance 
& la  fermeté  que  ce  pape  de  glorieufc  mé- 
moire poiiédoit  dans  le  plus  haut  degré. 
Tant  de  qualités  éminentes,  jointes  à les 
bonnes  intentions,  le  mettoient  en  état  de 
rendre  d’autres  fervices  à l’églife.  Mais  il  a 
vécu  trop  peu.  Il  eft  mort  le  22  Septembre 
1774.  non  fans  foupqon  d’avoir  été  empoi- 
fonné,  après  avoir  fiégé  cinq  ans  & quel- 
ques mois , comme  Sixte  V.  avec  qui  on  a 
prétendu  trouver  plulieurs  rapports  ; mais 
Clément  fut  bien  fupérieur  à Sixte  par  fa 
douceur,  fa  modeltie,  fon  efprit  de  tolé- 
rance, fon  affabilité,  fon  favoir  accompa- 
gné de  goût , & fes  connoiilances  agréables 
& utiles.  L’un  & l’autre  entrèrent  dans  l’or- 
dre des  freres  mineurs  conventuels.  Sixte 
étoit  fils  d’un  payfan  & Clément  d’un  mé- 
decin , d’une  famille  noble.  Rien  de  plus 
oppofé  que  leur  caraélere , avant  & depuis 
leur  élévation.  Sixte  entreprit  de  réformer 
les  jéfuites  à la  follicitation  du  roi  d’Efpa- 
gne,  & il  fut  emporté  par  une  mort  inat- 
tendue. Clément  vint  à bout  de  fuppritner 
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cet  ordre  redoutable , & eft  péri  par  une 
maladie  violence. 

XXII.  Nous  n’avons  que  peu  dechofe  à 
dire  des  églifes  grecques  & orientales.  Leur 

f)rofondc  ignorance  ik.  le  dur  efdavage  dans 
cquel  elles  gémiilènt,  ne  leur  permettent  pas 
de  former  des  plans  pour  s’étendre  davantage 
& améliorer  leur  Etat  (70).  Les  Rufles, comme 
nous  avons  déjà  eu  occalionde  le  remarquer, 
ont  perdu  de  leur  barbarie  fous  Pierre  le 
Grand,  & dans  cefiecle  ont  donné  lieu  d’ef. 
pércr  qu’on  les  verroit  un  Jour  dans  la  clalfe 
des  peuples  civilifcs.  Il  refte  cependant  enco- 
re parmi  eux  un  nombre  prodigieux  d’efprits 

Î|ui  font  toujours  groHierement  attachés  aux 
uperRitions  de  leurs  ancêtres  (71),  & il  en  eft 
pluHeurs  qu’un  zele  barbare  & perfécuteur, 
anime  au  point  qu’ils  détruiroient  par  le  fer  & 
par  le  feu,  s’ils  en  étoientles  maîtres  , les  pro- 
teftans  & toutes  les  feéles  qui  ne  penfent  pas 
comme  eux.  C’eft  ce  qui  paroit  par  plufieurs 
circonftances , & fur-tout  par  le  livre  qu’£- 
tienne  Javor.sky  a compofé  contre  tous  les 
hérétiques  làns  exception  (71). 

On  dit  que  les  chrétiens  Grecs  font  aujour- 
d’hui traités  par  leurs  maîtres  tyranniques 
avec  plus  de  douceur  qu’autrefois.  Les  net 
toriens  & les  monophyfytes  d’Alîe  & d’Afri- 
que continuent  à ne  pas  vouloir  entrer  dans 
la  communion  de  Rome,  malgré  toutes  les 
prières  & tous  les  offres  des  légats  du  pape 
pour  les  gagner  (7  ?).  Les  pontifes  deRome  ont 
fou  vent  tenté  de  renouveller  par  quelque  ex- 
pédition facrée  leurs  liaifons  avec  le  royaume 
d’AbylIinie  , mais  ils  u’ouc  pas  pû  tromper  la 
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vigilance  de  cette  cour  qui  perfévere  dans  fa 
haine  pour  le  papifnie  , & il  n’y  a pas  appa- 
rence que  rambalfadc  qu’on  prépare  à pré- 
lent à Rome  pour  l’empereur  AbylTin  ait  au- 
cun luccès.Les  monophyiitcs  propagent  leur 
düdrine  en  Aile  avec  beaucoup  de  zele , & il 
n’y  a pas  long-tems  qu’ils  ont  gagné  à leur 
communion  une  partie  des  nelloricns  quiha- 
bitent  les  cAtes  maritimes  de  l’Inde  (74). 

XXIlI.L’églirc  luthérienne, qui  date  fa  fon- 
dation de  l’an  iyi7  , & la  confellion  d’Augs- 
bourg  de  l’an  if?o,  célébra  heureufement 
en  1717  & en  17^0  le  retour  Icculairedeces 
mémorables  événemens.  Elle  requt , il  y a 
quelques  années  , une  augmentation  confi- 
dérable  de  membres  par  l’cinigration  de  cet- 
te multitude  de  proteftans  qui  quittoient  le 
territoire  de  Saltzbourg  & la  ville  de  Berch- 
tolsgadcn  , pour  jouir  ailleurs  du  libre  exer- 
cice de  leur  religion.  Une  partie  de  ces  émi- 
grans  s’établit  en  Prulfe,  une  autre  en  Hol- 
lande , & pluîleurs  fe  tranfplanterent  avec 
leurs  familles  en  Amérique  & dans  d’autres 
contrées  éloignées.  Cet  événement  contribua 
beaucoup  à répandre  la  doélrine  &.  à aug- 
menter la  réputation  de  réglife  luthérienne, 
qui  de  cette  maniéré,  non -feulement  s'é- 
tablit en  Afie  & en  Amérique,  mais  même 
y forma  des  congrégations  allez  confidéra- 
blcs.  Le  luthéranifme  n’a  pas  autant  profpéré 
dans  fon  propre  domaine,  puifque nous fa- 
vons  par  les  nouvelles  publiques  & par  les 
plaintes  de  ceux  qui  le  profeifent  & le  pro- 
tègent, que  dans  divers  endroits  de  l’Alle- 
magne  , il  a été  opprimé  par  les  partifaiis  de 

Roiine  , 
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Rome,  qui  luiontinjuflement  ôtcplufieurs 
de  fes  privilèges. 

XXIV'.  Il  a été  prerqu’impofllble  d’appor- 
ter quelque  changement  au  fyliéme  de  doc- 
trine & de  difciplinc  requ  dans  cette  égliié, 
parce  que  ces  anciennes  conteliions  & les 
anciennes  réglés  qui  l’avoicnt  fixé , font  tou- 
jours dans  toute  leur  force , & regardées 
comme  les  gardiennes  de  la  foi  & du  culte 
des  luthériens.  Mais  la  maniéré  d’éclaircir 
&de  défendre  les  dogmes  du  chiilfiaiiifme* 
a beaucoup  varié  dans  l'cglife  luthérienne. 
Vers  le  commencement  de  ce  fiecle,  les  mi- 
nières de  cette  communion  fe  diitmguuient 
généralement  à Cet  égard  par  une  parfaite 
limplicité,  & mettoient  de  côté  tous  les  ter- 
mes philofophiques,  & tous  les  raifonne- 
mens  ablfraits,  qu’ils  croyoient  plus  propres 
à obfcurcir  les  vérités  de  l’Evangile  qu’à  les 
éclaircir;  mais  dans  la  fuite , on  a commen- 
cé à penfer  tout  autrement,  &plulîeurs  fa- 
vans  fe  font  imaginés  qu’il  n’etoit  pas  poU 
fible  de  défendre  les  dogmes  du  chrillianif- 
me,  fans  le  fccoursde  la  philofophie  & de 
la  méthode  géométrique. 

Les  jurifconfultcs  qui , dans  le  dernier[fie- 
cle,  entreprirent  de  revoir  & de  corriger  le 
corps  du  droit  ecclélialfique  qui  elt  en  force 
parmi  les  luthériens,  poulfercnt  leur  ouvra- 
ge avec  beaucoup  de  zcle  h de  conilancc; 
& notre  gouvernement  cccléllalfique  feroit 
aujourd’hui  fur  un  pied  bien  dirtérent,  li 
les  princes  avoient  voulu  fuivre  leurs  avis. 
Nous  voyons,  il  cft  vrai,  dans  divers  en- 
droits des  preuves  évidentes  du  cas  qu’on 
Tome  VI,  G 
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fait  des  vues  de  ces  hommes  célébrés  rela- 
tivement à la  forme  extérieure  du  gouver- 
nement eccléfialtique  , à la  difcipline  & au 
culte:  il  paroit  rnème  que  plulicurs perfon- 
nes  ont  adopté  leurs  idees  fur  la  partie  dog- 
matique de  la  religion.  Il  n’ell  dune  pas 
furprenant  qu’il  fe  l'oit  élevé  entre  les  chefs 
de  l’églife,  plufieurs  difputcs  fort  vives  fur 
divers  points.  Les  doéleurs  luthériens  crai- 
gnent que  fi  les  fentimens  de  quelques  uns  [ 

de  ces  réformateurs  étoient  requs,  la  reli- 
gion ne  fût  plus  que  l’inllrument  de  la  po- 
litique, & qu’une  machine  que  l’Etat  feroit 
mouvoir  à fa  fantaifie;  & ce  ne  font  pas 
feulement  les  eccléfiaftiques  qui  font  dans 
cette  opinion , mais  encore  plufieurs  laïques 
dillingués  par  leur  piété  & par  leur  candeur. 

XXV.  La  liberté  de  penfer,  de  parler  & 
d’écrire  fur  des  matières  de  religion, qui  com- 
menqa  à s’introduire  dans  le  dernier  fiecle, 
augmenta  encore  dans  celui-ci , au  point  d’en- 
courager tant  les  incrédules  que  les  fanati- 
ques , à répandre  fans  aucune  contrainte  par- 
mi le  peuple , tout  ce  que  leur  folie  ou  leur 
enthoufiafme  pouvoir  leur  didler.  Ce  grand 
nombre  d’innovateurs  que  nous  avons  vus, 

& que  nous  voyons  encore  paroître  de  tems 
en  tems,  dont  les  abfurdes  revèries  ledui- 
fent  les  fimples , détachent  plufieurs  perfon- 
nes  de  l’églife  établie,  ou  du  moins  occa- 
fionnent  des  difputes  & des  divifions  fort 
défagréables.  Nous  avons  nommé  ci-deflus 

filufieurs  de  ces  perturbateurs  de  la  tfanquil- 
ité  de  réglifej  nous  pouvons  y ajouter  le?  ' 

noms  C01U1US  de  Tennharc , de  Gightelius,  I 
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d’Uberfeld , de  Rofenbach , de  Bredcl , de 
Seizius , de  Rœmeling  & de  pluHeurs  autres, 
qui , réduits  ou  par  l’illufion  d’une  infpira- 
tioii  divine,  ou  par  l’idée  d’une  capacité  fu- 
périeure,  fe  font  donnés  pour  réformateurs 
de  la  doélrine  & de  la  difciplitie  de  l’églife. 
Plufieurs  écrivains  s’élevèrent  contre  ces  pré- 
fomptueux  fanatiques,  quoique  la  plupart 
d’entr’eux  ne  méritairent  pas  qu’on  y fit  at- 
tention & qu’ils  fuHent  plus  dignes  de  mé- 
pris que  de  réfutation.  En  etfet,  ce  fut  moins 
la  force  du  raifonnementquilesfit  renoncer 
à leurs  prtnets  chimériques,  que  la  vue  de  leur 
mauvais  fuccés.  Leurs  efforts  ne  pouvoient 
foutenir  l’épreuve  du  tems  & du  nmple  bon 
fens  : auffi  , après  avoir  fait , pendant  quelque 
tems.un  certain  bruit,ils  tombèrent  dans  l’ou- 
bli. Tel  ell  le  fort  ordinaire  & mérité  depref. 

Îue  tous  ces  chefs  de  fanatiques  qui  enimpo- 
ent  au  peuple:  on  les  voit  s’élever  fubitement 
& briller  pendant  quelques  jours;  mais  en  gé- 
néral, ils  fe'détruil'ent  eux-mêmes  par  leurim- 
pmdence  ou  leur  opiniâtreté,  par  leur  aulléri- 
té  excefllve  ou  leur  relàchemcnt,par  leur  con- 
duite licencieufe  ou  leurs  divilîons  intellincs. 

XXVI.  Plulicurs  perfoniies  placent  dans 
cette  clalfede  fanatiques  les/^erer  deHtnen. 
hur,  qui  dans  le  village  de  ce  nom  en  Lii- 
face,  formèrent  leur  première  aifociation 
^religieufe  fous  les  aufpicesdu  fameux  comte 
de  Zinzendorf,  & devinrent  enfuite  fi  nom- 
breux que  leurs  eflaims  fe  répandirent  dans 
tous  les  pays  de  l’Europe , palferent  jiifqu’au.x 
Indes  & érigerent  des  établiifemens  dans  les 
pays  les  plus  éloignés  de  notre  globe.  Les 
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herrenhutes  fe  difeiit  dcfcendus'  des  freres 
de  Boheme  & de  Moravie , qui  dans  le  quin- 
zième fiecle,  fecouerent  le  joug  de  Rome» 
animés  par  les  exhortations  & l’exemple  hé- 
roïque de  Jean  Hufs:  mais  à dire  le  vrai , lia 
en  font  les  imitateurs  plutôt  que  lesdefcen- 
dansi  car  on  fait^ue  parmi  les  herrenhutera 
il  y a peu  de  Bohémiens  & de  Moraviens , & 
il  eft  même  extrêmement  douteux  que  ce  petit 
nombre  vienne  des  anciens  freres  de  Bohe- 
me, quife  (ignalerent  de  Ci  bonne  heure  par 
leur  zcle  pour  la  réformation. 

Si  nous  nous  en  rapportons  aux  déclara- 
tions des  herrenhutes , ils  s’accordent  avec 
les  luthériens  dans  leur  doélrine  & n’en  dif- 
ferent que  dans  leur  difcipline  ecclédalfiqua 
& dans  les  inlHtutions  rcligieufes  & les  ré- 
glés de  conduite,  qui  les  rapprochent  des 
freres  de  Boheme.  11  eft  vrai  que  pludeurs 
perfonnes  doutent  de  la  réalité  de  ces  décla- 
rations , & foupqonncnt  que  ceux  qui  les 
font , & fur-tout  les  chefs  s’expriment  com- 
me les  luthériens,  lorfqu’ils  fontparmi  eux, 
pour  en  être  traités  avec  douceur;  & ceux 
qui  ont  examiné  la  chofe  avec  le  plus  d’at- 
tention , difent  que  leur  fociété  eft  compo- 
lee  de  perfonnes  de  religions  différentes, 
comme  de  rangs  & d’ordres  différens.  Quoi- 
qu’il en  fuit,  il  eft  du  moins  difficile  decon- 
jeélurer  la  raifon  qui  les  engagea  vivre  ex- 
trêmement réparés  de  la  communion  luthé- 
rienne, & à montrer  tant  de  zele  pour  aug- 
menter leurfede;  d la  feule  différence  e i- 
tr’eux  & les  luthériens  condfte  tlans  la  ni- 
ture  de  leur  difcipline , Si  dans  certains  tite^ 


Digitized  by  Google 


iu  dix-huîtieme  Jîecîe.  lof 


8c  certaines  inftitutions  qui  ne  conftiment 
point  relfence  de  la  religion  ; car  les  vrais 
difciples  de  J.  C.  s’embarralfent  peu  de  la 
forme  extérieure  du  gouvernement  ot  de  la 
difcipline  eccléfiaftique,  fachant  bien  que  la 
religion  confilte  dans  la  foi  & dans  la  cha- 
rité, & non  dans  certaines  cérémonies(7f\ 
XXA’II.  C’étoitle  fentiment  de  plufieurs 
perfonnes  qu*  la  philofophie  écoit  abfolu- 
ment  néceflaire  pour  arrêter  le  torrent  de  la 
fuperftition,  & qu’elle  étoit  feule  propre  à 

Î>roduire  cet  effet.  De-là  vint  que  l’étude  de 
a philofophie , qui  vers  la  fin  du  dernier  fie- 
cle  paroitlbit  décliner,  fe  ranima  dans  celui- 
ci,  & fut  dirigée  d’une  maniéré  plusraifon- 
nable.  La  partie  de  la  philofophie  qui  eft 
connue  fous  le  nom  de  m^taphyji(/ue , rut  gé- 
néralement préférée,  parce  qu’elle  conduis 
aux  premiers  principes  des  chofes,  & on 
la  perfeélionna  confidérablement  r elle  en  fut 
fur-toiit  retlevable  au  génie  fublime  de  l’im- 
mortel Leibnitz,  qui  répandit  une  nouvelle 
lumière  fur  cette  fcience,  & lui  donna  une 
forme  plus  régulière;  elle  r.  encore  été  per- 
fedionnée  par  les  travaux  philofophiques 
du  fubtil  & infatigable  Wolf,  qui  l’a  alfu- 
jettie  à la  méthode  des  fciences  exades , & y 
a porté  l’évidence  des  démonlirations  géo- 
métriques. Sous  cette  forme  nouvelle  & ref- 
pedable,  elle  a attiré  l’attemion  & l’elHme 
de  la  plupart  des  philofophes  d’Allemagne 
& de  tous  ceux  en  général  qui  cherchent  la 
vérité  félon  les  réglés  d’une  logique  exade 
& évidente,  & on  s’eft  empreifé  à la  faire 
fervir  à expliquer  & à conmmer  les  véricés 
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g J g ç g de  la  religion , tant  naturelle  que  révélée  : 
XVIII  ufage  que  l’on  en  6t,  allarma  beaucoup 

quelques  hommes  pieux  qui  craignoient  que 
la  dodriiie  du  chrütianifme  n’en  fût  altérée, 
& en  coiifcquence  ils  l’attaqueront  avec  beau- 
coup de  vivacité.  C’eft  aind  que  depuis  plu- 
Heurs  années  l’ancienne  conteifation  entre 
la  théologie  & laphilofophie,  entre  la  foi  & 
la  raifun , a été  malheureufenient  renouvel- 
lée  i car  plulleurs'perfonnes  font  dans  l'idée 
que  cette  métaphyiîque  eft  propre  à donner 
à la  jeunelfe  des  idées  qui  ne  font  rien  moins 
que  favorables  à la  religion , & fur-tout  à fes 
inlfitutions  podtives , que  lécondée  par  la 
chaleur  de  l’imagination  , dans  un  âge  ca- 
radérifé  par  la  préfomption  & la  légèreté, 
elle  porte  à méprifer  la  révélation  & à re- 
garder la  ration  comme  le  feul  guide  de 
l’homme , & enfin , au  lieu  de  donner  un 
nouveau  lultre  & une  nouvelle  dignité  à la 
théologie,  elle  a contribué  à l’obfcurcir  & i 
la  faire  méprifer. 

La  tradiic-  XXV^III.  Pour  juftifier  ces  plaintes  contre 
tion  de  la  lamétaphyfique  , ceux  quilesfoiit,  enappel- 
Biblc  de  lent  aux  écrits  de  Laurent  Schmidt,  qu’ils 
.■Wertheim  nomment  ordinairement  l’/nrerpréfe  de  IVert- 
heim,  du  lieu  de  fa  demeure.  Cet  homme 
qui  ne  manquoit  point  de  talens , & qui  étoit 
fort  verfé  dans  cette  branche  de  la  philofo- 
phie  dont  nous  parlons  à préfent , entreprit 
il  y a quelques  années,  de  faire  une  nou- 
velle tradudion  allemande  de  l’écriture-fain- 
te , à la  tète  de  laquelle  il  mit  un  nouveau 
fyftêmede  théologie,  félon  la  méthode  géo- 
métrique , qui  devoit  lui  fervir  dans  l’expo- 
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(îtion  des  oracles  facrés.  Cette  entreprife  fut 
fatale  à fon  auteur,  & lui  attira  de  tous  cô- 
tes des  reproches  & des  marques  fenflbles 
de  mécontentement } car  à peine  eutil  pu- 
blié les  cinq  livres  de  Moïfe, comme  un  échan- 
tillon de  fa  méthode  & de  fon  favoir  , qu’il 
ftit  non  feulement  attaqué  par  divers  auteurs, 
mais  encore  cité  devant  le  fuprème  tribunal 
de  l’Empire,  & aceufé  devant  lui  comme 
ennemi  & détradeur  de  la  religion  chrétien- 
ne. Cette  grave  aceufation  fut  uniquement 
fondée  fur  ce  que  cet  auteur  s’écoit  hardi- 
ment écarté  de  l’explication  ordinaire  de 
certains  paiTages  de  l’écriture  - fainte , dans 
lefquels  on  fuppofe  généralement  que  le  Mef- 
fie  a été  figuré  (76).  Il  fut  pour  cela  mis  en 
prifon,  & on  regardoit  fes  erreurs  comme 
capitales  & criminelles;  mais  heureufement, 
il  échappa  à la  vigilance  de  les  gardes,  &fe 
fauva  par  la  fuite. 

, XXIX.  La  feule  lifte  des  controverfes  qui 
ont  divifé  l’cglife  luthérienne  depuis  le  com- 
mencement de  ce  fiecle,  feroit  très-longue: 
les  difputes  occalîonnées par  les piétiftes,  fu- 
rent dans  quelques  endroits  fort  vives,  & 
dans  d’autres  plus  modérées  , félonie  carac- 
tère des  difputans  & celui  du  peuple.  Mais 
dans  la  fuite , ces  difputes  fe  lont  appaifées 
peu  à peu,  & aujourd’hui,  elles  paroilfent 
toutes  iè  réduire  à cette  queftion  : „unhom- 
„ me  méchant  eft-il  capable  d’acquérir  une 
„ certaine  connoiftance  des  chofes  divines, 
„ ou  cft-il  fufccptible  de  quelqu’efpece  d’il- 
„ lumination  divine?”  Pluficurs  perfonnes. 
regardent  la  difputc  fur  cette  queftion  conw 
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me  une  pure  difpute  de  mots,  du  moins,' 
elle  elt  plus  curicufc  qu’importante.  Plu- 
ficurs  autres  petits  points,  plus  ou  moins 
débattus  dans  le  dernier  fieclc,  ontoccaGon- 
nc  des  conteftes  fort  vives  dans  celui  - ci, 
comme  font,  „ l’éternité  des  peines  de  l’en- 
„ fer  ; le  régné  de  J.  C.  fur  la  terre  pendant 
,j  mille  ans , & le  rétablilfement  final  de  tous 
„ les  êtres  intelligens,  dans  l’ordre,  dans 
„ laperfedion  & dans  le  bonheur.”  Les  fen- 
timens  radoucis  de  Jean  Fabricius,  profeC- 
feur  en  théologie  à Hclmftadt,  fur  l’impor- 
tance de  la  controverfe  entre  les  luthériens 
& les  catholiques  romains , excitèrent  auUî 
une  grande  querelle;  car  ce  dodeur,  ainfil 
que  i'es  difciplcs  , vinrent  jufqu’à  foutenir 

S lue  la  différence  entre  les  deux  églifes  étoit 
1 peu  importante,  qu’un  luthérien  pouvoit 
en  toute  fûreté  fe  faire  catholique.  On  con- 
xioit  affez  les  fameufes  difputes  qui  fe  font 
élevées  entre  certains  théologiens  & quelques 
laïques  diitingués,  fur  les  cérémonies  & les 
obligations  du  mariage , fur  les  légitimes 
fondemens  du  divorce,  & fur  la  nature  & 
le  crime  du  concubinage.  Nous  palTerons 
fous  filence  d’autres  querelles  moins  impor- 
tantes, qui  ont  paru  tout- à -coup  & f» 
font  bientôt  évanouies,  vu  qu’il  n’eft  pas 
néceffaire  de  les  connoitre,  pour  fe  former 
une  idée  de  l’état  intérieur  de  l’églife  luthé- 
rienne. 

XXX.  L’état  extérieur  de  l’églife  réformée 
eft  toujours  tel  que  nous  l’avons  décrit  ^o)  ; 

(a)  Le  ledeur  trauvera  cette  defeription 
au  commencement  du  dernier  fiecle. 


t 
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car,  quoiqu’il  y ait  par-tout  des  fymboles  s’TT'^Yh 
& des  contenions  de  toi , jugés  néceflaires  XVIII 
dans  les  anciens  tems  pour  perpétuer  les  vé- 
rités de  la  religion  , & les  prét'erver  de  l’hé- 
réfie;  cependant  dans  pîufieurs  endroits, 
perfonne  n’cft  obligé  d’adhérer  ftriélement 
aux  dogmes  qui  y font  contenus , & on  re- 
garde comme  de  vrais  membres  de  l’églife 
réformée,  ceux  qui  font  feulement  profef- 
fion  des  vérités  fondamentales  du  chriltianif. 
me,  & fc  gardent  d’avoir  des  idées  trop  appro- 
chantes (77)  du  focinianifme  & du  papifme 
(78):  de-là  vient  que  de  nos  jours , cette  vafte 
communauté  renferme  dans  fon  fein  les  armi- 
niens , les  calviniftes , les  fupralapfaires , les 
infralapfaires  & les  univerfalilles , qui  vivent 
tous  enfemble  fraternellement  (79) , & fait 
des  efforts  communs  pour  fe  rapprocher  & 
alléger  le  poids  des  controverfcs  qui  les  di- 
vifent.  Cette  modération  à la  vérité , trou- 
ve des  cenfeurs  en  SuUlè  & en  Allemagne, 

& fur-tout  en  Hollande , où  on  fe  plaint  de 
la  maniéré  la  plus  forte  du  déclin  de  l’an- 
cienne dodrine  & de  l’ancienne  difcipline 
del’églife,  qui  étoient  fi  pures,  & où  on  at- 
taque quelquefois  avec  beaucoup  de  chaleur 
& d’amertume  ces  modernes  ennemis  de  l’an- 
cienne orthodoxie.  Mais  comme  le  parti  des 
modérés  eft  inconteftablement  fupérieur  en 
nombre  & en  crédit , il  traite  en  général  avec 
la  plus  grande  indifférence  les  attaques  des 
orthodoxes  rigides. 

XXXI.  En  faifant  attention  à tout  cela , Projet  de 
on  fera  obligé  de  convenir  qu’aujourd’hui  réunion 

ni  les  luthériens , ni  les  arminiens  n’ont  plus  ^ 

xefonnet  (ÿ 
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si  E c LE  difpiite  avec  l’églife  réfor- 

niée  confidérée  en  clle-mème,  mais  feule- 
les  luth'  nient  avec  quelques-uns  de  les  individus(go)i 
. car  cette  églife  envifagee  fous  ce  point  de 

vue  general,  accorde  a prelent  a tous  les 
membres  une  entière  liberté  de  penfer  com- 
me ils  le  jugeront  à propos , fur  les  points 
qui  ont  exclu  autrefois  de  fa  communion 
les  luthériens  & les  arminiens,  & elle  croit 
que  relfence  du  chriftianifme  & fes  dogmes 
fondamentaux , ne  dépendent  nullement  de 
ces  points , quelque  différente  que  foit  la  ma- 
nière dont  les  dilferens  partis  les  expliquent. 
Mais  cette  modération,  bien  loin  de  facili- 
ter l’exécution  des  plans  que  quelques  per- 
fonnes  ont  propofes  jpour  la  réunion  des  égli- 
fes  luthérienne  & reformée,  elle  contribue 
plutôt  à l’empècher,  ou  du  moins  à la  ren- 
dre fort  difficile  ; car  parmi  les  luthériens, 
ceux  qui  font  zélés  pour  le  maintien  de  la 
vérité,  fe  plaignent  que  l’églife  reformée  a 
, trop  élargi  le  chemin  du  falut  & a ouvert 

fa  communion  non-feulcmcnt  à nous , mais 
aux  chrétiens  de  toutes  les  fetfles;  aullî,  lorf- 
que  plufieurs  doéleurs  de  notre  communion 
ayant  à leur  tète  le  favant  & célébré  Mat- 
thieu Pfatf,  s’employèrent  fi  vivement  & fi 
fincerement,  il  y a environ  20  ans,  pour 
nous  réunir  avec  l’égüfe  réformée,  ce  pro- 
jet de  paix  éprouva  de  fi  fortes  oppofitions 
de  la  part  du  plus  grand  nombre  des  luthé- 
riens , qu’on  fut  bientôt  obligé  d’y  renon- 
- ccr(gi). 

Mais  ce  que  la  raifon  , l’efprit  de 
TEvangilc  & les  argumens  des  plus  zélée 
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paciBcateurs  n’ont  pu  opérer,  l’intérêt  l’a 
produit  depuis  peu  en  Pologne.  Les  dilfi- 
dens  reformés  & luthériens  ont  fait  caufe 
commune  & fe  font  réunis  pour  obtenir  le 
redrelfement  de  leurs  griefs.  D’abord  après 
l’éledion  de  Staniflas,  ils  obtinrent  à la  diète 
de  1768,  par  la  puiflante  protcélion  de  la 
RufTie , le  rétabliflement  de  tous  leurs  droits 
& privilèges  fans  exception.  C’étoit  plus 
qu’ils  n’avoient  ôfé  elpérer  ni  même  de- 
mandé, puifque  par  l’article  VII.  il  leur  fut 
accordé  une  parfaite  & entière  égalité  avec 
les  catholiques,  tant  dans  le  civil  que  dans 
le  militaire  (gi).  Mais  Clément  XIII.  adref- 
fa  un  bref,  qui  déclaroit  excommuniés  tous 
ceux  qui  donneruient  leur  confentement  à 
ce  réglement.  Ce  fut  fur  ce  prétexte  que 
fe  forma  la  confédération  de  Bar  qui  caufa 
de  fi  grands  maux  aux  difiîdcns  & qui  con- 
duifit  la  Pologne  aux  bords  de  fa  ruine. 
Mais  en  i77f.  cette  ^ande  affaire  a été 
terminée  par  la  délégation , qui  après  bien 
des  débats , & à la  recommandation  des  am- 
balfadeursde  Ruflîe  & de  Vienne,  & de  la 
part  de  leurs  fouverains , accorda  aux  difli- 
dens  réformés , luthériens  & grecs , le  libre 
exercice  de  leur  religion  & divers  autres 
avantages , malgré  les  proteflations  du  non- 
ce du  pape  & de  quelques  nonces  de  la  ré- 
publique. Les  réformés  & les  luthériens  ont 
même  déjà  tenu  un  nombreux  fynode  à 
Liffa , avec  une  efpece  de  publicité , & le 

f rince  Adam  Czartorisky , grand  général  de 
odolie , leur  a permis  de  bâtir  deux  églifiîs 
iur  fes  terres  en  Lithuanie.  L’impératrice 
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reine  leur  a auflî  accordé  d’en  conftruire 
une  à Zamoez.  D’ailleurs  le  démembrement 
qui  vient  d’ètre  fait  de  p’ufieurs  provinces 
de  la  Pologne , ne  peut  qu’être  favorable  aux 
réformes  & aux  luthériens  , non-feulement 
à ceux  qui  fe  trouvent  placés  fur  les  nou- 
velles acquifitions  de  la  Prulfe  & de  la  Ruf- 
fie,  mais  encore  à ceux  qui  font  dans  le 
partage  de  l’impératrice  reins , dont  on  con- 
noit  la  façon  de  penfer.) 

XXXII. L’églife d’Angleterre,  qui  eft au- 
jourd’hui la  principale  branche  de  cette  vaC- 
te  fbciété  qu’on  appelle  Véglife réformée,  con- 
tinue dans  le  même  état , & eft  gouvernée 
par  les  mêmes  principes  qu’elle 'adopta  dans 
le  tems  de  la  révolution  fous  le  régné  de 
Guillaume  III.  La  forme  légale  du  gouver- 
nement ecclcllaftique  eft  l’épifcopat,  que  fui- 
vent  le  fouverain , la  noblelfe  & la  plus  gran- 
de partie  du  peuple. Les  presbytériens  & tous 
les  nombreux  fedlaires  qui  font  compris  fous 
le  nom  général  de  non-conformiftet , jouiflent 
en  vertu  des  loix  de  l’Etat , de  la  liberté  re- 
ligieufe  ; mais  ceux  qui  font  bien  inftruits 
de  l’état  préfent  de  l’Angleterre , nous  difent 
que  le  parti  de  ces  derniers  s’aftbiblit  tous  les 
jours;  ce  qu’ils  attribuent  fur-tout  à la  dou- 
ceur des  chefs  de  l’églife  nationale.  On  peut 
divifer  les  membres  de  cette  églife  en  deux 
claifes , félon  les  différentes  idées  qu’ils  fe 
font  de  l’origine , de  l’étendue  & de  la  digni- 
té de  la  jurifdiélion  épifcopale;  car  quel- 
ques-uns croyant  les  évêques  d’inftitution 
divine,  font  jaloux  à l’excès  des  préroga- 
tives de  l’églife , qu'ils  cherchent  à étendet 
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S c toutes  leurs  forces  ; d’autres , plus  modé- 
rés à cet  égard , font  bien , à la  vérité , cas 
du  gouvernement  épifcopal  & le  préfèrent 
à tout  autre,  s’intérelfent  avec  chaleur  à fa 
confervation  & à l’indépendance  du  clergé, 
mais  ils  ne  portent  pas  la  prévention  au 
point  de  refufcr  le  nom  d'éÿlife  à toute  fo- 
ciété  religieuftf  qui  n’eil  pas  gouvernée  par 
un  évêque,  ou  de  foutenir  les  prétention» 
de  l’ordre  épifcopal  avec  un  zele  fans  bor- 
nes ^8J).  Ces  deux  dallés  fe  font  quelque- 
fois la  guerre  avec  alfez  de  vivacité  ; le  fiecle 
préfent  en  a fourni  un  exemple  remarqua- 
ble. Le  dodeur  Benjamin  Hoadley,  ac- 
tuellement évêque  de  Winchelter  , prélat 
d’un  grand  fens  & diftingué  par  fon  éloquen- 
ce mâle  & naturelle,  a travaillé,  & non làn» 
fuccès,  à diminuer  l’autorité  de  l’églife,  ou 
du  moins  à réduire  le  pouvoir  de  fes  chef» 
dans  des  bornes  étroites.  D’un  autre  côté , 
l’églife  & fes  chefs  ont  eu  plufieurs  défen- 
feurs  habiles , entr’autres  le  dodeur  Jeam 
Porter,  aujourd’hui  archevêque  de  Cantor- 
béry,  qui  a fou  tenu  les  droits  & les  préten- 
tions du  elergi  avec  beaucoup  d’éloquence 
& d’érudition.  Pour  ce  qui  ell  de  l’elprir  de 
réglife  angloife  envers  ceux  qui  s’éloignent 
de  fa  dodrine  & de  la  forme  de  fon  gouver- 
nement, on  ne  le  voit  nulle  part  mieux  que 
dans  la  conduite  du  dodeur  Wake  , arche- 
vêque de  Cantorbéry,  qui  forma  un  projet 
de  paix  & d’union  entre  les  églifes  d’Angle- 
terre & de  France,  fous  cette  condition, 
que  chacune  d’elles  rctiendroit  la  plupart  dq 
fes  dogmes  particuliers  (84), 
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SIECLE  XXXIII.  L’extrême  liberté  avec  laquelle 
XVllI.  chaque  individu  peut  rendre  publies  Tes 
Diverfes  en  matière  de  religion,  & fer- 

fcdes  en  maniéré  qu’il  juge  la  plus  con- 

Anuletcr-  f'^rme  à la  raifon  & àTccriture,  produit  né- 
xe;  White-  ccllairement  un  grand  nombre  defèctes,  & 
fieid.  donne  lieu  à de  continuelles  difputes  de  théo- 
logie. Il  n’elt  prefque  pas  polhble  à un  hif- 
torien  qui  n’a  pas  demeuré  pendant  quel- 
que tems  en  Angleterre  & n’a  pas  examiné 
fur  les  lieux  les  loix , les  privilèges , les  opi- 
nions & les  fadions  de  ce  peuple  libre  & 
heureux,  de  rendre  un  compte  juitede  ces 
controvcrfes.  Les  noms  de  la  plupart  de  leurs 
fedes  ne  font  pas  même  parvenus  julques 
à nous,  nous  ne  connoilîbns  qu’imparfài- 
tement  plufieurs  de  celles  dont  nous  avons 
ouï  parler.  Les  fondemens  fur  lefquels  elles 
s’appuyent  nous  échappent,  parce  que  nous 
ne  Tommes  pas  àjportée  des  fources  où  nous 
pourrions  en  puifer  la  connoilfance.  Aujour- 
d’hui, le  miniftre  George  Whitefield , qui  a 
formé  une  fociété  qu’il  fe  propofe  de  ren- 
dre plus  fainte  & plus  parfaite  qu’aucune 
autre  fociété  chrétienne , fait  beaucoup  de 
bruit  en  Angleterre  par  fes  travaux  & fes 
fuccès.  S’il  y a quelque  liaifon  dans  le  fyf. 
tème  théologique  de  cet  homme  , & qu’on 
ne  doive  pas  le  regarder  comme  un  enthou- 
fafte  livré  aux  aveugles  imprelltons  de  fon 
, imagination , fa  dodrine  fe  réduit  à ces  deux 
propofitions  : la  première,  que  la  religion  ne 
confifte  que  dans  de  faintes  affedions  & dans 
un  fentimenc  intérieur  qu’il  eft  impolTible 
d’expliquer;  la  fécondé,  que  les  chrétiens 
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ne  doivent  pas  chercher  la  vérité  parle  moyen 
de  la  raifon  ou  du  favoir  humain , mais  en 
abandonnant  leurs  efprits  à ladiredion  &à 
l’influence  de  l’illumination  divine. 

XXXIV.  L’églife  de  Hollande  cft  tou- 
jours divifée  par  les  controverfes  qu’oc- 
cafioanerent  la  philofophie  de  Defeartes  & 
la  théologie  de  Cocccius  ; quoique  ces  con- 
troverfes foient  aujourd’hui  moins  animées 
qu’autrefois,  on  a même  lieu  d’efpérer  qu’el- 
les feront  bientôt  totalement  anéanties,  puif- 

3ue  le  neltorianifme  a chaflé  le  cartéfianifme 
c prefque  toutes  les  écoles  & académies  des 
Provinces- Unies.  Nous  avons  déjà  fait  men- 
tion des  querelles  caufées  par  les  opinions 
de  Roell.  En  170^,  Frédéric  van  Leenhof 
fut  foupqonné  de  pencher  vers  le  fyftèmc 
de  Spinola,  & s’attira  un  grand  nombre 
d’ennemis  par  un  livre  finguiier,  intitulé 
les  Cicux  fur  (a  Terre,  dans  lequel  ilfoutienC 
à la  lettre  qu’il  e(l  du  devoir  du  chrétien  de 
fe  réjouir  continuellement,  & de  ne  pas  per- 
mettre qu’aucune  afflidion  prenne  jamais 
fur  fa  gayeté.  On  aceufa  des  mêmes  er- 
reurs un  homme  fans  lettres,  nommé  Guil- 
laume DeurhoF,  qui  dans  quelques  traités 
compofés  en  hollandois  , repréfenta  la  natu- 
re divine  fous  l’idée  d’une  certaine /orcr  ou 
répandue  dans  tout  l’univers,  & qui 
agit  dans  chaque  partie  de  ce  tout  immenfe. 
l es  controverfes  les  plus  récentes  qui  ont 
fait  du  bruit  en  Hollande,  font  celles  qui 
fe  font  élevées  à l’occafion  des  fentimens  de 
M.  Jacques  Saurin  & de  .VI.  Paul  Maty  , fur 
deux  fujets  bien  drâ'érens.  Jacques  Saurin, 
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miniftre  François  à la  Haye,  & qui  s’eft  ac- 
quis une  brillante  réputation  par  fcs  taleiis 
& Ton  éloquence,  tomba  ilans  une  erreur, 
qui  , (i  l’on  peut  lui  donner  ce  nom , étoit 
du  moins  pardonnable  ; car,  (î  on  fait  abf- 
tradlion  de  quelques  exprelfions  peu  exades, 
il  ne  s’eft  écarté  des  opinions  reçues  qu’en 
foutenant  qu’il  eft  quelquefois  permis  de  dé- 
guifer  la  vérité  & de  tromper  les  autres  par 
nos  difeours,  dans  la  vue  de  procurer  par- 
la quelque  grand  bien  (a).  Ce  fentiment 
ne  fut  pas  goûté.  La  plus  grande  partie  des 
eglifes  réformées  adoptant  la  dodrine  de  S. 
AugulHn,  qui  prétend  „ qu’il  n’eli:  jamais 
permis  en  loi , ni  avantageux  dans  fes  ef- 
fets , de  trahir  la  vérité.”  Maty  fut  plus  con- 
damnable. Dans  le  delTein  d’expliquer  le 
mylfere  de  la  Trinité,  il  inventa  cette  hy- 
pothefe  peu  fatisfàifante:  „ que  le  Fils  & 
le  S.  Efprit  font  deux  Etres  finis , qui  ont 
été  créés  par  Dieu,  & qui  dans  un  certain 
tems  ont  été  unis  à la  nature  divine  (gf).” 
XXXV.  Depuis  le  commencement  de  ce 
fieclc,  la  confelHon particulière  de  foi,  dont 
nous  avons  déjà  eu  occafion  de  parler  fous 
le  nom  dç  formulaire  de  concorde  ou  de  con- 
fenfutyS.  produit  de  grandes  difputcs  en  Suillè, 
& fur-tout  dans  le  canton  de  Berne.  Eniyig, 
les  magiftrats  de  cette  capitale  donnèrent  un 
ordre, pour  obliger  tous  les  profefleurs,&  tous 


(a)  Voyez  Saurin , Difeours  hijloriqtics , 
tbiologiques  , critiques  Çÿ  moraux , fur  les  èvène- 
tnens  Us  plus  mémorables  du  vieux  Éf  du  nouveau 
Tijiameiit,  tom.1.  de  l’édition  in-folio. 

les 


du  dix-hmticme  fiede.  113 

les  pafteurs  & particulièrement  ceux  de  l’aca- 
démie & de  réglife  de  Laufanne , qui  étoient 
fufpeds  de  quelques  opinions  erronnées , de 
fouferire  à ce  i'orqiulaire,  & de  le  prendre  pouf 
la  réglé  de  leur  toi.  Cet  ordre  parut  d’au- 
tant plus  dur  que  depuis  un  certain  tems 
on  n’avoit  rien  exigé  de  pareil , & qu’on  avoit 
fufpendu  l’ufage  de  cette  foufeription  à l’é- 
gard de  plufieurs  perfonnes  qui  étoient  en- 
trées dans  l’académie  où  dans  l’églife.  Plu- 
fieurs pafteurs  & plufieurs  candidats  au  faine 
miniftere,  refuferent  la  fignature  que  les  ma- 
giftrats  leur  demandoient.  Quelques-uns  fu- 
rent punis  de  leur  refus.  De-là  de  vives  dif- 
putes  & des  plaintes  ameres , qui  engagè- 
rent le  roi  d’Angleterre  & les  États-Géné- 
raux des  Provinces-Unies,  à offrir  leur  mé- 
diation, pour  terminer  ces  malheureufes  di- 
vilions.  Il  en  réfulta  que  le  formulaire  en 
queftion  perdit  beaucoup  de  fon  crédit.  Il 
ne  fe  paiîti  rien  de  confidcrable  pendant  ce 
tems-là  dans  les  églifes  d’Allemagne.  L’égli- 
fe réformée  établie  dans  le  Palatinat , & qui 
avoit  été  dans  un  état  fi  florilfant,  founric' 
beaucoup  del’cfprit  perfécuteur,  &descon- 
fcils  pernicieux  des  partifans  de  Rome. 

XXXVI.  Les  fociniens  qui  font  dilperfes 
dans  ditférens  pays  de  l’Europe,  n’ont  pas 
pu  jufques  ici  former  une  congrégation  fé- 
parée,  ni  avoir  un  culte  public,  conforme 
à leurs  idées,  quoiqu’on  fâche  bien  qu’en 
divers  endroits  ils  tiennent  des  alfemlilées 
fecrettesde  religion.  Celui  qui  fit  le  plus  de 
figure  parmi  eux , pendant  ce  fieclc , fut  le 
lavant  Samuel  Crellius,  qui  mourut  danS'. 

Tome  VI.  H 
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■ un  âge  avance  à Amfterdam,  II  préféroit  à 
la  vérité  le  titre  A' arttmonite  à celui  de  lo- 
cinien , & dans  plulleurs  points , il  s’écar- 
tait réellement  du  fyltème  de  fa  fede. 

Les  ariens  eurent  dans  William  Whif. 
ton  , p-otclfeur  en  mathématiques  dans  l’u- 
niverlitc  de  Cambridge,  un  protecteur  fa- 
vant  & courageux,  qui  détendit  leur  doc- 
trine dans  plulieurs  ouvrages , & aima  mieux 
rétignerfa  chaire  que  de  renoncera  Les  fen- 
timens.  Il  fut  fuivi  dans  ft  manière  de  pen- 
l’er,  comme  on  le  fuppofe.  communément, 
par  le  docteur  Samuel  Clarke , donc  la  pé- 
nétration , le  jugement  exquis  & l’érudition 
font  connus  de  tout  le  monde  Lavant.  Cet 
homme  célébré  futaccuLéen  1724,  de  chan- 
ger la  dodrine  ancienne  & orthodoxe  de  la 
Trinité  (86);  mais  ce  feroit  manquer  de 
iullice  & de  bonne  foi,  que  de  le  placer  dans 
la  claife  des  ariens , en  prenant  ce  terme 
dans  fon  fens  propre  & naturel;  il  ne  fit 
que  foutenir  & expofer  avec  plus  de  clarté 
qu’on  ne  l’avoit  fait  encore,  ce  qu’on  ap- 
pelloit  communément  fubordination  armi. 
nienne,  qui  a été  & eft  encore  adoptée  par 
la  plupart  des  Anglois , & même  par  quel- 
ques-uns de  leurs  plus  favans  évêques  : & 
il  enfeigna  que  le  Pere,  le  Fils  &leS.  Ef- 
prit,  font  égaux  en  nature,  mais  diflérens 
par  le  rang,  l’autorité  & la  fubordination 
(87)-  Un  grand  nombre  d’auteurs  Anglois 
ont  tâché  de  renverfer  en  une  infinité  de 
maniérés  le  dogme  de  la  Trinité  ; ce  qui  en- 
gagea une  dame  diftinguée  par  fon  ortho- 
doxie & fort  riche , à faire  par  fon  teftament 
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du  dix-huitieme  fiecïe.  lî^ 

une  fondation,  en  vertu  de  laquelle  un  pré- 
dicateur iioramé  par  les  exécuteurs  tclla- 
mentaires,  donne  chaque  année  huit  fermons 
fur  cette  inaticre.  Cet  établnlcment  i ubfiUe 
depuis  1720,  & promet  à la  pollérité  une 
ample  coMcdion  de  produdions  lavantes 
pour  la  défenie  de  ce  point  de  la  foi  chré> 
tieune. 
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APPENDICE  II.  I 

Qutlqutt  remarques  relatives  d l'état  préfent  . 

de  tcÿlije  réformée,  çÿ  à tinfuence  des  pro-  I 

près  de  la  philofophie  des  fciences , fur  [ 

J'nii  avancement  à l'occafion  de' quelques  paj^ 
jages  de  la  préface  d'un  livre  intitulé , le 
CoiifeiliüiiaL 

Daiis  une  des  notes  (88)  que  j’ai  ajoutées 
à celles  de  M.  Moshciin,  dans  ma  traduc- 
tion de  fon  hiltüire  ecclélîaftique , j’ai  remar- 
qué „ que  les  églifes  réformées  n’ont  jamais 
été  autant  éloignées  de  l’efprit  & de  la  doc- 
trine de  réglife  de  Rome  qu’elles  le  font  au- 
jourd’hui -,  que  les  progrès  des  fciences  qui 
ont  dilHiigué  le  fiecle  précédent  & qui  diC- 
tinguent  celui-ci , nous  affurent  qu’il  eft mo- 
ralement impolîîble  que  ceux  qui  ont  une 
fois  quitté  la  communion  romaine  & fes  fu- 
, perditions,  rentrent  dans  cette  eglife  , & 
que  fi  les  premiers  rayons  des  fciences  & 
de  la  philofophie , vers  la  fin  du  feizieme 
fiecle  & au  commencement  du  dix.  fepticme, 
furent  déjà  fi  favorables  à la  reformation, 
ils  doivent  l’être  davantage  au  jourd’hui, qu’ils 
font  à leur  midi , & qu’ils  influent  même  fur  ■ 
la  multitude.”  j 

Ce  raifonnement  n’a  pas  paru  concluant 
à l’ingénieux  auteur  du  Confejfwnal , qui  en 
«oiiequeuce  a fait  là-deflus  quelques,  réfls- 
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xions  critiques  dans  la  préface  de  Ton  ouvra- 
ge : mais  après  un  examen  exad  de  ces  re- 
flexions,  je  trouve  que  la  crainte  exceflîve 
de  cet  auteur , de  voir  le  papifme  faire  des 
progrès , a trop  influé  fur  fa  maniéré  de  rai- 
îbnner  fur  le  fujet  en  queftion.  Il  fuppofe 
(prefac.p.  j9Ï^6o')  que  dans  quelques  pays 
catholiques  romains , les  fciences  & la  philo- 
i'ophie  ont  fait  autant  de  progrès  que  dans 
aucun  autre  pays  réformé , & enfuite  il  de- 
mande , „ apprenons-nous  que  la  réformation 
„ par  rapport  à la  religion , y ait  fait  des  pro- 
„ grès  à proportion?  N’avons-nous  pas  rai- 
,j  fon  de  foupqonner,  ajoûte-t-il,  que  fi 
„ nous  avions  des  relations  exades,  la  ba- 
* „ lance  des  converfions  dans  les  pays  qui  ont 
„ le  plus  acquis  du  côté  des  connoilTances, 
„ feroit  très-favorable  à la  religion  réformée. 

Je  ne  vois  pas  que  ces  remarques  ou  plu- 
tôt ces  conjedures  , quand  elles  feroiént  fon- 
dées , renverfjlTent  mon  raifonnement.  j’ai 
dit  que  les  progrès  des  fciences  étoient 
propres  à confirmer  les  proteftans  dans  la 
religion  réformée , & en  cela , j’ai  eu  en  vue, 
comme  chacun  peut  le  comprendre , ces  pays 
dans  lefquels  la  religion  proteftante  eft  éta- 
blie ; & cet  auteur  me  répond  en  obfervant 
que  les  progrès  de  la  réformation  dans  quel- 
ques pays  catholiques,  ne  font  pas  propor- 
tionnés à ceux  des  fciences  & de  la  philo- 
fophie  dans  ces  mêmes  pays;  mais  cela  ne 
fait  rien  du  tout  à la  quelHon , puifque  dans 
les  pays  catholiques  romains , il  y a des  cir- 
conflances  accidentelles  qui  contrebalancent 
en  faveur  du  papifme , j’influence  des  pro- 
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grès  des  fcienccs  naturellement  contraires 
à lïi  propagation;  circonitances  que  je  vais 
examiner  à préfent  & qui  ne  ic  rencontrent 
pas  dans  les  éltacs  procellans. 

L’auteur  du  Confejjînnal  nt  peut  pas,  à ce 
que  je  crois,  révoquer  féricurcmenc  en  dou- 
te l'influence  naturelle  des  progrès  des  fcicn- 
ces  pour  artèrmir  la  rérorination;  car  com- 
me les  fondemens  dq  papilme  font  une  lou- 
milfion  aveugle  à une  autorité  ufurpée  fur 
l’efprit  & la  confcience  des  hommes,  & une 
crédulité  fans  bornes,  qui  admet  fans  exa- 
men les  miracles  & les  vilions  qu’enfante 
l’imagination  des  fanatiques  ou  l’artihcieufe 
cupidité  des  impofleurs  ; il  ell  inconteftablo 
qu’une  faine  philofophic  & un  cfprit  de  li- 
berté dans  fes  recherches , font  bien  pro- 
pres à renverfer  cette  bafe;  je  dis,  une  fai- 
ne philofophir  , afin  que  le  leélcur  ne  fait  pas 
tenté  de  penfer  comme  l’auteur  du  Coniefi 
fional , prsf.  p.  6o.  „ que  les  progrès  delà 
„ philofophie  ont  fait  plufieurs  feeptiques 
„ dans  les  églifes  réformées  & non  réfor- 
„ mées;  car  je  luis  perfuadé  que,  comme 
le  vrai  chriftianifme  ne  peut  jamais  condui- 
re à la  fuperftition,  la  vraie  philofophie 
ne  peut  jamais  non  plus  faire  naitre  l’incré- 
dulité & le  fcepticifme.  Il  ne  faut  paslailfer 
s’en  impofer  par  le  nom  de  philofophe , que 
quelques  poètes  & quelques  beaux  efprits 
ont  pris  de  nos  jours , fur-tout  dans  le  con- 
tinent, & que  plufieurs  perfonnes  prodi- 
guent à certains  dialeéliciens  fubtils,  qui  ont 
plutôt  l’air  de  fophides  préfomptueux  que  de 
vrais  fages.  Nous  ne  devons  pas  être  dé- 
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nues  de  difeernement  au  point  de  confon- 
dre la  philofophie  d’un  Bacon  , d’un  New- 
ton, d’un  Boylc  & d’un  Niewentyt,  avec  les 
déclamations  vagues  & décou  l ues  d’un  Bo- 
lingbroke  & les  fophifmes  légers  d’un  Vol- 
taire, & quoiqu’on  doive  convenir  de  bon- 
ne foi  que  quelques  vrais  favans  ont  eu  le 
malheur  de  tomber  dans  l’incrédulité , & 
que  la  charité  s’alHige  de  voir  un  Hinjie  & 
un  d’Alembert  engagés  dans  une  clalTc  d'hom- 
mes auxquels  ils  font  fi  funérieurs , & cou- 
vrant  les  défauts  d’un  fyllème  ténébreux 
& défolant'du  lulhe  de  leurs  talens;  ce- 
pendant l’équité  veut  aulîi  qu’on  reconnoifi. 
le  que  ce  n’eli  ni  la  fcience , ni  le  génie  de 
ces  hommes  illultres  qui  ont  caufé  leur  Icep- 
ticifime.  » 

Mais  fi  les  progrès  des  fciences  & la  li- 
berté de  faifonner,  font  naturellement  pro- 
pres à renverfer  le  papifme  , comment  fe 
peut-il  que  dans  les  pays  catholiques  la  réfor- 
mation nefoit  pas  proportionnée  à ces  avan- 
tages? & comment  rendre  raifon  des  pro- 
grès que^  le  papifme  fait,  même  en  Angle- 
terre , fi  du  moins  les  craintes  de  l’auteur 
du  ConfrJJional , font  à cet  égtird  bien  fon- 
dées ? ’ 

Avant  que  de  répondre  à la  première  de 
ces  queftions , il  convient  d’examiner  le 
fait  & de  confidérer  pour  un  moment  l’état 
des  fciences  & de  la  philofophie  dans  les 
pays  catholiques  romains.  Cet  examen,  fi  je 
ne  me  trompe,  confirmera  ce  que  j’ai  dit  do 
l’influence  des  progrès  de  la  philofophie  fur 
U vraie  religion,  jettons  d’abord  un  coup- 
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d’œil  fur  un  des  pays  les  plus  confidérables 
de  l’Europe,  je  veux  dire  l’Allemagne,  & 
nous  ferons  frappés  de  ce  fait  inconteftable , 
que  ce  n’eft  que  dans  la  partie  proteftante 
de  ce  vafte  pays , que  les  fciences  & la  phi- 
lofophie  ont  fait  des  progrès,  tandis  que  la 
barbarie  du  quinzième  liecle  régné  encore 
dans  les  lieux  où  l’on  fait  profeflton  du  pa- 
pifm^.  Le  célébré  M.  d’Alembert  dans  fon 
traite  de  V Abus  de  la  critique  en  matière  de 
'Religion,  fait  là- deflus  cette  remarque  im- 
portante : „ ReconnoifTons  , dit  - il , quoi- 
„ qu’avec  douleur,  la  fupériorité  aéluelle 
„ des  univerficés  proteftantcs  d’Allemagne, 
„ fur  celles  qui  fuivent  la  religion  romaine; 
„ cette  fupériorité  eft  fi  frappante,  que  les 
„ étrangers  qui  voyagent  dans  l’Empire,  & 
„ paflent  d’une  académie  catholique  à une 
„ académie  protellante  même  vorfine,font 
„ tentés  de  croire  qu’ils  ont  fait  dans  une 
„ heure  quatre  cents  lieues  de  chemin  , ou 
„ que  dans  un  court  efpace  de  tems  ils 
„ ont  vécu  un  fiec’.e,  qu’ils  ont  paifé  de  Sa- 
„ lamanque  à Cambridge  , ou  du  fiecle  de 
„ Scot  à celui  de  Newton.  Pourra- 1- on 
„ croire  dans  les  fiecles  fuivans , ajoute  le 
„ même  auteur,  qu’en  i7fo  on  a publié  à 
„ Vienne  un  livre  fous  le  titre  fuivant,  Sgfie~ 
„ ma  Ariflotelicuni  de  formis  fubjiantialibus 'êA 
„ accidentibus  abfolutis  ; c’eft-à-dire , Syflème 
„ tT Arijiote  fur  les  formes  fubftantielles  ^ les 
„ accidens  ahfolus'i  Ne  s’imaginera-t-on  pas 
„ plutôt  que  c’efl  une  erreur  de  d ate  ou  une 
„ faute  d’imprefiion,  & qu’au  lieu  de  l7fo, 
„ il  faut  lire  iffo.”  Voyez  d’Alembert,  Mé- 
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langer  de  littérature , d’HiJloire  çs?  de  Philofo.. 
phie,  vol.  IV.  p.  ^76.  Ce  fait  femble  prou- 
ver évidemment  la  liaifon  qu’il  y a entre  les 
progrès  des  fciences  & l’elprit  de  la  réfor- 
mation. L’état  des  lettres  & de  la  philofo- 
phie  en  Italie  & en  Efpagne,  où  le  droit  ca- 
non, l’érudition  monacale  & lamétaphyfi- 
que  fcholallique , ont  régné  pendant  tant 
de  fiecles,  oftrele  même  Ipcétaclc  : quelques 
rayons  de  philofophic  commencent  à percer 
les  ténèbres  de  l’Italie;  Bofcovich  & quel- 
ques génies  de  cette  trempe  ont  ofé  y faire 
briller  le  flambeau  des  fciences,  fans  éprou- 
ver la  rigueur  de  l’inquifition  <Sc  avoir  le  mê- 
me fort  que  Galilée.  Si  cette  révolution  naif. 
faute  fe  perfetfhonne  jufqu’àun  certain  point, 
elle  pourra , dans  fon  teins , produire  les  efl 
fets  dont  nous  n’avons  pas  beaucoup  lieu 
de  nous  flatter  à préfent. 

La  France  paroit  à la  vérité  être  le  pays 
que  l’auteur  du  confejfionai  a principalement 
en  vue  , quand  il  parle  des  progrès  confidé- 
rables  de  la  philofophie  dans  les  Etats  ca- 
tholiques, où  la  religion  ne  s’elt  pas  réfor- 
mée à proportion;  il  croit  même  que  fi  on 
examinoit  les  chofes  de  prés,  „ la  balance 
„ des  converfions  dans  ce  royaume  fi  éclairé 
„ feroit  défavorable  à la  religion  réformée.” 
Le  leéleur  s’appercevra  aifément  que  je  pour- 
rois  accorder  cela  , fans  me  départir  de  ce  que 
j’ai  avancé  dans  la  note  que  cet  auteur  ju- 
dicieux critique,  .l’examinerai  cependant  cet- 
te aflertion , pour  voir  fi  on  doit  la  recevoir 
fans  rcitridion,  & peut -être  trouvera-t-on 
que  les  progrès  de  la  philofophic  ont  eu  plus 
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d’influence  fur  l’efprit  de  la  religion  en  Fran- 
ce, que  cet  auteur  ne  veut  en  convenir. 

Et  i’obl'erve  ici  en  premier  lieu  , qu’il  ne 
lui  elt  pas  facile  non  plus  qu’à  moi,  de  cal- 
culer le  nombre  des  converlions  faites  départ 
& d’autre  par  des  prêtres  catholiques  armés 
du  pouvoir  féculier,  &par  desminillrespro- 
tellans  intimidés  par  les  loix  de  l’Etat  & la 
crainte  de  la  perfécution.  Si  nous  en  jugeons 
par  l’apparence,  il  fc  peut  que  le  calcul  fera 
favorable  à l’auteur  du  confejjîonal,  puifque 
les  apodats  protclfans  font  connus  & publi- 
quement infcrics  dans  les  régillres  de  l’églife, 
au  lieu  que  ceux  qui  quittent  la  religion 
romaine , font  obligés  de  fe  cacher  & de  ne 
venir  à J.  C.  que  de  nuit,  à l’exemple  de 
Nicodeme.  Cette  diiférence  nous  apprend 
que  nous  ne  devons  pas  ici  juger  par  l’ap- 
parence, & qu’il  eft  vraifemblable  que  les 
progrès  des  fcienccs  ont  produit  diverfes 
converfions  qui  n’ont  pas  été  publiques. 
N’eft-il  pas  en  effet  à préfumer  que  G l’on 
accordoit  en  France  la  tolérance  aux  pro- 
teftans , ou  G feulement  on  fermoit  les  yeux 
fur  leurs  progrès,  on  verroit  fortir  de  leur 
obfcurité  plufieurs  partifans  de  la  réforma- 
tion, qui  à préfentne  fe  fententpas  alfez  de 
courage  pour  devenir  martyrs?  L’hiftoire 
nous  apprend  les  rapides  progrès  de  la  réfor- 
mation en  France  lorfque  la  loi  les  toléroir, 
& ImTquc  cette  tolérance  leur  fut  ôtée,  une 
multitude  prodigieufe  de  protedans  aban- 
donnèrent leur  patrie,  leurs  parons  & leurs 
biens  pour  l’amour  de  leur  religion.  Vint- 
il  enfuice  à s’établir  un  abominable  fydême 
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de  tyrannie , en  conféquence  duquel  les  pro- 
teftans  n’avoient  pas  la  liberté  de  profellet 
leur  religion  chez  eux,  ni  d’aller  laprofell’er 
ailleurs,  enforte  qu’ilk  furent  réduits  à la 
cruelle  alternative  d'ètre  des  hj'pocrites  ou 
des  martyrs  , plufieurs  manquèrent  de  cou- 
rage, quoique  leur  religion  fût  la  même. 
Dans  le  midi  de  la  France,  plufieurs  con- 
tinuèrent, & continuent  encore  dans  leur 
profeiiion,  malgré  les  dragonades  par  lef- 
quelles  on  veut  les  forcer  de  rems  en  tems 
à rentrer  dans  la  religion  romaine.  Dans 
d’autres  end-roits , & llir-tout  dans  la  capi- 
tale, où  l’empire  de  la  mode,  le  defir  d’ob- 
tenir les  fav'eurs  de  la  cour  & la  crainte  de 
la  pcriécution,  fe  réunilfent  en  faveur  du 
papifme , on  n’elf  pas  tenté  de  profclfer  pu- 
bliquement le  proteltanriime , cela  deman- 
deroit  un  courage  qui  approcheroit  del’hé- 
roïTine,  fi  rare  dans  notre  liccie  : en  un  mot, 
une  religion,  telle  que  le  papifme,  qui  e(t 
un  des  principaux  reiibrts  de  la  politique, 
& qui  elf  foutenuc  par  le  double  motif  des 
promelfcs  & des  menaces , doit  abattre  le 
courage  des  foiblcs  amis  de  la  vérité,  & s’at- 
tirer entièrement  le  rcfpeet,  même  des  li- 
bertins , des  efprits  forts  & des  feeptiques. 

Mais,  en  fécond  lieu,  fi  on  allégué  que 
des  hommes  düHngués  par  leurs  talens  (Sc 
leurfavoir,  ont  fincércment  adhéré  à la  re- 
ligion romaine , on  ne  leur  niera  point  ce 
fait  qui  ne  fauroit  l’être  : mais  que  prouve- 
t-il,  fi  ce  n’elt  qu’il  e(t  des  caulcs  qui  con- 
trebalancent dans  leur  elprit  l’inütience  na- 
turelle des  fcienccs  (Si  des  lettres  i'  il  eftiin- 
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polfible  que  le  favoir  & la  philofophie  rem- 
portent toujours  une  vidoire  complette  fur 
une  églife  fuperititieufe , qui  a pour  elle  les 
préjugés  de  l’éducation , l’afcendant  de  l’e- 
xemple & de  l’autorité , & une  foule  de  com- 
binaifons  d’idées  qui , fans  qu’on  s’en  apper- 
qoive,  troublent  l’équilibre  du  jugement,  & 
rendent  fort  difficile  l’examen  impartial  du 
vrai.  Aind  l'on  n’acquiert  des  connoilTances 
.que  dans  le  deifein  exprès  de  fortifier  fes  an- 
ciens préjugés  & fes  premières  imprellîons  ; 
ainlî  l’on  fait  fouvent  des  progrès  confidé- 
rables  dans  les  lettres , fans  hafarder  une  feu- 
le fois  d’examiner  fes  principes  de  religion, 
ou  l’autorité  fur  laquelle  ils  font  fondés. 

D’autres  perfonnes  remarquent  bien  les 
abus  de  l’égîife  romaine , & fe  contentent 
de  les  condamner  en  fecret , fans  croire  qu’ils 
foient  fuffifans  pour  autorifer  leur  fépara- 
tion  de  l’églife  dans  laquelle  ils  font  nés. 
Cette  clalfe  de  perfonnes  eft  extrêmement 
nombreufe,  &onne  peut  pas  dire  que  les 
progrès  des  fciences  n’aient  aucune  influen- 
ce fur  leurs  fentimens  en  matière  de  religion. 
Ces  perfonnes  ne  font  ni  entièrement  pa- 
pilles , ni  entièrement  protellantes , mais  el- 
les penchent  manifellement  vers  la  réforma- 
tion. 

A cette  clafle  s’en  joint  une  autre  qui  lui 
reflemble  fort,  & qui  eft  bien  digne  de  no- 
tre attention.  Dans  le  fein  même  de  la  re- 
ligion catholique , on  a des  idées  alfez  juftes 
de  la  fublime  limplicité  & de  la  beauté  na- 
turelle de  la  religion  chrétienne;  mais  par 
de  faux  raifonuemens  fur  la  nature  humai- 
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ne,  fur  le  pouvoir  de  l’autorité  que  l’on 
croit  nécelFaire  pour  entretenir  la  foi,  &fur 
l’influence  des  cérémonies  pompeufes  qui 
éblouilTent  les  yeux  du  vulgaire , on  s’ima- 
gine que  le  chriiHanifme  dans  fa  pureté  pri- 
mitive eft  trop  parfait  pour  le  commun  peu- 
ple, & par-là  même,  on  foutientles  abfur- 
dités  du  papifme  dans  l’idée  qu’elles  font 
utiles.  Ceux  qui  ont  converfé  avec  l’illuftre 
Fénélon,  archevêque  de  Cambray,  ont  dit 
que  tels  étoient  fes  fentimens , relativement 
à la  religion  de  fon  pays. 

A tout  cela,  je  puis  ajoûter  que  l’idée  de 
la  néceflité  d’une  églife  vifible,  univerfelle  & 
d’un  centre  vifible  d’union , a engagé  plu- 
fieurs  perfonnes  à adhérer  au  papifme,  con- 
fidéré  fous  ce  point  de  vue,  quoiqu’elles  re- 
gardent quelques-unes  de  fes  dodrines  fon- 
damentales comme  erronnées  & ridicules  ; 
c’eft  ce  qui  eft  arrivé  au  favant  & ertimable 
dodeur  Courrayer , qui , pour  avoir  eu  le 
courj^e  de  déclarer  fes  fentimens  , a été 
obligé  d’aller  chercher  un  afyle  en  Angle- 
terre , & qui , quoique  perfuadé  des  abliir- 
dités  fans  nombre  de  l’eglife  de  Rome , ne 
l’a  jamais  totalement  abandonnée  ; & c’eft  ce 
qui  a eu  lieu  auflî , comme  on  le  fait,  à l’é- 
gard de  plufieurs  perfonnes  dillinguées  par 
leur  favoir  & leur  piété  dans  cette  même 
églife. 

C’eft  ainfi  que  des  circonftances  particu^ 
lieres  & accidentelles  s’oppofent  en  faveur 
du  papifme  aux  effets  naturels  des  progrès 
des^  fciences  & de  la  philofophie , qui  dé- 
fleieat  tout*  leur  inâueaee  dans  les  paya 
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protcftaiis,  où  toutes  les  circonftances  pareil- 
les tendent  au  contraire  directcraciit  à fa- 
voni’er  la  rcforniation. 

Mais  en  troilîenie  lieu,  je  prie  qu’on ob- 
ferve  attentivement,  que  malgré  tous  ces 
obllacles  particuliers  & accidentels  qui  em- 
pêchent les  progrès  de  la  réformatiou  par- 
mi les  lavans  les  perfonnes  éclairées,  l’efl 
prit  de  la  réiormation  a cependant  gagné 
plus  de  terrein  que  l’auteur  du  confejfional 
ne  paroit  le  croire.  Je  penfe  qu’on  doitcon- 
venir  que  tout  ce  qu’on  retranche  de  fùperf- 
tition  aupapilme,  & tout  ce  qu’on  6te  d’au- 
torité au  pape , font  un  gain  réel  pour  la 
réformatiou,  (St  quoiqu’elle  ne  triomphe  pas 
encore  enticrément , fes  voyes  fe  préparent 
pour  faciliter  fes  progrès.  Suivant  cela,  & 
en  conlidérant  les  chofes  fous  ce  point  de 
vue,  je  luis  perfuadé  qu’on  trouvera  que 
depuis  vingt  ou  trente  ans,  la  réformation, 
ou  du  moins  l’efprit  de  la  réformation,  a 
plus  gagné  que  perdu  dans  les  Etats  catho- 
liques romains.  Dans  plufieurs  pays,  & fur- 
tout  en  France,  on  a corrigé  divers  abus  du 
papifme,  éc  ce  qu’il  y a de  plus  furprenant, 
c’elt  que  nous  avons  vu  en  Efpagne  & en 
Portugal , plufieurs  traits  d’oppoliiion  au 
prétendu  chef  de  l’églife.  Nous  avons  vu 
l’ordre  lui- même  qu’on  a toujours  regardé 
comme  le  principal  foiitien  du  papilme,  je 
veux  dire  celui  des  jéfuites,  qui  par  le  prin- 
cipe fondamental  de  fon  hiüitut,  efi  dans 
l’obligation  indifpenfable  de  travailler  à éten- 
dre à l’infini  la  domination  papale  ; nous 
avons  vu,  dis-je,  cet  ordre  fupprimé,  ban» 
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ni , couvert  d’opprobres  dans  trois  puiiTans 
royaumes  (89)^  & aujourd’hui  nous  en 
voyons  même  l’abolition  entière  dans  toutes 
les  parties  du  monde  catholique  (a).  Nous 
voyons  dans  pluiieurs  Etats  catholiques,  & 
fur-tout  en  France,  l’écriture-fainte  entre  les 
mains  du  peuple , beaucoup  plus  qu’autrefois. 
Nous  avons  vu  le  fénat  tk  Venife,  il  y a 
quelques  années,  fupprimer  par  un  édit  ex- 
près (90) , les  olficiers  de  l’inquifition  dans 
toutes  les  prîtes  villes , réduire  leur  puif. 
fance  prefqitwicn  dans  les  grandes,  & eten- 
dre  la  liberté  de  la  prclfe , & tout  cela  mal- 
gré les  remontrances  réitérées  de  la  cour  de 
Rome.  Ces  faits  & bien  d’autres  qu’on  pour- 
roit  rallembler , & qui  i'ont  d’une  f'raichc  da- 
te, prouvent  que  refprit  du  papifme.  quieft 
eirenticllement  un  cfprit  de  derpotifme  ab- 
folu  dans  le  chef  de  l’églife,  de  foumilfion 
aveugle  & de  {'uperltition  dans  fes  mem- 
bres , perd  plutôt  qu’il  ne  gagne,  même 
dans  les  pays  où  on  profelle  toujours  la  re- 
ligion de  Rome. 

Tel  étant  l’état  des  chofes,  il  feroit  bien 
étrange , fans  doute , que  le  papifme  qui  perd 
du  terrein  chez  lui , en  gagnât  ailleurs,  & 
fe  fortifiât  dans  les  pays  proteftans , comme 
quelques^  perfonnes  fc  l’imaginent.  Une  pa- 
reille idée  a l’air  d’un  paradoxe  à la  premiè- 
re vue , & il  faut  efpérer  qu’on  la  trouvera 
toujours  telle  en  l’examinant  de  près.  Lorf- 
que  je  vois  l’elprit  du  papifme  s’alFoiblir  fur 
le  continent,  je  ue  puis  me  perfuader  qu’on 
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foit  fomlé  à dire  qu’il  fait  des  progrès  en 
Angleterre:  Il  le  fait  ccoit  vrai,  je  devrois, 
fans  doute  rendre  railbn  d’un  phénomène 
aullî  iingulier,  dans  un  llecle  comme  le  nô- 
tre; mais  jufqu’à  ce  qu’il  foit  prouve,  on 
m’exeufera  de  ne  pas  me  charger  de  cettc.tâ- 
che.  La  fameufe  hiltoire  de  la  Dent  d’or  qui 
exerqa  tant  de  phyliciens , de  chymiftes  & 
de  philofophes , ell  une  leqon  pour  ceux  qui 
fe  prelfent  trop  de  rendre  raifon  d’une  chofe 
qui  n’exille  pas.  Mon  abfence  d’Angleterre 
pendant  plufieurs  années,  iM  que  je  fuis 
moins  en  état  de  juger  de  l’Etat  dupapifme 
dans  ce  pays-là,  que  ceux  qui  font  fur  ces 
lieux  : je  me  bornerai  donc  fur  cet  impor- 
tant fujet  à un  petit  nombre  de  quelhons. 

Quand  on  dit  que  le  papifme  gagne  du 
terrein  en  Angleterre , on  entend  par-là  ou 
l’une  ou  l’autre  de  cés  chofes,  ou  que  l’ef- 
prit  de  l’églife  dominante  & des  autres  égli- 
fes  réformées  penche  de  ce  côté-là , ou  que 
les  émilfaires  du  pape  font  un  grand  nom- 
bre de  profélytes  particuliers.  Pour  ce  qui 
e(l  de  l’cglife  dominante,  je  penfe  que  qui 
que  ce  foit,  qui  examinera  la  chofe  de  bon- 
ne foi , ne  l’accufcra  de  pencher  vers  le  pa- 
pifme. Nous  ne  fommes  plus  dans  les  tems 
de  Land,  & fes  fuccelfeurs  ne  paroilTent 
point  animés  du  même  efprit.  Je  n’entends 
aujourd’hui  perfonne  fe  plaindre  que  l’églife 
étende  trop  loin  fon  pouvoir,  & que  l’into- 
lérance foit  le  caradlere  du  gouvernement 
épifcopal , & quoiqu’il  fût  à fouhaiter  qu’eu 
faveur  des  honnêtes  gens  & des  favans  dont 
les  fcrupules  méritent  de  l'indulgence,  on 
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adoucit  un  peu  les  articles  dont  on  exige  la 
Hgnature  & qu’on  les  rapprochât  de  ce  que 
l’on  fait  être  la  théologie  régnante  parmi  les 
évêques } cependant  c’eil  poulièr  les  chofes 
trop  loin , que  de  prétendre  que  la  demande 
d’une  telle  (ignature  elt  une  preuve  que  l’é- 
glife  établie  penche  vers  le  papifme.  Pour  ce 
qui  eft  des  proteftans  non-conformiftes  en 
Angleterre  & en  Irlande,  leur  innocence  à 
cet  égard  eft  fi  bien  reconnue,  qu’il  n’eft 
pas  nccelfaire  de  chercher  à les  iulhfier.  S’il 
y avoit  quelque  chofe  de  pareil  à craindre 
dans  le  fein  de  la  réformation,  ce  feroitde 
la  part  des  fanatiques , qui  en  blâmant  tout 
examen  libre,  en  décriant  les  fcicnces  hu> 
maines  & en  accréditant  des  prétendues  iU 
luminations  & impulfions  divines,  donnent 
à l’imagination  un  trop  grand  empire  dans 
la  religion , & par  - là  même  abandonnent 
les  efprits  foibles  aux  fédudions  d’une  églife 
qui  a toujours  fait  fes  conquêtes  par  des 
moyens  de  cette  nature , des  vifions  & des 
miracles  fuppofés , qui  flattent  les  pallions 
des  hommes , & leur  goût  pour  le  merveil- 
leux. Décrier  la  raifon , prêcher  une  foi  im- 
plicite , ne  pas  permettre  de  rechercher  li- 
brement la  vérité,  taire  d’un  certain  fenti- 
ment  intérieur  le  caractère  du  vrai , c’eft  en- 
lever les  principales  barrières  contre  le  pa- 
pifme, & quiconque  fuit  cette  méthode, 
peut  bien  continuer  d’être  proteftant , mais 
il  n’elt  point  fur  de  ne  pas  devenir  papifte, 
fi  l’occafion  s’en  préfente.  Qii’on  le  plgce 
dans  des  circonlfances  où  des  moines  en- 
thoufiailes  & des  prêtres  adroits  pourront 
Tome  VI,  1 
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déployer  toutes  les  refTources  de  leur  art, 
pour  en  faire  un  prolélyte,  il  fera  bien  à 
craindre  que  fon  proteftantifmene  code. 

Si , lorfqui)!!  dit  que  le  papifme  fait  des 
progrès,  on  entend  par-là  que  les  cmilfaires 
catholiques  font  beaucoup  de  convcrfions 
particulières  , la  qucllion  retombe  fur  une 
matière  de  fait  que  je  ne  fuis  pas  en  état 
d’éclaircir.  Il  n’eli:  pas  douteux  que  la  hié- 
rarchie romaine  ne  travaille  fourdement  à 
fon  ouvrage,  à la  faveur  d’une  grande  in- 
dulgence, & il  e(f  à craindre  que  fes  en- 
fans  ne  foient  plus  prudens,  c’eft-à-dire,  plus 
artibcieux  & plus  zélés  dans  leurs  généra- 
tions que  les  enfans  de  lumière.  Il  eft  à 
craindre  que  l’établilfcment  de  la  religion 
proteftante  n’infpire  à fes  feétateurs  une  trop 
grande  fécurité.  La  confiance  téméraire  eft 
le  fruit  ordinaire  de  la  profpérité.  Il  n’eft 
pas  rare  de  voir  un  général  vidorieux  s’en- 
dormir fur  les  lauriers  , & donner  par-là  un 
grand  avantage  à fes  ennemis  , que  l’adver- 
uté  a rendu  vigilaïus.  Cet  exemple  peut  s’appli- 
quer ànotre  fujet.  Tout  bon  proteftantfou- 
haitera  fans  doute  de  tout  fon  cœur  que  ce 
malheur  ne  nous  arrive  pas , & il  s’affligera 
finceremcnt,  s’il  apperqoit  qu’on  fe  relâche 
■dans  la  vigilance  & les  précautions  qu’on 
doit  fans  celfe  oppofer  aux  progrès  du  pa- 
pifme, puifqu’il  ne  peut  s’empêcher  de  le 
regarder  comme  un  fyftème  dangereux , ten- 
dant à entretenir  la  fuperftition  & ledefpo- 
tifme , & qui  en  Angleterre  fur-tout  ne  cef- 
fera  d’enfanter  des  rebellions  & de  fapperles 
ibndemens  de  notre  liberté  civile  & reli- 
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gicufe.  Mais  quoiqu’on  en  dife , il  y a tou- 
jours lieu  de  le  Hatter  que  ce  {'yllème  fera 
peu  de  progrès  dans  ce  pays-là.  Les  écrit% 
iufidicux  de  Taafc  & de  Philips,  qui  abu- 
fent  des  termes  de  charitr,  de  phiLntropie 
& d'htimanitc,  dans  leurs  vaines  apologies 
pour  une  églife  dont  on  fait  que  l’amitié  a 
toujours  été  cruelle , ont  allarmé  beaucoup 
de  perfonnes  bien  intentionnées  ; mais  il 
clt  beaucoup  plus  fage,  comme  plus  rtoble, 
d’être  toujours  l'ur  fes  gardes  & prêt  à rece- 
voir l’ennemi,  que  de  prendre  l’allarme  au 
moindre  de  fes  mouvemens  & de  tomber 
dans  des  terreurs  paniques,  qui  décelent  le 
fentimentde  fa  foibldfe.  Qiioiqu’il  en  foit, 
je  reviens  à mon  premier  principe,  & je 
fuis  toujours  perfuadé  que  l’églife  proteftante 
& l’efprit  qui  l’anime  à prél'ent,  font  aulît 
éloignés  du  papifme  que  dans  aucun  autre 
tems  depuis  la  réformation  , & que  l’heureux 
état  des  fciences  & de  la  philofophie , eft 
très-propre  à fortifier  ce  julle  éloignement. 
Qiiand  on  accorderoit  que  les  émilfaircs  de 
Rome  ont  fait  des  profélytes  parmi  des  igno- 
rar^&  des  perfonnes  fimples , cela  ne  dé- 
truiroit  point  ce  que  je  viens  de  dire,  quoi- 
qu’il fournit  aux  chefs  temporels  & fpiri- 
tuels  & aux  pafteurs  de  l’églife  , un  puilfant 
motif  à redoubler  leur  vigilance  contre  les 
entreprifes  du  papifme. 

L’auteur  du  Conf  Jfiona^  fe  plaint  peut- 
être  avec  raifon  de  la  hardielTe  avec  laquelle 
le  papifme  a oie  fe  montrer  dernièrement  en 
Angleterre.  „ Les  papilles,  dit-il , animés  & 
„ encouragés  par  un  déluge  de  iéfuites  cliaf- 
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„ fés  des  pays  catholiques  pour  des  crimes 
„ & des  pratiques  de  la  plus  daiigereul'e  con- 
„ fcquence , ont  ouvert  des  maifons  publi- 
„ ques  pour  y dire  la  mefle,  & à d’autres 
„ égards  fe  moquent  des  loix  de  ce  royau- 
„ me  protertaiit , &cela,  en  infultant  mê- 
„ me  ceux  qui  veulent  réprimer  leur  iufo- 
„ lence.  Et  on  nous  dit  avec  beaucoup  de 
„ tranquillité  que  des  évêques  papilles  font 
„ ici  toutes  leurs  fonctions , fans  qu’on  s’en 
„ formalife&  qu’on  y faife  la  moindre  atten- 
„ tion.”  Il  ell  vrai  que  les  partifans  de  la 
réformation  & les  amis  de  la  liberté  reli- 
gieufe,  ne  peuvent  voir  cela  fans  en  être 
blelfés.  Je  dis,  les  amis  de  la  liberté  rcU- 
gieufe,  parce  que  le  maintien  de  toftte  li- 
berté , tant  civile  que  religieufe , dépend  des 
entraves  qu’on  met  au  papifme,  qui  n’eft 
pas  un  fyltème  de  fpéculations  indifférentes 
en  elles-mêmes , mais  un  joug  accablam  , 
un  mélange  énorme  de  tyrannie  civile  & 
eccléfiaftique,  qui  tend  à aflujettir  lesconf- 
ciences  & à renverfer  les  droits  les  plus  fa- 
crés  & les  plus  inviolables.  Mais  en  même 
tems , je  ne  crois  pas  qu’on  puilfe  raifo^a- 
blement  conclure  de  ce  qu’il  a ofé  fe  mon- 
trer publiquement , qu’il  faife  des  progrès, 
& enepre  moins,  comme  l’auteur  du  confef- 
Jiondlt  dit,,  que  les  deux  hiérarchies , l’an- 
glicane  & la  papifte , fe  rapprochent  tous 
„ les  jours  davantage.”  Ce  qui  enhardit  les 
catholiques  romains  à fe  montrer,  c’eftl’ef- 
prit  de  tolérance  qu’on  a porté  trop  loin  & 
qui  a fufpendu  l’exécution  des  loixrigoureufes 
qu’on  avoit  faites  autrefois  contr’eux.  Mais 


’Appendict  IL  i J5 

quelle  elVla  conduite  à tenir  pour  réprimer 
la  hardieflè  avec  laquelle  le  papifme  ofe  tou- 
jours plus  fe  montrer?  c’ell  ce  que  j’aban- 
donne à la  fagelTe  & à la  clémence  du  gou^ 
vernement.  Tout  homme  de  bien  répugné  à 
tout  ce  qui  a un  air  de  violence  en  matit^e 
de  religion , & on  aimera  toujours  mieux  pé"- 
cher  par  trop  de  charité  que  par  trop  de  ri- 
gueur. 

Si  pour  excepter  le  papifme  de  cette  tolé- 
xance  qu’on  doit  avoir  pour  tout  fyllème  de 
théologie  purement  fpéculatif,  on  l’envifa- 
geoit  comme  un  fyftème  de  politique  dan- 
gereux ; fi  pour  confirmer  cela , on  en  ap- 
pellok  à rhiftoire  qui  nous  met  devant  les 
yeux  les  aflalfinats , les  rebellions,  les  ccxnf- 

Îtirations  & les  feenes  d’horreurs. qu’il  a en- 
imtés  ; fi  on  citoit  encore  dans  cette  vu* 
les  principes  & les  maximes  de  l’églife  roi- 
maiae,  qui  autorifent  tous  ces  crimes;  & 
fi  enfin  on  ajoûtoit  que  le  papifme  c(l  beau, 
coup  plus  dangereux  en  Angleterre  que  dans 
aucun  autre  pays  proteftant , je  conviendrois 
que  toutes  ces  aceufations  contre  lui , font 
fondées  & qu’elles  femblent  exiger  que  le 
gouvernement  reftveigne  un  peu  l’indulgcnca 
qu’il  trouve  à proposd'avoir  pour  une  religion 
qui  nous  a été  lî  funefte.  Tout  ce  que  je 
defire  , c’eft  que  l’humanité  foit  toujours  la 
compagne  de  la  jufticc,  & qu’aucune  perfé- 
cution  purement  religieufe,  ne  fouille  les 
annales  de  la  Grande-Bretagne;  & tout  ce 
que  je  foutiens , rélativcment  à la  principa- 
le quelHon  dont  il  s’agit  ici,  c’ell  que  la 
hardiefiè  avec  laquelle  le  papifme  a oie  i'c 
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montrer,  & dont  on  fe  plaint  avecraifon, 
n’cft  pas  une  preuve  de  fes  progrès , mais 
plutôt  de  fou  indifcrétion  & du  déclin  de 
notre  zele. 
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Hijloire  drconfianciée  de  la  corrtfpondance  en- 
tre le  dochur  William  IVcke.,  archevêque 
de  Cantorbery , certains  doreurs  de  Sor- 
bonne à Paris , dans  les  années  1717  & 171  it 
reiativement  à un  projet  d'union  entre  les 
églifes  anploife  ^ gallicane. 

—•  Jlagis  arnica  veritar. 

Lorfquc  le  fameux  BolTuet  , évêque  de 
Meaux , eut  tendu  un  piège  à la  fimçlicité 
des  proteilans  par  fon  expolition  artiheieu- 
■fede  ladoélrine  de  réglife  romaine  , le  pieux 
& le  fwantdoéleur  Wake  le  dévoila, &les 
écrits  qu'il  publia  à cette  occafion , lui  pro- 
curèrent une  place  diftinguée  parmi  les  dé- 
fenfeurs  delà  caufe protelîantc.  Quiconque 
a lu  fes  ouvrages , feroit  bien  étonné , fi  on 
lui  difoit,  „ que  ce  prétendu  champion  de 
„ la  religion  proteftante  avoit  formé  un  pro- 
„ jet  d’union  avec  l’cglife  romaine  , en  lait 
„ faut  même  à celle  ci  fes  plus  grolfieres  fi^- 
„ periHtions  & fi  plus  grolfiere  idolâtrie(a)”; 

{a')  Voyez  The  Confcjjional , fécondé  édition, 
præf.  p.  LXXVl. 
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3 iemanderoit  du  moins  les  i»reuves  les' 
plu:  évidentes  pour  conltater  un  fait  qui  pa-. 
roii/i  incomprehenilble.  C’eft  cependant  ce 
qu’l  ofé  avancer  l’auteur  hardi  & ingénieux 
dix confe^onal , uniquement  fondé  fur  ce 
pafàge  hngulier  de  l’hiitoire  eccléllaftique 
deM.  Mosheim  : „ le  doéleur  Wake  for- 
„ îa  un  projet  de  paix  & d’union  entre 
„ Is  églifes  anglicane  & gallicane , fous  la- 
„ ondition  que  ces  deux  églifes  retien- 
„ roient  la  plupart  de  leuts  dodrines  reC- 
y,  edives  & particulières  (91  )’\  Cepaflage, 
quique  l’auteur  que  nous  venons  de  citer 
nel’ait  peut-être  pas  interprété  charitable- 
mat,  fourniroit,  fans  doute  , unjuftefu- 
jetie  cenfure,  fi  le  fait  qu’il  renferme  étoit 
forié.  Je  fus  furpris  & embarrade  en  le 
trauifant:  je  ne  pus  pas  d’abord  m’infor- 
meiconvenablement  de  ce  qu’il  fuppofe,  & 
il  n m’étoit  pas  poffible  de  pefer  les  rai- 
fon:de  M.  Mosheim ^ qui  n’en  donne  au- 
cun, Dépourvu  de  preuves  fuififantes,  luit 
pourenverfer  ou  confirmer  le  fait,  je  me 
conmtai  dans  une  courte  note  de  faire 
menon  d’une  correfpondance  quiavoitété- 
entrteniie  entre  l’archevêque  Wake  & le 
dodir  du  Pin,  mais  dont  les  particulari-- 
tés  I'  in’étoicnt  pas  connues , & je  ne  fis 
qu’ue  obfervation  générale  fur  le  zcle  con- 
nu d dodeur  Wake  pour  la  religion  pro- 
telUre , dans  la  vue , non  d’avouer  la  vé- 
rité c reproche,  mais  d’infinuer  au  con- 
traire  ue  je  ne  le  croyois pas  fondé.  En  ef- 
fet, jime  ferois  bien  gardé  de  donner  des 
élogesau  proteûantifmc  de  l’archevèiiue:- 
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Wake,  fi  j’cufle  aioûté  foi  à l’aiTertionde 
M.  Mosheim,  ou  leulement  foupqonné  Jn 
illuttre  prélat  capable  de  „ vouloir  u|ir 
ks  églifcs  anglicane  & gallicane  , fousla 
condition  que  chacun  garderoit  la  pluprt 
de  fes  docflrines  refpedives  & particule- 
res. 

Si  l’auteur  du  confejjional  avoit  fait  pljs 
d’attention  à cela  , il  ne  m’auroit  pas  cté 
comme  confirmant  le  fait  allégué  par  i. 
JVlosheim , & encore  moins  comme  lui  dei- 
ïiant  *e  qu’il  appelle  la  fanSion  de  mon  appt- 
hation.  je  n’ai  nullement  confirmé  le  fait,  e 
dis  feulement  qu’il  y avoit  eu  là-dellus  ue 
correfponilance , fans  dire  un  mot  de  la  cd- 
dition  déraifonnable  qui  fiiit  le  fujetd’acc- 
fation  contre  le  dotfleur  Wake.  Je  ne  df- 
putetai  pas  ici  fur  le  fens  grammatical  le 
mes  exprefilons,  ayant  des  cliofes  plus  fi- 
portantes  à offrir  au  lecleur , qui  s’impatifi- 
te  de  favoir  quelle  fut  réellement  la  di- 
duite  de  l’archevêque  Wake  dans  la  k- 
refpondance  dont  nous  venons  de  pa^r. 
J’ai  eu  le  bonheur  de  me  procurer  desfo- 
pics  authentiques  des  lettres  qui  ont  fofné 
cette  correfpondance , & qui  font  aéliile- 
ment  entre  les  mains  de  M.  Beauvojde 
Cantorbéry,  digne  fils  de  celui  quiétoitjha- 
pelaindc  mylord  Stair,  en  1717  i outr|ces 
copies , j’en  ai  tiré  quelques  autres  de  loré- 
cieufe  collection  de  manuferits  leguée  tr  le 
doéleur  Wake  à la  bibliothèque  du  plle- 
ge  de  Chriif  à Oxford,  & c’cllde  c^ma- 
tériaux  que  j’ai  compofe  la  relation  ftvan- 
te.  Je  n’ai  d’autre  motif  daivs  toia  ceci 
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que  mon  zele  pour  la  vérité;  ma  ntuation 
peut  déjà  en  répondre.  Eloigné  de  l’Angle- 
terre, théâtre  de  ces  difputes  religieufes 
& eccléfiaftiques , & fans  aucune  de  ces  liai- 
fons  perfonnellcs  1|ui  nourrilfent  plus  qu’on 
ne  penfe , l’efprit  de  prti , je  dois  être  fans 
prévention.  On  en  feroit  encore  plus  con- 
vaincu , n on  connoilfoit  mieux  mes  prin- 
cipes. 

De  cette  hiftoire  confirmée  par  les  aftes 
les  plus  authentiques  il  s’enfuivra  évidem- 
ment: 

1®.  Que  l’archevêque  Wake  ne  fut  pas 
le  premier  adcur  de  cette  correfpondance, 
& que  ce  ne  fut  pas  lui  qui  forma  le  pro- 
jet d’union  entre  les  églifes  anglicane  & 
gallicane. 

!*•,  Qu’il  n’accorda  jamais  rien  & n’oiïnt 
jamais  de  céder  pour  gain  de  paix  aucun 
point  de  la  dodlrine  & de  la  difciplûie  de 
l’églife  d’Angleterre.  , 

5®.  Que  quelques  expreflîons  qui  fe  trou- 
vent dans  les  lettres  de  l’archevêque , & qui 
marquent  fon  defir  de  voir  cette  paix  ou 
cette  union  avec  l’églife  de  Rome , venoient 
de  l’efpérance , (je  ne  dois  pas  examiner  ici 
fi  elle  étoit  bien  ou  mal  fondée)  qu’il  con- 

St  au  commencement  d’une  réforme  con- 
érable  dans  cette  églife , qui  en  détrui- 
roitles  dogmes  les  plus  abfurdes,  fi  une  fois 
elle  étoit  privée  de  fon  grand  fouticn , l’au- 
torité papale,  dont  l’anéantilfement  étoit  la 
bafe  de  cette  correfpondance. 

4*.  Enfin,  que  le  doéleur  Wake  confidé- 
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roit  runion  dans  le  culte  extérieur,  com- 
me un  des  meilleurs  moyens  d'éteindre  les 
cruelles  dilFentions  qu’occalionne  louvent  la 
diverlité  des  iéntimens  dans  la  doélrine,  ou 
l’on  ne  peut  jamais  efpérir  une  parfaite  uni- 
formité. Ce  principe  elt  fans  doute  bien 
fondé , quand  il  n’cll  paspoulfé  trop  loin.  Le 
prélat  dont  il  s’agit,  a-t-il  à cet  égard  pâlie 
les  juftes  bornes  ? c'elt  ce  que  le  ledeur 
impartial  décidera  d’après  la  rélation  fui- 
vante. 

Dans  le  mois  de  Novembre  1717,  l’ar- 
chevèque  Wake  écrivit  à M.  Beauvoir,  cha- 
pelain du  comte  deStair,  alors  amballadcur 
à Paris,  une  lettre,  dans  laquelle  il  aceufe 
la  réception  de  plufieiirs  lettres  obligeantes 
delà  part  dudit  M.  de  Beauvoir.  C’elt,  fans 
contredit,  la  première  lettre  qu’il  lui  écri- 
'vit,  & elle  ne  roule  que  fur  des  fujets  de 
littérature  (92).  En  réponfe,  M.  Beauvoir, 
dans  une  lettre  qu’il  a datée  du  ii  Septem- 
bre 1717  (vieux  itylc),  informe  l’archevê- 
que, comme  il  l’avoit  demandé,  de  la  ma- 
niéré de  fouferire  pour  une  nouvelle  édi- 
tion de  S.  Chryfüftome  , que  l’on  impri- 
moit  alors  à Paris , & lui  dit , qu’ayant  dî- 
né avec  M.  du  Pin  & trois  autres  dodeurs 
de  Sorbonne  , ceux- ci  s’étoient  exprimés 
comme  fi  tout  le  royaume  de  France  allait  ap~ 
peller  dans  C affaire  de  la  huile  unigenitus,  d 
un  futur  conciJt  général , avoienl  témoigné 
leur  defir  d'une  union  avec  l'églife  d'Angleterre, 
comme  étant  le  meilleur  moyen  de  réunir  tou~ 
tes  les  églifes  doccident.  M.  Beauvoir  ajoûte 
que  M.  du  Pin  le  pria  d’o£Q;ir  Tes  rei'peds- 
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à l’archevêque.  Voilà  le  premier  trait,  la 
première  inlinuatioii  d’un  projet  d’union 
entre  les  églifes  de  France  & d’Angleterre  ; 

& cette  inliniiatioi  venoit  originairement 
des  dodeurs  de  Sorbonne,  fans  avoir  été 
occafionnée  par  aucune  précédente  lettre 
de  l’archevêque  à M.  Beauvoir,  puifque  la 
feule  que  celui-ci  en  eut  alors  reque,  ne 
contenoit  que  des  queftions  fur  de  nouvel- 
les éditions  de  livres , qu’on  publioit  alors 
à Paris. 

Là  - delTus  , l’archevêque  écrivit  à Paris , 
à M.  Beauvoir , une  lettre  , dans  laquelle 
il  parle  de  M.  Dupin,  comme  un  auteur  de 
mérite,  & exprime  fon  défit  de  lui  être  utile,  ' 
avec  cette  politelTe  du  cœur  qui  régné  dans 
les  lettres  de  notre  prélat,  & qui  paroit  avoir 
été  un  des  principaux  traits  de  fon  aimable 
caradere  (95).  M.  du  Pin  prit  cette  occa- 
fion  pour  écrire  à l’archevêque  une  lettre 
de  rcmcrciment , datée  du  q i Janvier  ( 1 1 
JFevrier)  de  l’an  1717-18,  fur  la  fin  de  la- 
quelle il  témoigne  fon  défit  de  voir  rAinies 
les  églifes  d’Angleterre  & de  France  , en 
remarquant  que  dans  plufieurs  points  la  dif- 
férence entr’elles  n’étoit  pas  fi  grande  que 
cette  union  fût  inyioffible  ; à quoi  il  ajoute 
qu’il  fouhaite  palnonnémcnt  que  tous  les 
chretieus  ne  compofent  qu’une  même  ber- 

ferie.  V oici  fes  paroles  : Vnunt  addam  cum 
ona  venia  tua , me  vehementer  optarc  , uX 
unionit  inter  ecclrjias  anÿlicanam  gallica- 
nam  ineunda  via  cliqua  inveniri  pojjtt  ; noa 
ita  fumut  ab  invicem  in  plerifque  dijjiti  , ut 
non  pojjîmut  mutuo  renondUari ,,  atque  utinam 
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thrifiiani  omnes  cffent  unum  ovile.  L’archevè- 
que  fit  à cette  lettre  une  réponfe  datée  du 
5j  Février  1717.  i g.  dans  laquelle  il  expofe 
au  long  la  pureté  de  lîéglife  d’Angleterre , 
dans  la  fui,  dans  le  culte,  dans  le  gouver- 
nement & dans  la  difcipline,  & dit  à Ton 
correfpondant  qu’il  cft  perfuadé  qu’il  y a peu, 
de  choies  dans  la  dodfrinc  & la  difcipline 
de  cette  églife , que  lui  du  Pin  voulut  qu’on 
réformât  : voici  fes  propres  termes  : Aut 
epo  vehementer  fallsr , aut  in  ta  pauca  admo^ 
aum  funt  qua  vet  tu--  immutanaa  vellci  , & 
plus  bas , Jinccre  judica  quid  in  hâc  noftra  ec- 
clejiâ  inocniai  quod  jure  damnari  deheat  aut 
nos  atra  hdreticorum  , vcl  etiam  fchifmatico- 
Tunt  notâ  inurere.  Le  zele  du  vénérable  pré- 
lat va  encore  plus  loin , & les  fentimens 
modérés  qu’il  remarqua  dans  la  lettre  deM. 
du  Pin,  rengagèrent  à exhorter  les  Fram 
qois  à maintenir  , finon  à étendre  les  pri- 
vileges  de  l’églife  gallicane;  en  profitant  de 
l’occafion  favorable  que  leur  fournilfoicnt 
les  dil^utes  fur  la  bulle  unigenitus;  il  expri- 
me  auflî  fon  empreflement  à faifir  toutes 
celles  que  ces  difputes  pourroient  lui  offrir 
pour  former  une  union  propre  à produire 
une  plus  grande  réforme  , dans  laquelle, 
non-feulement  les  proteftans  les  plus  raifon- 
nables , mais  encore  un  plus  grand  nombre 
d’églifes  catholiques  , fe  réuniroient  avec 
celle  d’Angleterre.  Si  exhinc,  dit  l’archevè- 
que,  enparlant  des  troubles  caufés  par  la 
bulle  , aliquid  amplius  tlici  pojjtt  ad  unio- 
nem  nobijcum  ecclefiajlicam  ineundam  , unde 
forte  nova  quddam  reformatio  exoriatur  , in 
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quam  non  folum  ex  proteflantibut  optimi  qvU 
que , verum  etiam  pars  magna  ecclejiarum  corn- 
munionis  romano  catholica  una  nobifcum  con- 
veniant. 

Jufques  ici  nous  voyons  que  ces  deux  fa- 
vans  des  églifes  anglicane  & gallicane  ne 
s’expriment  fur  l’union  dont  il  s’agit,  que 
d’une  maniéré  vague  & générale.  Comme 
ils  en  étoient  à ces  termes,  il  furvint  un 
événement  qui  rendit  leur  correfpondance 
plus  importante  & plus  férieufe , & qui  mê- 
me occadonna  quelques  préliminaires  pour 
une  future  négociation.  Cet  événement  fut 
un  difcours  prononcé  dans  une  alTcmblée  ex- 
traordinaire de  la  Sorbonne  le  Mars  1717- 
ig,  par  le  do<fteur  Patrick  Fiers  de  Girar- 
din  dans  lequel  il  exhorta  les  doéleurs  de 
Sorbonne  de  continuer  leur  projet , de  re- 
voir les  dogmes  & les  réglés  de  l’églife,  pour 
didinguer  les  chofes  nécelTaires  de  celles 
qui  ne  l’étoicnt  pas , & faire  voir  par-là*  à 
l’églife  d’Angleterre,  qu’ils  ne  tenoient  pas 
chaque  dcciuon  du  pape  pour  article  de  foL 
Ce  l'avant  remarque  encore , fans  qu’on 
puilTe  facilement  comprendre,  fur  quel  fon- 
dement, que  réglife  d’Angleterre  peut  plus 
aifément  être  ramenée  que  l’églife  grecque > 
& que  les  difputes  de  l’églife  gallicane  avec 
la  cour  de  Rome,  en  ralfurant  les  efprits 
contre  la  tyrannie  papale,  cet  objet  de  ter- 
reur & d’averfion  pour  les  Anglois , engage- 
roient  ceux-ci  à rentrer  dans  le  catholiciC- 
me  avec  plus  d’empreflement  qu’ils  ne  s’en 
étoient  éloignés.  Fadent,  prof ecloof- 

fenftoncs  quA  vos  intej^^  fenatum  CopUolinum 
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vidaiturinteroenijje,  ut  Angli , depofito  ffrvitu. 
tis  metu  in  ecdcjiit  gremium  revoient  alacnus 
quam  olim  inde  quorundam  exoji  tyrannidem 
ovolarunt.  Meminijiis  ortas  inter  Faulum  Çsf 
Barnabam  dijjenjiones  animorum  tandem  eo  re- 
cidiffe  ut  finquli  propagande  in  diverfis  regio- 
nibus  fidei  felicius  infudaverint  figillatim  quam 
junSis  viribus  fortajfe  infudqffent.  Ce  dernier 
paflàge , dans  lequel  le  doéteur  Girardin  re- 
marque que  Paul  & Barnabas  firent  vrai- 
lèmblablement  plus  de  prorélytes  en  fe  ré- 
parant que  s’ils  avoient  travaille  enfen^ble, 
eft  bien  remarquable,  & en  effet  il  décele 
plutôt  une  envie  de  faire  des  converfions 
que  de  former  une  union  en  vertu  àê  cer- 
taines concelfions  de  la  part  du  papifme  & 
de  quelque  réforme  chez  lui  ; on  dira  peut- 
être  en  reponfe  de  cette  remarque,  que  la 
prudence  demandoit  ce  langage  dans  le  com- 
mencement d’un  projet  d’union  , quelque 
olire  que  1 on  pùt  faire  dans  la  fuite  pour 
1 execution  de  ce  même  projet;  & cette  ré- 
flexion peut  être  fondée. 

^ Après  que  ce  difeours  eut  été  pronon- 

Pjn  montra 

a Girardin  la  lettre  de  l’archevêque  ^’ake, 
qui  fut  auffi  communiquée  au  cardinal  de 
Noailles,  qui  l’admira  beaucoup,  comme  il 
paroit  par  la  lettre  de  Girardin  au  doefteur 
Wake,  écrite,  je  penfe,  le  i g Avril  171g, 
vieux  ftylc.  Avant  cette  lettre , l’archevêque 
en  avoit  reçu  une  fécondé,  de  la  part  de 
du  Pin , ainlî  que  la  copie  du  difeours  de 
Girardin.  Mais  il  ne  paroit  pas  qu’en  con- 
iequence  il  ait  été  dai|^  l’idée  que  le  projet 
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d’union  iroit  tout  doucement  Ton  train  ; au 
contraire , il  n’eut  pas  plutôt  reçu  ces  let- 
tres , qu’il  écrivit  à M.  Beauvoir  le  if  Avril 
1718,  qu’il  croyoit  que  ni  le  régent  ni  le 
cardinal  ne  voudroient  jamais  rompre  avec 
la  cour  de  Rome , & que  cependant  fans  ce 
préliminaire,  on  ne  pouvoir  rien  conclure 
par  rapport  à la  dodrine.  Il  ajouta  qu’il  fal- 
loir dilfinguer  les  articles  fondamentaux  de 
ceux  qui  ne  l’étoient  pas , & à l’égard  deC- 
quels  on  pouvoir  tolérer  quelque  différence 
ou  quelque  erreur.  Il  témoigne  fa  curioffté 
de  favoir  comment  fa  précédente  lettre  à M. 
du  Pin  avoir  été  reçue  ; il  écrivit  de  nou- 
veau à cet  eccléfiaffique  & à Girardin  , le  t 
Mai  1718»  & expédia  ces  deux  lettres  vers 
la  6n  de  ce  mois. 

Les  dodeurs  de  Sorbonne , foit  qu’ils  de- 
ffratfent  réellement  de  fe  réunir  avec  l’églifè 
d’Angleterre,  ou  qu’ils  ne  parufl’cnt  le  dé- 
lirer que  pour  intimider  la  cour  de  Rome , 
commencèrent  à former  un  plan  d’union , 
& à s’expliquer  fur  les  conditions , ffli  moyen 
defquelles  ils  vouloient  que  cette  union  eût 
lieu.  M.  Beauvoir  apprend  à l’archevêque, 
le  16  Juillet  1718  ( probablement  vieux  fty- 
le  ) , que  le  dodeur  du  Pin  avoir  une  ébau- 
che d’un  plan  de  cette  nature , que  le  car- 
dinal de  Noailles  vouloir  lire  avant  de  la 
lui  envoyer,  & que  tant  du  Pin  que  Girar. 
din  étoient  contens  de  fcs  lettres.  Ces  let- 
tres cependant  étoient  écrites  dans  le  véri- 
table efprit  du  proteftantifme;  l’archevêque 
y infilloit  fur  la  vérité  & l’orthodoxie  des 
articles  de  l’églife  d’Angleterre,  & n’y  ac- 
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cordoit  rien  qu’il  fuppolàt,  qui  fe  rapprochoife 
le  moins  du  monde  des  dogmes  de  l'églife 
de  Rome , ou  qu’il  approuvoit , en  quoi  que 
ee  foit , fes  prétendons  ambitieufes  ; au  con* 
traire , il  rcmarquoit  qu’il  étoit  tems  pour 
M.  du  Pin  & fes  confrères  de  Sorbonne, 
de  déclarer  ouvertement  leurs  vrais  fenti- 
mens  fur  la  fuperftition  & la  tyrannie  de  cet- 
te é^life  ; qu'il  étoit  de  l’intérêt  de  tous  les 
chrétiens  de  démafquer  la  cour  de  Rome , 
& de  réduire  fon  autorité  dans  fes  judes 
bornes  } & que  conformément  au  principe 
de  la  réformation  en  général , & de  l’églife 
d’Angleterre  en  particulier,  Jefus-Chrill  ell 
le  feul  fondateur  & le  feul  chef  de  cette  églife. 
En  conféquence,  lorfque  M.  Beauvoir  eut 
informé  l’archevêque  du  projet  de  réunion, 
drelfé  par  M.  du  Pin,  le  prélat  répondit 
d’une  maniéré  à faire  entendre , qu’il  regar- 
doit  comme  un  article  préliminaire  & elfen- 
tiel,  fans  lequel  on  n’entameroir  même  au- 
cune négociation,  que  l’églife  gallicane  fe 
fouftraifli  à la  jurifdidion  de  Rome.  „ Pour 
„ parler  naturellement , dit  l’archevêque , 
„ dans  fa  lettre  du  1 1 d’Août  à M.  Beauvoir, 
„ je  ne  crois  pas  que  le  régent  ( le  duc  d’Or- 
„ léans  ) foit  alfez  iîir  de  fon  crédit , pour 
„ ofer  hazarder  de  fe  féparer  de  Rome;  s’il 
^ pouvoit  rompre  ouvertement , les  théo- 
yy  logiens  fuivroient  fon  exemple , & on 
„ pourroit  alors  préparer  aifément  un  plan 
,,  convenable  d’union  encre  les  églifes  an- 
„ glicane  & gallicane  $ mais  jufqu’à  ce  que 
„ l’Etat  veuille  prendre  ce  parti , & travail- 
„ 1er  à cet  ouvrage , tout  le  refte  ii’ell  qu’u- 
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« ne  püre  fpécularion , propre  à attiiifer  un 
„ petit  nombre  de  lavans  & de  gens  de  bien, 

„ qui  connoillènt  les  erreurs  de  leglifc,  & 

„ gémidènt  fous  la  tyrannie  de  la  cour  de 
J,  K orne.  Cela  peut  les  engager  à f aire  en 
„ fecret  des  vœux  pour  nous . & à penfer 
„ charitablement  de  nous;  mais  il  faut  tou- 
,5  jours  qu’ils  s’appellent  catholiques  , & 

„ qu’ils  nous  donnent  à nous  le  nom  d’hé- 
„ rétiques  ; qu’ils  difent  publiquement  la 
5j  medé,  & qu’ils  agiilent  comme  à l’ordi- 
„ naire.  Si , à l’ombre  des  privilèges  de  l'é- 
„ glile  gallicane  , ils  peuvent  de  tems  en 
„ tems  fervir  l’Ktat  en  parlant  haut  dans  la  ♦ 

,,  Sorbonne,  ils  feront  du  bruit  avec  plai- 
,j  fir  , mais  voilà  tout  ^ ou  je  fuis  bien 
„ trompé  1 

bientôt  après,  l’archevêque  reçut  le  com- 
/ronitorium  de  du  Pin,  ou  avis  fur  la  ma- 
niéré de  réunir  les  églifès  d’Angleterre  & de 
France.  11  ne  fera  pas  inutile  d’en  donner 
une  idée,  puifqu’il  fut  lu  & approuvé  dans 
Ja  Sorbonne  , & que  les  articles  qu’il  ac- 
corde, quoiqu’infuffifans  pour  fatisfaire  un 
vrai  proteffant,  font  cependant  tels  qu’on 
ne  pourroit  pas  les  attendre  d’un  zélé  ca- 
tholique. Après  quelques  réflexions  dans 
une  ennuyeufe  préface  fur  la  réformation 
& l’état  préfent  de  l’églife  d’Angleterre,  M. 
du  Pin  réduit  toute  la  controserfe  entre  les 
deux  églifes  à trois  chefs,  aux  articles  de 
foi,  aux  répits  fe?  aux  ce'rt manies  de  la  difrU 
flirte  eccUfiatiiifue,  Si  à la  morale’.  Si  il  traits 
tous  ces  chefs  , en  entrant  dans  l’examen 
des  JP  articles  de  l’églife  anglicane,  11  ap- 
Tome  yi.  K 
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prouve  !cs  cinq  premiers.  Sur  le  fi-xieme# 

« qüi  dit  que  l'écriture  tmferme  tout  ce  (jui  efi 

nécrjlaire  au  falut , Voici  comment  il  s’ex- 
prime : „ Nous  l’accorderons  aifément,  pour- 
,j  vu  que  vous  n’exduüez  pas  entièrement 
^ la  tradition  qui  n’otfre  pas  de  nouveaux 
^ „ articles  de  foi,  mais  éclaircit  & confir- 

„ me  ceux  qui  l’ont  contenus  dans  l’Ecri- 
j,  ture  fainte  , & les  munit  de  nouveaux 
„ remparts  contre  ceux  qui  voudroient  les- 
J,  renvcrfer  (94)  Le  même  dodeur  croit 
que  les  livres  apocryphes  n’occalionnerenc 
pas  beaucoup  de  ditficultés  ; il  penlc  à la 
»*  vérité  qu'on  doit  les  tenir  pour  canoniques, 

comme  les  autres  livres  fur  lefqueJs  on  a 
eu  pendant  quelle  tems  des  doutes  ; ce- 
/ pendant  comme  ils  ne  font  pas  dans  le  pre- 

mier canon,  c’ell-à-dire,  dans  celui  des 
Juifs,  il  veut  bien  qu’on  les  appelle  Deu- 
tero-canoniquet.  Il  confent  auili  au  dixiemo 
' article,  qui  regarde  le  libre  arbitre,  pourvu 

que  par  le  mot  de  puifpmce  on  entende  ce 
que  les  théologiens  de  l’école  appellent  pa- 
tentia  proxima  , ou  puilTancc  direde  & immé- 
diate , puifque  fans  une  puilfance  éloignée  de 
faire  des  bonnes  œuvres , le  péché  ne  pour- 
roit  être  imputé. 

Pour  ce  qui  e(l  du  onzième  article , qui 
contient  la  dodrine  de  la  julhfication , M. 
du  Pin  exprime  ainfi  les  fentimens  de  fes 
confrères  : ,,  Nous  ne  nions  pas  que  c’eft 
„ par  la  foi  feule  que  nous  fommes  jufti- 
„ nés  ; mais  nous  foutenons  que  la  foi  , la 
„ charité  & les  bonnes  œuvres  font  nécef. 
„ faites  au  falut”;  ce  qui  eft  reconnu  dan« 
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TaTticlc  fuivant  (97) , c’eft-à-dtre , dans  le 
douzième. 

Sur  le  treizième  article,  le  dodeur  re- 
marque „ qu’il  n’y  aura  point  là-defius  de 
„ diîpute,  puii'que  plufieurs  théologiens  des 
„ deux  communions  fuivent  ladodrine  qui 
„ y elt  reniermée  (l'avoir,  que  les  œu- 
vres faites  avant  ia  grâce  de  Jefus-Chrift, 
ne  font  pas  agréables  à Dieu , & font  de 
leur  nature  des  péchés),  il  ell  vrai  qu’il 
trouve  un  peu  dur  de  dire  que  toirtes  les 
adions  qui  ne  partent  pas  de  la  grâce  de 
Jefus-Chrift,  font  des  péchés } mais  il  re- 
garde cela  plutôt  comme  le  fujet  d’une  dif- 
culhon  théologique,  que  comme  une  con- 
dition eii’enticÙe  à une  communion  frater- 
nelle (95). 

Sur  le  quatorzième  article  rélatif  aux  œu- 
vres de  furrérogation , certainement  une  des 
dodrincs  les  plus  abfurdes  Üc  les  plus  dan- 
gereufes  de  l’églife  romaine , M.  du  Pin  re- 
marque, „ que  les  œuvres  defu'reroÿatwn 
„ n’emportent  que  des  œuvres  utiles  au  fa- 
„ lut,  qui  ne  font  pas ordonnées , 
„ mais  feulement  confeill'es  j que  le  mot 
„ étant  nouveau , on  peut  le  rejetter,  pour- 
„ vu  qu’on  reconnoilfe  que  les  fiJeles  font 
„ quelques  œuvres  pareilles 

Le  dodeur  ne  lait  point  d’objedion  con- 
tre les  articles  XV,  XVI,  XVll.  &XVIIL 
Voici  ce  qu’il  remarque  fur  le  dix -neu- 
vième article  , „ qu’à  la  déânition  de  l’é- 
„ glife,  il  faut  ajoûter  ces  mots;  fout  dtt 
,,  pafttuTS  Jégitimet,  & que  quoique  toutes 
les  eglifes  particulières  , & même  celle 
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„ de  Rome  , puiflent  errer  , cependant  fl 
„ n’eft  pas  nécelJàire  de  le  dire  dans  une 
y,  contellion  de  foi 

11  conlènt  à la  dccifion  de  l’article  ving- 
tième, qui  refufe  à l’églife  le  pouvoir  d’or- 
donner quoi  que  ce  l’oit  de  contraire  à !a 
parole  de  Dieu;  mais  il  dit  qu’il  faut  tenir 
pour  aifurc  que  l’églife  ne  donnera  jamais 
des  ordres  tjui  rthverfent  les  points  ejj'entiels 
de  la  foi,  ou  pour  me  fervir  de  fes  propres 
exprclfions,  qua  fidei  fuhjlantiam  avertant. 

C’ell  en  conféquence  de  cette  idée,  qu’il 
Temarque  fur  le  vingt-unieme  article,  „que 
„ les  conciles  généraux  requs  par  l’cglife 
J,  univerfeile , ne  peuvent  errer,  & que, 
y,  quoique  des  conciles  particuliers  puili'ent 
„ errer,  cependant  tout  particulier  n’a  pas 
„ droit  de  rejetter  ce  qu’il  croit  contraire 
f,  à l’Ecriture  fainte”. 

Pour  ce  qui  clt  des  points  importans  de 
controverfe,  contenus  dans  le  vingt -deu- 
xieme article,  le  doéleur  tâche  de  pallier 
les  chofes  autant  qu’il  peut  ; il  elTaye  de 
faire  paiî’er  le  cable  par  le  trou  de  l’aiguille: 
dans  ce  delfein  il  remarque  qu’il  lâut  que 
les  aines  foient  purgées,  c’cfl-à-dire,  puri-. 
fées  de  toute  Joitillure  de  péché,  avant  que  d’è- 
tre  admifes  au  bonheur  éternel  ; que  l’églifc 
de  Rome  n’aifirme  pas  que  cela  fe  fait  par 
le  feu;  que  les  indulgences  ne  font  que  des 
reniijjions  des  peines  temporelles  dans  cette 
\ie;  que  les  catholiques  romains  n’adorent 
ni  la  croix , ni  les  reliques,  ni  les  images,  ni 
même  les  l'aints  devant  leurs  images,  & ne 
.leur  accordent  qu’un  rcfped  extérieur,  qui 
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n’eft  point  d’une  nature  religicufe,  & que 
même  ces  marques  extérieures  de  reipeêt 
font  inditférentes  en  elles-mêmes,  <Sc  peuvent 
avoir  lieu  ou  être  négligées  fans  danger. 

Il  approuve  le  vingt-troifieme  article,  & 
ne  veut  point  difputer  fur  le  vingt-quatrie- 
me,  qui  ordonne  de  célébrer  le  fervice  di- 
vin en  langue  vulgaire.  A la  vérité,  il  exeufe 
les  églifcs  latine  & grecque  d’avoir  confervé 
leur  ancienne  langue-,  il  dit  qu’on  a pris 
tout  le  foin  polTible  pour  que  tout  fût  en- 
tendu par  des  traduélions  fideles  ; mais  il 
convient  qu’on  peut  faire  le  lervice  en  lan- 
gue vulgaire,  là  où  011  a accoutumé  de  s’en 
ïervir. 

Sur  le  vingt-cinquiemc  article,  il  veut  alr- 
folument  qu’on  reconnoilfe  comme  facrc- 
mens  , les  cinq  facremens  de  l’cglife  ro-1 
inainc  , qu’ils  inient  immédiatement  in(H- 
tués  par  .fefus-ChrilI  ou  non. 

Il  approuve  les  vingt-fix  & vingt-feptie- 
tne  articles  , & il  propofe  d’exprimer  de 
Oette  manière  la  partie  du  vingt-huitieme, 
qui  regarde  la  tranfubftantiation  (terme  qu’il 
confent  à omettre^ , en  difant  „ que  le  pain 
,,  &le  vin  font  réellement  cînngcs  au  corps 
„ & au  fang  de  Jefus-Chrilf , & que  ces 
„ derniers  font  véritablement  8t  réellement 
„ requs  par  tous,  quoique  les  feuls  fideles 
„ ayent  part  aux  fruits  qui  en  réfultent’*. 
Cela  regarde  aiilfi  l’article  vingt-neuf. 

Pour  ce  qui  elt  du  trentième , il  veut  une 
tolérance  mutuelle,  & foiihaiteroit  qu’on 
regardât  comme  une  chofe  imlilférente  la 
communion  fous  les  deux  el'peces,  & qu’oii 
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laiflàt  à chaque  églife  la  liberté  de  conrer- 
ver  ou  de  changer  fes  ufages,  ou  d’en  diC. 
penfer  félon  les  occalîons. 

11  eft  moins  difpofé  à accorder  quelque 
chofe  fur  l’article  trente-un , & foutienc  que 
l’on  ne  fait  pas  feulement  commémoration 
du  facrihee  de  Jefus-Chrift  dans  la  fainte 
cene , mai»  que  ce  facrifice  e(t  continué , & 
que  tous  ceux  qui  communient , l’olFrent 
avec  le  prêtre. 

Il  ne  loutient  pas  avec  une  extrême  cha- 
leur le  célibat  des  eeelefiaftiques  ; car  il  fe 
rapproche  de  l’article  trente-deux,  au  point 
d’accorder  aux  prêtres  la  liberté  de  fe  ma- 
rier, là  où  les  loix  de  l’églife  ne  le  défen- 
dent pas. 

Il  donne  fon  entier  acquiefeement aux  ar- 
ticles trente-trois  & trente-quatre. 

Il  fufpend  fon  jugement  fur  l’article  tren- 
te-cinq, n’ayant  jamais  lu  les  homélies  dont 
il  y eft  parlé. 

Pour  ce  qui  eft  du  trente-fixieme  article , 
il  ne  VüuJroit  pas  qu’on  déclarât  nulks  les 
ordinations  anglicanes , quoique , peut-être, 
quelques-unes  d’entr’elles  le  foient  ; mais 
il  penfe  que  sil  fe  formoit  quelque  union, 
les  ecclefiaftiques  anglicans  contfnueroient 
dans  leur  office  & dans  leurs  bénéfices , 
par  droit  ou  par  faveur  de  l’églife.  Sioe  ex 
jure , fioe  ex  mdulgcntia  ecclefiàc. 

Il  admet  le  trente -feptieme  article,  en- 
tant qu’il  fe  rapporte  à l’autorité  civile;  i 
rie  toute  jurifdidiqn  temporelle,  & tout 
juriiüiJlion  imniediatement Jpirituelle  du  pa 
pc;  mats  il  oit  qu  en  vertu  de  {à  pri/nautè 
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que  les  anglicans  modérés  ( il  auroit  dû  dire 
non-modérés),  ne  nient  pas,  il  ell  obligé 
de  veiller  à ce  que  la  véritable  foi  fe-con- 
ferve , & que  les  canons  foient  par-tout  ob- 
fervés  , & d’apporter  les  rcniedes  prefcrits 
par  le  droit  canon  , lorfqu’il  i'urvient  quel- 
que mal  à l’un  & à l’autre  de  ccs  égards. 
Secundum  legts  canonicasy  ut  malum  rclarcia-. 
tur , procurare.  Pour  ce  qui  eft  du  relie  , tl  eft 
dans  l’idée  que  chaque  églife  doit  jouir  de 
fes  droits  & libertés,  que  le  pape  ne  peut 
pas  enfreindre.  Il  dit  qu’il  ne  faut  pas  aller 
trop  loin , ( exprcflion  vague , mais  que  l’au- 
teur entendoit  apparemment  comme  il  faut  ). 
Dans  le  châtiment  des  hérétiques , il  ne  veut 
pas  qu’on  reçoive  l’inquifition  en  France, 
& il  condamne  toute  guerre  cntreprife  fans 
Julie  caufe. 

Il  approuve  les  articles  trente-huit  & tren- 
te-neuf ; outre  cela  il  ne  voit  rien  de  mau- 
vais dans  la  difcipline  Sc  le  culte  de  l’églife 
anglicane  , & il  croit  qu’il  ne  faut  pas  cher- 
cher à découvrir  par  la  faute  de  qui  le  l'chil^ 
me  a commencé;  il  marque  encore „ qu’on 
„ peut  achever , ou  du  moins  avancer  l’u- 
„ nion  entre  les  évêques  & les  eccléfiafti- 
„ ques  Anglois  & François,  fans  confulter 
^ le  pape  , qui  en  fera  informé  auill-tût  que 
P la  derniere  main  aura  été  mife  à cette 
,,  union,  & dont  on  pourra  alors  deman- 

der  le  confentement;  que  s’il  y confent, 
„ l’artatre  ell finie,  & s’il  n’y  confent  pas, 
,,  l’union  fera  également  valide  , & qu’au 
„ cas  qu’il  elTayed’ufer  de  menaces,  il  fera 
e bon  alors  d’en  appeller  à un  concile  gc- 
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„ néral  Il  conclud  en  remarquant  qu’3 
laudioit  que  cette  matière  délicate  fftt  d’a- 
bord dUcutéc  entre  un  petit  nombre  de 
pcrfonnes , & que  , s’il  y avoit  lieu  d’e.- 
pérer  que  les  évêques  de  part  & d’autre 
accepiaH’cnt  les  conditions  de  l’union  pro- 
poléc  , on  pourrott  enfuite  s’addcelfer  au 

{(ouvoir  civil  , pour  loutenir  & avancer 
'ouvrage  , auquel  il  fouhaite  tout  le  fuccès 
'pollîble  (97). 

• C’ed  par  l’effet  que  ces  propofitions  firent 
fur  l’archcvèque  Wake , qu’il  e(l  le  plus  na- 
turel de  juger  des  fenttmens  de  ce  prélat, 
rélativement  à réglil'c  de  K orne.  Il  paroit  clai- 
rement par  divers  paifagcs  des  écrits  & dés  let- 
tres de  cet  archevêque,  qu’il  ctoit  perluadé 
que  la  réfnrmation  de  rcglile  de  Rome  ne 
pouvoir  fc  faire  que  par  degrés;  qu’il  n’é- 
toit  pas  vraifemblablc  qu’elle  rcnonqàt  tout 
d’un  coup  à toutes  fes  erreurs;  mais  que, 
fi  elle  commençoit  une  lois  à accorder  quel- 
que choie,  elle  mcctroit  par-là  en  train  l’ou- 
vrage d;  la  réformation,  qui,  félon  toute 
app.ircnce  , continueroit  jufqu’à  ce  qu’il  fe 
fit  un  heureux  changement.  Cette  maniéré 
de  penfer  auroit  pu  engager  le  prélat  à rece- 
voir favorablement  les  propofitions  de  du 
Pin,  qui  accordoient  quelque chofe , & pou- 
voieiu  conduire  à de  nouvelles  conccffioiis. 
Cependant  nous  voyons  qu’il  les  rejetta, 
comme  n’étant  pas  fulfifantcs  pour  fervir 
de  baze  à l’union  defirée.  Fn  les  recevant, 
il  comprit  d’abord  qu’il  n’étoit  pas  compé^ 
tant  pour  entreprendre  & foutenir  une  né- 
gociation, fans  confuiter  auparavant  fes  con- 
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freres , & fans  obtenir  pour  cela  la  permit 
lion  du  roi.  D’ailleurs  il  étoic  réfolu  de  ne 
fe  foumettre,  ni  à du  Pin  , ni  à la  Sorbon- 
ne , i'ur  ce  qu’il  falloir  retenir  & abandon- 
ner de  la  dodrine  & de  la  difcipMne  des 
deux  églifes , & de  ne  traiter  avec  celle  de 
Rome  que  fur  le  pied  d’une  parfaite  éga’ité 
d’autorité  & de  puilliince.  Il  déclara  fur- 
tout  qu’il  ne  confentiroit  jamais  aux  propo- 
Utions  contenues  dans  le  t’ommonitorium  de 
M.  du  Pin,  dont  je  viens  de  donner  un  ex- 
trait, en  difant,  que  quoiqu'il  fût  ami  zélé 
de  la  paix,  il  l’étoit  encore  davantage  delà 
vérité  i & (]uà  moins  que  les  catholiques 
romains  n' abandonnai) ent  une  partie  de  Uurt 
dobfrines  & de  leurs  rites , il  ne  fc  formeroit  ja- 
mais aucune  union  avec  eux.  Tout  cela  cft 
contenu  dans  une  lettre  écrite  par  l’arche- 
vêque à M.  Beauvoir , en  recevant  le  Com- 
monitorium  de  M.  du  Pin.  Cette  lettre  elfc 
datée  du  jo  Août  1718-  Environ  un  mois 
après , l’archevêque  écrivit  à M.  du  Pin 
une  lettre  datée  du  premier  Oélobre  1718» 
dans  laquelle  il  fc  plaint  de  la  tyrannie  du 
pape , exhorte  les  dodeurs  François  à en 
fecouer  le  joug,  dans  un  concile  natio- 
nal, puifqu’on  ne  doit  pas  en  efpérer  un 
général } & il  délibéré  que  ce  doit  être  là 
le  grand  préliminaire,  ou  le  principe  fon- 
damental de  l’union  projettée,  lequel  étant 
une  fois  pofé , pourra  procurer  l’uniformi- 
té ou  la  tolérance  fur  d’autres  fujets.  L’ar- 
chevêque loue  dans  la  même  lettre  la  can- 
deur & la  francliife  qui  régnent  dans  le 
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Commonitorium  ; il  prie  M.  du  Pin  de  lu! 
écrire  toujours  dans  le  même  goût,  libre- 
ment & fans  aucune  réferve.  11  lui  dit  que 
plufieurs  chofes  lui  ont  fait  plaidr  dans  fon 
ouvrage,  & qu’il  a fur-tout  été  charmé  d’y 
lire  que  le  docteur  étoit  perfuadé  que  la  dif- 
férence entre  leurs  fcntimens  refpedifs , n’é- 
toit  pas  grande  ; mais  il  ajoùte  qu’il  ne 
peut  pour  le  coup  s’expliquer  au  long  fur 
cet  écrit. 

Il  fcmble  que,  dans  cette  correfpondan- 
ce,  le  doéleur  Wake  avoir  principalement 
en  vue  de  détacher  l’églife  gallicane  de  la 
cour  de  Rome.  La  maniéré  dont  les  théo- 
lugiens  François  s’étoient  fouvent  exprimés 
fur  les  libertés  de  leur  églife  , pouvoir  Iid 
avoir  fait  efpérer  que  cette  réparation  au- 
roit  lieu , il  une  fois  ces  théologiens  étoicnt 
foutenus  par  la  puiiTance  civile.  Mais  un 
homme aulil pénétrant  que  l’archevêque,  ne 
pouvoit  pas  s’attendre  à ce  qu’ils  s’unüTenc 
tout  d’un  coup  à quelqu’autre  églife  natio- 
nale. Il  fe  conduiilt  donc  avec  autant  de 
dignité  que  de  prudence  , lorlqu’il  refufa 
de  s’expliquer  iur  les  propoiltions  renfer- 
mées dans  le  Commonitorium  de  M.  du  Pin. 
S’il  fe  fût  exprimé  d’une  maniéré  ambiguë , 
il  y auroit  eu  en  cela  de  la  baiTefie  ; & s’il 
■eût  répondu  ouvertement,  il  auroit  détruit 

Îar-là  toutes  les  efpérances  de  détacher  les 
fanqois  de  Romej  féparation  qu’il  fuuhai- 
toit  en  conféquence  de  fes  principes  fur  la 
liberté  civile  & ecclénaRique , indépendam- 
sieac  de  toute  difcuiHon  fur  le  dogme.  Les 
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fentimens  de  l’archevêque  là  - delTus  paroî- 
tront  toujours  plus  par  les  lettres  qu’il  écri- 
vit à M.  Beauvoir,  dans  les  mois  d’Oélo- 
bre , de  Novembre  & de  Décembre , de  l’an 
ï 7 1 g , & dans  le  mois  de  Janvier  lui  vant.  On 
voit  par  ces  lettres  que  le  dod»ur  Wake  infîC. 
toit  toujours  flir  l’abolition  de  la  jurifdiélion 
du  pape  fur  l’églife  gallicane,  gÿ*  pour  qu'on 
ne  lui  laijjât  que  la  primauté  de  rang  gÿ  d’hon- 
neur , ^ cela  feulement  par  autorité  ecdéjiajii- 
que  , comme  ayant  été  autrefois  évique  de  la 
ville  impériale.  Il  ^aroit  que  le  prélat  Anglois 
auioit  confenti  a céder  au  pontife  Romain 
un  vain  titre , pourvu  qu’il  ne  portât  aucu> 
ne  atteinte  aux  privilèges  & à l’indépendan- 
ce de  chaque  pays  & de  chaque  églife  par- 
ticulière. Si  quam  prdrogativam , dit  l’arche- 
vêque , dans  là  lettre  è Girardin  , après 
avoir  déhé  la  cour  de  Rome,  de  produire 
quelque  précepte  de  Jefus-Chrill , en  fa- 
veur de  la  primatie  de  fon  évêque , Si  quam 
prieroÿativam  ecclefiee  concilia  Jedis  imperialis 
epifeopo  concefferint , ( etft  cadente  imperio  , 
etuvn  ed  pretrogatiod  excidijfe  merito poffît  cen-. 
feri  ) tamen  quod  ad  me  attinet , fervatis  fem- 
per  regnorum  juribus  , ecclejiarum  libertatibut 
epifeoporum  dignitate , modo  in  ceteris  conoe- 
niatur  , per  me  licct  fuo  fruatur  qualicumque 
primatu.  Non  ego  illi  locum  primum,  non  inanrm 
honoris  titulum  inviduo.  At  in  alias  ecclefiat 
dominari , gtfe.  hrec  nec  nos  unquam  ferre  po» 
tuimust  nec  vos  debetis. 

Il  paroit  encore  par  ces  lettres  que  les 

Îropoûtions  imaginées  par  l’archevêque , ré- 
itivement  à ce  projet  d’umon,  étoient  vft* 
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gués,  & que  fes  vues  fe  bornoient  plutôt 
à un  fimple  plan  de  tolérance  mutuelle  , 
qu’elles  ne  s’étendoient  à une  entière  uni- 
iormité.  Le  projet  dont  le  fuccès  lui  paroiC- 
fuit  le  plus  vraifemblablc  , ctoit  celui-ci: 
„ que  de  part.  & d’autre  on  reconnût  l’in- 
„ dépendance  de  chaque  églile  nationale, 
,5  ou  de  toute  autre,  & Ion  droit  de  déci- 
„ der  toutes  les  queftions  qui  s’élèvent  dans 
„ Ton  feinj  que  quant  a la  dodrine,  ces 
„ ég’ifes  tàchalfent  de,  s’accorder  autant 
„ que  pofllble  dans  les  articles  elTentiels, 
„ ( ce  que  les  deux  églifes  avoient  déjà 
„ réellement  fait  ou  pouvoient  aifément 
„ faire);  & que,  par  rapport  aux  autres 
„ articles , on  pourroit  lailfcr  penfer  cha- 
^ cune  comme  elle  voudroit  , jufqu’à  ce 
„ qu’il  plût  à Dieu  de  procurer  une  par- 
„ faite  union  Il  faut  cependant  remar- 
quer que,  quoique  l’archevêque  s’exprimât 
toujours  d’une  maniéré  générale  , cepen- 
dant il  vouloit  „ que  l’on  retranchât  du  fer- 
vice  public  de  l’églife  tout  ce  qui  pou- 
„ voit  empêcher  une  parfaite  communion 
„ dans  le  fervice  divin  ; de  maniéré  que 
„ tous  ceux  qui  viendroient  d’une  églife  à 
5,  l’auirc,  pulient  fe  joindre  à fes  prières, 
J,  participer  au  faint  facrement,  & en  gc- 
„ ncral  â tout  le  culte  public  ”,  Il  étoit 
perfuadé  que  dans  la  lichurgie  d’Angleterre, 
il  n’y  avoit  rien  que  les  catholiques  romains 
ne  voululTent  adopter,  excepté  la  feule  ru. 
brique  qui  regarde  l'eucharidie , & que  dans 
ia  lithurgie  des  catholiques  romains,  il  n’g 
avoir  rien  qui  pût  faire  de  la  peine  aux 
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jproteftans  , que  ce  que  les  catholiques 
eux-mèmes , les  plus  raifonnables , penfent 
qu’on  pourroit  meure  de  côté  , fans  faire 
tort  à cette  lithurgie  & fans  la  gâter.  11  crut 
donc  convenable  de  demander  ce  que  nous 
venons  de  dire  , comme  le  fondement  d’un 
Àijet  d’union  , en  entamant  la  négociation. 
Ce  n’eft  pas  qu’il  eût  dellein  de  s’en  tenir 
là;  mais  il  penfoit  que  ces  articles,  une  fois 
en  réglé  , on  pourroit  aller  plus  loin,  en- 
trer dans  le  détail , & rendre  peu-à-peu  le 
plan  plus  parfait. 

Les  procédés  violons  de  la  cour  de  Ro- 
me contre  ceux  de  l’églife  gallicane,  quire- 
fufoient  de  recevoir  la  bulle  com- 

me une  loi  de  l’églife,  firent  croire  à l’ar- 
chevèque,  qu’il  ne  feroit  pas  difficile  de  faire 
dégénérer  cette  querelle  en  une  rupture  ou- 
verte , & d’engager  les  perfonnes  qui  y 
étoient  intérelfées  à fecouer  le  joug  papal, 
qui  fembloit  que  l’on  portoit  avec  peine  en 
France.  La  redoutable  bulle  de  Clément  XI. 
du  28  Août  17185  & qui  commence  par 
ces  mots  , Pafloratis  offidi,  renfermoit  un 
aéle  formel  d’excommunication  contre  les 
anti  - conjiit.utionnaires , comme  on  appelloic 
les  ennemis  de  la  bulle  uniçenitus,  & irrita 
au  fuprême  degré  les  dodeurs  de  Sorbon- 
ne. C’eft  à elle  que  l’archevêque  fait  allu- 
fion , quand  il  dit  dans  fa  lettre  à M.  Beau- 
voir, datée  du  2^  Janvier  1718  5 „ à - pré- 
„ fent  le  pape  les  a chartes  de  la  commu- 
„ nion  ; pour  nous , nous  nous  en  fommes 
„ réparés  nous-mêmes  les  uns  & les  autres, 
,,  nous  fommes  hors  de  fun  églife  ; & je 
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„ penfe  qu’il  importe  peu  de  quel  côté  vient 
,,  la  rupture  dés  qu’elle  exifte”.  Cependant 
cette  réparation  attendue  avec  tant  d’im- 
patience par  notre  archevêque , i'erenvoyoic 
toujours,  malgré  tous  les  fujets  de  plainte 
que  donnoit  le  pape.  Quoique  dans  une  in- 
finité d’occafions , les  théologiens  François 
niontrail'enc  peu  de  refpecl  pour  l’autorité 
papale,  cependant  y renoncer  entièrement 
étoit  une  démarche  qu’ils  ne  pouvoient  faire, 
fans  être  foutenus  par  l’Etat  ; & il  n’eft  pas 
vraifemblable  qu’il  s’y  prêtât.  Le  régent  de 
France  étoit  gouverné  par  l’abbé  du  Bois, 
& celui-ci  afpiroit  au  chapeau  de  cardinal; 
cette  circonlfance  aulli  peu  importante  que 
tant  d’autres  qui  influent  tous  les  jours  fur 
les  atfaircs  publiques , les  démarches  des 
cours  & le  fort  des  nations,  fuffit  pour  ar- 
rêter la  Sorbonne  & fes  doâeurs  au  milieu 
de  leur  entreprife  , & pour  étouffer  le  pro- 
jet d’union  dans  fa  naiilànce.  La  oorrcfpon- 
dance  entre  l’archcvèque  & les  deux  doc- 
teurs de  Sorbonne  avoir  été  tenue  extrèrae- 
ment  fecrete,  par  raifon  de  prudence,  vh 
qu’aucun  des  correfpondans  n’étoit  autorifé 
par  fon  fouverain  à traiter  d’une  union  en- 
tre les  deux  égli fes  (98);  & du  côté  de  l’ar- 
chevêque, ce  grand  fccret  vint  en  partie 
de  ce  qu’il  n’avoit  perfonne  à qui  il  pût  fe 
confier.  „ Je  fuis  perfuadé , dit-il , dans  tmc 
„ lettre  à M.  Beauvoir,  que  la  plûpart  des 
„ évêques  & des  eccléfiaftiques  de  la  hau- 
M te  églife  feroient  prêts  à entrer  dans  ce 
„ plan  } mais , ajoùte  - 1 - il , ce  font  des 
„ gens  à qui  je  ne  puis  me  confier,  oiÿ 


Appendice  IIÎ.  i f .9 

,,  dont  je  ne  faurois  me  fervir 

Cependant  la  correfpondance  fut  décou- 
verte , & le  projet  d’union  fut  le  fujet  de  la 
converfation  de  tout  Paris.  MylordStanhope 
& mylord  Stair  reçurent  là-delfus  des  compli- 
mens  de  félicitntiuii  de  quelques  perfonnes 
importantes  de  la  cour;  le  duc  régent  lui- 
même,  & l’abbé  du  Bois,  miniftre  des  af- 
faires étrangères  , & M.  Joly  de  Fleury , 
procureur -général,  parurent  d’abord  favo- 
rifcr  la  correfpondance  & le  projet,  & laif. 
fcrent  avancer  les  chofes  jufqu’à  un  certain, 
point.  Mais  les  jéfuites  & les  conititution- 
naires  fonnerent  l’allarme  & 6rent  échouet 
l’entreprilè  ,vcn  répandant  le  bruit  que  le 
cardinal  de  Noailles  & les  amis  les  janfé- 
nilfcs , étoient  fur  Ick  point  de  fe  réunit 
avec  les  hérétiques.  Là-delTus , le  régent  fut 
intimidé,  & du  Bois  eut  une  occalion  de 
fe  faire  valoir  pour  obtenir  une  place  dans 
le  facré  college.  Le  doéleur  Piers  Girardia 
fut  appellé  à la  cour , où  du  Bois  le  cenfu- 
ra  vivement , & l’obligea  fous  peine  d’ëtrc 
envoyé  à la  Balfille , de  remettre  toutes  les 
lettres  qu’il  avoit  reçues  de  l’archevêque, 
avec  les  copies  des  hennes  propres.  Il  fal- 
lut obéir,  & toutes  ces  lettres  furent  tou# 
de  fuite  envoyées  à Rome,  comme  autant 
de  trophées,  dit  un  certain  auteur,  rempota 
téi  fur  les  ennemis  de  Pfçlife  (99)  ; celWs  de 
l’archevêque  furent  extrêmement  admirées 
comme  des  preuves  frappantes  de  fa  bien- 
veillance univerfelle , & de  fes  grands  ta- 
iens. 

M.  Beauvoir  apprit  à l’archevêque  par  une 
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lettre  dâtée  du  g.  Février  1719  ( nouveail 
ftylc  ) , que  M.  du  Pin  avoit  été  fommé 
par  l’abbé  du  Bois , de  rendre  compte  de  ce 
qui  s’étoic  padé  entre  lui  & le  dodeur  NX^a- 
ke.  Cet  incident  fulpendic  naturellement  la 
correlpondance  , quoique  l’archevêque  ne 
pût  pas  juger  d’abord  s’il  étoit  favorable  ou 
non  au  projet  d’union.  Les  lettres  qu’il 
écrivit  enfuitc  à M.  Beauvoir  & à M.  du 
Pin , expriment  les  memes  fentimens  qu’il 
avoit  manifeftés  dans  toute  cette  affaire. 
Celle  à .VI.  du  Pin  en  particulier  refpire  par- 
tout l’amour  de  la  paix  & de  la  concorde. 
Il  y exprime  un  vif  uefirde  cultiver  l’amitié 
fraternelle  des  dodeurs  , & fun  regret  de 
voir  échouer  leurs  efforts  pour  l’exécution 
de  l’union  projettée.^^Du  Pin  mourut  avant 
que  cette  lettre  qui  fut  retardée  par  quel- 
qu’accident  , arrivât  à Paris.  L’archevè- 
que  ignoroit  encore  fa  mort  , lorfqu'il 
écrivit  à M.  Beauvoir  , pour  lui  marquer 
qu’il  étoit  fâché  d’apprendre  que  l’on  al- 
loit  rendre  public  ce  qui  s’etoit  paffé  en- 
tre les  deux  dodeurs  & lui,  & qu’il  efpé- 
roit  „ que  ceux-ci  s’en  tiendroient  à des 
fy  généralités  , que  c'étoit  le  feul  moyen 
„ de  reprendre  leur  bon  deifein  , fi  l’oc- 
„ cafion  s’en  préfentoit,  & de  fe  garantir 
y,  eux- mêmes  des  défagrémens  que  pour- 
„ ro^nt  leur  caufer  leurs  ennemis  ”.  En 
confequencc  ( car  on  ne  peut  douter  que 
ce  ne  foie  là  l’idée  de  l’archevêque  ) des 
concefllons  qu’ils  avoient faites,  qui,  quoi- 
qu’infuffifantes  pour  fatisfaire  les  vrais  pro- 
tcilans  , n’étoient  que  trop  capables  d’ai- 

gi  ir 
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grir  les  papilles  bijots.  A la  fin  de  fa  let- 
tre, le  prélat  ajoiitc,  „ je  lerois  bien  aife 
,,  de  favoir  fi  vos  docteurs  coiitimient  toii- 
jj  jours  dans  la  bonne  opinion  qu’ils  ont  de 
„ nous;  car  quoique  nous  n’ayons  pas  be- 
,j  loin  de  l’approbation  des  hommes  pour 
„ nous-mèmei , je  ne  puis  m’cmpècher  de  la 
,j  louhaitcr, comme  un  moyen  de  les  amener, 
„ linon  à une  partaite  conformité  de  fenti- 
„ mens  avec  nous,  que  Tonne  doit  pas  d’a- 
„ bord  attendre,  du  moins  à une  union , telle 
„ que  les  catholiques  cclTent  de  nous  re- 
n garder  comme  des  hérétiques  & des  fehif- 
„ manques  , qu’on  doit  haïr  , & de  Tètre 
„ en  eriet  eux-mêmes 

M.  du  Pin,  que  l’archevêque  regretta  fin- 
cerement  comme  le  feul  homme  après  M. 
Ravechet,  fur  lequel  „ les  efpérances  d’u- 
„ ne  réforme  en  France  paroilfoient  repo- 
„ fer”,  lailfa  après  lui  uncré'ation  de  cette 
fameufe  correfpondance.  Quelque  tems  avant 
fa  mort  , il  la  montra  à M.  Beauvoir  , & 
lui  dit  qu’il  le  propofoit  de  la  faire  voir 
aulfi  à un  grand  perfonnage  ,'  vraifembla- 
blement  au  régent.  M.  Beauvoir  fit  remar- 
quer au  dodeur,  qu’on  s’imagineroit  par  la 
maniéré  dont  cette  rélation  étoic  drelice , 
que  Tarchevèque  avoit  fait  les  premières  ou- 
vertures pour  une  correfpondance , & avoit 
manifellé  le  premier  le  deiir  d’une  réunion, 
au  lieu  qu’il  étoit  clair  que  c’étoit  du  Pin, 
qui  le  premier  avoit  follicité  & Tune  & Tau- 
tre.  Du  Pin  en  convint  de  bonne  foi , & 
promit  de  faire  les  correélions  néceifaires» 
mais  la  mort  le  prévint. 

Tome  VL  L 


I Si  appendice  HT. 

Cet  événement  ne  rompit  cependant  pas 
'entièrement  la  correfpondance.  Nous  ap- 
prenons par  une  lettre  de  l’archevêque  à 
M.  Beauvoir,  datée  du  27  Août  1719,  que 
le  dodeur  Piers  Girardin  lui  écrivit  fou- 
vent  i mais  l’occalion  étoit  échappée  : les 
appellans  de  la  bulle  unigenitus  ou  les  anti- 
cüfi/n'ucionnaires  s’étoient  divifés  ; la  cour 
ne  favorifoit  point  le  projet  , parce  que  le 
régent  craignoit  le  parti  cfpagnol  & les  jé- 
l’uites  ; & ainfi  ces  lettres  n’aboutirent  à rien. 

Après  l’hiftoircque  nous  venons  de  faire, 
laiiibns  le  ledeur  juger  du  rôle  que  le  doc- 
teur Wake  a joué  dans  cette  affaire.  Sifon 
jugement  cil  impartial , il  tirera  de  toute 
-cette  correl'pondance  les  conféquences  fui- 
vantes  : que  l’archevêque  fut  invité  à cette 
•correfpondance  par  j\I.  du  Pin  , le  plus  mo- 
déré de  tous  les  théologiens  catholiques  ro- 
mains } - - qu’il  y entra  dans  le  deffein  de  fai- 
lîr  une  des  occafions  les  plus  favorables  qui 
•pût  jamais  fe  préfenter,  de  détacher  l’églife 
gallicane  de  la  jurifdidion  du  pape:  révolu- 
tion qui  auroit  tout  de  fuite  affoibli  le  pou- 
voir de  la  cour  de  Rome,  & auroit  donné 
pour  l’avenir  Pefpérance  d’une  réformation 
plus  étendue  dans  la  dodrine  & dans  le  culte, 
comme  on  l’avoit  vu  dans  l’églife  d’Angle- 
terre, après  qu’elle  eut  fecoué  le  joug  pa- 
pal i-- qu’il  ne  donna  jamais  à du  Pin,  ni  à 
aucun  des  dodeurs  de  Sorbonne , la  plus 
petite  raifon  d’efpérer  que  l’églife  anglicane 
céderoit  à celle  de  France  aucun  point  de 
foi  ou  de  pratique,  mais  au  contraire,  qu’il 
ioûlia  toujours  pour  que  l’églife  de  France 
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fit  des.  changemens  & abandonnât  quelque 
chofe  pour  le  réunir  avec  celle  d’Angleter- 
re ; - - qu’il  ne  fpccifia  jamais  les  change- 
mens  nécellkires  pour  l’atisfaire  les  chefs  & 
les  doéleurs  de  l’églife  d’Angleterre  - qu’il 
ne  fe  flatta  jamais  de  voir  une  union  par- 
faite, ou  les  dodleurs  de  rcglife  gallicane 
entièrement  d’accord  avec  l’eglife  d’Angle- 
terre ; mais  il  penfoit  que  chaque  avance 
qu’ils  feroient  ou  chaque  chofe  qu’ils  céde- 
roient,  feroit  tout  autant  de  gagné  pour 
la  caufe  proteftante. 

L’efprit  pacifique  du  doéleur  Wake  ne 
fe  fit  pas  remarquer  feulement  dans  la  cor- 
refpondance  avec  les  dodeurs  catholiques 
romains,mais  encore  dans  diverfes  autres  né- 
gociations qu’il  entreprit  par  une  fuite  de 
îbn  zele  pour  le  rctablidèmcnt  de  l’union 
& de  la  paix  parmi  les  chrétiens.  Il  elt  très- 
connu  qu’il  entretint  toujours  une  corref- 
pondance  fraternelle  avec  les  miniflres  les 
plus  célébrés  des  églifes  protellantes  étran- 
gères, &que  ces  lettres  refpiroient  l’eftime 
ti  l’arfedion  , malgré  la  dirf'érence  de  leur 
difcipüne  & de  la  forme  de  leur  jxiuverne- 
ment.  Dans  une  lettre  addrelfée*i  lavant 
le  Clerc  en  1716,  il  exprime  dans  les  ter- 
mes les  plus  tendres  fon  alfedion  pour  les 
proteftans étrangers,  & déclare  politivement 
que  rien  n’elt  plus  éloigné  de  fa  faqon  de 
penfer,  que  le  zele  furieux  Sr  bigot  de  cer- 
tains écrivains  qui  rerufent  de  les  regarder 
comme  leurs  freres.  ne  veulent  pas  accorder 
le  titre  d’ glifes  à leurs  ajî'emblces  religieu- 
fes,  & nient  la  validité  de  leurs  facremens) 

L a 
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il  ditau  contraire , qne  ces  aflèmblées  font  de 
véritables  éÿlifcs  chrétiennes.  Si  exprirAe  l’on 
extrême  defir  de  les  voir  réunies  avec  cel- 
les d’Angleterre,  il  feroit  peut-être  difficile 
de  trouver  dans  aucune  compoiition  de  ce 
genre,  ancienneou  moderne,  une  fimplicité 
plus  élégante,  uncaradere  de  douceur,  de 
modération  & de  charité  plus  intérellant , 
& plus  de  cette  politellê  ailée  & naturelle, 
qui  parle  le  langage  du  cœur , que  nous  n’en 
trouvons  dans  cette  lettre  de  l’archevêque. 
Nous  voyons  ce  bon  & adif  prélat  conti- 
nuer & s’intérclfer  au  bonheur  des  églifes 

Soteftantes  hors  de  l’Angleterre.  Dans  plu- 
:urs  lettres  écrites  dans  les  années  171  8 & 
1719  , aux  palleurs  & aux  profeifeurs  de 
Geneve  & de  SuilTe,  qui  étoient  alors  en  guer- 
re fur  la  dodrine  de  la  prédeftination  & de 
la  grau  , & fur  quelques  autres  quefiions 
d’une  théologie  abltrufe  & méthaphyfique, 
l’archevêque  leur  recommande  vivement 
ime  tolérance  mutuelle,  les  prie  fur- tout 
d’être  modérés  dans  la  foufeription  qu’ils 
exigent  aux  articles  de  foi,  & leur  propofe 
l’exemple  de  l’églife  d’Angleterre  comme  un 
modèle  ^et  égard.  Dans  une  de  ces  let- 
tres , il  exhorte  les  dodeurs  de  Geneve  à 
ne  pas  expliquer  avec  trop  de  précifion , 
& impofer  à la  foi  avec  trop  de  févértti 
certaines  dodrines  que  laSagelfe  divine  n’a 
pas  trouvé  à-propos  de  révéler  clairement 
dans  l’Ecriture  fainte , & que  l’on  .peut  igno- 
rer  fans  danger  pour  le  falut;  & il  loue  la 
prudence  de  l’églife  anglicane  , qui , dans 
iès  artides  a exprimé  fes  dogmes  d’une  ma- 
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niere  lî  générale , que  les  perfonncs  qui  pen- 
fent  différemment  là-deffus,  peuvent  éga- 
lement foiifcrire  à ces  articles , fans  blelïer 
leur  délilatelTe.  Ses  lettres  au  profeffeur 
Schurer  de  Berne  , & à l’excellent  & fa- 
vant  M.  Jean- Alphonfe  Turretin  , font 
dans  le  même  goût  & le  même  efprit  de  to- 
lérance & de  charité.  Mais  ce  qu’il  y a 
de  plus  remarquable,  c’eft  une  lettre  écri- 
te le  12  Mai  1719,  à M.  Jablonsky  de  Po- 
logne, qui,  connoiffant  la  grande  fagcffe». 
le  profond  jugement  & l’extrême  modération 
de  l’archevêque  Wake , lui  avoit  propofé  cet- 
te quedion:  S'il  était  permis  È?  convenqble  aux 
luthériens  de  traiter  de  leur  union  avec  üeglife- 
de  Rome  y ou  fi  toute  négociation  de  cette  ef- 
pect  n'étoit  pas  danpereufe  ? La  réponfe  du 
prélat  à cette  queftion  olfre  un  heureux 
mélange  de  zele  proteftant  & de  charité 
chrétienne.  Il  recommande  aux  luthériens, 
de  Pologne,  dans  les  termes  les  plus  forts,,, 
de  n’entrer  dans  aucun  traité  d’union  avec, 
les  catholiques  romains  , que  fur  le  pied-, 
d’une  parfaite  égalité ,.  & enfuite  d’un  renon- - 
cernent  préliminaire  de  la  part  de  ceux-ci  à, 
la  tyrannie  & même  à la  jurifdiélion  de 
Rome  & de  fes  pontifes  ; & pour  ce  qui- 
regarde  la  doctrine , il  les  exhorte  de  ne^ 
pas  facrifier  la  vérité  à des  avantages  tem- 
porels, pas  même  au  drfir  de  la  paix.  Nous 
irions  trop  loin  , Il  nous  voulions  donner  une 
relation  détaillée  de  la  corrcfpondance  du, 
doéleur  Wake  avec  les  proteftans  de  Nim.es, 
de  Lithuanie  & des  autres  pays  : 011  pcitc^ 
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feulement  affûter  que  depuis  la  réformation, 
perfonne  n'a  eu  une  corrcfpondance  auflî 
' étendue  que  la  fienne  avec  les  protcltaus 

étrangers , & perfonne  ne  pouvoir  en  avoir 
une  plus  art'cdueufe. 

Il  ne  paroit  pas  que  les  non-conformifles 
d’Angleterre  ay  eut  fait  à l’archcvèque  aucune 
propofition  pour  fe  réunir  avecréglife  domi- 
nante, nique  l’archevêque  leur  en  ait  fait  au- 
cune là-deilüs.  L’cfprit  de  ce  tems-là  & la  fi- 
tuation  des  dirferens  partis  ©ffroit  peu  d’efpé- 
rances  d'une  pareille  union.  Dans  le  tems  de 
la  reine  Anne , le  dodeur  Wake  n’étoit  qu’c- 
/ vèque  de  Lincoln;  & la  chambre  des  com- 

munes , ainfi  que  tous  les  torys  , étoient 
fi  contraires  aux  non -conformilles  , qu’il 
n’étoit  pas  vraifemblable  que  l’on  fit  une 
loi  pour  les  réunir  avec  les  anglicans  ; & 
fous  le  régné  fuivant,  les  affaires  changè- 
rent tellement  de  face  en  faveur  des  non- 
conformiftes , & ils  étoient  fi  pleins  de  con- 
fiance dans  l’cfpérance  de  recouvrer  leurs 
droits  & leurs  privilèges,  que  l’on  peut  dou- 
ter qu’ils  euffent  à leur  tour  accepté  aucune  of- 
fred’union.  ^oiqu’il  enfoit,  ce  qu’il  y a de 
certain,  & qui  efl  une  preuve  de  l’efprit  pacifi- 
que & modéré  de  l’archevèque  Wake,  c’eft 
qu’en  l’an  1714,  lorfque  l efprit  de  la  cour  & 
du  parti  triomphant  du  miniftere , étoit  à l’é- 
gard des  Whigs  en  général  & des  non-con- 
fbrmilles  en  particulier,  un  efprit  de  tyran- 
nie & d'oppreffion  j ce  digne  prélat  eut  le 
courage  de  s’oppofer  au  bM  du  fchifme , & 
de  protefter  contre  lui  un  bill  injufle  envers 
les  non-conformiffes.  Cette  démarche  qui 
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éevoit  lui  foire  perdre  fon  crédit  à la  cour  * 
& nuire  à fes  intérêts  particuliers  , prou- 
voit  que  fes  égards  pour  les  non-corvfbrmiC- 
tes  étoientbicn  Hnceres.  Il  eft  vrai  que  qua- 
tre ans  après , lorfqu’on  propofa  de  révo- 
quer à la  fois  & le  bill  du  J^hifme  & l’uéüe 
contre  la  .onformité  occafionnelU  , il  ne  fut 
pas  de  cet  avis,  & on  a oppofë  ce  fait  au£ 
éloges  quon  a donnés  à fes  featimens  de- 
bienveillaj  ce  à l’égard  des  non  - conformiP- 
tes,  ou  di  moins  comme  une  preuve  qu  il 
avoit  cha^é  d’idée  , & que  Wake,  évê- 
que de  Liicoln , s’intérelToit  plus  pour  eux 
queWake  archevêque  de  Cantorbery.  Je 
ne  prétendspas  judiher  abfolument  ce  chan- 
gement de  conduite  j il  femble  cependant 
qu’il  fut  ocialionné  par  un  changement  de 
circonftancs.  Les  non-conformilies,  dans 
le  tems  qu’is  étoient  opprimés  fous  le  mi- 
nifterede  Boingbrock  & de  fon  parti,  étoient 
dignes  de  ccnpallion;  & ceux  qui  avoienc 
aifez  de  pénération  pour  failir  les  véritables 
vues  des  minftres  , en  les  opprimant,  dé- 
voient prendc  parc  à leurs  maux , & s’op- 
pofer  à leurs  perfécuteurs  , pour  l’intérêt 
commun  du  poteifantifme  & de  la  liberté» 
Sous  le  régné  uivant,  les  non-confurmilfes 
acquirent  du  cédit,  & tandis  que  par-là  tes. 
plus  fages  & le:  plus  modérés  d'entr’eux  fu- 
rent enhardis  à demander  avec  prudence  le 
redreffement  de  luGeurs  torts  qu’ils  avoient 
fouiferts,  les  pluviolens,  (car  il  v en  a 
dans  tous  tes  paris , même  dans  celui  qui 
plaide  pour  la  nodération  ) , fe  laiiferent 
«mporter  à l’excè:  Tous  ceux  qui  étoieufc 
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jaloux  du  pouvoir  & des  prérogatives  ds 
Icglifc  nationale  , en  furent  allarmés  ,•  éc 
l’arclievêque  Wake  fut  vraifemblablement 
de  ce  nombre.  11  avoit  protefté  contre  les 
fers  dont  on  les  avoit  chargés  , lorfqu’ils 
étoient  vus  de  mauvais  œil  par  le  gouver- 
nement i mais  appréhendant  peut-être  qu’en 
leur  ôtant  les  (ers  dans  le  tems  deleur  prof- 
périté,  ils  ne  devinflént  dans  peu  trop  puif- 
î'ans  , il  s’oppofa  à l’abrogatiot  des  mê- 
mes acfles  qu'il  avoit  combattus  dans  leur 
origine.  11  faut  cependant  contenir  qu’en 
cela  l’el'prit  de  parti  fc  mêla  top  aux  ré- 
flexions de  la  prudence , & que  cet  alliage 
étoit  contraire  aux  principes  onnus  d’é- 
quité & de  modération  du  doctur  Wake. 
Êmbarraflc  d’expliquer  cette  parie  de  lli  con- 
duite de  l’archevêque , je  me  .'uis  addrefle 
à un  favant  & digne  ccclénailiqie  anglican, 
qui  m’a  donné  la  réponfe  fuiv^ite  : „ L’op- 
,,  pofition  de  l’archevêque  \^ake  à la  ré- 
,,  vocation  de  l’ac/e  du  fchifme^  ne  fut  fon- 
j,  dée  que  fur  cette  Teule  c^nfldération  : 
,,  c’ell  qu’une  telle  révocatiou étoit  inutile, 
,,  puifqu’on  n’avoit  fait  auciu  ufage  de  cet 
„ ade,  & qu’il  étoit  vraif^blable  qu’on 
* n’en  feroit  jamais  aucun  Jil  ell  auflî  très- 
j,  probable  qu’il  aiiroit  voUitiers  confenti 
„ à cette  révocation,  fi  on  n’avoit  pas  eu 
„ en  même  tems  quelqu’aup  chofeenvue; 
^ mais  fi  l’on  confidere  qml  étoit  alors  l’ef- 
„ prit  des  non  - conformills  , on  ne  (*era 
,5  pas  furpris  qu’il  craignit/qu’en  révoquant 
,j  encore  l’autre  ade,  cejui  contre  la  con- 
„ formitd  occvfionnelle  , ne  nuisit  beau- 

/ 

; 
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„ coup  à l’églife  à laquelle  il  préfidoit  ; & 

,j  même  en  fuppofant  que  fes  craintes  étoient 
„ exceifives  ou  fans  fondennent,  il  eft  ce-  * 
„ pendant  certain  qu’elles  étoient  pardon- 
„ nables  dans  un  homme  qui  n’avoit  ja- 
„ mais  fait,  ni  jamais  eu  deliéin  de  faire 
„ aucune  peine  aux  non-conformiftcs  dans 
,,  aucune  autre  occalion  •,  & qui , dans  cel- 
„ le  - ci , fut  de  l’avis  de  quelques-uns 
„ des  plus  grands  fei^neurs  d’Angleterre  & 

,j  plus  éclairés,  ainli  que  du  comte  Ilay 
„ en  EcofTe , quoiqu’il  fût  un  presbytérien 
„ déclaré 

Mais  de  quelque  maniéré  qu’on  juge  de 
ce  fait  particulier,  je  crois  qu’on  verra  par 
tout  le  cours  de  la  correfpondance  du  doc- 
teur Wake  , & par  tout  ce  qui  s’eft  pafle 
entre  lui  & les  églifes  chrétiennes,  de  quel- 
(jue  parti  qu’elles  fuflènt,  qu’il  étoit  d’un 
efprit  doux,  pacifique,  ennemi  des  querel- 
les & des  préjugés  quidivifent  les  partifans 
d’une  même  religioft,  & qu’il  s’expofoit , au 
milieu  même  de  fes  prétendus  amis , aux  af- 
fauts  & aux  traits  dangereux  de  fes  enne- 
mis acharnés.  A cet  éloge  bien  mérité , nous 
devons  ajouter  ce  qu’un  favant&  digne  théo- 
logien (loo)  a dit  de  ce  grand  prélat,  confi- 
déré  comme  controverfilte  : „ que  la  profon- 
„ de  connoiJJ'ance  qu’il  avait  de  la  hi/ran.hie 
,,  romaine  ^ de  la  conjlitution  de  l’eÿtife  (TAn- 
„ gleterre , lui  fournit  des  armes  viitorieufes , 

,,  tant  pour  renuerfer  l’erreur  que  pour  defen- 
„ dre  la  vérité  ”, 
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NOTES. 

I.  La  relation  la  plus  étendue  que  nous  ayons 
touchant  cet  homme  illuilre , nous  a été  donnée 
par  Brandt , dans  fon  Hijioria  vit*  Jac.  Armitiii, 
publiée  àLeyde  in.g°.en  1724,  & Tannée  fuivante 
par  moi  à BruoTvick,  augmentée  d’une  préface  & 
de  quelques  nôtes.  Voyez  aulll  le  nouveau  Diction.^ 
noire  bijior.  cf  critique  ^ tom.  1.  p.  471.  Tous  les 
ouvrages  d'Arminius  font  compris  dans  un  volume 
de  médiocre  grandeur  : l’édition  que  j’ai 
lAuelleracntfous  les  yeux, a été  imprimée  à Franc- 
fort en  16)4.  Ceux  qui  voudront  fe  former  une 
idée  juBe  du  caraélere , du  genie  & de  la  doélrine 
de  ce  théologien  , feront  bien  de  parcourir  cette 
partie  de  ces  ouvrages,  connue  fous  le  titre  de  D{f- 
futationes  public*  êf  privât*.  11  y a dans  fa  mi- 
nière de  raifonner  & de  s’exprimer,  quelques  ref- 
tes  du  jargon  fcholallique  de  ce  tems -là  ; néan- 
moins nous  trouvons  en  général  dans  fes  écrits , 
beaucoup  de  cette  fimplicité  & de  cette  clarté,  que 
fes  difciples  ont  toujours  regardées  & regardent 
encore , comme  une  des  principales  qualités  d’un 
miniftre chrétien.  Pour  ce  qui  eft  des  confeflions 
de  foi  arminiennes  & des  écrits  hiiforiques,  qui 
ont  parlé  de  cette  feéle,  voy.  Jo.Cbrift.Koechcrus» 
Biblioth.  tbeol.  fymboüc* , p.  481- 

s.Rertius,  dans  fon  oraifon  fuuebre  d'jirminiur., 
Brandt  dans  VHiJioire  de  fa  vie,  p.  22.  & prefque 
tous  les  hifloriens  ecclédaftiques  de  ce  tems-ïà» 
parlent  de  Toccafion  qui  fit  changer  de  fentiment 
à Arminius.  Ce  changement  arriva  en  1 491  , conw 
me  il  paroit  par  une  lettre  remarquable  d’Arminius 
à Giynsus , dàtée  de  la  même  année, , & dans  la» 
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iiuelle  il  propofe  à celui-ci , quelques  doutes  théo. 
logiques.  Cette  lettre  a été  publiée  dans  la  Bibliot. 
Brent.  thèol.  fhilolog.  tom.  lll.  p.  î84- 

î.  L’hiftoire  de  cette  controverfe  & des  troubles 
qu’elle  excita  , fe  trouve  plus  détaillée  dans 
toire  de  la  réformatiun  de  Jlrandt , que  dans  aucun 
autre  ouvrage.  Cette  excellente  hiiloire  eft  écrite 
en  hollnnduis  ; mais  on  en  a en  franqois  en  ; vol. 

un  abrégé  qui  a aufll  été  traduit  en  anglois. 
— Ajouter  à cela,  VHiJloire  tcdèjîajlique  de  Vyten- 
bogard,  écrite  aulli  en  hollandois  — Limborchû, 
Hijloria  vitet  epifeopii.  EpiJhU  clarorum  viroritm^ 
publiées  par  Limborch. — Ceux  qui  defireront  une 
hiftoire  plus  concife  de  cette  controverfe,  la  trou- 
veront dans  la  re/atio  Hijlorica  de  origine  & pro^ 
grejfu  controverfiaruiu  in  fœderato  Belgio  de  prêt- 
dejiinatione  ^ capitibut  annexitàc  Limborch,  que 
cet  auteur  a jointe  aux  dernières  éditions  de  fa 
Tbeologia  Cbrijiiana.  11  eft  vrai  que  tous  ces  écri- 
vains font  arminiens , & comme  la  juftice  veut 
qu’on  entende  les  deux  partis , on  peut  confulter 
VHiJioire  eccléfinjlique  de  Trigland,  compofée  auili 
en  hollandois  & un  grand  nombre  de  livres  polémi- 
ques , publiés  contre  les  arminiens. 

4.  Cette  tolérance  leur  fut  offerte,  dans 
la  conférence  qui  fe  tint  à la  Haye  en  161 1 , pour- 
vu qu’ils  voululTent  renoncer  aux  erreurs  du  foci- 
nianifme.  Voyez  Trigland, /or.  voy.auffi  Col- 
latio  feripto  habita  Hagd-  Comitum  , imprimée  à 
Zericzée  en  171t. 

5.  Les  auteurs  qui  ont  écrit  ce  qui  fe  paffa  alors, 
fontaffez  connus;  je  ne  citerai  que  le  premier  & 
le  fécond  volume  de  VHiJloire  de  Louis  XJII.  par 
le  Vaffor,  qui  traite  fort  au  long  & fort  exaâement 
de  CCS  troubles  religieux,  & des  affaires  civiles  qui 
y avoient  du  rapport. 

6.  La  conduite  des  Etats  de  Hollande,  qui  dans 
cettg  uççaffqn  piiieut  ivoB-feulcmcnt  la  voye  de  U 
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perfuafion  , mais  encore  celle  de  l’autorité  , pour 
appaifcr  ces  troubles  & rétablir  la  paix  de  l’églife, 
a été  jullifiée  par  Grotius  dans  deux  traités,  avec 
fon  éloquence  & fon  favoir  ordinaires.  Le  premier 
deces  traités  qui  contient'les  principes  généraux, 
fur  lefquels  défenfe  e(l  fondée  , ell  intitule  , de 
Jure  Junintarunt  potefiatnm  circà  facra  , Üc  le  fé- 
cond , dans  lequel  il  applique  ces  principes  à la 
juiliHcation  des  Etats  , fut  publiée  en  idi;,  fous 
ce  titre:  Ordinitm  HoUandi<t  ac  li'ejifrijîdpietas  y 
à multorwn  caîumniis  vindicata. 

7.  L’hiftoîre  de  ces  cinq  articles  & fur-tout  de 
leur  réception  & de  leurs  progrès  en  Angleterre, 
a été  écrite  par  le  doélcur  Heylin  , dont  l'ouvrage 
a été  traduit  en  hollandois  & publié  à Rotterdam 
en  1687. 

8.  Voilà  une  remarque  finguliere  , comme  fi  les 
luthériens  n’étoient  pas  feini  - pélagiens , S:  qu  'ils 
confidérufient  I homme  comme  étant  abfolument 
pafiîf,dans  l’ouvrage  de  la  converfion  & de  la  fartc- 
tiflcation  ; mais  cette  doétrine  n’a  (Tirement  jamais 
été  la  doétrine  générale  de  l'églife  luthérienne  , de 
quelque  manière  que  Luther  fe  foit  exprimé  là- 
deifus , dans  des  momens  où  il  n’étoit  pas  trop  fur 
fes  gardes;&  l’on  peut  aiïùrer  que  dans  ces  derniers 
tems  en  particulier,  les  luthériens  font  tous , fans 
en  excepter  un  feul,  femi-pélagiens  ; ce  que  je  ne 
remarque  point  au  refte,  pour  leur  en  faire  un 
crime. 

9.  Q.ue  Alaurice  ait  afpiré  à la  dignité  de  comte 
de  Hollande , c’eft  ce  que  nous  apprenons  des  Mé~ 
ntoirer  d’Aubery  pour  fervîr  à PHiJloire  de  HoUan~ 
de  Sf  de!  antres  Provinces-Urnes  , fedt.  11.  p.  216. 
édit,  de  Paris.  Si  nous  en  croyons  Aubery  , qui  le 
tenoit  de  fon  pere , alors  ambafiàdeur  de  France  à 
la  Haye  , Oldenbarnevelt  n’approuva  pas  ce  def-. 
fein  , en  prévint  l’exécution  & perdit  la  vie  , pour 
t’étre  hardiment  oppofé  aux  vués  du  prince.  Cectcr 
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imputation  cft  regardée  comme  feufle  par  le  Vaflbr, 
qui  fe  donne  beaucoup  de  peine  & non  fans  fuccès, 
pour  la  réfuter  dans  fon  Hijioire  de  Louis  XIII, 
toni.  11.  parc.  II.  p.  12 ).  Le  Clerc  dans  la  Bibliothè- 
que cboijîe,  tom.  11.  p.  154.  éi  dans  fon  Hijloirt 
des  Provinces-Unies  , fait  fes  efforts  pour  confirmer 
la  relation  d’Aubery,  & affure  que  le  projet  formé 
par  Maurice  , l'avoit  déjà  été'parfonpcre.  11  n’im- 
porte pas  à notre  but  de  décider  cette  queffion  ; il 
nous  fuffit  de  remarquer  que  de  part  & d’autre , oa 
convient  qu’Oldenbarnevelt  les  affociés  , foup- 
qonnerent  le  prince  Maurice,  de  vouloir  empiéter 
furies  droits  de  la  république,  & s’arroger  l’auto, 
rité  fouveraine.  De-là  le  zele  de  Barneveldt , pour 
affoiblir  fon  crédit  & mettre  des  bornes  à fon  auto- 
rité ; dc-là  le  reffentiment  de  Maurice  , & enfin  la 
ruine  de  lafeéle  arminiennc,qui  jouiffoit  de  la  pro- 
tedion  & étoit  attachée  aux  intérêts  d’Oldenbar- 
neveldt  & de  Grotius. 

10.  Tous  les  partis  conviendront  fans  doute  de 
la  vérité  de  cette  hiftoire  générale  de  ces  malhcu- 
reufes  di*  liions,  fur-tout  à préfent  que  ces  divifions 
font  un  peu  calmées , & que  l’efprit  de  parti  eft 
moins  aveuglé  & moins  animé.  Les  calviniftes  en 
faifant  ingénument  cet  aveu,  ne  porteront  par-là 
aucun  préjudice  quel  qu’il  foit  à leur  caufe;  car 
quand  même  ils  convicndroient,(ce  que  je  ne  veux 
ni  affirmer  ni  nier)  que  leurs  ancêtres  ont  porté 
trop  loin  l’cfprit  de  leur  tenis  , & qu’ils  ont  défen- 
du leurs  fentimens  religieux,  d’une  maniéré  qui  n e- 
toic  pas  trop  conforme  aux  réglés  de  la  modération 
& de  la  prudence,  on  ne  pourroit  également  en  ti- 
rer aucune  conféquence  légitime  contre  la  juftice 
de  cette  caufe.  L’expérience  nous  apprend  affez 
qu’avec  les  meilleures  intentions  du  monde  , on  fc 
rend  quelquefois  coupable  d’aélions  très-condam- 
nables , & que  pour  foutenir  une  bonne  caufe  on 
met  quelquefois  en  ulàge  des  moyens  qui  ne  Ibu. 
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tiendroient  pas  un  examen  rigoureux.  Ce  que  j’aî 
dit  là-deflus  en  peu  de  mots  , eft  confirmé  fort  au 
long  par  le  Clerc,  dans  fon  Hijhirc  des  Provinces- 
Unies,&  dans  fa  Bibliothèque  cbnijîe,  tom.  11.  pag. 
1)4.  ainli  que  par  Grotius  dans  fon  Apologeticsa 
torum  qui  Hollandia  tîf  IVeJifriJîlt,  ^ vici/tis  qtti- 
busdam  nationibtis  pretfuerant  ante  mutationem 
qwt  e-jenit  an.  lôig*  La  Vie  d’OIdenbarneveldt, 
écrite  en  hollandois,a  été  publiée  à la  Haye,  iu-^°. 
en  1648-  La  relation  de  fon  procès  & du  jugement 
prononcé  contre  le  Triumvirat , a été  donnée  fur 
des  autorités  authentiques  , par  Gérard  Brandt , & 
publiée  fous  ce  titre  : Hijiorie  van  de  Recbtfpie- 
ginge  gebouden  in  deit  Jaaren  1 6 1 8.  1619.  Ont- 

trent  de  drie  gevangene  Heeren,Jobann  van  Olden- 
bartseve!dt,Rombout  Hoogerbcets,en  Hugo  deGroot, 
en  172)-  On  publia  à Rotterdam  , /;/-4*.  unenou» 
▼elle  édition  de  cet  ous  rage  avec  des  notes.  L’Hif- 
toire  delà  vie  £5“  des  actions  de  Grotius  , compofée 
en  hollandois,par  Gafpard  Brandt , & Adrien  Van 
Cattenburg,  & tirée  pour  la  plus  grande  partie  des 
papiers  originaux, répand  un  grand  jour  furies  évé- 
nemens  dont  il  s’agit  ici  : ce  fameux  ouvrage  fut 
publié  en  1717.  en  deux  volumes  in-folio,k  Dort  & 
à Amfterdam,  fous  ce  titre  : Hijiorie  van  bet  Jeven 
desHeeron  Huig  de  Groot,hefcbreven  tôt  denAnfang 
van  zyn  Gefandfchap  TVegent  de  Koninginne  en 
Kroone , van  Zvreden  aan’t  Hof  van  Vrankryck  , 
Door  Cajpard  Brandt , en  Vervolst  tut  zyn , Dood 
Door,Adrian  van  Cattenbnrg.  Ceux  qui  voudront 
fe  former  une  jufte  idée  du  caraélere  & de  la  con- 
duite  de  Grotius  , & le  connoitre  comme  s’ils  l’a- 
voient  vû,  n’ont  qu’à  recourir  à cet  excellent  ou- 
vrage;d’autant  que  toutes  les  autres  hiftoires  de  ce 
grand  homme  font  infipides,  & le  repréfentent  mal 
ou  imparfaitement.  La  Vie  de  Grotius  écrite  en 
François,  par  Burigny,  & publiée  fucceifivement 
à Paris  & à Amilerdam  en  deux  volumes,  in-S“.  ne 
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* mérite  peut-être  pas  plus  de  grâce  ; c’eft  dn-moins  * 
nn  ouvrage  peu  intérc(Tant&  fort  fuperficiel. 
lia  paru  en  Hollande  une  juftilication  fort  vive  de 
la  mémoire  de  ce  grand  homme , dans  un  ouvrage 
publiéà  Delft,en  1727.  & intitulé:  Grotii 
ai)  iniquit  obtrectationibus  vindicati , accedit  ferip- 
torum  ejus  tum  editorum,tum  ineditorum , cûnfpec- 
tus  triplex.  Voyez  la  note  fuivante.  ) 

11.  Quelque  impartial  que  foit  M.  Mos- 
heim  , U paroit  avoir  plus  çonfulté  les  auteurs  Ar- 
miniens. que  ceux  de  l’autre  parti  vraifemblable- 
ment,  parce  que  ceux-là  font  en  plus  grand  nom- 
bre, & font  plus  généralement  connus.  Quand  il 
donna fon  hiituire,le  public  ne  polTédoit  pas  enco- 
re les  Mémoires  les  négotiations  dst  chevalier 
Dudley  Carletois  , que  mylurd  Royfton , à-préfent 
comte  de  Hard\vick,tira,il  y a quelques  années , de 
fa  précieufe  collcifion  d'HiJhires  manuferites  , & 
dont  il  fit  préfent  au  public,ou  plutôt  à quelques 
amischoiiis  auxquels  il  dillribua  un  petit  nombre 
d’exemplaires  de  ces  négociations  , imprimés  àfes 
dépends  Us  furent  bientôt  traduits  en  franqois,& 
quoiqu’on  ne  puifle  dire  que  l’efprit  de  parti  en 
foit  ahfolument  banni , cependant  ils  renferment 
tant  à l’egard  d’Olden  Barnevcldt,  que  de  Grotius, 
des  anecdotes  que  les  arminiens, & les  autres  parti- 
fans  de  ces  deux  grands  hommes,  ont  eû  beaucoup 
de  foin  de  cacher.  Ces  anecdotes , quoiqu’elles  ne 
fuffifent  peut-être  pas  pour  juftifier  la  févérité  dont 
oh  ufa  envers  ces  deux  hommes  illuftres  , auroient 
cependant  empêché  M.  Mosheim  de  dire , qu’il  ne 
fàvoit  pas  fous  quel  prétexte  ils  avoient  été  ar- 
rêtés. 

12.  (5^*  Ce  fentiment  n’eft  pas  particulier  aux 
calviniftes;en  effet , il  eft  naturel  que  des  quélUons 
purement  théologiques  foient  difeutées  dans  une 
alTemblée  de  théologiens. 

1}.  Notre  auteur  oublie  toujours  de  faire 
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• mention  de  l’ordre  donné  par  les  Etats-Géncraui,  * 
pour  la  convocation  de  ce  fameux  fynode.  Parla 
manière  dont  il  s’exprime,&  fur-tout  par  ces  mots, 
(Alauritio  auctore,')  il  femble  vouloir  infinuer  que 
ce  fut  ce  prince  qui  convoqua  cette  alTemblée.  La 
légalité  de  cette  convocation  fut  mife  en  quedion 
par  Barneveldt , qui  prétendoit  que  les  Etats-Gcné< 
raux  n'avuient  aucune  efpece  d’autorité  en  matière 
de  religion,  pas  même  celle  d’alTembler  un  fynode, 
dilant  que  c’étoit  unade  de  fouveraineté  , qui  ap> 
partenoit  à chaque  province  fépatément.  Voyez 
les  Lettres  de  Carleton,&c. 

14.  Les  auteurs  qui  ont  écrit  l’hiftoire  du  fyno* 
de  de  Dordrecht,font  indiques  par  Jo.  Fabricius, 
dans  fa  Zf;Yi.'Vor/a.  grrfc.  vol.  XI.  p.  72?.  La  relation 
la  plus  étendue  que  nous  ayons  de  cette  adcmblée, 
nous  a été  donnée  par  Brandt , dans  le  fécond  & le 
troificme  volume  de  fon  Hijioire  des  Provinces^ 
Unies.  Mais  comme  cet  auteur  eft  Arminien,  il 
n’eft  pas  inutile  de  comparer  ce  qu’il  dit,avec  l’ou- 
vrage du  favant  Leydekker,  quijudilie  contre  les 
aceufations  de  Brandt , la  piété  & la  droiture  du 
fynode  dans  fes  démarches.  Cet  ouvrage  de  Ley- 
dekker fut  publié  en  1707.  à Amllerdain  , en  deux 
volumes,  r;/-4°.  fous  ce  titre  : Eere  van  de  national 
Je  fynode  van  Dordrecht  Voorgejiaan  en  bevejisgd 
tegen  de  befchuldigen  vast  G.  Brandt.  Après  avoir 
comparé  avec  foin  ces  deux  livres,  je  n’ai  trouvé 
aucune  erreur  conlidérable  dans  Brandt  , car  pour 
dire  la  vérité,ces  deux  auteurs  ne  different  pas  au- 
tant dans  les  faits  que  dans  les  raifonnemens  qu’ils 
font  à cette  occalion,&  dans  les  motifs  auxquels  ils 
attribuent  les  événemens.  Le  lcdeiir  feratrès-bien 
de  confulter  les  Lf/rm  du  favant  & digne  AL  Ha- 
ies d'Eaton,  fpeefateur  impartial  de  ce  fynode  , & 
qui  rapporte  fimplcment  & ingénument  ce  qu’il  a 
vu  & entendu. 

i;.  Tous  les  fujets  de  plainte  qu’allèguent  les 
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Arminiens  contre  ce  fynode,ont  été  raifemblcs  dans 
un  livre hollandois  intitulé:  Vullitttenmisbaude^ 
Ungtu^tndt  Anbyllike  procedtiriit  des  nationalm fy* 
ttodi  geboudtn  binnen  Dordrecht. 

16.  Cette  accufation  eit  trop  grave  pour 
être  avancée  fans  des  preuves  fufhfantcs.  Ccpen. 
danc  notre  auteur  ne  cite  pour  l'appuy  er  aucune 
autorité. 

•7-  Notre  auteur  eft  ici  vifiblement  tom* 
bé  dans  l’erreur;  les  théologiens  Hollandois  ne  te- 
noient  leur  commidion  que  de  leurs  confidoires  ref. 
peclifsou  aifemblées  ecclélîultiques  inférieures  ; & 
ils  ne  font  jamais  les  depofitaires  des  ordres  de 
leurs  magidrats , qui  ont  des  députés  laïques  pour 
les  rcpréfenter  dans  les  fynodes  tant  provinciaux 
que  nationaux.  Pour  ce  qui  ed  des  Angiuis  & des 
autres  doCleurs  étrangers  qui  fe  trouvèrent  à ce  fy* 
node,il  en  pouvoir  êtte  autrement  à leur  égard. 

Ig.  L’hidoirede  cette  colonie  fe  trouve  fort 
J exactement  dans  les  fameufes  Lettres,  publiées  pat 
Philip.  Limborch,&  Chridian  Hart  Socker,  & inti* 
tü\ées,EpiJhU pr:fjtantinm  6f  eruditorum  virorutit 
tcclejtajhca  èf  theologicte,  dont  la  dcrnlere  édition 
fut  publiée  iii-fo/io,à  Amderdam , en  1704..  Voyez 
audi  Jo.  MoUcti,-  Iistrodiectio  in  bijior.  Cberjou^ 
C/>«Ar/c<f,part.  II.  p.  log.  & Pontoppidani , /Iftnn» 
les  ecclejia  Danicte  diploniatici,  tom.  111.  p.  714. 

19.  C’ed  une  opinion  générale  que  les  anciens 
arminiens  qui  florilfoient  avant  le  fynode  de  Dor- 
drccht,  avoientune  doctrine  plus  faine  & une  mo- 
rale plus  févere  que  ceux  qui  ont  vécu  enfuite; 
qu’Arminius  lui-mémenc  rejettoit  que  la  doétrine 
calvinide  des  décrets  abfolus , & les  conféquences 
immédiates  qui  lui  paroidbient  en  découler , adop- 
tant d'ailleurs  tous  les  autres  articles  de  fbi  dea 
églifes  réformécs;inaisque  fes  difciples,  & fur-tout 
Epifeopius  avoient  témérairement  franchi  les  bor- 
nes qu’il  leur  avoir  preferices  , & qu’Us  s’etoient: 
Tome  VL  W 
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ranges  du  côté  des  pélagiens,&  même  des  fociniens,  * 

Il  me  paroïc  au  contraire  qu’Arminius  lui-méme 
avoit  drelfé  le  plan  du  fyliéme  théologique,  qui 
dans  la  fuite  fut  fuivi  par  Tes  difeipies  ; auxquels  il 
en  avoit  fait  recevoir  les  principes  fondamentaux  , 

& que  ces  mêmes  difeipies  , & en  particulier  EpiH 
copias  ne  firent  réellement  que  de  pcrfeéfionner  ce 
plan  & d’en  propager  les  dogmes  plus  ouvertement 
üc  avec  plus  de  courage.  J’ai  en  faveur  de  mon  opU 
nion , outre  pluficurs  autres  témoignages  que  je 
pourrois  alléguer,  celui  d’Arminius  lui-même  , car 
dans  fon  tellament,fait  peu  de  tems  avant  fa  mort, 
il  déclare  clairement  & pofitivemcnt , que  le  grand 
objet  qu’il  avoit  eù  en  vue  dans  ces  travaux , com- 
me théologien  & comme  miniftre,  étoit  d’unir  dans 
une  communauté  liée  par  les  noeuds  d’une  charité 
fraternelle  toutes  les  fectes  chrétiennes  fous  quel- 
que nom  qu’elles  fulTent,  excepté  les  catholiques. 
Voici  fes  propres  paroles  telles  qu’elles  font  rap- 
portées dans  Ion  oraifon  funebre,compofée  par  Rer- 

tius  ; £a  propofM  doeni tjua  ad  propagatio. 

tum  (onplifieationemque  veritatis  religionis  ebrif. 
tiiotit,veri  Dei  çtdtus  commiinis  pietatis  , ^ fanctg 
inter  hominet  converfationis  denique,ad  nnvenien- 
tem  Chrijliano  uomini  tranquillitatem  , £7  pacem 
juxta  verbttm  Dci,poJJeut  conferre , txdudens  ex  Ht 
papatum  cum  quo  tmlla  imitas  fuiei,uttilum  pietatis 
ont  chriJUanet  pacis  , vincuium  fervari  poteji.  Ces 
paroles  s’accordent  parfaitement  avec  l’arminia- 
nifme  moderne  qui  aggrandit  beaucoup  l’cnceintc 
del’églife,  & en  élargit  l’entrée  au  point  que  les 
chrétiens  de  toutes  les  feéles , quelque  nom  qu'ils 
portent,  & quel  que  foient  leurs  fentimens,  les  ca- 
tholiques exceptés  peuvent  vivre  dans  la  même 
communion  & ne  former  qu’un  corps  religieux  & 
fraternel. 

20.  La  vie  de  cet  homme  célébré  a été  compo- 
iec  en  latin, par  le  favant  & judicieux  Limborchj  St 
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elle  mérite  d'étre  lue  avec  beaucoup  d’attentiod  ) 
elle  fut  publiée  à Amllerdain,  en  i7oi« 

21.  Ce  n’cftpas  feulement  à caufe  de  leuf 
efpnt  perfécuteur,mais  encore  à caufe  deleurcuU 
te  idolâtre,  que  les  arminiens  excluent  les  cathoU-t 
ques  de  leur  communion.  Voyez  la  note  fuivante. 

■ 22.  Si  on  veut.fe  former  une  idée  exaéle  de  la 
queftion,on  n'a  prefque  befoin  de  recourir  à aucun 
autre  traité  qu’à  celui  qui  a été  publié  dans  le  pre* 
mier  volume  des  Oeuvres  d’Epifcopius,  fous  le  titrd 
fui vant  : Vents  tbeologus  remontrans  Jtve  vent  re» 
motstrantiiun  tbeologiit  de  erruMtibus  dilucida  de- 
claratio.  Ce  traité  elf  écrit  avec  précifion  & clarté. 
Le  Clerc  dansfun  épicre  dédicatoire,qui  eft  à la  tê- 
te de  fa  traduélion  latine  de  la  Parapbrtije  dsi 
commetitaire  du  nouveau  Tejlatnent  de  Hammond, 
donne  une  idée  abrégée  des  conditions  fous  lef. 
quelles  on  ell  admis  à la  communion  des  armi- 
niens. Voici  comme  il  s’exprime  en  s’adreffant  aux 
favans  de  cette  feCte  : ,,  vous  déclare?., dit-il , que 
ceux-là  feulement  font  exclus  de  votre  commu-i 
nion, qui  font  coupables  d’idolâtrie,  - qui  ne  reçoi- 
vent pas  l'Ecriture  Sainte  comme  la  réglé  de  la 
foi,  - qui  foulent  aux  pieds  par  leur  conduite  déré- 
glée les  préceptes  de  J.  C.  qui  perfécutent  ceux 
qui  penfent  différemment  en  matière  de  religion.** 
(a)  Plufieurs  auteurs  prétendent  que  les  arminiens 
regardent  comme  leurs  frères  tous  ceux  qui  reçoi- 
vent la  formule  de  doétrine,connue  fous  le  nom  dd 
Symbole  des  apôtres.  Mais  ces  auteurs  fe  trompent, 
comme  il  paroit  affez  par  ce  qui  a déjà  été  dit  là.> 
deffus.éc  c’eff  ce  qui  eff  confirmé  par  le  témoignage! 
de  le  Clerc , qui  dans  fa  Biblioth.  anc.  Êf  sstoder. 


(a)  Voici  les  propres  paroles  de  le  Clerc  • Vrofttri  ftUth  • • . 
duntûxat  a vttit  cxcludi , quiil)  idoMatrinfunt  ^ 

(a)  qui  minim€  hubtnt  feriptur/tm  pr»  fdti  mrmA  ♦ (J)  imp%, 
fis  finda  Chrijîi  pr^repid  (4)  4»^  dtnià 

ftt*  éUiu  uligUniê  lAufs  vtxsitU 
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totn.  XXV/'  p.  Î19.  cit'clare  qu’il  n’eft  pas  vrai  que 
les  arminicmi  -.ndmcttent  itians  leur  communion 
tous  ceux  qui  rccoivenflc  Symbolr  deyap6tyes.\’oi~ 
ci  comment  il  s’exprime  : ,,  ils  fe  trompentjles  ar- 
miniens ottrent  la  communion  à tous  ceux  qui  re- 
quirent l'Ecriture  Sainte  comme lafeule  rcgletlcla 
foi  & des  mœurs,  & qui  ne  font  oi  idolâtres  ni  per- 
fécuteurs. 

2^  Nous  avons  cette  confelfion  de  foi  en  latin» 
en  hoilandois  & en  allemand.  On  trouve  l’édition 
latine  dans  lesouvrages  d’Epifeopius,  tom.lT.p.lI. 
p.  69.  — On  y trouve  audi  la  défenfe  de  cette  con- 
fellion  , contre  les  objections  des  profelfeurs  de 
théologie  de  Leyde. 

24.  Ceux  qui  fe  donneront  la  peine  de  compa- 
rer les  écrits  théologiques  d’Epifeopius,  deCour- 
celles,  de  Eimborch,  (le  le  Clerc  & de  Cattenburg, 
verront  aifément  la  diverfité  de  fentimens  qui  ré- 
gné parmi  les  docteurs  arminiens. 

25.  CequifaitquclaconfenTionde  foi  des 
arminiens  ne  donne  qu’une  idée  incertaine  des 
fentimens  de  la  fecte  , c’cfl  la  liberté  qu’a  chaque 
pallcur  de  s’en  écarter , lorfqu'il  trouve  qu’elle  cft 
contraire  à fes  opinions  particulières.  Voyez  dans 
le  troifieme  volume  de  l’abrégé  Franqois  de  VHif- 
toire  lie  la  riformation  des  Pays-Bas  , par  Ilrandt, 
Y bitrodtictinu  à la  confejjîon  de  foi  nyminienise. 

2ft.  II  ne  fera  cependant  pas  inutile  de  remar- 
quer ici  que  rarminianifme  fait  moins  de  progrès, 
& que  meme  il  décline  de  jour  en  jour  en  Allema- 
gne,ét  dans  pliilieurs  endroits  de  la  Suifl'e  , à caufe 
de  l’afcendant  qu’a  pris  dans  ces  pays  , & fur-tout 
parmi  les  eccléliaftiqucs  & les  favans,la  phüofophic 
Leibnitiennc  & ’WolHennc.  Leibnitz  & ''N'olf  en 
attaquant  la  liberté  d’indifférence  que  l’on  fuppo- 
fe  emporter  le  pouvoir  d’agir  non-feulcment  fans 
motifs,  m.iis  même  contre  des  motifs,  ont  renverfé 
les  fondeincns  du  fyflcme  atminien.  Outre  cela,  en 
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•onfulcra^trcette  n^ultitude  de  mondes  qui  compo- 
fcnt,r*uivcr6,cominç»un.*out,ou  un  cnfemblejdont 
Ja  plusj»rande  perfection  poflible,eil  le  but  filial  de 
k bonté  du  Créateur  & de  fa  kge  providence , ils 
,oflt  ôte  à la  doctrine  de  la  prédeliination  ce  qu'elle 
fembloit avoir  d’arbitraire  & de  dur,  feion  le  fyftc*- 
me  des  calviniftes  & l’ont  prcléntee  fons'un  coup 
d’œil  plus  favorable  & plus  philofophique  ; caries 
Leibnitiens  regardant  ce  but  dont  nous  venons,  de 
parler,çommc  le  grand  objet  dcjtouteS leq’difpenfa» 
tions  divines  & de  l’.empire  fouverain'  de  Dieu  fur 
fes  créatures,  ont  conclu  qu’il  he  potmoit  manquer 
.de  t’accomplir.  De-là  , la  dottrine  dc  lat  ncceflité 
pour  remplir  les-dcHéins  d’une  prédelHnation  fitim 
,dés  fur  la  fagelTe  & la  bonté  : nocelüté  qui  e(l  ptryr 
fique  à l’égard  :des  êtres  matériels  £c-  ÜKminaés  , di 
morale  à l'égard  des  êtres  intelügPBa  qui'-ib  détef* 
minent  par  des  motifs  prépond^itsv  pfoduifant 
certainement  leurs  eifets,  quoique  cds  cÂbtsfoieitt 
cpntingens,  Ôc  nepaitent  point  d’une  racalitéabfor 
jpe  & immuable.  11  eft  évident; que  tfes '“principes 
peuvent  être  appliqués  aux  dogmes  idilUnêtifs  des 
calviniftes.  Ifs  confirment  la, prédeltinannn  en  ki 
jTioditiant  dans  fes,  fQndemens.«S:jdiUM;ftib  but;  ils 
ferventà  foutenir  la  grâce  irréÉt!iliyç;lo-m®timV^I 
tible  étant  pris  dans  un  fens  moral,  & cçla  paf  l’hyr» 
pothefe  dei  itiotiËJ  prépondéranjr.&  dq.1*  nécclfité 
morale  ; on. peut  9ufli  par  ,ce,t^pÿeJ^'•5^plKJu«r^la 
doétrine  delà  perlévérancc.dee JStidtss'<iai'uppo. 
^t  une  fuite  de.caufes  mor(iie$''qph‘'pi'oduilcirt 
âne  fuite  d’effets  moraux.  C’êll  en.conféquoncS 
de.tout  ce!aque,pluficurs  thcologiien,rd;AlieniagniB 
fe  :font  Cervis.idê  la.philofophU  fceitipiticnne  êic 
SHfolficnne  pour  éclaircit  les  dugmes-do  chriftia- 
nifme.  & Içfavant  pantius  a. écrit «n  livre  exprès 
pour  faire  voir  le  grand  ufage  dc  cette  pKilolb^ 
^'cxplicgtion  des  principaux  articles  de 
^pUp,foi.,  y.ojfCï.fijn  f^ifoJo£bU.  LtilinitiaH*  ^ 
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Wotfiaud  ufm  in  theolonia  per  ptacffm  fdei  cattfa 
fiiitore  IJraeJ.  Theoph.  Camia^  dont  on  a publié  en 
17+9-  une  fécondé  édition  à Francfort  & à Lein 
fick  Voyez  aulTi  le  Teutamen  theologmdogmaticl 
tnethodofcicntifica  pertractata  de  Wytteinbach 
publie  en  1747.  à Francfort,  en  j vol.  Voyez 
fur-tout  le  fameux  ouvrage  de  Leibnitz  , qui  a pour 
titre  : mfai  de  Théodicée  fur  lu  bonté  de  Dien  ta  H 
berte  de  l'homme  & l’origine  du  mal.  11  eft’affez 
«ngulicr  que  le  fyftéme  Leibnitien  n’ait  été  prcfquo 
adopte  par  aucun  calvinifte  Anglois.  Peut-on  dire 
que  ce  füit  manque  de  goût  pour  les  difcuffions  phi. 
Jofophiques?  Non  fans  doute:  à la  vérité  dans 
quelques  endroits  de  l’Angleterre  ; on  a reçu  le 
principe  de  la  neccfllte  & des  maux  particuHcrs  qui 
tendent  au  bien  général,*  ce  principe  a fait  même 
de  quelques  Arminiens  zélés  des  calviniftes  mode- 
rcs  & raifonnablcs.  Mais  la  plupart  des  calviniftes 
rigides  s en  font  tenus  a leur  théologie  , & n’ont 
^int  à léiw.fyftenle  aucun  principe  de  philofophie, 

en  general , il  eft  certain  que  c’eft  parmi  les  Ar- 
miniens qu  on  a vu  les  plus  grands  philofophes.  Si 
les  calviniftes  & les  arminiens  reclament  ‘ égale- 
ment  un  King , ceux-ci  feuls  peuventfe  vanter  d’a-* 
voir  eu  parmi  eux  un  Newton, un  Locke , un  Clark 
«un  Bayle, 

27.  De-là  viést^ikiss  parler  dé  plûfieurs  autres 
çirconftâncesjqutpiwovént  clairement  la  vérité  de 
cette  obftmtion.,  que  les  arminiens  fe  font  donné 
beaücoimrie  peit»pour  repréfenter  Grotius  leur 
héros  , «leur  or«^e  comme  Un  grand  admirateur 
du.wove«eraBntde]’églife  Anglicane  qu’il  préfi. 

fttsja  la  fin  de  1 édition  de  l’ouvrage  de  Grotius', /Te 
peritate  rehgionit  ChriJHana,<\v.’\\  publia  à la  Haÿfi 
•n  1724,  p.  J, 5.  ^ . 

28_  L’auteur  anonyme  de  la  Lettre  à M.  FoV- 
K.  S.  publiée  par  Nicol,  femblé  offenfé  dé  - 
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«e  que  M.  Formey  dit  de  George  Fox, que  c’étoit  un 
efprit turbulent.  11  nous  aflure  au  contraire  que, 
félon  les  informations  les  plus  exactes  qu’il  a pu 
prendre, il  paroit  que  Fox  écoit  un  homme  li  doux, 
fi  facile,  fl  tranquille  & fi  bon , que  c’étoit  un  char- 
me d’être  dans  fa  compagnie,  qu’il  n’ekerqoit  aucu- 
ne autorité  que  fur  les  méchans  , & toujours  avec 
tendrefl'e , compalfion  & une  grande  patience.  Ce 
portrait , l’auteur  le  tire  de  Penn  , & il  elt  vraifem- 
blable  qu’il  n’a  cunfulté  perfonne  d’autre , à moins 
que  ce  ne  foit  Eilwood  , autre  quaker  qui  a tracé  le 
caraêtere  de  Fox,cn  termes  fi  recherchés  , qu’il  pa- 
roit avoir  été  plus  attentif  à l’arrangement  des 
mots  qu’à  la  vérité  du  tableau.  Voici  comment  il 
s’exprime:  George  Fox  étoit  profondément  verfé 
dans  la  religion , puHTant  dans  la  prédication  , fer- 
rent dans  la  priere,  prompt  dans  le  difeernement , 
ihin  dans  fon  jugement,  ( ri/um  teneatis  ainici  , ) 
mâle  dans  fon  comportement,grave  dans  fon  main, 
tien, poli  dans  fa  converfation,  folide  dans  tous  fes 
difcours,&c.  Après  avoir  peint  George  Fox,d’aprés 
l’imagination  de  fes  deux  freres,  car  l’imagination 
«Il  la  véritable  lumière  intérieure  des  quakers, 
l’auteur  de  lalettreenqueftion,ditqueM.Formey  a 
tiré  de  V Hifloire  teeltfiajUqne  de  M.  Mosheim  , ce 
qu’il  a écrit  de  l’efprit  turbulent  & fanatique  de 
•George  Fox.  Or  comme  M.  Mosheim  ne  peut  plus 
fe  défendre  aujourd’hui  qu’il  eft  mort, qu’il  me  foit 
permis  de  prier  l’auteur  anonyme,  qui  me  paroit  un 
homme  raifonnablc,&  qui  a de  la  bonne  foi,  de  jet- 
terun  coup  d’oeil  fur  l'hiftoire  des  quakers  de  S'o- 
wel,&  d’y  fuivre  fon  doux  & modefte  George  Fox, 
courant  comme  un  enragé  de  province  en  provin. 
ce,  refufant  l’hommage  à fon  fouverain  , & inter, 
j-omp.int  les  minidres  dans  la  célébration  du  fervi- 
ce  divin  à Nottingham,Mansfield,&  à Market  BoG 
•worth.  Il  elt  bien  remarquable  que  le  favant  & 
excellent  doélcur  Henri  More,  qiÿ  n’étoit  pas  luL 
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tnéme  abrolumènt  exempt  d’enthoufiarme  , & qui 
regardoit  Penn  comme  ua  chrétien  preux,  ait  ce- 
pendant traité  Fox  de  melancholique, de  fanatique, 
d’homme  pollcdc  du  démon.  Voyez  fa  of 

Codhineft , liv.  X.  ch.  ij.  comme  auffi  Schol.in 
dinlogtte,  ç. 

29.  Outre  le.s  auteurs  ordinaires  qui  ont  écrit 
Thiftoire  ccclefiaftique  de  ce  fiecle  , le  lecteur  fera 
bien  de  confulter  Croefii,  Hijioria  quakeriana  tri- 
bus abris  contprebenfu  , dont  la  fécondé  édition  a 
été  publiée  en  1705.  iu-8"-  à Amrtcrdam.  Un  mé- 
decin nommé  Kolhaujîus  né  luthérien  , mais  qui  fe 
ht  quaker,publia  fous  le  titre  de  DiIuiiJatio»es,d&t 
remarques  critiques  fur  cette  hilloire  qui  furent  im- 
primées pour  la  première  fois  à Amilerdam.  Il  faut 
convenir  que  dans  rhilioire  de  Croefius , il  y a plu- 
fleurs  inexoélitudes  , cependant  elle  eil  moins  dé- 
fcçlueufe  qu’une  autre  hiftoire  de  cette  fede  , pu- 
bliée en  1692.  à Cologne,  »;»-i2°.  fous  ce  titre.; 
Hijhire  abrégie  de  la  nuijfaiice  ^ du  progrès  du 
kouakerifme  avec  celle  de  fes  dogmes;  car  l'auteur 
de  cette  dernicre  hilloire  , au  lieu  de  rapporter  des 
faits  attellés,  n’a  fait  que  compiler  fans  aucun  dif- 
cernement,  un  mélange  confus,  de  vrai  & de  faux, 
plus  propre  à faire  rire  qu’à  inllruirc.  Voyez  le 
fécond  livre  de  Y Hijloria  quakeriana  de  Croefius  , 
p.  ? 22.  & 576.  comme  auHi  le  Clerc,  Biblioth.  stuir 
verf.  ci  bijior.  tom.  XXII-  pag.  — L’hilloire  la 
plus  étendue  & la  plus  digne  de  foi  que  nous  ayons 
de  cette  fecle.cft  telle  de  George  $hcwel,compofée 
fur  un  grand  nombre  d’aélcs  authentiques , & en 
partie  fur  les  papiers  de  Fpx.lui-mcmc , & publiée 
fous  ce  titre  : T^e  bijlory  of  tbe  Cbrijiian  Pepple 
called  quakers.  Cet  ouvrage  cft  remarquable  par 
l’habileté  & roxaditude  avec  lefqiiclles  cet  auteup 
a fù  compiler  JMais  comme  Shcwelétoit  lui-même 
quaker,il  a quelquefois  tû  la  vérité,  & voilé  adroi- 
tement des  faits  qui  auroientpû  ayx-yeux  d’u9.iu(i 
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{C  impartial  île  pas  faire  honneur  à la  feAe.  Cepen. 
dam  il  faut  avouer  que  , malgré  rous  ces  défauts 
VHiJloirt  deShewel  ell  plus  que  fuffifante  pour  nous 
donner  une  jufte  idée  de  cette  fectede  vilionaires. 
Voltaire,  dans  les  Mllanges  de  littérature,  d'hijloi- 
re  tv  de  pbilofopbie , a auffi  donné  au  public,  fur  la 
religion  , les  mœurs  & rhifloire  des  quakers , qua- 
tre lettres  , écrites  avec  fon  efprit  & fon  élégance 
ordinaire;  mais  plus  propres  à amufer  qu’à  inf. 
truire.  Sa  converfation  avec  André  Pitt,  quaker 
dillingué  de  Londres,  peut  être  vraie  pour  le  fond; 
mais  pour  la  rendre  plus  intéreflfante,  l’auteur  y a 
répandu  à pleines  mains  rcfpric  & la  plaifanterie, 
& l’a  même  embellie  de  quelques  détails  , où  fon 
imagination  l’a  mieux  fervi  que  fa  mémoire  ; c’eft 
de  CCS  dilférens  ouvrages  qu’on  a compilé  en  gran- 
de partie,  mais  avec  moins  d’attention  & d'exatffi- 
tude  qu’on  n’auroit  fouhaité  , l»  dijj'ertatiou  fran- 
çtùfe  fur  la  religion  des  quakers,  qui  a été  inferée 
dans  le  pompeux  ouvrage  intitulé:  Cèrit^wnies 
çoutusnes  religieufes  de  tous  les  pestples.  Un  auteur 
luthérien,  nommé  Frédéric ErneJiMeis  ,'  a donné 
dans  un  ouvrage  allemand  qui  a pourtâtre,  Etst- 
xettrff  der  Kircbett  - Ordtttotg  ustd  gebrauebe  der 
Quucker  in  Engelattd  , une  relation  de» -quakers 
Anglüis. 

^ ;o.  <2^  Une  femme  oubliant  la  modeftie  natu- 
relle à fon  fexe,  entra  toute  nue  dans:  la  chapelle 
de  Whitehall,  où  Cromwel  aflifloit'ao  fervice  di- 
vin. Une  autre  vint  dans  la  chambre  du  parlement 
avec  un  tranchoir  à la  main,  qu’elle  brifa,en  difant^ 
Fefl  ainjt  qu'il  fera  mis  en  pièces^  Thomas  Adams 
t’étant  plaint  au  proteêleur  de  ce  qu'on  avoit  mis 
pn  prifqn  quelques-uns  de  fes  amis,  & ne  recevant 
point  de  fatisfaclion,  tira  fon  bonnet,  & le  déchira 
endifant,  ceji  ainjt  qste  le  gouvernement  te  fera  iti 
« tor  à ta  famille.  Plufieurt  fe-  croyant  extraor. 
dinsirument  chvqyés  du  ciel , cQwroient  dans  les 
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lues,  en  dénonçant  les  iuçemens  de  Dieu  contre  le 
protecteur  & fon  confcil  ; un  d’eux  vint  jufqu’à  la 
porte  du  parlement,  arme  d’une  cpée  nue,  dont  il 
bleff!»  pluficurs  perfonnes,  en  difant,  qu’/7  itoit  inf- 
firè  par  le  S.  EJ'prit , pour  tuer  tous  ceux  qui  Jié- 
groiei/t  dans  la  chambre.  Mais  le  plus  infenfé  de 
tous  les  quakers  tut  Jacques  Naylor,  auparavant  of- 
ficier, homme  à talens , & fi  admiré  par  ces  fanati- 
ques, qu’ils  l’appelloient  dans  leur  ftyle  blafphéma- 
toire,  Icjils  éternel  de  la  jujiiee  ; le  prince  de  lapai.Xf 
le  fils  unique , engendré  de  Dieu  ,•  le  plus  beau  entre 
dix  mille,  \ oyez  Nti\,  Hijioire des  puritains.  LA 
Vie  le  procès  de  Naylor,  p.  6.7.  &c.  L’auteur  de 
la  lettre  anonyme  à M.  Formey , F.  R.  S.  femble 
avoir  oublie  l’état  du  quakcrifme,  dans  le  tems  de 
Fox , lorfqu’il  nie  qu’on  puifl'e  l’accufer  non  plus 
que  fes  amis,  d’un  efprit  turbulent  & fanatique,  & 
qu’il  fe  contente  de  donner  le  nom  radouci  A'inu 
prudences  aux  extravagances  des  quakers  fous  Char- 
les 1.  & dans  le  tems  de  la  république.  La  feule 
hiftoire  de  Naylor,  qui  étoitun  prorélyte&  un  diC 
ciple  de  Fox,  les  lettres  pleines  de  blafphémes^ 
écrites  à cette  Rofe  de  Sharon,  à ce  nouveau  jefusj 
par  Hannah  Stranger,  Richard  Fairman  & autres, 
prouvent  jufqu’à  quel  point  le  fânatifme  le  plus  af- 
freux s’étüit  emparé  de  cette  feCle.  Voyez  ces  let- 
tres dans  la  Vie  le  procès  de  Naylor,  qui, quoique 

cruellement  étrillé,  n’eut  pas  lieu  de  fe  plaindre; 
puifqu'ii  dut  à'ce  traitement  le  retour  de  fon  bon 
fens  oü  du  moins  une  fituation  d’efprit  plus  calmer 
Voyez  aufQ  Satan  Inthro/ted,  &c.  p.  4.  & y.  Si  le 
quakérifme  eft  aujourd'hui  en  Angleterre  fur  utt 
pied  plus  raifonnable , il  faut  en  féliciter  ceux  qui 
font  attachés  à cette  fede  ; mais  en  même  tems  on 
peut  par-là  même  leur  faire  d’avance  des  compli* 
mens  de  condoléance  fur  la  prochaine  deftrudion 
de  leur  fede  ; carfi  la  raifon  gagne  du  terrein  chez 
cuit , 1 efprit  qui  Us  conduit  s’cteindia  bientôt , St 
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l’imagination  n’ctant  plus  pour  eux  l’unique  juge 
de  la  vérité,  le  fondement  de  leur  exiftence  fera  dé- 
truit Dans  une  telle  cataftrophe,  les  dcfenfeurs  de 
l’ancien  quakérifme  trouveront  quelque  reilburce 
parmi  les  méthodiftes. 

• 1 1.  Clarendon  dans  fon  Hifloire  de  la  rébellion, 
nous  dit  que  les  quakers  perfeverercnt  conftam- 
ment  dans  leur  extrême  haine  pour  Cromwell. 
Voyez  Sewel,  Hijlory  & liv.  I.  p.  91.  iij.  148. 
149. 

j2.  Pour  ce  qui  regarde  la  vie  & les  écrits  do 
Barclay,  voyez  le  general  Dictionary.  Shewel,  dans 
fon  dw  .Q/méfrr  , parle  fort  au  long  de  Keith. 
11  eft  auiTi  fait  particulièrement  mention  de  Fisher, 
dans  un  ouvrage  allemand  , intitulé  : Unfcbttldige 
nacbricht , lyso-  P-  H8- 

* n*  Ce  refus  de  prêter  le  ferment  de  fidéli. 
té,  ne  venoit  d’aucune  haine  pour  le  gouverne- 
ment ; mais  de  la  perfuafion  que  tous  les  fermens 
de  quelque  nature  qu’ils  fulTent,  même  dans  les 
affaires  les  plus  importantes  étoient  défendus  dans 
le  nouveau  Teftament.  Les  quakers  étoient  auffi 
perfuadés  qu’ils  étoientautant  obligés  de  tenir  leur 
parole  ou  de  dire  la  vérité,en  ne  fe  fervant  que  d’u- 
nefimpleaflirmation,ques’ilseuirent  employé  le  fer- 
ment le  plus  folemnel. 

H"  L’indulgence  de  Jacques  IT.  pour  les 
quakers  , & les  autres  féparatiftes  de  l'églife  éta- 
blie,ne  venoit  dans  le  fond  que  de  fon  zcle  pour  le 
papHme,&defon  defir  de  favori  fer  les  catholiques. 
C’eft  ce  que  l’on  peut  dire  en  particulier  de  Tordre 

3 u’il  envoya  , lej.  Novembre  1687.  lof'  niaire 
e Londres,  dXnifpenfer  les  quakers  de  l’obliga- 
tion de  jurer;  il  vouloit  par-la  ouvrir  la  porte  aux 
catholiques  Romains , pour  les  faire  parvenir  aux 
emplois  fans  prêter  lé  ferment  que  les  loix  exigent. 
D’un  antre  côté  , il  eftalTez  vraifemWable  que  fon 
attachement  particulier  pour  le  fameux  Guillaume 
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Penn,  le  rendit  plus  favorable  à celte  fefte  qu’il  nç 
l’aujoit  etc  liinscela.  On  rend  diffcreinment  raifon 
de  cet  atcaehcineiit.  (Quelques  perfonnes  fuppofent 
qu’il  vint  des  fervices  que  le  pere  de  (juillaunie 
Tcnn  , avoit  rendus ‘Cn  i66^ , dans  la  flotte  contre 
les  llollandois  commandée  par  le  roi  Jacques,  alors 
duc  d’Yorck  ; d’autres  difent  que  cet  attachement 
fut  reflet  des  fervices  perfonnels  de  Guillaume 
Penn  lui-mcme  ; comme  on  voyo\t  cet  homme  cé~ 
Icbrc  en  fi  grande  faveur  à la  cour,  on  en  concluoit 
qu’il  était  UTI  catholique  caché  , & qu’il  aidoitle 
Toi  dans  l’exécution  de  fes  defleins.  L’imputation 
de  papifmc  ell  réfutée  par  la  correfpondance  de 
Penn  avçcTillotfon,  publiée. dans  la  Vre  dt  Penn^ 
qui  fc  trouve  à la  tête  du  premier  volume  de  fes 
Oeuvres.  11  eft  cependant  certain  qu’il  étoit  anu 
intime  du  pere  Peter  , ce  fougueux  jéfuite  dont  la 
bigoterie  forma  les  projets  du  roi,  éc  dont  l’iiripriu 
dencc  les  fit  échouer.  11  ell  encore  certain  qulea 
j6g6  , il  paffaen  Hollande  pour  engager  le  prinçq 
d’Orange , à entrer  dans  les  vues  du  roi  Jacques., ^ 
!>•  L’évêque  Burnet  qui  connoilToif  pet* 
fonnellenicnt  Penn,  nous  dît,  »que  c’etoit  unhqm? 
me  vain , qui  caufoit  beaucoup  ^ qui  avoit  upc  fi 
haute  opinion  de  fon  éloquence  , qu’il  ne  crqyqiç 
pas  que  rien  pût  tenir  devant;èlle.  Tandis  que-  co 
n’etüit  qu’un  do.ucereu»  &,çànuyeux  perfonnage  , 
incapable  île. (jubjuguer  la  taifon,  mais  très-capanlç 
de  latfer  la  patiqnce  de  fes,  auditeurs.  ÿ 

5 6. , On,  peuli  voit  dans  VZ/ÿo/Ve  île  Rapin , dan* 
les  bùyrqgcs;dp,pçnn  & . dans  d’autres  collecÜons 
d’aéles'.pulpl,î^s,Jes  Io,ix,&  J,çs  Chartres,  concernant 
la  cot^nie.  de  Penfylvanic qpt  %|t  autfi  inférées 
danisiâ  Britavw,<fiiç  ^ t»ra.  X V.  p.;  iq, 

P;  127.  Penn  i’acqijit  piic'grande  répu. 
tatiqn  ^ taritpàc  fes  écrits  que  par  fes  actions  &, fort 
voyez  ce  que  difeqt  de  lui , Shcwel  ^5 
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Î7-  (®*  L*cvéque  Burnct  qui  , certainenictit 
^toit  mieux  au  fait  que  M.  Moshcim,  de  VHiflnire 
rie  Keith , avec  lequel  il  avoic  été  élevé  , attribue 
fon  retour  à l’églife  d'Angleterre  à un  motif  plus 
noble,  que  le  reffentiment  & la  colere.  11  nous  dit 
que  Keith  , ayant  vu  que  les  quakers  d’Amérique 
différoient  peu  des  déiftes , il  les  combattit  li  vive- 
ment , qu’ils  le  renvoyèrent  en  Angleterre.  Ici  il 
établit  une  nouvelle  congrégation  & par  des  avis 
imprimés,  il  fomnia  tout  le  parti,  pour  le  convain- 
cre  de  fes  erreurs.  „ Il  continua  , dit  l’évcque , ces 
congrégations  pendant  quelques  années,  étant  tou- 
jours quaker  en  apparence,  jufqu’à  ce  qu’ayant  per- 
du l’efpérance  de  ramener  fes  freres,-  il  fc  dépouilla 
de  l'extérieur  de  quaker  & fe  réconcilia  avec  l’é- 
glife”.  Voyez  Burnet,  Hijioire  riefoitiems,  vol. 11. 
p.  249. 

î8-  Voyez  Burnet,  ihiri.  — ce  qucditShewel 
dans  fon  HUloire  des  quakers , des  troubles  occa- 
fionnés  par  Keith  ; mais  ou  Shewel  étoit  mal  infl 
truit  de  la  nature  & de  l’état  de  cette  controverfe , 
ce  qui  peut  avoir  eu  effedivement  lieu,  vû  quec’e- 
toit  un  homme  fans  lettre  ; ou  il  a repréfenté  à def- 
fein  les  chofes  fous  un  jour  faux  & ambigu.  Voyez 
la  Kie  de  Kujfer  , dans  YEitropa  erudita  de  Rahtle- 
fus  , ouvrage  allemand,  où  cette  controverfe  ell 
préfentéc  fous  fon  vrai  point  de  vue.  KuBer  étoit 
un  homme  de  bien  , qui  étoit  alors  en  Amérique  & 
témoin  oculaire  de  ces  divifions. 

Î9.  Plufieurs  perfonnes  font  dans  l’idée  qu’on 
peut  s’inftruire  parfiiitement  de  la  doctrine  & des 
ïentimens  des  quakers  , dans  le  catéchifme  de  Ro- 
bert Barclay , & fur-tout  dans  fon  apologie  potir  la 
véritable  religion  chrétienne,  publiée  en  1676.  à 
Londres  , S:  traduite  en  diverfes  autres  lan- 
gues. Je  ne  difeonviens  pas  que  les  quakers  ne  fuf- 
fent  charmés  que  nous  voulolTions  juger  de  leurs 
ientimens , par  la  dodrinc  contenue  dans  ces  ou- 
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vragei  ; mais  fi  l’on  croit  qu’ils  renferment  tous  les 
points  qui  ont  été  avancés  autrefois  , ou  qui  font 
aujourd’liui  requs  par  les  quakers  , on  peut  être  fa- 
cilement réfuté  par  un  grand  nombre  de  livres  & 
d’actes  authentiques.  Il  cil  nécelfaire  de  connoitre 
le  vérit.ible  efprit  des  écrits  de  Barclay,  lia  paru 
en  qualité  de  défenfeur  des  quakers  , & non  com- 
me voulant  enfeigner  exprelTément  leurs  différen- 
tes doctrines.  Or  il  interpréta  & modifia  les  opi- 
nions de  la  feéte,  comme  un  avocat  qui  entreprend 
la  défenfe  d’une  mauvaife  caufe  ; mais  comment 
s’y  prend-il  pour  cela?  d’abord  il  garde  un  profond 
filencc  , fur  ces  principes  fondamentaux  du  chrif- 
tianifme  , à l’égard  defquels  il  importeroit  beau- 
coup de  connoitre  les  vraies  idées  des  quakers , & 
de  cette  maniéré  il  ne  nous  donne  qu’un  fyltéme 
tronqué  de  théologie.  Il  e(t,  fans  doute,  de  la  pru- 
dence d’un  apologifte  , de  mettre  de  côté  les  arti- 
cles qu’on  ne  pourroit  pas  raifonnablement  foute- 
nir , & de  s’étendre  fur  ceux  qu’on  peut  par  le  fe- 
cours  du  génie  A de  l’éloquence,  préfenter  fous  un 
point  de  vue  favorable.  11  fautenluite  remarquer 
que  Barclay  ne  touche  que  fort  légèrement  & feu- 
lement en  paflant  quelques  points  qui,  s’ils  eufl'ent 
été  examinés  en  détail , auroient  expofé  les  qua- 
kers à de  feveres  critiques , en  quoi  il  décele  ma- 
nifeftement  la  foibleffe  de  fa  caufe.  Enfin  fans  par- 
ler de  plufieurs  autres  chofes , qu’on  pourroit  rele- 
ver ici , cet  auteur  met  tout  fans  art  à adoucir  & à 
modifier  certains  dogmes  condamnables  , qu’il  ne 
peut  ni  cacher  ni  défavouer  ; de-là  vient  qu’il  évite 
avec  foin  de  fc  fervir  des  termes  & des  phrafes,que 
les  quakers  emploient  & qui  font  propres  à leur 
feéte;il  leur  fubflitue  le  langage  ordinaire  des  chré- 
tiens , & s’exprime  d’une  manière  fi  vague  & 11  peu 
déterminée , qu’on  ne  peut  faifir  à travers  le  voile 
de  fes  ambiguités  le  véritable  efprit  de  fa  religion: 
il  n’ell  aucune  erreur  qu’on  ne  puifle  pallier  par  ce 
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moyen,  ancuie  abfuTdité,  que  cette  méthode  inli-. 
dieufe  ne  foit  capable  de  rendre  vraifemblable.  Ne 
fait-on  )ias  que  par  un  femblable  artifice  le  fyitéme 
même  de  Spinofa,a  pris  une  forme  religieufe  entre 
les  mains  de  quelques-uns  de  fes  difciples  ? Les  au- 
tres auteurs  de  la  fede  des  quakers  fe  font  expri- 
més avec  plus  de  clarté  & de  bonne  foi , comme 
entr’autres  Guillaume  Penn  & George  Whitehead, 
dont  les  écrits  méritent  d’être  lus  , préférablemenc 
à aucun  autre  de  la  même  fede.  Entre  les  diiférens 
ouvrages  de  ces  deux  célébrés  quakers,  il  y en  a 
un  auquel  ils  eurent  part  l’un  & l’autre,  & qui  fut 
publié  à Londres  en  1674,  fous  le  titre  fuivant  : 
The  CbriJHan  Qjuileer  and  bis  Divine  Teflimotiy 
vistdicated,  by  Siripture,  Reafon,  and  Autborities, 
againjl  tbt  iujuriotu  Attempts  tbat  bave  been  lately 
tnade  by  feveraJ  Adverfaries,  La  première  partie  de 
cet  ouvrage  a été  écrite  par  Penn,  & la  fécondé  par 
"Whitehead.  11  y a aulfi  dans  l’hiftoire  de  Shewel 
une  CoufeJJton  de  foi , qui  fut  publiée  par  les  qua- 
kers en  169;,  pendant  la  difpute  avec  Keith  ; mais 
cette  confelTion  a été  compoféc  avec  beaucoup 
d’art,  & elle  elt  fort  ambiguë. 

40.  Il  faut  cependant  remarquer  qu’en  général 
les  quakers  modernes,  comme  il  paroit  par  les  écrits 
de  Martyn  & d’autres,  ignorent  la  dodrine  de  leurs 
ancêtres  , & qu'ils  confondent  perpétuellement  la 
lumière  divine , innée , dont  il  ell  parlé  ci-deffus , 
avec  les  opérations  du  S.  Efprit  dans  l’ame  des  fi- 
dèles. 

.41.  Les  quakers  adoptent  tous  ces  articles,  du 
moins  ils  font  obligés  de  les  adopter,  à moins  qu’ils 
ne  renoncent  aux  principes  fondamentaux  de  leur 
fyftême.  Nous  avons  pafle  fous  filence  les  articles 
fur  iefquels  ils  fe  difputent  entr’eux,  pour  qu’on  ne 
croie  pas  que  nous  nous  plaifons  à les  repréfentei 
fous  un  point  de  vue  odieux. 

4Z.  t^Qu’il  y aie  ainfi  un  orateur  établi  & payé, 
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pour  entretenir  & exhorter  les  frères,  lorfque  l’et 
prit  ne  pouffe  perfonne  à parler  ; c’eft  ce  que  nie 
l’auteur  de  la  lettre  à M.  Forniey  : nous  lailfons  la 
dccilion  de  ce  Fait  à ceux  qui  font  en  état  de  s’inf« 
truire  là-deflus. 

4^.  Ottius,  dansfes  Amtcd.  Anab»pt.  pag.  ny. 
fait  mention  des  maux  qu’on  ht  foulfrir  en  Suilfe 
aux  mennonices;  & Hoteinger,  dans  fon  ouvrage 
allemand,  intitulé,  Scbweitztrifcbt  I(ircben-HiJ}o~ 
rie,  vol.  I.  pag.  1201.  parle  fur-tout  de  ceux  qu’ils 
éprouvèrent  en  169;.  & il  ne  paroitpas  que  même 
dans  ce  liccle  ils  aient  été  traités  plus  favorable* 
ment  dans  le  canton  de  Berne  ; c’eft  ce  que  l’on 
voit  pat  VHiJioria  Alenuonitar.  de  Schyn , cap.  x. 
p.289.  dans  laquelle  nous  trouvons  des  lettres  des 
Etats-Généraux  des  l’rovinces-Unies , qui  intercè- 
dent en  leur  faveur  auprès  de  ce  canton.  En  1 694. 
dans  le  Palatinat,  ils  éprouvèrent  une  violente  per- 
fécution , qui  fut  fufpendue  par  l’intcrceliion  de 
Guillaume  111.  roi  d’Angleterre.  Voyez  dans  le 
premier  volume  de  VHiJloire  de  fon  temt , de  But-' 
net , comment  les  anabaptiftes  fouffrirent  la  mort 
dans  le  dix-feptieme  fiecle. 

44.  Ainli  appellés  de  ce  que  dans  certains  teins 
fixes  ils  s’affemblent  dans  la  ville  de  Groningen. 

4Ç.  Ils  tirent  ce  nom  de  ce  qu’ils  adoptent  les 
maniérés  & la  difeipline  des  PruflTiens. 

46.  Le  favant  Guftave  George  Zeltncr , ci  - de- 
vant profeffeur  en  théologie  dans  l’académie  d’Al- 
torf,  a compofe  une  volumineufe  & lavante  rela- 
tion de  cet  événement , tirée  principalement  des 
actes  manuferits,  publiés  à Lcipfick  en  1729,  en  s 
vol.  f«-4".  par  Gebaver,  fous  le  titre  fuivant  : Hif 
toria  Crypto-Socinitiuifiiii,  Altorfind  quondum  aca- 
demid  infejti,  arcana. 

47.  Nous  avons  dans  la  Cimbria  litterata  de  Mo- 
Icrus,  tom.l.  pag.  y 72.  des  détails  circonftanciés  de 
l’état  floiiiraac  de  l’académie  de  Racovic , fous  la 
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éiredion  du  favant  Martin  Ruarus , qui , comme 
nous  l’apprenons  dans  le  même  ouvrage  de  Molle- 
rus,  ctoit  du  Holllein,  & un  profcly.te  du  focinia- 
nifme. 

48-  Les  fociniêns  n’ont  jamais  fait  en  An- 
gleterre un  corps  de  ibeiété  ; mais  ils  ont  été  plu- 
tôt répandus  dans  ce  grand  nombre  de  fedes  qui 
pullulent  dans  un  pays  où  la  liberté  de  penl'er  pro- 
duit les  fruits  les  plus  précieux  comme  les  plqg 
mauvais.  D’ailleurs  il  y a peu  d’ecclefialliques  ou 
d’auteurs  un  peu  diftingués  qui  aient  adopté  dans 
toutes  fes  parties  ce  fyftême  de  théologie.  Il  eft 
vrai  que  pendant  le  XVII'.  fiecle,  la  doctrine  foci- 
nienne,  fur  le  but  & les  fruits  de  la  mort  de  J.  C. 
a trouvé  beaucoup  de  défenfeurs  en  Angleterre  ; & 
fan.s  trop  hafarder  , on  peut  croire  qu’à-prefent  le 
nombre  en  a augmenté  plutôt  que  diminué  ; mais 
les  théologiens  qui  ont  abandonné  l’hypothefe 
d’Athanafc  fur  la  Trinité,  ont  adopté  fur  ce  fujet 
inexplicable,  les  idées  ariennes  ou  femi-ariennes 
plutôt  que  celles  des  fociniens,  qui  nient  que  J.  C. 
ait  cxiiié  avant  qu’il  ait  paru  dans  fa  nature  humai- 
ne. Le  fameux  Jean  biddie , après  avoir  foutenu, 
foiten  public,  foit  en  particulier,  fous  le  régné  de 
Charles  , & pendant  le  proteélorat , le  fyfteme  des 
unitaires,  établit  dans  Londres  une  congrégation 
indépendante , qui  eft  la  feule  églife  angloife  où 
nous  ayons  appris  qu’on  aitenfeigné  tous  les  dog- 
mes particuliers  du  focinianifme  car  fi  nous  nous 
en  rapportons  à ce  que  nous  dit  là-delTus  le  cheva- 
lier Peter  Pett,  cette  congrégation  admettoit  ce  qui 
fuit  : ,5  Que  fous  le  vieux  Teltament  on  n’avoit  eu 
que  des  promelTes  temporelles.—  Que  la  foi  qui  fau- 
ve confille  dans  l'obéilfance  générale  aux  com- 
mandemens  de  Dieu  & de  J.  C.  — Que  J.  C.  n’eft 
leflufcité  que  par  la  puilTance  du  Perc  , & non  par 
la  fienne.  — Que  la  foi  juftifiante  n’eft  pas  un  put 
don  de  Dieu,  mais  que  l’homme  peut  l’acquérir  par 
Tome  FI.  N 


194 


Notes.' 


l’exercicc  de  fes  facultés  naturelles.  — Que  la  foi 
ne  peut  rien  recevoir  qui  foit  contraire  à la  nifon 
ou  au-dclTus  de  la  railbn.  — Qu’il  n’y  a point  de  pé- 
ché originel.  — Que  J.C.  dans  fon  état  de  gloire  u’a 
pus  le  même  corps  qui  a foufltert  & qui  eft  reflufcité. 
_ Que  les  faints  n’auront  pas  dans  les  cieux  le  mê- 
me corps  qu’ils  ont  fur  la  terre.  — Qu’avant  fa  ré- 
furrection  J.C.  ii’ctoit  pas  Seigneur  ou  Roi,  & qu’a- 
vant fon  afcenfion  il  n’ctoit  pas  Sacrificateur.  — 
Qu’avant  le  jour  du  jugement  les  faints  ne  jouiront 
pas  du  bonheur  célelle.  — Qu’il  n’y  a ni  peres  ni 
conciles  généraux  qui  aient  droit  de  régler  les  ar- 
ticles  de  foi.  — Que  Dieu  ne  connoit  pas  certaine- 
ment les  futurs  contingens.  — Qu’avant  fa  mort,  J. 
C.  n’avoit  aucune  domination  fur  les  anges.  — Et 
qu’en  mourant,  il  n’a  pas  fait  fatisfaêlion  pour 
nous”.  Voyez  la  préface  qui  eft  à la  tête  de  VHap- 
fy  Future  Jiate  of  Ettgland  du  chevalier  Peter  Pett, 
imprimé  à Londres  en  i688. 

49.  Les  fociniens  qui  font  à-préfent  dans  la  mar- 
che de  Brandebourg  , avoient  accoutumé , il  y a 
quelques  années , de  s’alTcmbler  dans  des  tems  fi- 
xes à Konigfwald,  village  près  de  Francfort  - fur- 
rOder.  Voyez  le  Recueil  de  littérature.,  dtphilofo- 
pbie  & d'hijioirc  de  Jordan,  pafteur  dans  le  voifma- 
ge  de  Berlin,  publié  en  17?  i.  à Amfterdam /»-8‘>. 
pag.  44.  En  1 7 1 6.  ils  publièrent  en  allemand  à Ber- 
lin leur  ConfeJJian  de  foi,  que  l’on  trouve  avec  la  ré- 
futation qu’on  y a jointe  dans  un  livre  intitulé  : 
Den  tbeologijihen  Heb-Opfern,  part.X.  p.8Ç2. 

50.  Cette  communauté, dont  il  eft  parlé  dans 
le  commencement  du  chapitre  fuivant , appelloit 
fes  affemblécs  rcligieufes  collegiet  ; mot  hollandois, 
qui  fignifie  congrégation  ou  ajfemblée  ; de-là  vient 
qu’on  appella  collégiens  ceux  qui  en  étoient  mem- 
bres. 

çi.  Pour  preuve  de  cela  on  pourvoit  alléguer 
plulieurs  exemples  i mais  il  fuftira  de  produire  co- 
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lui  de  Creflîuî,  qui, quoiqu’il  fût  ptofefTcor  en  théo- 
logie parmi  les  ibcinicns,  avoit  cependant,  fur  plu- 
heurs  points  des  opinions  différentes  de  celles  de 
Soda  & du  catéchifine  de  Racovie  , & ne  vouloit 
pas  être  appelle  focinien  , mais  aitémonite  ( a ). 
Voyez  le  Journal  lictèr.  tom.  XVII.  p.  1.  pag.  j 50. 
& ce  que  j'ai  dit  de  cet  homme  célébré  dans  mort 
Syntagma  dijjirtatiouum  ad  fauctiores  difeipiinaSy 
ftrtinentium^p.  }Ç2.  Unfcbuld.  Hacbricht.  17SO, 
P-  942. 

^2.  Pour  ce  qui  regarde  les  Sandius,  le  pere  & le 
hls  , voyez  Arnold  & d’autres  auteurs.  On  trouve 
la  Fie  de  Biddle  dans  le  Nouveau  Dictionn.  bijior. 
Ê?  critiq.  tom.  I.  p.  II.  p.  agS.  M,  Mosheim 
place  ici  mal-à-propos  Biddle  parmi  les  ariens  ; il 
eh:  manifelle  qu'il  appartient  à la  fede  des  foci- 
niens , puifque  dans  le  troiiieme  article  de  fa  Cotu 
fejjiou  de  foi  il  fait  profenion  de  croire  , que  J.  C, 
n'a  revitu  que  la  nature  humaine.  Voyez  les  trai- 
tés fociniens,  intitulés,  The  Fuitb  0/ one  God, 
publiés  à Londres  in-4°.  en  1691.  Voyez  aufli  ci- 
deffus  la  note  48.) 

SJ.  Les  noms  de  Bredenburg  & de  François  Cui^ 
per  font  aifez  connus  ; celui-là  parmi  les  diftiples, 
& celui  - ci  parmi  les  adverfaires  de  Spinofa  ; mais 
on  ne  connoit  pas  aulfi  bien  leur  caractère  & leur 
profeflion.  Bredenburg.  ou  comme  on  l’appelle  au- 
trement, Breitenburg,  étoitun  collégien  & un  mar- 
chand de  Rotterdam,  qui  propagea  ouvertement  la 
doctrine  de  Spinofa,  & prétendit  démontrer  fa 
conformité  avec  les  principes  de  la  raifon.  Le  mê- 
me perfonnage  non  - feulement  fit  profenTion  du 
chriftianifme,  mais  encore  l’expliqua  & le  défendit 
dans  les  affemblées  des  collégiens , & dans  toute 
occafion  foutint  la  Divinité  de  fon  origine.  Pour 

(4)  D'^iprès  Artemun  , qui  vivoit  fous  le  regne  de  rtnipereur 
9evcre,  & ^ai  nioit  U pré*«xifttnce  & divinité  de  Jefns* 
Chr.ft. 
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concilier  des  confradidions  fi  frappantes’  il  décla- 
ra d’un  côte  que  la  raifon  ôc  le  chrittianifme  étoient 
directement  oppofes  l’uii  à l’autre  , & de  l’autre.il 
foutiirtque  nous  fommes  obliges,  même  contre  l’c- 
Tidence  des  démonllrations  mathématiques  les  plus 
rigoorcurcs,  d’ajouter  foi  à la  doctrine  de  l’Ecritu- 
re-frinte  ; ce  qui  étoit  ajouter  abfurditcs  à abfuidi- 
tos.  11  pretendoit  qu’il  y avoit  deux  fortes  de  vé- 
rités ; une  vérité  théologique , & une  vérité  philo- 
fophique  ; & que  ce  qui  étoit  faux  en  théologie, 
étoit  vrai  en  philofophie.  On  trouve  une  idée  abré- 
gée, maisexaéte,  du  caractère  & des  fentimens  de 
liredenburgfl  dans  le  favant  ouvrage  du  juif  llaac 
Orobio , intitulé  : Certamen  philoj'opbicum  propu- 
gnattt  veritatis  Divi;t/t  tÿ  nattcraHs , adverftts  Jo. 
Bredeiibiirgii  principia  , ex  quibus  quod  religio  ra- 
tioui  reptignnt , denioujirare  uititur.  Cet  ouvrage 
qui  renferme  les  prétendues  dcmonftrations  de  la 
philofophie  de  Kpinofa,  par  Bredenburg,  a été  pu- 
blié pour  la  première  fois  en  170}.  à Amilerdam 
ïh/.g'’.  & enfuite  à Bruxelles  en  1751.  in-12.  Fran- 
çois Cuiper,  qui  étoit  l’antaponilte  de  Bredenburg, 
s’acquit  une  grande  réputation  par  fes  Arcaita 
atbeij'mi  deteita  , c’cit-à-dire  les  fecrets  de  i'utbéif- 
nie  découverts.  Il  étoit  libraire  à Amfterdam,  ce 
fut  lui  qui  publia  entr’autres  la  Bil>Iiotheca 
Po/onürs<)ii,feu  Usiiturioruiii.  Ceux  qui  connoid'ent 
un  peu  l’hiiloire  littéraire  de  ce  ftecle,  favent  que 
Cuiper , à caufe  de  l’ouvrage  niéirle  qu’il  écrivit 
contre  Bredenburg , fut  Ibupçonue  de  fpinofilme, 
quoiqu’il  frit  un  collégien,  & un  zélé  défenfeur  de 
la  foi  chrétienne,  6t  delà  parfaite  conformité  de  la 
raifon  avec  la  vraie  religion.  Al.  Alosheima 

dit  tout  à l’heure  dans  le  texte  que  Lemniermaii  & 
Cuiper  excluoient  totalement  la  raifon  de  la  reli- 
gion, Comment  peut-il  donc  dire  ici  qu’il  étoit  un 
grand  défenfeur  de  la  conformité  de  la  raifon  avec 
la  vraie  religion?) 
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S4.  (î®*  Par  la  maniéré  dont  s’exprime  norre 
auteur,  on  pourroit  croire  que  Labbadie  fut  chalfé 
par  les  jéfuites  de  leur  focieté,  & en  ettet  pluficurs 
perfonnes  ont  été  dans  cette  itfée.  Mais  c’eft  une 
erreur  manifefte;car  quiconque  fc  donnera  la  peine 
de  confulterla  lettre  de  l’abbé  Goujet  au  pere  Ni- 
■ ceron, publiée  dans  les  Miy.vtirts  des  hommes  iHuf. 
#rer,toin.  XX..  p.  14.2.  14?.  trouvera  que  pendant 
long-tenis  Labbadie  avoit  follicitc  fon  congé  pour 
fortir  de  cette  fociété,  & qu’apres  plulieurs  refus  il 
l'obtint  enfin  d’urtc  manière  honorable  par  un  acte 
public,  figné  à Bourdeaux  par  un  des  provinciaux 
le  17.  Avril  1619.  Si  on  veut  d#pius  grands  dé- 
tails furie  compte  de  cet  homme  turbulent  & vi- 
fionnairc,  qui  conduit  par  un  7ele« fans  prudence  , 
caufa  be.iucoup  rte  troubles  & de  défordres  dans 
les  églifes  catholique  & réformée,  voyez  f:i  Vie 
compofée  avec  beaucoup  de  favoir , d’impartialité 
& de  jugement , par  M.  le  miniftre  ChauiTepied  , 
dans  fon  S/fpp/é;nc«r  au  didionnaire  de  Bayle,inti- 
tulé  : 'Sonveau  dictiouihiire  bijivriqne  gf  eritiqnc, 
tS*  Cette  illulhc  princefléparoit  avoir  cû 
autant  dégoût  pour  le  fanatifme,que  fon  grand-pe- 
re  Jacques  I.  roi  d’Angleterre  , en  avoit  pour  la 
théologie  fcholaftique.  Elle  entretint  une  corref- 
pondance  avec  Fenn  , ce  fameux  qqaker  , & avec 
d’autres  perfonnes  de  la  même  fecte.  Elle  elV  ce- 
pendant célébrée  par  quelques  auteurs  pour  fon 
application  à l'étude  de  la  philofophie  & de  la  poé- 
fie.  Qu’une  imagination  poétique  l’ait  rendue  fuf- 
ceptible  d’impreflions  fanatiques, cela  n’oll  pas  iin- 
polfible;  mais  que  ces  impreflions  puilTent  fe  con- 
cilier avec  un  efprit  philofophique,  c'elt  ce  qu'on 
a plus  de  peine  à comprendre. 

S6.  (5^  Labbadie  déclara  toujours  qu’il  era« 
bralToit  la  doctrine  de  l’cglife  réformée  ; cependant 
quand  on  l’appella  à Middiebourgen  Zélande, pour 
y être  miniftre  de  l’cglife  franqoife , il  refulk  de  fi- 
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gn«r  la  confeffion  de  foi.  Outre  cela  , fi  nous  exa- 
minons fes  écrits  , nous  trouverons  qu’il  avoir  fur 
plufieurs  fujets  des  opinions  fort  (ingiilieres.  11 
foutenoit  entr'autrcs , „ que  dans  certaines  occa- 
lions  Dieu  peut  tromper  les  hommes  & qu’il  les  a 
trompés;-que  l’Ecriturc-fainte  n’etoit  pas  fuflifante 
pour  conduire  l’homme  au  falut,  fans  des  illumina- 
tions & des  révélations  particulières  du  S.Efprit;— 
qu’en  lifant  l’Ecriture  Sainte  , nous  devons  moins 
faire  attention  au  fens  littéral  des  mots,  qu’aux  fug- 
godions  intérieures  de  l’efprit , & que  l’efficace  de 
la  parole  dépend  de  celui  qui  la  prêche  ; — que  les 
fideles  doivent  ^ut  avoir  en  commun;  — que  dans 
la  véritable  églife  de  J.  C.  il  n’y  a point  de  fubordi- 
nation  ni  de  diftânêlion  de  rang;— que  J.  C.  doit  re- 
gner  mille  ans  fur  la  terre;  —que  h vie  contempla- 
tive eft  un  état  de  grâce  & d’union  avec  Dieu,  & le 
plus  haut  degré  de  perfection  ; — que  le  chrétien 
dont  l’efprit  ed  content  & calme, voit  tout  en  Dieu, 
jouit  de  la  divinité , & ed  parfaitement  indifférent 
à l’égard  des  chofes  de  ce  monde  ; — enfin  que  le 
chrétien  parvient  à cet  heureux  état  par  un  parfàit 
jcnoncement  à foi-mcnie  , en  mortifiant  fa  chair  & 
toutes  fes  affections  fenfuelles,&  par  la  prière  men- 
tale. ” Outre  cela  ils’étoit  fait  des  idées  lingulic- 
res  fur  le  vieux  & le  nouveau  Tedament , confidé- 
rcs  tomme  des  alliances, comme  auffi  furie  fabbat, 
& la  nature  de  la  vraie  eglife  chrétienne. 

Il  ed  affez  remarquable  que  prefque  tous  les 
feidaires  qui  avoient  du  penchant  à l’enthoufiaf- 
me.fouhaiterent  d'entrer  en  communion  avec  Lab- 
badie.  Les  Brownides  lui  offrirent  leur  églife  à 
Middlebourg,  lorfqu’il  fut  fufpendu  dans  fes  fonc- 
tions parle  fynode  Franqois.  Les  quakers  envoyé- 
rent  leurs  deux  principaux  chefs ,,  Robert  Barclay, 
& George  Keith  à Amderdam  , lorfqu’il  y demeu- 
Toit  pour  examiner  fa  doêtrine  ; & après  plufieurs 
conférences  avec  lui>ces  deux  députés  lui  oi&ixent 
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de  le  recevoir  dans  leur  communion  ; ce  qu’il 
refufa  vraifemblablement  par  ambition, pour  relier 
chef  de  cette  fecle.  On  dit  même  que  le  fameux 
Guillaume  Penn  fit  une  fécondé  tentative  pour  ga- 
gner les  Iabbadi(les;&  que  pour  cela  il  vint  à Wie- 
wert  où  ils  demeuroient  apres  la  mort  de  leur 
fondateur;  mais  il  n’eut  aucun  fucecs.  Nous  ne  pré- 
tendons pas  répondre  de  la  certitude  de  ces  faits  ; 
je  remarquerai  feulement  qu’ils  font  rapportés  par 
Wollerus,  dans  fa  Chnbria  litttrata , fur  l’autorité 
d’un  journal  manuferit,  dont  Joach.  Fred.  Feller  a 
donné  pluficurs  extraits  dans  fon  Trifmejl.  IX. 
momonentormn  intàitarwn^IzSi.  111.  A.  1717.  pag. 
498.  soo. 

S7.  Poiret  réduifit  avec  beaucoup  d’art  en  une 
forte  de  fyllême  les  idées  extraordinaires  & inco- 
hérentes de  madame  Bourignon  , dans  fon  grand 
livre  intitulé  : \]Oeconomic  divine  ou  fyjlime  utti- 
verfet,  & qui  fut  publié  en  franqois  & en  latin  en 
1686.  à Amllerdam.en  fept  volumes  r»-8*.  Pour  ce 
qui  regarde  ce  philofophc  myllique,dont  le  nom  & 
les  volumineux  écrits  ont  fait  tant  de  bruit , voyez 
Bibliotbecu  bretn.  tbeolog.  PbiM.  tom.  111.  part.  1. 
pag.  7î-  * 

98.  Tien  Tchu  (\gnifit  \c  Seigneur  def  deux, 

Î9.  Le  pape  avoit  fait  Tournon  patriarche  d’An- 
tioche, & Alezzabarba  fut  créé,  pour  donner  plut 
de  poids  à fa  miflîon,patriarche  d’Alexandrie.  Après 
fon  retour, ce  dernier  eut  l’archevcché  de  Lodi,qui 
quoiqu’inférieur  en  dignité  à fon  patriarchat  ima- 
ginaire , lui  rendoit  cependant  davantage.  Si  on 
veut  une  rélation  complette  de  cette  million , on 
n’a  qu’à  confulter  les  Mémoires  autbentiques  de  ré~ 
glife  chrétienne  dans  la  Chine , par  M.  Mosheim,  p. 
26.  &c.  N. 

60.  Cette  remarque  & les  exemples  qui  fervent 
à la  foutenir  dans  les  paroles  fuivantes,  ont  befoin 
de  quelque  adoucilTement.  11  ell  vrai  qu’on  a pu» 
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blié  en  Angleterre  plufieurp  livres  contre  la  divi- 
nité  des  difpenfations  tant  juives  que  chretiennes  ; 
& l’on  ne  peut  que  s’affliger  de  ce  que  l’orgueil 
de  quelques-uns,  iS:  l’ignorance  & la  licence  de 
quelques  autres  ont  abufé  de  cette  préciculc  liber- 
té rcligieufe,  que  tant  d'écrivains  ciliniables  ont 
fait  fervir  à la  gloire  du  cliriftianifiiie,cn  ont  abufe 
dis-je  pour  combattre  ce  chrifUanifme  , fait  pour 
conduire  l’homme  au  bonheur  & à la  perfection 
par  le  chemin  delafagcde  & de  la  vertu.  Il  faut 
cependant  avoir  foin  de  remarquer  que  les  plus 
grands  incrédules  Anglois  n’ont  jamais  du-moins 
dans  leurs  écrits  ît  ouvertement  révoqué  en  doute 
ce  qu’on  appelle  la  religion  naturelle , ni  les  prin- 
cipes de  la  morale.  M.  Alosheim  s’ell  fur-tout  trom- 
pé, lorfqu’Il  a placé  Collins,  Tindal , Morgan  , & 
Chubb  , au  nombre  de  ceux  qui  ont  nié  les  perfèc- 
tions  de  Dieu  & les  obligations  naturelles  de  la 
vcrtu;il  fuffifoit  de  mettre  dans  cette  indigne  clat 
fe  , Mandeville  , Wolfton  & Toland. 

61.  Si  M.  Mosheim  avoit  vécu  jufques  à 

nos  jours,  il  auroiteu  bien  d’autres  écrits  impies  à 
indiquer,  fur-tout  en  franqois  , dont  ila.paru  une 
foule  depuis  liUcliJVie  tems  : Le  chrijlianifnte  dévoi- 
lé de  Boulanger  : Dieu  Sf  Phoimue  : le  Diction- 
vaire  fbilojorihiejue  : VEpitre  aux  Ruiiiaius  le  livre 
de  VECprit  & celui  de  VHonuue  : les  œuvres  philo, 
jophiques  de  la  Métric  : ÏE[raiJur  les  préjugés  ;»  la 
'coiitapioisfan-ee  : le  fyjUnie  de  la  stature. &c.  Peut- 
être  cité- je  quelques  ouvrages  d’auteurs  vivans  ; 
c’ert  ce  que  je  ne  puis  favoir , puifqu’ils  n’ont  j'as 
jugé  à propos.de  fe  faire  conno'itre.  * 

62.  On  a cependant  vù  paroitre  en  Fran- 
çois les  ouvrages  de  la  Métrie  , & le  livre  àxsfyjif- 
me  de  lattatnre  qui  foutiennent  formellement  qu’il 
n’y  a point  de  Dieu.  Ce  dernier  ouvrage  a été  vic- 
torieufement réfuté  par  M.M.  Holland  de  Caftillon 
& de  Voltaire.  Et  que  dirons-nous  d’Helvétius  qui. 


dans  fon ouvrage  intitulé  Y Homme,  pour  prouver 
qu'il  n’y  a jamais  eu  d’athées , dit  „ qu’il  n’y  a ja- 
mais eu  d'homme  qui  n’ait  reconnu  une  force  dans 
la  nature;  que  cclui-là'n’eft  point  athée  qui  dit  que 
le  mouvement  etl  Dicu,puifque  le  mouvement  eft 
incompréhcnfiblc, qu’on  n’en  a point  des  idées  net- 
tes , qu’il  ne  fc  manifefte  que  par  fes  effets  & que 
c’eft  par  lui  que  tout  s’opère  dans  l’univers.  Ceux 
même,ajoutc-t-il,qui  n’ont  pas  d’idée  de  Dieu, font- 
ils  athées?  Non:  parce  que  tous  les  hommes  le  fe- 
roient,  & qu’aucun  n’a  des  idées  nettes  de  la  Divi. 
iiité,  parce  qu’en  ce  genre  , toute  idée  obfcure  eft 
égale  à zéro,  & qu’enhn  avouer  l’incompréhenfibi- 
lité  de  Dieu,  c’eft,  comme  le  prouve  M.  Robinet , 
fous  un  autre  tour  de  phrafe,dire  qu’on  n’en  a point 
d’idée.” 

6?.  Voici  le  titre  original  de  ce  livre,  que 
l’on  dit  avoir  été  écrit  par  des  dames  de  Lyon, Let- 
tres fur  la  religion  eifentielle  à l'homme  , dijiingnèe 
de  ce  qui  n'en  efl  que  t acceffoire.  On  a publié  plu- 
fieurs  excellentes  réfutations  de  ce  livre , entre  let 
quelles  les  Lettres  fur  les  vrais  principes  de  la  reli- 
gion,en  deux  volumes  par  M.  Rouiller,  méri- 
tent  une  attention  particulière. 

64.  Cette  hiftoire  a été  publiée  pendant 
que  Benoit  XIV.  vivoit  encore. 

Cette  affertion  eft  trop  générale  ; il  eft  vrai 
que  la  plupart  des  catholiques  romains  des  l’rovirt- 
vinces-Unies  font  janféniftes,  & que  dans  cette  ré- 
publique, il  n’yapoinf  de  tolérance  légale  en  fa- 
veur des  jéfuites.  C’eft  cependant  une  chôfc  con- 
rue,&  qui  ne  peut  être  indifférente  à ceux  qui  ont 
à cœur  le  bonheur  de  ces  provinces  , que  les  jéfui- 
tes gagnent  tous  les  jours  du  terrein  chez  les  ca- 
tholiques Hollandois.  Ils  ont  une  belle  chapelle 
dans  la  ville  d’Utrecht,&  plulieurs  autres  lieux  pour 
le  fervice  divin  dans  diverfes  villes  , & un  grand 
nombre  dc  villages.  11  feroit  de  la  fagelTe  de  eew^ 
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qui  gouvernent  la  république, de  mettre  des  bornes 
aux  progrès  du  mal , S:  de  ne  pas  fouffrir  dans  ua 
pays  proteftant  un  ordre  religieux  qui  a été  chalTé 
dans  un  Etat  papille,  & déclaré  ennemi  des  loix.  ^ 
Aujourd’hui  il  a été  entièrement  fupprimé  par  le 
pape  lui-raéme,après  l’avoir  été  par  plufieurs  pria» 
ces  dans  leurs  pays. 

66.  Pour  faire  voir  quelle  efpece  de  gî. 
rouette  politique  fut  dans  cette  occafion  l’infailli- 
bilité du  St.  pere  , il  ne  fera  pas  inutile  de  placer 
ici  une  anecdote  rapportée  par  Voltaire , dans  foa 
fiecle  de  Louis  XIV.  vol.  II.  à l'article  du  janfé- 
nifme.  Voici  cette  anecdote  à laquelle  l’autorité 
de  Voltaire  donne  à la  vérité  peu  de  crédit,  mais 
qui  cependant  ell  bien  atteliée. — L’abbé  Renau- 
dot,  dit  Voltaire,  étant  à Rome , la  première  année 
du  pontiAcat  de  Clément  XL  alla  un  jour  voir  le 
pape  quiaimoit  beaucoup  les  gens  de  lettres, & qui 
iui-meme  étoit  homme  de  lettres,  & le  trouva  qui 
iifoit  le  livre  de  Quefnel.  £n  voyant  Renaudot  en- 
trer dans  fon  appartement, le  pape  s’écria  avec  une 
efpcce  d’enthoufiafrae , „ Voilà  un  excellent  livre, 
nous  n’nvons  perfonne  à Rome  capable  d’écrire  de 
cette  maniéré,  — je  voudrois  pouvoir  engager  l’au- 
teur à demeurer  ici.  ” Cependant  ce  même  livre 
lut  enfuite  condamné  par  le  même  pape. 

67.  Tel  fut  le  nom  que  prirent  ceux  qui 
appelleront  de  la  bulle  & de  la  cour  de  Rome  à un 
concile  général. 

6R.  Divers  auteurs  ont  découvert  & expofé  l’ira- 
poAure  de  ces  miracles  ; mais  perfonne  n’a  mieux 
rempli  à tous  égards  cette  tâche , que  le  doâeur 
Douglas,  dans  fon  excellent  traité  fur  les  miracles 
intitulé  : The  mrmow, public  par  Millar,  en  17S4. 

69.  Les  chofes  ont  bien  changé,depuis  que 
ceci  a été  écrit.  L’orage  qui  s’eft  élevé  en  France , 
en  Portugal,  & dans  tous  les  Etats  de  la  domination 
d’Efpagne  contre  les  jefuites,  & qui  les  a fuit  chaf- 
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fer  entièrement  de  ces  pays-là,  a mis  hors  de  corn- 
bat  les  ennemis  les  plus  redoutables  des  janféniftes, 
& doit  par  conféquent  être  regardé  comme  un  évé- 
nement bien  favorable  à ces  derniers  & à leur  fyf. 
terne.  - Il  y a plus  aujourd’hui , comme  il  a été  re- 
marqué à la  note  df.  l’ordre  entier  a été  fupptU 
mé  par  le  dernier  pape. 

70.  La  Çzarine  dans  le  traité  de  paix  qu’el- 
le a conclu  depuis  peu  avec  la  porte , a Âipulé  que 
les  Grecs  orientaux  feroient  protégés  dans  l’Empi- 
re Ottoman  ; mais  il  ne  fera  pas  toujours  Facile  au 
fultan, quand  même  il  en  auroit  l’intention  , de  ré- 
primer le  fanatifme  de  la  populace  mahométane, 
des  Imans  & des  Emirs. 

71.  Onavûeni77o.  à Mofeou  un  exem- 
ple de  leur  fanatifme  & de  leur  fuperftition.  L’ar- 
chevêque Ambroife  ayant  voulu  réprimer  la  faufle 
dévotion  & la  crédulité  du  peuple, pour  une  certai- 
ne image  de  la  Vierge  Marie,  la  populace  furieufe 
pilla  le  palais  épifcopal  &mallàcra  ce  digne  prélat 
de  la  maniéré  la  plus  cruelle. 

72.  L’impératrice  Catherine  ne  néglige  au- 
cun moyen  pour  éclairer  Tes  peuples,  & leurinfpi- 
rer  l’efprit  de  tolérance , qui  eft  l’efprit  de  l’Evangt- 
le.  Le  nouveau  code  de  loix  qu’elle  vient  de  pu- 
blier accorde, dans  toute  l’étendue  de  Ton  vaüe  em- 
pire,une  entière  liberté  pour  l’exercice  de  toutes 
les  religions  & de  toutes  les  fedes,  fous  l’unique 
condition  de  l’obéifTancc  aux  loix  & du  fupport 
mutuel, & dans  fes  nouveaux  Etats  de  Pologne,  elle 
a établ^à  Mohilow  un  évêché  du  rit  latin  , auquel 
tous  les  autres  font  fournis. 

7}.  Les  dominicains  raifllonnaircs  en  Afie 
ont  donné  avis  que  le  patriarche  des  neQuriens  ré- 
fidant  à Moful , & cinq  autres  évêques  fehifmati- 
ques  de  la  même  province  avoientabjuré  leur  fehif- 
ne  eotie  les  mains  de  ces  religieux, & dcdaié qu’ils 
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reconnoifToicrit  pour  feiil  chef  de  l’églife  iinivcr- 
felle  le  poncit'e  romain.  Uct  accroin'ement  d’aiito- 
litc  dans  l'orient  ne  fauroit  le  dédommager  de  la 
décadence  de  fon  crédit  dans  l’occident,  puiPque 
les  peuples  ne  fui  vent  pas  l’exemple  de  leurs  chefs, 
& que  les  Turcs  vendent  ces  lieges  epifeopaux.  11 
paroit  meme  que  le  pere  Lanze  qui  a procuré  cette 
réunion  ne  la  regarde  pas  comme  bien  folide,  puif- 
qu’en  arrivant  à Rome  il  a fuppliélepape  de  lo 
difpenfer  de  continuer  le  pénible  état  de  million, 
nairc. 

74.  On  continue  de  parler  du  trille  état  du 
cinillianifme  à la  Chine,au  Tunkin  & à la  Cochin- 
chine,  & du  petit  nombre  de  religieux  & de  chré- 
tiens qui  fe  ticnnentcachés  , pour  fc  mettre  à cou- 
vert de  la  perfccution.  Cependant  il  fcnible  que 
dans  ce  dernier  royaume  ils  commencent  à rcfpi- 
rcr , le  roi  régnant  leur  ayant  permis  l’exercice  de 
leur  religion. 

7^.  cH  un  peu  furprenant  que  M.  Mos- 

heim  fe  contente  de  parler  de  cette  fcctc  d’une  ma- 
nière Il  vague,fans  rien  dire  de  fa  doctrine',  par  la- 
quelle elle  défigure  les  vérités  de  l’F.vangile,  ni  de 
l'es  pratiques  hontcul'es  par  lefqucjles  elle  renverfe 
les  principes  de' la  morale.  Pour  preuve  de  cette 
aceufation,  on  n’a  qa^  confulter  outre  ce  que  R: 
miusa  dit  de  cette  nion(lrucurefecle,la  préface  qui 
cil  à la  tête  de  la  traduélion  franqoife  de  la  Lettre 
j'nflnrale  contre  le  adrclfce  parM.  StinR 

tra,minillrcanabatiftc  dans  la  Frife,  à fa  congréga- 
tion , & publiée  à Lcyde  en  17s:.  Il  ne  fera  pas 
inutile  de  joindre  ici  rélativcment  à cette%nifcra- 
, b'e  fectc,  un  palfaee  tiré  du  Traité  de  l’évêque  de 
filocefl:c'',intitulé  \tl  Doctrine  de  la  grâce’,  voici  les 
paroles  de  cet  illuftre  prélat  : „ comme  la  pureté 
regarde  la  pratique,  les  moraves  nous  donnent  peu 
d’inuuiétudes.  Si  nous  ajoutons  foi  aux  relations 
tant  imprimées  que  manuferites , de  quelques-uns 


de  leurs  freres  eux-mémes  initiés  dans  leurs  itiyfle- 
res  les  plus  facrés, relations  qui  n’ont  point  encore 
été  réfutées,  leurs  pratiques  dans  la  confommation 
du  mariage  font  fi  abominables , que  ces  gens-là  ne 
méritent  pas  plus  d’être  comptés  parmi  les  chré- 
tiens que  les  turlupins  du  treizième  fiecle  ; troupe 
vagabonde  de  gens  fans  foi  & fans  mœurs,  qui  cou- 
roientpar  toute  l’Italie  ,1a  France  & l’Allemagne, 
en  s’appellant,  les  frét  és  ^ les  fœiirs  du  fruuc-ef- 
prit , qui  dans  la  théorie  faifoient  profedion  d’une 
efpeccde  pantheifme,  & dans  la  pratique  , préten- 
doient  être  exempts  de  toute  obligation  morale  & 
religieufe.”  Voyez  Doctrine  of grâce,  its-iz.  vol.  11. 
p.  I ^ . Four  ce  qui  eft  des  dogmes  de  cette  fecte  , 
ils  font  propres  à ouvrir  la  porte  'aux  plus  grands 
excès  du  fanatifme.  Tels  font  entr’autres  les  fui- 
vans,  tirés  des  déclarations  exprelfes  du  comte  de 
Zinzendorf,  le  chef  & le  fondateur  de  la  ferte  : la 
loi  n’elt  pas  une  réglé  de  conduite  pour  le  croyant. 
La  loi  morale  ne  regarde  que  les  Juifs  : — une  per- 
fonne  convertie  ne  peut  pas  pécher  contre  la  lu- 
mière. — Mais  de  toutes  les  opinions  fcandaleufes 
(i  particulières  à cette  fecte,il  n’y  en  a point  de  plus 
monlfrueufe  que  celle  qui  reg^ude  les  organes  de  la 
génération  dans  les  deux  fexes.  „ J’envifage’dans 
les  chrétiens, dit  le  comte  de  Zinzendorf,  dans  un 
de  fes  fermons,  les  parties  qui  diliinguent  les  deux 
fexes  comme  les  plus  honorables  de  tout  le  corps , 
mon  Seigneur  éc  mon  Dieu  y ayant  en  partie  habi- 
té,& les  ayant  en  partielfiortées  lui-même.”  Il  re- 
partie l’aèfe  conjugal  comme  un  aéte  allégorique, 
dans  lequel  le  mâle  reprefente  Jefus-Chrilf,le(^ri 
de  nos  araes,  & la  femelle,  l’églife.  „ Lefrere ma- 
rié,dit-il, connoit  le  mariage, le  refpecte,  mais  il  n’y 
penfe  pas  de  lui-méme,  & de  cette  maniéré  le  pré- 
cieux mcmbreduconvenanr.ell oublié, devient  inu- 
tile, & s’engourdit  fi  fort  par  le  non-ufuge  , qu’en- 
fuite  lorfqu’ii  faut  fe  marier  jk  s’en  fetyir , le  Sau- 
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veur  eft  obligé  de  le  tirer  de  fon  état  d’engourdif- 
fement,&  lors  qu’une  Efthcr  par  la  bonne  grâce,  & 
une  fueur  par  fa  ddlination  jouiflent  de  la  vue  de  ce 
membre, fes  fens  font  fermés,  & elle  apperqoit  cor- 
porellement que  Dieu  le  fis  ctoit  un  garqon-,('>  vous 
Sainte  Matrone , qui  en  qualité  de  femmes  êtes  au- 
tour de  vos  vice-Jefus  Chrift , ayez  la  plus  grande 
vénération  pour  ce  précieux  figne!  ” Nous  deman- 
dons pardon,  au  modefte  ledeur  de  lui  avoir  pré- 
fenté  cet  odieux  échantillon  de  l’infâme  théologie 
des  moraves. 

76.  fâ*M.  Mosheimne  rapporte  ici  que  la  moi- 
tié de  l’aceufation  intentée  contre  Schmidt  en 
1737  ; car  on  l’accufa  d’avoir  voulu  prouver  que 
dans  les  cinq  livres  de  Moïfe  il  n’y  a pas  la  plus  lé- 
gère trace  de  la  dodrine  de  la  Trinité , ni  aucune 
prophétie,  concernant  le  Mellie.  Ce  fut  enfuite 
d’un  édit  impérial,  adrefle  par  Charles  VI.  aux 
princes  de  l’Empire,  que  Schmidt  fut  emprifonné. 

77..  Nimiant  confuttudintm  : cettç  maniéré 
de  s’exprimer  cil  remarquable , & renferme  de  la 
malignité  ; elle  pourruit  faire  croire  à un  leéteur 
peu  inftruit  ou  trop  crédule,  que  l’églife  réformée 
permet  à ceux  qui  compofent,  de  fe  rapprocher 
un  peu  des  papilles  & des  fociniens,  pourvu  qu’ils 
n’aillent  pas  trop  loin  à cet  égard  , Sc  jufqu'à  une 
intime  union  avec  eux.  Ce  tableau  de  j’églife  ré- 
formée eft  trop  manifeftement  faux  pour  qu’on  puifâ 
fc  l’attribuer  à l’ignorance  , & le  favoir  étendu  de 
l’auteur  la  met  au-delTus  du  foupqon  d’une  erreur 
involontaire.  Il  en  réfulte,  il  eft  vrai , uneconfe- 
* quence  plus  fâcheufe  pour  lui,&  nous  voyons  avec 
bemcoup  de  chagrin  que  nous  ne  pouvons  rendre 
juftice  aux  connoiflances  de  cet  hoitUne  célébré 
fans  attaquer  fon  équité. 

78.  Rien  de  plus  injufte  ou  du  moins  de  plus 
inexaél,  que  la  maniéré  dont  les  chofes  font  ici  re- 
* préfentées.  Cela  vient  d’une  fuppoiition  entière* 
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ment  chimérique  ; favoir,  que  les  églifes  réformées 
d’Angleterre  , d’Ecoife , d’Hollande,  d’Allemagne, 
de  Suide,  &c.  forment  un  fcul  corps  , & ont  outre 
leurs  réglés  particulières  & rcfpectivcs  de  gouver- 
nement ét;  de  difcipline,quclques  loix  générales  de 
tolérance  religieufe , en  vertu  defquclles  elles  ad- 
mettent dans  leur  communion  un  grand  nombre 
de  fecles.  Cela  n’elt  pas  ; les  partifans  de  la  refor. 
mation  qui  fe  virent  forcés  d’abandonner  la  com- 
munion de  Rome,  à caufe  de  fes  erreurs  & de  fes 
fuperftitions  multipliées  , formèrent  avec  le  tems 
des  corps  eccléfiaftiqnes  diftinéls,  ou  des  églifes  na- 
tionales , dont  chacune  a fa  forme  particulière  de 
gouvernement  & de  difeipline.  La  tolérance  dont 
jouilfent  différentes  fecles  de  chrétiens , vient  en 
partie  de  la  douceur  de  ceux  qui  gouvernent,  & de 
la  charité  ou  du  fupport  mutuel  que  les  particuliers 
croient  devoir  exercer  les  uns  à l’égard  des  autres. 

Voyez  la  note  fuivante. 

79.  Si  les  différentes  cfpeces  de  chrétiens 
dont  il  eft  ici  parlé,  vivent  enfemble,  & fe  donnent 
des  marques  d’une  charité  mutuelle,  malgré  la  dî- 
verfité  de  leurs  opinions  théologiques,  bien  loin 
de  leur  en  faire  un  reproche,  comme  il  femble  que 
c’eft  ici  la  penfée  de  l’auteur , il  faut  regarder  cela  > 
comme  une  preuve  que  l’efprit  de  l’Evangile,  qui 
eft  un  efprit  de  douceur,  de  charité  & de  tolérance, 
prévaut  dans  les  églifes  réformées. Mais  il  faut  bien 
remarquer  que  cet  efprit , quoiqu’il  conduife  à la 
paix , n’emporte  en  aucune  maniéré  uniformité  de 
Icntimens  & indifférence  pour  la  vérité,  & ne  prou- 
ve point  que  les  églifes  réformées  fe  foient  relâ- 
chées & aient  abandonné  leur  fyftême  de  doiftrine. 

A la  vérité,  comme  il  n’y  a point  d’églife  générale 
réformée,  il  n’y  a point  non  plus  deconfeffion  gé- 
nérale de  foi  pour  les  réformés.  L’églife  dominan- 
te d’Angleterre  a fen  fyftéme  particulier  de  doétri- 
ne  & de  gouvernement , qui  eft  toujours  le  même, 
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& auquel  on  exige  que  tous  ceux  qui  compofent 
réglife,  fe  founieitent,  & fur-tout  ceux  qui  en  font 
les  miniftrcs.  11  en  e(l  de  même  des  églifes  natio- 
nales reformées  des  Provinces-Unics.  Lesnon-con- 
formilles  ou  fectaires , tolérés  par  l’Etat  dans  ces 
dilferens  pays,  ont  auili  leurs  réglés  refpcdives  d’u- 
nion ecclcliallique  ; & ceux  d’cntr’eux  , fur -tout 
en  Angleterre  & en  Irlande,  qui  ne  different  de  l’é- 
glifc  établie  que  dans  la  forme  du  gouvernement, 
& non  dans  la  doctrine,  font  traités  avec  beaucoup 
d’indulgence  par  les  membres  modérés  de  cette 
églife,  qui  les  regardent  comme  freres. 

8o.  En  fuppofant  qu’on  puiffe  dire  cela  à 
l’égard  des  arminiens,  on  ne  p'ourroit  pas  égale- 
ment le  dire  à l’égard  des  luthériens,  dont  la  doc- 
trine fur  la  prefenfe  corporelle  de  J.  C.  dans  l’eu- 
chariltie,  & la  communication  des  propriétés  de  fa 
nature  divine  à fa  nature  humaine,  elt  rejettéc  par 
toutes  les  églifes  réformées,  fans  exception.  Mais 
d’ailleurs,  à l’égard  même  des  arminiens,  cela  n’eft 
pas  généralement  vrai  ; car  quoique  l’arminianifine- 
foit  en  linguliere  Etveur  dans  l’églife  d’Angleterre, 
& que  l’on  puilfe  dire  qu’il  y eft  devenu  le  fyiléme 
dominpnt,  ou  du  moins  qu’il  a beaucoup  contribue 
à mitiger  quelques-uns  de  fes  articles,  dans  les  fen- 
timei.s  particuliers  de  ceux  qui  les  fouferivent;  ce- 
pendant les  trente-neuf  articles  de  l’églife  anglica- 
ne confervent  toujours  leur  autorité  ; & pour  ju- 
per  de  la  doctrine  & de  la  difeipline  d’une  églife, 
il  eft  plus  naturel  de  fe  régler  pour  cela  fur  les  fj  m- 
büics  établis  & les  eonfellions  de  foi , que  fur  Ict 
fentimens  & les  principes  de  quelques  particuliers; 
de  maniéré  que  pour  ce  qui  regarde  l’églife  d’An- 
gleterre, le  contraire  de  ce  que  Al.  Alosheim  affure 
eft  exadement  vrai  ; car  c’eft  plutôt  avec  cette 
églife  & fa  réglé  de  foi  que  les  lutlicriens  ne  font 
pas  d’accord,qu’avec  quelques  particuliers,  qui  ani- 
més par  unefpiit  de  raodcraüoa  chrétienne,  fe  ro. 

lâchent 
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lâchent  fur  quelques  - uns  de  fes  dogmes , dans  le 
deflein  charitable  d’étendre  les  bornes  de  fa  corn- 
munion.  Mais  fi  nous  jettonsles  yeux  fur  les  égli- 
fes  réformées  de  Hollande , d’Allemagne , & d’une 
partie  de  la  Suiffe,  l’erreur  de  notre  auteur  fera 
d’autant  plus  fenfible  ; car  quelques  - unes  de  ces 
cgiifes  regardent  certaines  dodrines , tant  des  ar- 
miniens que  des  luthériens,  comme  une  raifon  lé- 
gitime de  féparation.  Il  n’efl  pas  ici  quellion  de  fa- 
voir  fi  cette  rigueur  cft  fondée  ; nous  ne  parlons 
qiiedu  fait.  L’églife  d’Angleterre,  à la  vérité,  dans 
fa  maniéré  aduelle  de  penfer,  ne  regarde  point 
comme  fondamentale  aucune  des  erreurs  des  lu- 
thériens, & par-là  même  elle  eft  prête  à les  rece- 
voir dans  fa  communion , & peut-être  peut-on  dire 
la  même  chofe  de  plufieurs  églifes  réformées  du 
continent.  Mais  il  s’en  faut  bien  que  ce  foit  une 
preuve , comme  M.  Mosheim  l’affurc  , qu’aujour- 
d’hui  les  luthériens  n’ont  plus  aucun  fujet  de  con- 
troverfe  ou  de  difpute  avec  ces  églifes.  11  en  réful. 
te  feulement  que  ces  églifes  font  animées  d’un  ef. 
prit  de  tolérance  & de  charité,  bien  digne  d’étre 
imité. 

81.  Le  projet  du  favant  & pieux  FfifF,  pour 
unir  les  églifes  luthérienne  & réformée  , & les  r .i- 
fons  qu’il  donne  pour  le  jullifier , font  dignes  d’un 
véritable  chrétien,  &font  honneur  au  jugement  & 
à la  fagelfe  de  cet  excellent  théologien  («)  ; & il 
eft  bien  fingulier,  après  toutes  les  preuves  que  M. 
Mosheim  a données  de  fa  modération  & de  fon  dif. 
cernement  dans  le  cours  de  cette  hiftoire,  qu’il  par- 
le de  ce  projet  fans  le  louer,  & de  l’opiniâtre  réfif- 
tancc  des  luthériens , fans  la  blâmer. 

82.  11  paroit  que  ce  traité  avoît  beaucoup 
de  rapport  avec  l’édit  de  Nantes , avec  cette  difté- 


(4)  Voyez  CtlUcti»  frTipttTum  Irenic»rum  ttd  unitntm  inter  Tr#- 
ttfttntet  fruientium.  de  ce  lavant  auteur  , publUe  en  1713.  <«-4*. 
iJUaU  en  Saxe. 
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rcnce,  qu’il  n’accordoit  pas  des  villes  de  fureté  au* 
diflidents  ; mais  en  échange  il  avoitpour  garants 
l’impératrice  de  RuflCe , les  rois  de  la  Grande>Bro« 
tagne , de  PruiTe,  de  Danemarck  & de  Suede. 

8?-  <2^  Voici  comment  s’exprime  le  favant  & 
pieux  Wake,  dans  une  lettre  au  P.  Courrayer,  da> 
tée  de  Croydon,  le  9 Juillet  1724.  „ Je  bénis  Dieu 
„ d’être  né  & d’avoir  été  élevé  dans  une’églife  épif- 
,j  copale  ; convaincu  comme  je  le  fuis,  que  ce  gou- 
,,  vernement  a été  établi  dans  l’églife  chrétienne 
J,  depuis  le  tems  même  des  apôtres  ; mais  je  ne 
„ voudrois  pas  affirmer  que  là  où  il  n’y  a point  d’é- 
„ véque,  il  n’y  a point  d’égiife,  ni  de  véritable  ad- 
j,  miniftration  des  facremens  ; & parmi  nous  il  y a 
„ plufieurs  perfonnes  qui,  quoique  fort  zelées  pour 
y,  répifeopat,  n’ofent  cependant  pas  taxer  de  nulli- 
^ té  les  cérémonies  faintes,  adminiilrées  par  queU 
y,  que  autre  miniftere 

84.  (2^  H eft  certain  que  l’archevêque  Wake  en- 
tretint fur  ce  fujet  une  correfpondance  avec  quel- 
ques fa  vans  Franqois  modérés,  & particulièrement 
avec  M.  Dupin,  connu  par  fes  ouvrages  fur  l’hiffoi- 
re  eccléfiaftique  ; & il  n’eft  pas  douteux  que  lorfque 
l’archevêque  aida  le  P.  Courrayer  dans  fa  défenfe 
de  la  validité  de  l'ordination  anglicane,  en  lui 
fournilTant  des  preuves  inconteftables  , tirées  des 
régiftres  de  Lambeth , il  avoit  en  vue  d’ôter  aux 
catholiques  romains  certains  préjugés  mal  fondés, 
qui  fe  feroient  toujours  oppofés  à tout  projet  d’u- 
nion entre  les  églifes  anglicane  & gallicane.  Les 
intérêts  de  l’églife  proteftante  ne  pouvoient  être 
en  de  meilleures  mains  que  celles  de  l’archevêque 
Wake.  Après  avoir  défendu  comme  controverfifte 
la  caufe  des  proteftans,  avec  tant  de  capacité  & de 
fucccs,  il  ne  pouvoit  fans  doute  former  avec  l’cgli- 
fc  romaine  aucun  projet  d’union , dont  les  con- 
ditions l’euffent  déshonoré  comme  négociateur. 
((2^  Cette  note  n’a  pas  été  comprife,  & a été  criti- 
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^Tiée  par  l’auteur  du  confelTional  ; critique  qui  A 
donne  lieu  au  troilienie  appendice,  que  le  ledteur 
trouvera  dans  ce  volume  , & dans  lequel  on  traitd 
à fond  le  lujet  de  cette  note , & on  met  dans  fou 
vrai  jour  la  conduite  de  l’archevêque  Wake.) 

8î.  l'iusheim,  dans  un  autre  de  fes  ou- 

vrages , a expol'e  d’une  maniéré  plus  exacte  & plus 
détaillée  l’hypothelé  de  .Maty,  qui  revient  aux  pro- 
politions  fui  vantes:  Le  l’cre  ell  la  pure  Divinité; 
le  Fils  & le  S fcfprit  font  deux  autres  perfonnes^ 
dans  chacune  defquelles  il  y a deux  natures;  l’uné 
divine  , qui  ell  la  même  dans  toutes  les  trois  per- 
fonnes,  & à l’égard  de  laquelle  ces  trois  perfonnes 
font  un  feul  & même  Dieu , ayant  nuinoriquement 
la  même  elVence  divine  ; & l’autre  eft  une  nature 
finie  , dépendante,  & unie  à la  nature  divine,  de 
la  même  maniéré  dont  les  orthodoxes  difent  que 
J.  C.  eft  Dieu  & homme  en  même  tems.  Voyei 
JMoshemii,  Ditjertationes  ad  Hijloriam  Ecc’efiajii- 
cam  pertiftentet , publiées  à Altenaen  174?.  vol. 
IL  p.  4QS-  mais  fur-tout  l’ouvrage  original  de  Ma- 
ty,  publié  àja  Haye  en  1729.  fous  ce  titre  : Lettre 
d’ft»  théologien  fur  lemyflere  de  2a  Trinité.  — H ne 
valoir  pas  la  peine  de  publier  cette  hypothefe,  qui 
r’avoit  pas  même  le  mérite  de  la  nouveauté , vii 
qu’elle  n’eftguere  que  la  répétition  de  ce  queTho: 
mas  Burnet,  prébendaire  de  Sarum  , & recteur  de 
■Weft-Kington  , dans  Wiltshire , avoit  dit  dix  ans 
auparavant  fur  un  myftere,  que  la  prefomption  feu- 
le peut  fe  flatter  d’expliquer.  Voyez  un  traité  pu- 
blic fans  nom,  par  le  Dr.  Burnet,  en  1720.  fouscé 
titre  : The  feripture  Trinity  inteUigib'y  explained  .* 
or,  an  effciy,  Toveardr  the  demonjhaîian,  of  a Tri- 
nity in  unity  front  reifon.  and  feripture  in  a chain 
of  confeqttences  front  certain  prifteipies,  ^'c.  par  uri 
théologien  de  l’églife  d’Angleterre.  Voyez  aulfi  par 
le  même  auteur , Scripture  doctrine  of  the  Redtntjn 
tion,  of  tbe  It'arlcL,  by  Chriji,  intelJigihly  expiuinedt 
Ue,  Ü i . 
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86.  11  n’eft  que  trop  vrai  qu’il  y a peu'de 

controverfes  qui  aient  moins  contribué  à augmen- 
ter la  Ibmme  de  nos  connoinances^cVc  qui  en  échan. 
ge  aient  plus  bleiTé  les  réglés  de  la  charité, que  cel- 
le qui  a eu  lieu  dans  l’églife  chrétienne  fur  la  Tri- 
nité. M.  Whiiton  fut  un  des  premiers  théologiens 
qui  fit  renaître  cette  controverfe  dans  le  XV III» 
fiecle.  Environ  l’an  1706.  il  commenqa  à avoir 
quelques  doutes  fur  l’éternité  & la  Toute-fcience 
propres  de  J.  C.  : cela  le  conduifit  à examiner  la 
doétrine  vulgaire  fur  la  Trinité;  & pour  que  fon 
examen  fût  félon  les  réglés  & conforme  à l'impor- 
tance du  fujet,  il  lut  deux  fois  tout  le  nouveau  TeC> 
tament,  & parcourut  tous  les  anciens  monumens 
authentiques , concernant  la  religion  chrétienne, 
3ufques  près  de  la  fin  du  fécond  fiecle  ; il  conclut 
de  cette  recherche  , qu’à  l'incarnation  de  J.  C.  le 
Logat  ou  la  Sagelfe  éternelle  avoit  pris  la  place  de 
l’amc  raifonnable  ou  du  ; — que  l’éternité 

du  Fils  de  Dieu  n’emportoit  pas  une  exillence  réel- 
lement diftinète, comme  celle  d’un  Fils  proprement 
co-éternel  avec  fon  Pere  , par  une  véûtable  géné- 
ration éternelle  ; mais  plutôt  une  exillence  méta- 
phyfique  in  poteutia,  ou  d’une  maniéré  plus  fubli. 
me  dans  le  Pere , comme  fa  fagelfe  ou  fa  parole.  — 
Que  la  création  ou  la  génération  de  J.C.  (ces  deux 
termes  étant  également  employés  par  les  plus  an- 
ciens écrivains)  a eu  lieu  quelque  tems  avant  la 
création  du  monde.  — Que  le  concile  de  Nicée 
lui-méme  n’établilfoit  pas  autrement  l’éternité  de 
J.  C.  — Et  enfin , que  la  dodrine  arienne  fur  ces 
points  étoit  celle  de  J.  C.  lui-méme,  de  fes  apôtres, 
& de  la  primitive  églife.  M.  Whifton  fut  confirmé 
dans  ces  fentimens  par  la  ledure  du  traité  deNo- 
vatien  fur  la  Trinité;  mais  fur  - tout  par  celle  des 
conJUtution:  apojioliques , dont  il  tâcha  avec  plus 
de  zele  que  de  prudence  & de  folidité  , de  prou- 
ver dans  la  troifieme  partie  de  fon  Primitive  ebrif- 
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tiawty  revived,  l’antiquitc  & l’authenticité. 

Ce  favant  vifionnaire,  d’ailleurs  homme  de  bien, 
foufFrit  beaucoup  à caiife  de  fes  fentimens.  Non- 
feulement  on  lui  ôta  les  fondlions  théologiques  & 
paftorales , mais  encore  fa  chaire  de  prol'efleur  en 
mathématiques  ; comme  fi  l’arianirme  étendoit  fii 
maligne  influence  fur  la  fciencedes  lignes,  des  an- 
gles & des  triangles,  &c.  Cette  maniéré  d’agir  à fon 
egard,  étoit  fans  doute  bien  févere,  & elle  parut 
telle  dans  l’un  & l’autre  parti  à ceux  qui  ctoienc 
affez  dégages  de  palTion,  pour  voir  les  chofes  dans 
leur  vrai  point  de  vue  : & à dire  vrai,  quand  nous 
conviendrions  que  la  feience  des  mathématiques  a 
pu  porter  atteinte  par  des  conclufions  erronnées  à 
l’orthodoxie  de  cet  honnête  homme  , il  feroit  en- 
core difficile  de  comprendre  comment  fon  hétero- 
doyie  auroit  pu  nuire  à fa  géométrie  ; il  étoit  donc 
contraire  au  bon  fens  & à la  charité  de  priverWhid 
ton  de  fa  chaire  de  mathématiques,  parce  qu’il  ne 
recevoit  pas  le  dogme  de  la  Trinité  dans  le  fens  dii 
fymbole  d’Athanafe.  Je  rapporte  ce  fait  comme  une 
preuve  des  procédés  injuftes  d’un  zcle  outré,  qui 
confond  fouvent  les  chofes  les  plus  diftindes , & 
dilfribue  fes  châtimens  fans  réglé  & fans  mefure. 

Le  Dr.S'amuel  Clarke  s’écarta  aufll  des  idées,com- 
munement  reques  fur  la  Trinité;  mais  fon  hypô- 
thefe  n’étoit  pas  aufli  éloignée  que  celle  de  Whif-‘ 
ton,  de  l’opinion  vulgaire  & orthodoxe.  La  métho- 
de qu’il  fuivit  dans  l’examén  de  cet  incompréhen- 
fible  fujet,  étoit  modefte,  & du  moins  elleannonV’ 
qoit  le  delfein  de  parvenir"  à la  vérité  & d’y  con-' 
duirc  les  autres.  11  ne  commença  pas  par  des  rai- 
fonnemens  abftraits.  & métaphyfiques , mais  il  en 
appel  la  d’abord  à la  parole  ü au  témoignage;  pef- 
fuade  que  comme  la  dodrine  de  la  Trinité  étoit  une 
affairé  de  pure  révélaciori , toutes  les  explications 
humaines  dévoient  être  examinées  parles  déclara-' 
tions -exprefires  du  nouveau  Tcftament,  interpréta 
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félon  les  réglés  de  la  grammaire,  & d’une  faine  cri» 
tique.  Ce  fut  cette  perfuafion  qui  fit  naître  le  fa- 
meux livre  de  cefivant,  intitulé:  The J'cripture 
doctrine  of  the  Triiiity,  -rrherei»  tvery  Text  in  tht 
pevp  Tejiument  re^^ini’  to  thiit  doctrine  is  dijfinct  'y 
(On/îdered,  and  the  Divinity  of  anr  hlefjed  Savtour 
aciording  to  the  fcriptures  proved  and  explained. 
Ce  que  ce  favant  théologien  recueillit  de  fes  re- 
cherches , fut  renfermé  Hans  st  propolitions  , qui 
avec  leurs  explications,  forment  la  féconde  partie 
de  fon  ouvrage,  où  on  les  trouvera  fort  au  long. 
Nous  remarquerons  feulement  ici,  que  (1  le  docteur 
Clarke  eut  grand  foin  de  rechercher  attentivement 
le  vrai  fens  des  exprelfions  de  l’écriture  qui  regar- 
dent la  Trinité , il  prit  aulfi  bien  garde  de  ne  pas 
s’expofer  à être  aceufe  d’hétérodoxie , comme  il 
paroit  par  la  fuite  des  propofitions  dont  on  vient 
de  parler,  & auxquelles  on  renvoyé.  11  y a trois 
écueils  dans  cette  queftion , contre  lefquels  on  a 
fouvent  échoué,  le  trithéifmc,  le  fabcllianifine  & 
J’arianifme.Le  doêteurClarke  s’éloigna  évidemment 
du  premier,  en  niant  l’exillence  par  foi,mcme  du 
Fils  &du  S.  Efprit,  & en  foutenant  qu’ils  dérivent 
du  Pere,  & qu’ils  lui  font  fubordonnés  r il  fe  don- 
na bien  tle  la  peine  pour  échapper  au  fécond,  en 
rcconnoilfant  la  perfonnalité  & la  faculté d’agir,dif- 
tinêle  du  Fils  & du  S Efprit  ; & il  fc  flatta  d’avoir 
évité  le  troifieme,  en  ctabliffant  l’éternité  des  deux 
perforines  divines  fubordonnees  ; car  il  admettoit 
la  po,(Gbilité  d’une  produétion  éternelle  ; poffibi- 
Ijté  que  \('hifton  ne  pouvoit  concevoir.  Malgré 
toute  fa  prudence,  le  doedeur  Clarke  ne  fut  pas  à 
l’abri  de  la  critique;  on  le  réfuta  avec  aigreur,  & 
pour  pouvoir  le  placer  parmi  les  hérétiques , on 
fÛbdivifala  feéte  arienne  r & on  lui  donna  le  titre 
de  feini  - arien.  La  convocation  ou  l’affemblée  du 
clergé  le  menaça,  mais  il  appaifa  par  fa  prudence 
les  craintes  qpe  fon  oqvrage  avoit  caufées  à ce  vc- 
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néreble  corps.  On  peut  Toir  dans  une  plece  que 
l’on  fuppofe  avoir  été  écrite  par  le  miniftre  Jean 
Lawrence , & publiée  en  1714.  à Londres  in  - 8®. 
fous  ce  titre  : An  for  Dr.  Clarke , contai- 

ning  an  accor.nt  of  tlfe  laie  proceedings  in  convo- 
cation upcn  bis  m itings  concersiir.g  the  Trinity  ; 
on  peut  voir,  dis-j  dans  cette  pièce,  une  relation 
authentique  des  démarches  des  deux  cliambres  de 
raffeniblée  du  clergé,  & de  la  conduite  du  Dr.Clar* 
kc,  en  conféqucncc  des  plaintes  portées  contre  fon 
livre.  On  trouve  dans  cette  mt«.e  piece  la  copie 
de  tous  les  papiers  originaux  , relatifs  à cette  af« 
&ire. 

Si  le  dffleur  Clarke  Fut  attaqué  par  l’autoritc  fu« 
périeure  , il  le  fut  aulTi  par  des  argumens.  Le  Fa- 
vant.Dr.  Waterland  fut  un  de  fes  principaux  ad- 
Tcrfaires,  & parut  dans  la  lice  à la  tête  d’un  corps 
didingué  de  théologiens  polémiques , tels  que  Gat 
trel,  Wells,  Nelfon,  Mayo,  Knight,  & autres. 
Le  Dr.  Clarke  nullement  intimidé  par  le  nombre 
de  fes  ennemis,  fc  défendit  avec  beaucoup  de  force 
& de  perfévérance  dans  plufieurs  lettres  & répon- 
fcs.  Ainfi  fe  prolongea  une  controverfe  qui  peut 
fuuvent  être  fufpendue  par  la  fatigue  des  combat* 
tans  ou  par  quelque  changement  dans  la  mode  des 
recherches  rhéologiques , mais  qui  félon  toute  ap- 
parence ne  fera  jamais  terminée  ; car  rien  ne  four- 
nit plus  maticre  à des  difputes  éternelles,  que  des 
quedions  qui  font  au  - dedus  de  l’entendement  hu- 
main, & exprimés  dans  les  termes  ambigus  & im- 
propres du  langage  ordinaire,  tels  que  ceux  de 
perfosines,  do  génération,  de  fubjlance,  &c.  lefquels 
dans  cette  controverfe  np  donnent  aucune  idée  ou 
n’en  donnent  que  de  fauffes  ; auffi  vit-on  d’une  ma- 
picre  évidente  dans  |es  écrits  de  part  & d’autre  les 
inconvéniens  , auxquels  on  s’expofe  lorfqu’on  s’é- 
carte de  la  divine  fimplicité  du  langage  de  l’écri- 
ture , & que  d’une  quedion  de  pure  révélation  oa 
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en  fait  le  fujct  des  raifonnemcns  humains  ; car  fi 
on  accula  le  Dr.  Clarke  de  pencher  vers  l’ariani(l 
me  , en  foutenant  l’exiftence  dérivée  & produite 
du  Fils  & du  S.  Efprit , il  ne  fembloit  pas  moins 
clair  que  le  Dr.  Weterland  penchoit  vers  le  tri- 
théifmc  , en  foutenant  l’cxiftence  parfoi-méme,  & 
l’indépendance  de  ces  perfonnes  divines , & en 
foutenant  que  la  fubordination  du  Fils  au  Perc  n’cft 
qu’une  fubordination  d’office  , ÿi  non  de  nature  ; 
de  maniéré  que  fi  le  premier  pouvoir  avec  raifon 
être  appelle  femi-arieu,  on  pouvoir  appeller  le  der- 
nier feint  - tritbiijle.  La  différence  entre  ces  deux 
favans  conCfte  en  ceci  : e’eft  que  le  Dr.  Clarke  , 
après  avoir  fidèlement  raffemblé  tous  1#S  paffages 
de  l’Ecriture  qui  regardent  la  Trinité,  crut  devoir 
les  interpréter  félon  les  règles  reques  d’une  bonne 
logique,  que  l’on  fuit  fur  tout  autre  fujct  ; au  lieu 
que  le  Dr.  Waterland  nioit  que  cette  méthode  où 
manière  de  raifonner  dût  avoir  lieu  dans  l’expli- 
cation de  la  doélrinc  de  la  Trinité,  qu’il  mettoit 
fort  au-deffus  de  la  raifon  humaine,  & en  confé- 
qucnce  il  prenoit  les  paffages  de  l’Ecriture-fainté 
dans  leur  fens  abfolument  littéral  & grammatical. 
Cependant  il  einployoit  les  termes  de peifonne,  de 
fitbjs fiance,  &c.  comme  propres  à exprimer  l’idée 
de  tUjlhu  tion,  & ceux  d’incrèèe,  d'éternelle  & d’i;». 
tnuable,  pour  déligner  la  divinité  de  chaque  per- 
fonne  ; & enfin  ceux  de  génération  intérieure  & de 
frocejjion,  pour  marquer  leur  union.  En  cela  il  s’é- 
c.artoit  de  fa  méthode  grammaticale,  qui  l’auroit 
conduit  à cette  conféquence  toute  fimple  ; c’elb 
que  le  Fils  & le  S.  Efprit,  auxquels  l’Ecriturc-fain- 
tc  attribue  les  perfedions  divines,  en  donnant  me- 
me au  premier  le  nom  de  Dieu , poffédent  ces  per- 
fcétions  d’une  manière  qu’il  nous  eft  impoffible  de 
comprendre  dans  ce  monde,  dont  l’intelligence 
n’cft  par  conféquent  pas  néceffaire  pour  le  falur. 
Il  eft  vrai  qvc  dans  fes  Queriésff'.'  izi,  le  docteur 
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Waterland  tâche  de  juftifier  l’ufage  de  ces  expref 
fions  rnctaphyfiques  , en  remarquant  qu’elles  ne 
font  pas  dedinées  à étendre  nos  Vues,  & à augmen- 
ter la  fomme  de  nos  connoilTances  , mais  à mettre 
en  fureté  cette  vérité  fondamentale,  que  le  Fere, 
le  Fils  & le  S.  Efprit  font  tous  ftriftement  divins 
& incréés  , i&  ne  font  cependant  pas  trois  Dieux, 
mais  un  feul  Dieu.  Mais  il  ed  difRcile  de  com- 
prendre comment  des  termes  qui  n’étendent  point 
nos  vues,  & ne  nous  donnent  aucune  idée  nouvel- 
le , peuvent  protéger  une  vérité  quelconque  : on 
ne  conqoit  pas  ce  que  notre  foi  peut  gagner  à en- 
tendre prononcer  un  certain  nombre  de  fons  qui 
ne  difent  rien.  Si  pour  m’expliquer  un  terme  de  fa 
langue,  un  Chinois  en  employoitun  autre  , qu’il 
■fauroit  que  je  comprendrois  auffi  peu  que  le  pre- 
mier, on  l’accuferoit  avec  raifon  de  manquer  aux 
réglés  de  la  politelTe  & de  la  converfation  ; mais  il 
me  femble  qu’on  viole  également  les  réglés  d’une 
controverfe  équitable,  en  donnant  comme  expli- 
cations, des  propofitions  ou  des  termes  qui  font 
auiïi  obfcurs  & inintelligibles,  que  la  chofe  qu’on 
veut  éclaircir.  Le  favant  Stillingfleet,  dans  la  pré- 
face qui  ed  à la  tête  de  fa  Vindication  of  t ht  doc- 
trine ofTrinity,  donne  une  réglé  bien  fage  & bien 
limple,  laquelle,  fi  elleétoit  fuivie  par  les  théolo- 
giens, contribueroit  beaucoup  à remédier  aux  at- 
teintes qu’on  a portées  dans  cette  controverfe  à la 
vérité  & à la  charité.  Voici  fes  propres  termes: 
yj  Puifque  de  part  &.  d’autre,  dit-il  , on  convient 
J,  que  le  fujet  ed  au-deffus  de  notre  portée,  le  meil- 
-,  leur  parti  qu’on  puilfe  prendre  ed  de  foutenir  & 

5,  de  défendre  ce  qui  ed  révélé,  éi:  de  ne  point  chi- 
„ caner  ni  décider  fur  ce  que  l’on  reconnoit  paffer 
,,  notre  intelligence  ; je  veux  dire  la  maniéré  dont 
5,  les  trois  perfonnci  ont  part  à la  nature  divine 
Ceux  qui  fouhaiteront  encore  plus  de  details  fur 
la  maniéré  dont  cette  cântrovctfe  a été  trakéc  dans 
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ce  fiecle  pourront  confultcr  une  brochure  intitu. 
lée  : account  of  ail  tbe  conjîderable  bookt  and 

pampblett  tbat  bave  bien  xcrote  on  eitber  Jtde  , in 
tbe  controverjy  concerning  tbe  Trinity  , Jince  tbe 
year  1712,  in  irbicb  is  alfo  contained  an  account 
of  tbe  pamphlets  vritten  this  lajlyear,  on  eacb  Jide^ 
by  tbe  Dijjenters,  to  tbe  end  of  tbe  year  1719.  Cet- 
te brochure  fut  publiée  à Londres  en  1720.  On 
connoit  aflez  les  traités  plus  modernes  fur  la  Tri- 
nité. 

87-  Ceux  qui  auront  lù  la  note  précéden- 
te , verront  que  M.  Mosheim  s’eft  trompé  ou 
mal  exprimé  fur  l’hypothefe  de  Clarke;  car  ce  qu’il 
en  dit  convient  mieux  au  fentiment  de  Waterland. 
Clarke  foutenoit  une  égalité  de  perfections  entre 
les  trois  perfonnes,  mais  une  fubordination  de  na- 
ture , quant  à l’exiftence  dérivée. 

88.  Voyez  vol.  II.  pag.  97;.  de  l’édition 
j’inferai  cette  note,  parce  que  dans  un  moment  de 
diftradion  , je  m’étois  mépris  fur  le  fens  du  palfage 
auquel  elle  fe  rapporte.  J’ai  corrigé  cettemépriie 
dans  l’édition  iu-g*.  & dans  le  Supplément  à l’édi- 
tion jM-4.*. 

89.  En  France, en  Efpagnc,&  en  Portugal. 

90.  Cet  édit  elt  forti  dans  le  mois  de  Février 

1767* 

91.  Voyez  la  Traduction  angloife  de  l’hiftoirc 
de  Mosheim, vol.  II.  p.  ^76.  de  l’édition  /m-4®.  M. 
Mosheim  avoit  fans  doute  une  idée  fort  imparfaite 
de  cette  correfpondance  , & il  femble  en  cela  avoir 
été  trompé  par  ce  qu’en  a dit  Kiornihgius , dans  la 
differtation , De  confecrationibut  epifeopornm  An- 
glorunt , publiée  àHelmfladt,  en  1739.  & quiell 
pleine  de  fautes,  malgré  toutes  les  informations  que 
l’auteur  fembloit  devoir  tirer  de  fon  voyage  en  An- 
gleterre  & de  fes  entretiens  avec  le  doCtcur  Cour- 
rayer.  C’eft  ainfi  que  cet  auteur  nous  dit  que  l’ar- 
ebeveque  Wake  foumettoit  au  jugement  des  doc- 
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tcurs  catholîcjues  romains , fes  correfpondans,  lea 
conditions  de  paix  qu’il  avoir  propofées  encre  les 
deux  églifes  ; qu’il  avoit  envoyé  à Paris  un  favant, 
le  doéleur  Wilkins  fon  chapelain,  pour  avancer  & 
achever,  s’il  étoic  poinble,  le  projet  d’union  en 
quellion;  que  dans  une  certaine  alTemblée  tenue  à 
Paris  , quelques  perfonnes  d’up  haut  rang  qui  fem. 
bloient  pencher  pour  cette  union,  infifterent  fur  la 
difficulté  de  la  procurer  fans  le  confentement  du 
pape,  ce  qui  fit  rompre  les  conférences.  Que  ce- 
pendant on  envoya  en  Angleterre  deux  théolo- 
giens François,  qu’ils  fuppofe  avoir  été  Dupin  & 
Girardin,  pour  propofer  de  nouvelles  conditions. 
Malhcureufement  pour  l'honneur  de  M.  Kiornin. 
gius  en  qualité  d’hillorien  , il  n’y  a pas  en  tout  cela 
un  mot  de  vrai;  ce  qui  paroitra  fuffifammenc , fi  on 
prend  la  peine  de  lire  avec  attention  la  rélatton 
que  je  donne  ici.  Mais  une  des  erreurs  les 
plus  frappantes  de  M.  Kiorningius  , eft  celle 
qui  fc  trouve  à la  pag.  6i.  de  fa  differtation  , 
où  il  dit  que  l’archcvéquc  Wake  étoit  fi  plein 
& fi  flatté  de  l’efpérance  du  fuccès  dans  fa  né- 
gociation pour  réunir  les  deux  églifes  , qu’il 
en  donna  avis  en  1719.  aux  théologiens  de 
Ceneve,en  leur  difant  qu’il  croyoit  qu’il  étoit  plus 
aifé  de  réunir  ainfi  ces  deux  églifes,  que  les  protêt 
tans  entr’eux.  Mais  d’où  Kiorningius  a-t-il  tiré  ces 
faits  ? ce  doit  être  d’une  lettre  de  Wake, au  profet 
feur  Turretinde  Geneve,  dans  laquelle  cependant 
il  n’y  a pas  un  mot  qui  ait  rapport  à une  union  en- 
tre les  églifes  Anglicane  & Gallicane,quoique  Kior- 
ningius en  cite  un  paffage , qui  efl  la  feule  autorité 
dont  ils’appuye.  Mais  voici  la  clé  de  ce  myftcre;' 
le  doéleur  Wake  dans  la  première  partie  de  fa  let-‘ 
treà  M.  Turredn, parle  des  perfécutions  contre  les 
églifes  d’Hongrie  & de  Piémont.qu’il  avoit  heurcu-' 
fement  fait  ceffer  en  engageant  George  I.  d’inten.. 
céder  en  faveur  de  ces  églifes  , Si  enfuite  U contl» 
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nue  par  témoigner  fon  defir,  de  remédier  aux  diC 
putes  qui  troubloicnt  l’union  des  églifes  protedan- 
tes  dans  le  continent.  Intérim,  dit-il,  dnm  heec{  il 
veut  parler  de  fes  foins  pour  foulager  les  églifes 
d’Hongrie  & de  ?\cmont)feiidterpera^untur,ignoJ'- 
eite,  fratres  dilectijjîmiji  majorit  quidem  laborii  at- 
que  difficuitatis , fedjonge  Maximi  nohit  comnodi 
inceptiiin  vobii  proponam  unionem  nimirum  , &c. 
Le  profeifeur  Turretin  dans  fon  ouvrage  intitulé  , 
Tfubestejiiunt,  ne  fit  imprimer  que  la  derniere  par- 
tie de  la  lettre  de  Wake  , qui  commence  par  ces 
mots,Interim  dwn  htte  féliciter , utifpero  peragwt- 
twr,  & Kiorningius  n’ayant  pas  lû  la  première  par- 
tic,  qui  regarde  les  églifes  de  Hongrie  & de  Pié- 
mont. avec  laquelle  ces  mots  font  liés,  s’imagina 
qu’ils  étoient  rélatifs  au  plan  d’union  projetté,  en- 
tre les  églifes  Anglicane  & Gallicane;  & au  lieu  de 
propofer  au  moins  cette  idée  comme  une  conjectu- 
re, le  voilà  qu’il  affûte  du  ton  le  plus  décidé  , que 
c’eft  le  vrai  fens  de  ces  mots  : Hetc  verba , dit-il , 
tangiait  pacis  cum  GalHs  injiauraudd  negotitun 
quod  ex  temporum  ratinnibut , manifejhim  ejt.  — 
Mais  on  peut  prouver  par  la  lettre  du  doCteur 
"Wake  à M.  Turretin  , qu’il  s’eft  groffierement 
trompé. 

92. La  lecture  decette  lettre  quel’on  trouvera  dans 
l’édition  angloife  de  cet  ouvrage,fuffira  pour  dillip- 
per  les  foupqons  de  l’auteur  du  confelfionaKqiii  pa- 
roit  pencher  à croire  que  l’archevêque  Wakc  fut 
le  premier  qui  forma  le  projet  d’unir  les  églifes 
Anglicane  & Gallicane.  Cet  auteur  ayant  fait  men- 
tion delà  lettre  de  Beauvoir,  dans  laquelle  celui-ci 
fait  connoitre  à l’archevêque  le  defir  de  Dupin,  à 
cet  égard  forme  cette  quellion  : „ quelqu’un  peut- 
il  être  affuré  , dit-il , que  Beauvoir  ait  parlé  de  cela 
uniquement  de  fon  chef,  fans  que' dans  quelques- 
unes  de  fes  lettres,  l’archevéqire  lui  ait  donné  lieu 
d’avoir  une  pareille  converlktion  arec  les  docteurs 


de  Sorbonne  ? ” Je  réponds  à cela, que  quiconque 
lira  la  lettre  de  l’archevêque  du  28.  Novemb.  à la- 
quelle celle  de  Beauvoir  eft  une  rcponfe  , fera  per- 
fuadé  que  dans  cette  lettre  l’archevêque  n’a  pas 
donné  à Beauvoir  la  plus  petite  occafion  d’avoir 
une  pareille  converfation,&  que  la  dite  lettre  roule 
toute  fur  l’édition  de  St.  Chrifo(lome,parles  béné- 
à\&.\ns,A\iThffaHrus  anecdntorum  de  Âlartene  ; & 
du  Dictiounaire  de  Jlorery , fans  qu’il  y foit  queC. 
tioii  d’autre  chofe  , <Sc. 

9J.  Cette  maniéré  honorable  dont  l’archevêque 
"Wakc  parle  de  M.  Dupin,  fournit  de  nouveaux 
foupqons  à l’auteur  du  confelTional  ; il  avoit  lu  cela 
dans  la  Biographia  Brita>ntica,à  l’article  IFake , & 
là-delTus  il  dit  „ nous  fouîmes  réduits  à des  conjec- 
tures fur  la  nature  de  ces  éloges.  „ Si  le  biogra- 
phe nous  avoit  donné  cette  lettre  avec  celle  du  27. 
Novemb.  il  eft  vraifemblable  qu’on  auroit  décou- 
vert ce  que  ce  biographe  n’a  pas  jugé  à propos  de 
nous  dire  , je  veux  parler  de  la  part  que  le  docteur 
Wakeeut  à la  formation  du  projet  d union  entre 
les  deux  églifes  : c’eft  vouloir  fubftituerfes  conjec- 
tures au  témoignage  qui  manque,  & il  faut  en  véri- 
té être  un  calculateur  de  prohabilité  bien  peu  com- 
mun pour  conclure  des  éloges  que  l’archevêque 
donne  au  doéleur,que  le  premier  avoit  formé  le  pro- 
jet dont  il  s’agit.  Mais  quel  que  foit  la  pénétration 
de  cet  auteur, pour  le  coup  fon  calcul  eft  en  défaut; 
& je  me  flatte  de  l’en  convaincre, en  lui  produifant 
les  témoins  qu’il  demande  : il  defire  la  lettre 
qui  parle  avantageufement  de  Dupin  , & je  puis  lui 
dire  avec  certitude  qu'il  n’y  a pas  un  mot  dans  cet- 
te lettre  qui  fe  rapporte  à l’union.  Voici  le  palf.ige 
qui  regarde  M.  Dupin  : „ je  vous  fuis  très  obligé  , 
dit  le  doéleut  Wake,dans  fa  lettre  à M.  Beauvoir, 
datée  du  2.  Janvier  t7i7-i8.  de  ce  que  vous  m’a- 
vez fait  connoitreà  M.  Dupin  ; je  profite  depuis 
plulîeurs  années  des  travaux  de  cet  auteur  , Si  j’ad- 
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mire  en  vérité  qu’il  ait  pû  publier  autant  d’ouvra* 
ges  & les  rendre  aulli  correds  qu’ils  le  font  généra- 
lement. AiTurez-le  de  ma  coniidération  & qu  i!  peut 
difi’ofer  de  moi,ii  je  puis  le  fervir  dans  ce  pays-ci.” 
Voilà  tout  ce  que  l'archevêque  dit  de  Dupin, par  où 
l’on  voit  évidemment  que  jul'qu'alors  il  n’y  avoit 
eûentr’eux  aucune  correfpondance  , & cependant 
c’eft  fur  cette  preuve  unique  que  l’auteur  du  con- 
feifional  fe  fonde  pour  foutenir  qu’il  eft  vraifem- 
blable , que  l’archevêque  fut  le  premier  qui  penfa 
au  projet  d’union. 

Âlais  dit  l’auteur  du  confefTional , „ l’archevê- 
que accepte  le  parti,on  commence  un  traité  formel, 
& on  le  continue  dans  une  alTez  longue  correfpon- 
dance,&c.”  Mais  je  demanderai  à cet  auteur,  com- 
ment eft-ce  que  charitablement  & raifunnable- 
ment,Wakeauroitpù  refuferd’écouter  les  propofi- 
tions  & les  fentimens  des  doéteurs  de  Sorbonne , 
qui  paroiifoient  defirer  de  s’unir  avec  fon  églife  ? 
Le  même  auteur  du  confefl'ional  dit  dans  un  au- 
tre endroit,  „ qu’il  y avoit  d’ailleurs  de  la  pré- 
fomptionau  dofteurWake,  d’entrer  dans  une  né- 
gociation de  cette  nature, fans  être  autorifé  par  l’é- 
glife  ou  par  le  gouvernement , ” part.  Ixxv;  Mais  la 
vérité  elLqu’il  n’entra  proprement  dans  aucune  né- 
gociation,ni  dans  aucun  traité  ; il  regardoitlcs  let- 
tres écrites  de  part  & d’autre,comme  des  lettres  de 
particuliers  à particuliers , qui  ne  peuvent  com- 
mencer une  négociation,  fans  avoir  reçu  leurs  pou- 
voirs de  leurs  fouverains  refpeélifs,  & je  penfe  que 
l’archevêque  faifoit  très-bien  d’entrer  dans  cette 
correfpondance,  vû  que  dans  les  cir.conftances  où  fe 
trouvoit  alors  l’églife  Gallicane , il  pouvoir  efpé- 
rer  qu’elle  ne  feroit  pas  inutile  aux  protellans  & à 
la  réformation.  11  e(l  vrai  que  fi  dans  le  cours  de 
cette  correfpondance,  le  doéleurWake  avoit  ma- 
nifefté  , comme  M.  Mosheim  le  prétend  , du  pen- 
chant à réunir  les  deux  églUès  fous  la  condition 
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que  chacune  d’elles  retiendroic  la  plus  grande  par. 
tie  de  fes  dogmes  particuliers  ; fa  conduite  ne  me 
paroitroit  pas  fans  reproche.  Mais  on  ne  voit  rien 
de  femblablc  dans  fes  lettres.  L’erreur  de  M. 
JVIosheim  eft  fenfible  , & il  paroit  que  l’auteur 
du  confelliona!  l’a  trop  précipitamment  adop- 
tée. 11  dit  qu’il  fe  peut  que  l’arche véque  ait 
défendu  l’orthodoxie  de  chaque  article  parti- 
culier de  l’églife  d’Angleterre , & que  cepen- 
dant il  en  ait  abandonné  quelques-uns  pour  gain 
de  paiXjibid.  part.  Ixxix.  Mais  l’archevêque  dé- 
clare expreffément  dans  fes  lettres,,,  qu’il  ne 
Touloit  en  abandonner  aucun,  & que  quoiqu’il  fût 
ami  de  la  paix,il  l’étoit  encore  davantage  de  la  vé- 
rité. ” La  réflexion  de  l’auteur  que  le  traité  n’au- 
roit  pas  avancé  d’un  pas,  fi  l’archevêque  n’avoit  pas 
cédé  quelque  chofe,cette  réflexion,dis-je , confidé- 
rée  en  elle-même, n’eft  point  vraie,  puifqu’il  eft  très 
ordinaire  qu’on  négocie  long-tems  fans  qu’un  des 
partis  ou  même  qu’aucun  d’||ux  fe  relâche  de  fes 
prétentions,  & que  l’archeveque  pouvoit  efpérer 
que  Dupin  qui  avoit  cédé  pluficurs  points  , en  cé- 
deroit  encore  d’autres.  Mais  rien  ne  prouve  mieux 
lafaulTeté  de  ce  raifonnement  que  le  fait  même: 
d’ailleurs  je  réitéré  ce  que  j’ai  déjà  infinué,  que 
cette  corrcfpondance  ne  mérite  pas  le  nom  de 
Traité.  Les  propofitions  furent  faites  uniquement 
par  M.  Dupin, & elles  furent  pofitivement  rejettées 
par  l’archevêque  dans  fes  lettres  à M.  Beauvoir. 
L’archevêque  ne  propofa  rien  en  échange  ni  à l’un 
ni  à l’autre  des  doéteurs  de  Sorbonne  , fi  ce  n’eft 
qu’ils  renonçaifent  entièrement  à l’autorité  des  pa- 
pcs,efpérant  peut-être  trop  facilement , que  fi  cela 
avoit  une  fois  lieu,  les  deux  églifes  pourroient  s’ar- 
ranger fur  les  autres  points  autant  qu’il  ctoitnéceH 
faire.  Mais  l’auteur  du  confelfional  fuppofe  que 
l’archevêque  doit  avoir  cédé  quelque  choie  , parce 
que  les  lettres  écrites  de  part  & d’autre  furent  en- 
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voyées  à Rome,&  reques  comme  autant  de  trophées 
remportés  fur  les  ennemis  de  l’cslife.  Mais  cette 
fuppofitioD  eft  un  peu  téméraire  ; n’y  a-t-il  que  des 
concelfions  de  la  part  de  l’archevcque  qui  aient  pù 
faire  enviftger  à Rome  ces  lettres  fous  ce  jioint  de 
vue  flatteur?  N’étoit-ce  pas  un  fujet  de  triomphe 
pour  la  cour  de  Rome,d’avoir  obligé  le  parti  de  Du- 
pin à livrer  ces  lettres,  en  témoignage  de  fa  foumif- 
lion,& d’avoir  renverfé  le  projet  de  l’archevêque, 
qui  netendoitpas  à moins  qu'à  affranchir  l'églife 
Gallicane  du  joug  du  pape  ? Si  le  doéteur  Wake 
a fait  des  concédions  où  font-elles?  & fi  feslettres 
font  autant  de  trophées  pour  la  cour  dé  Rome , 
pourquoi  celle-ci  n’en  a-t-elle  pas  publié  des  co- 
pies authentiques?  L’auteur  du  confeflional  a-t-il 
jamais  oui  parler  d'un  général  victorieux  , qui  ait 
caché  fous  terre  les  drapeaux  pris  fur  l’ennemi  ? 
Cette  méthode  à l’égard  des  trophées  eft  en  vérité 
toute  nouvelle.  Mais  notre  auteur  ne  lâche  pas  en- 
core prife, il  dit  que  les  théologiens  Franqois  n’au- 
Toient  pu  louer  la  bienveillance  catholique  de 
l’archevêque  fi  on  ne  leur  avoit  pas  cédé  quelque 
chofe;  cette  manière  de  raifonner  auroit  quelque 
fondement,  fi  la  charité  envers  les  errans  confiftoit 
à embrader  leurs  erreurs;  maisc’eft-là  une  défini- 
tion de  la  charité  que  l’ingénieux  auteur  abandon, 
nerajepenfe,  après  une  plus  mûre  réflexion.  La 
bienveillance  univerfelle  ou  catholique  du  doc- 
teur  Wake,  confiftoit  dans  fon  eftime  pour  le  mé- 
rite & le  favoir  de  fes  correfpondans;  dans  la  com- 
padionquelui  infpiroient  leur  efclavage  & leurs  er- 
reurs,dans  le  defir  de  voir  leur  églife  libre  & réfor- 
mée , & dans  fa  difpofition  à vivre  autant  qu’il  fe- 
roit  podible  en  paix, avec  tous  ceux  qui  portent  le 
nom  de  chrétiens,&  cette  charité  fi  conforme  à l’ef- 
prit  de  l’Evangile  , ne  peut  que  faire  beaucoup 
d’honneur  au  doéteur  Wake,  en  qualité  d’évêque 
chrétien. 

94.  Voici 
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94*  Voici  les  paroles  originales  : Hoc  lubentef 
Mdmitte>uus,modu  non  txcludatuT  traditio,qu£  arti* 
culos  fidei  novosnon  exbibetjid  conjimuu  cS  tX4 
plicat  ea,quit  in fucrit  Utterit  habeuturjac  advtrfui 
aliter  fapientes  munit  tôt  novis  Ciuitionibus  ,itaut 
non  nova  dkantur,fed  antiquâ  novè. 

9Î.  Voici  les  paroles  originales:  Fide  foin  iH 
Cbrijlum  nos  jnJiiJicari,quod  articulo  XI“.  exponU 
tur,  non  inficiamtir  ; ^ed  fidc-,charitate  Êf  adjunctit 
bonis  operibtts  , qiut  omninà  necejj'aria Jusst  ad  j'alu* 
tint,  ut  articulo  fequenti  agnofcitur. 

96.  De  articulo  A7//®.  nstlla  lis  erit,  cum  tnulti 
theologi  in  eadein  verfentur  fenteutia.  Durius  vk 
detur  id  dici,eas  omnes  actiones  qu<t  ex gratia  Cbrif^ 
ti,non  fiunt  ejje  peccataitsolim  tamen,  de  bac  re,def- 
ceptiiri^nijt  inter  thcoiogos. 

97.  Unio fieri poteJi,iiut faltent  promoveri,incon* 
fulto  pontifice,qui  facta  unione.,de  ea  admonebitur^ 
acjuppliciter  rogabitur,ut  velit  ei  confentire.  Si  cou- 
fentietjain  peracta  res  erifjiu  abnuat,  nihilominut 
valebit  bac  unio.  Et  fi  minas  intentet  , ad  concu 
Hum  generale  appellabitnr. 

98.  M.  Wake  paroit  avoir  fcnti  qu’il  rte  convc- 
noit  pas  d’entrer  dans  une  négociation  de  cette  na- 
ture fans  l’autorité  du  gouvernement.  ,,  J’ai  tou- 
jours regardé,  dit-il,  dans  fa  lettre  à M.  Beauvoir , 
comme  un  principe  , qu'il  ne  falloir  pas  faire  uns 
feule  démarche  pour  une  union  fans  la  participa- 
tion,l’approbation,  & même  l’autorité  du  gouver- 
nement. Par  conféquent  tout  ce  qui  s’eft  palTé  juf- 
quesici,  ne  porte  aucune  atteinte  au  droit  du  ma- 
gUlrat  civil.  Ce  n’eft  <|u’une  confulte,  dans  le  det 
fein  de  trouver  un  moyen  de  parvenir  à une  union, 
fi  l’occafion  s’en  préfente  dans  la  fuite.  ” 

99.  Ces  trophées  étoient  la  défaite  du  parti  mo- 
déré de  l’églife  Gallicane , & la  ruine  de  fon  projet 
pour  fecouer  le  joug  papal , & s’unir  avec  l’églifa 
d’Angleterre.  Voyez  ci  - defl'us  la  note  où  l’on 

Tome  FL  P 
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ai<S 

fait  voir  le  peu  de  fondement  de  la  conclufion  que 
l’auteur  du  confedional  a tirée  de  ce  pallàge. 

loo.  Ledodeur  \('illam  Kichardfon,  maître  du 
college  d'Emmanuel  à Cambridge , & chanoine  de 
Lincoln.  Voyez  fa  fuperbe  édition  & fa  continua- 
tion judicieufe  & élégante  du  Commentarins  de 
Frafuhhus  i4wg//<e,de  l’évéque  Godwin , publié  en 
174).  à Cambridge;voici  fes paroles, p.  167.  iiemo 
ujpiam  ecefifîa  RomanavelAuglicandt  Jiatttm  prni- 
tius  cognitum  ^ txploratum  babmtj’Q  froindi  in 
difputaudi  arenam  prodiit,  tum  ad  oppugnmdum 
tmn  ad  propugnandum  infirnctijjimus. 
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AVERTISSEMENT. 

î t Es  tables  fnivantes  mit  été  compofées  aveS 
le  plia  grand  foin  & tirées  des  auteurs  let  0 

plus  ejlimés.  Nous  avons  donc  lieu  de  croire 
qu'elles  feront  à l'ouvrage  du  do&eur  Mos- 
heiw  une  addition  d’autant  plus  utile,  qu'el- 
les ne  font  pas  uniquement  boniées  aux  per- 
fonnes  aux  événemens  dont  il  fait  mentioiu 
Les  dates  qu'on  trouvera  dans  la  colonne 
des  princes  fouverains  ^ dans  celle  des papest 
marquent  P année  de  leur  décès. 

Comme  divers  théologiens  ^ écrivains  ec- 
cléfiajliques , nommés  dans  ces  tables , ont  atifjt 
compofé  des  ouvrages  de  pbilofopbie,  de  litté- 
rature ou  d'bijtoire  , leurs  noms  ont  été  répétés 
dans  les  deux  colonnes  qui  contiennent  les  fa- 
vans  de  chaque  fiecle. 

Eujin , on  doit  obferver  que  Péglife  romai- 
ne, même  long-tems  avant  la  b,  réformation  ^ 
donnait  le  nom  /^hérétiques  à diverfes  per- 
fonnes,  que  nous  ne  pouvons,  fuivmit  nas 
principes , envifager  du  meme  œil,puifque  leur 
doclrine  tendait  réellement  à préparer  les  ef-  \ 

prits  à la  réformation  , dont  nous  nous  glori- 
fions. Nous  avons  en  plufiettrs  endroits  ajouté 
aux  mots  /^'hérétiques , ceux  de  réels  mi  de  tk- 
putés  de  prétendus , pour  ne  pas  paraîtra 
vouloir  notis  foumettre , à cet  égard , aux  dé- 
cifions  d’une  églife  dont  nous  ne  recmmoiffont 
pas  P infaillibilité.  , 
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fottve- 

fjtitts. 


I Tbèolo- 
Pttpts  ou'giens  eu 


iviques 
de  Rome. 


intervalle 
Carloman 
fer  Pépin , 
fili  ne 
Çharlcs 
Wartel , 
gouvernè- 
rent le 
royaume 
jfans  avoir 
U titre  de 
roi. 

ÇhUderic 
Jll.  détri 
né  en  7îO 
Il  fut  le 
fermer  roi 
de  cette 
fretnier» 
i^ace. 

Seconde^ 
race. 
Pépin  7(58 
Charlema- 
gne. 


Angleterre 

1,’hcptar 

chie. 


Rois  des 

^oo^bards 


Héréti- 
ques ou 


icrivaiHs\)}éréti- 
eccli/iaf- 
tiques. 


ques  pré- 
tendus. 


le  pre- 
mier in- 
troduit 
les  belles- 
lettres  en 
France , 
fe*  c‘efl  à 
lui  que 
les  uni- 
verptis 
de  Parisy 
deTottrs, 
de  Soif- 
fous  6?C' 
doivent 
leur  ori- 


Léon  l’I- 
fiturien , 
par  ré- 


Evénemens 
remarquables.  1 Auteurs 
Rites  y inJii-\profaMi*. 
tuts  religieux. 


cbevtqsu 

de  Ra- 
venne. 
Gcrma- 
nus,  èvl- 
que  de 
Conftan- 
tinople. 
L'auteur 


inconnu 
d’un  li- 
vre inti 
tulé  Li- 
ber diur 


concile  de  Ni 
cce  , en  787  -1 
par  I r-  qu’on  appcllej 
glife  de  Ifort  impropre- 
Rome.  Iment  lefeptie4 
Virgile  l»«e  concile  ge-| 
fut  aujji  néral. 

La  lefture  de 
l’épitre  & de 
l’évangile  in- 
troduite dans  I 
le  fervice  de 
l’cgUre. 

MefTes  balTes| 
inilituées. 
Eglifbs  bâtiesj 
à l’honneur 
des  faints. 
EtablifTemenl 
des  meffes  pour 
les  morts. 

Villebrod 
envoyé  pour 
travailler  à laj 
converfion  des| 
Frifons.  11  cf 
le  premier  éve- 
que  d'Utrecht.| 


aceufé 
d’béréjie 
par  lepa 
, peZacha- 
rie,  par- 
ce qu’il 
étoit  bon 
matbé- 
- maticien 
gine.  Ifef  qu'il 
^elix.ar-Wqyo/# 


rexijlen- 
ce  des  an- 
tipodes. 
Ceux  qui 
favori- 
foient  le 
culte  des 
images 
& desre 
liques 
dans  ce 
Gccle  , 
méri- 
toient 


Dioitized-b^Çoi  > 
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V 

frinett 

Jbitvi- 

rûnt. 

Papes  o«l 
èvtques 
de  Rome. 

Tbèolo. 
^iens  ou 
écrivains 
tccléjtaf- 
tiques. 

Héréti- 
ques ou 
'yereti- 
ques  pré- 
tendus. 

Evénement 
remarquables. 
'Ut es  ^iujh- 
'uts  religieux. 

Auteurs 

nrofanet. 

m Italie, 

nus  pon> 

beau- 

Luitpert 

tihcum 

coup 

704 

Roma- 

mieux 

Ragum- 

norum. 

le  titre 

berc  704 

Egbert , 

d’béréti- 

Aripert 

arcbevé- 

qttes. 

712 

que 

- 

Anfprand 

d'Tork. 

712 

Barthé- 

Luitprand 

lemi. 

' 

744 

moine 

Rachis 

iEdeJfe, 

7îo 

qui  a rr> 

AiAulphe 

futel'Al. 

-1%6 

Coran. 

Dcfiderius 

Bonifa- 

ou  Didier 

cearcbe- 

773 

veqiie  de 

Le  royau- 

Mayence 

me  des 

appelle' 

Lombards 

l’apôtre 

après  avoir 

de  l’Alle- 

fubfifté 

magne. 

l'efpace  de 

Anaftafe, 

206  ans, 

abbl 

fut  ren- 

dans  la 

vcrfé  par 

Palejii. 

C bar  tenta  ■ 

ne. 

gne,  qui 

Théo. 

vainquit 

phane. 

Défiderius 

Aldhelm 

1 

eu  Didier, 

iotqfieis 
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meme  cou- 
ronne roî 
des  Lom- 
bards, l’an 
774- 


SeJiire- 
Iturii  fous 
l’heptur- 
chie 
nfveu 
d’Ina  roi 
des  Sa- 
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Princes 

fouve- 

rains. 

' ! 

Papes  ou 
é se  que  s 
de  Rome. 

Thiolo-  1 
giens  ou 
ècrivains\ 
ecclèfiaf-  > 
tiques. 

Uiréti-  1 
ques  ou  \ 
héréti-  j 
ques  préé' 
tendus. 

Evénement 
remarquables. 
Rites  ^ infli- 
tuts  religieux. 

Auteurs 

profanes. 

J>rime  fnt 
obligé  far 
Pépin,  roi 
de  France, 
de  rendre  \ 
r exarchat  j 
avec  tout  ! 
Jon  terri~ 
toire  , fes 
châteaux  , 
&c.  ^ il 
en  fit  do- 
nation au 
papeEtlen. 
ne  111. 
à fet  fuc- 
cejjéitrs  au 
JtegedeKo- 
me. 

Cejl  là  le 
troifieme 
fondement 
de  la  gran- 
deur tem- 
porelle des 
papes. 

î 

i 

1 

• 

i 

i 

1 

• 

BLES 
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Princet 

fauve. 

raint. 

Papes  ou 
èvtques 
de  Rome. 

1 Tbèolo- 

\gieits  ou 
écrivains 
ecclefiaf. 
tiques. 

fféréti. 
ques  ou 
béréti. 
qutt  pré- 
tendus. 

\ 1 

Evénement 
remarquables. 
Rites  èf  inJH- 
tuts  religiettx. 

Asetesm 

profmetj 

Empereurs 

Anaftafe 

Fré- 

les  Normands. 

d’Oroie 

iCvcciilesst 

Nicolas 

culph,  f- 

AccroilTement 

qu’il  a ^ 

Uempire 

1.  1867 

véque  de 

du  pouvoir  des 

fait  n’a 

^occident 

Adrien 

Lyjteux. 

pontifes  ro- 

iamait 
été  pu. 

fut  rétabli 

11.  872 

Moyl'e 

mains  , & di 

fan  800. 

Jean 

Barce- 

minution  de 

bJiée. 

en  faveur 

V11I882 

pha. 

celui  des  évê- 

Abou- 

Charle- 

Marin I. 

Photius , 

ques.  Les  em- 

Navas, 

magne,  roi 

884 

patriar- 

pereurs  dé- 
pouilles de 

porte  a- 

de  France, 

Adrien 

che  de 

f 

rabe. 

A.  D. 

III.  88s 

Confia». 

leur  autorité 

Le  calife 

Charlema- 

FormoPc 

tinople. 

ecciéfiailiquc. 

Mamon 

gne  814- 

' 897 

Théodo- 

Dans ce  fiecle 

fsit 

Louis  le 

Schifme 

re  Abu- 

on  forgea  les 
décrétaies  , qui 

grand 

mathé- 

Dèbontt ai- 

esstre 

cara. 

re  840 

Formofe 

Pierre  de 

fervirent  aux 

maticien 

Lothaire 

èf  Ser- 

Sicile. 

papes  à éten 

aJîro~ 

8s  >■ 

gius.  j 

Nicctas 

dre  les  bornes 

nome. 

Louis  11. 

üoniface 

David. 

de  leur  jurif- 

N.B.  Ha. 

87s 

VI.  897 

Rabanus 

diclion  & de 

roun,  pe. 

Charles  le 

Etienne 

Maurus , 

leur  autorité. 

re  de  et 

Chauve 

VII.901 

archevl - 

Les  fâulTes 

prince 

R77 

Schifme 

que  de 

reliques  de  S. 

emtoya  à 

Louis  111. 

entre  E- 

Mayest- 

Marc , de  S. 

Charle- 

879 

tienne 

le. 

Jacques  & de 

magste  »• 

Carloman 

Vll.Jean 

Hilduin. 

X Rarthélémi 

ne  horlo- 

880 

IX.  Ro 

Servatus 

font  impofees 

ge  fanan- 

Charles 

main  1. 

Lupus. 

à la  crédulité 

te  , avec 

lu.  dèpofè 

êfll.gÿ 

Drepa- 

do  peuple. 

rejfortt 

887 

Théodo- 

nius Flo- 

Les  moines  & 

^ roua- 

Âprif- la 
mtrt  d*  te 

re  IL 

rus. 

Orutli- 

les  abbés  com- 
mencent à due 

ges.  ‘C’é. 
toit  lu 

V 

DigilizfKJ  by  Google 


270 


Friuctt 

Jbuve- 

raini. 


Tables 

I Théolo-]  I 
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^^‘^‘'AKitei  ou  injli-profaueit 
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evcqius 
de  Rome. 


prince,  qui 
a été  le  der- 
nier empe- 
reur de  la 
tnaifou 
royale  de 
France , 
y’AIlctna- 
gne  ^ n 
taUefurent 
eutiére- 
men  tjepa- 
réel  de  la 
monarchie 
Françoife. 
Arnolph 
899 
Louis  IV. 


Roii  dÜïS- 
pagne, 
c’eft-à-dire 
deLion^ 
dei  Aftu- 
ries. , 
Alphonfe 
le  Cbajie 
844 
Ramiro 
8s 

Or(Jogno 

862 


tertvaint 

eccléjiaf- 

tiquei. 


tendiii. 


raar. 
Gudef 
chai. 
Pafehafe 
Radbcrt, 
chef  des 
traufub- 
Jiautia- 
riens. 
Bertram 
ou  Ra- 
tram  de 
Corbie.  Tl 
réfuta  les 
erreurs 
monjlru- 
eufes  de 
Radbcrt 

S*  il  fut 

le  chef  de 
ceux  qui 
nièrent 
lapréfeu 
ce  curpo 
relie  de  J. 
C.  dans 
Pencb.t- 
rijiie. 
Haymon 
évêque  de 

i^erd- 


employés  aux  première 
affaires  civiles,Wi  eut 
& à être  appel-  f/rpwrr* 
lés  à la  cour  France, 
des  princes.  Ce  qui 
La  fête  de  montre 
tous  les  faints  que  daut 
cil  ajoutée  aujcf/evwr- 
calcndricr  la-  là  Icf 
tin  par  Gré-  étaient 
goîre  1 V.  QucU|p/«r  cuU 
ques  auteurs  tivét  en 
célébrés  pla-  Afie 
cent  cepen-  <^;?VmEu. 
dant  cette  inf-'rope. 
titution  dans  Albate-  ’ 
le  Vil'  lieclc,  gni,  ma- 

Si  l’attribuent  «ArWiUi* 

à Boniface  IV.  cieu. 

La  fête  fupcrf-lAlbuma- 
titieulé  de  l’af-<rar,oy/ro- 
(umption  de  h nome  A- 
vierge  Alaric  robe. 
fut  établie  par 
le  concile  de 
Mayence , & 
coiifimiée  par 
le  pape  Kico-  ‘■  — 
las  1.  & enfuitc  - •* 
par  Léon  X. 

L’épreuve  par  , j'-  v 
l’sàn  cbaudi\^ 
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Princes 
' fnnve- 
rains. 

Papes  OH 
èvtques 
de  Rome. 

Tbeolo- 
giens  OS4 
écrivains 
ecclijiaf- 
tiqiies. 

Hériti- 
qnes  ou 
héréti- 
ques pré- 
tendus. 

Evénement 

remar (niables. 
Rites  Fÿ  tnjli. 
tilts  religieux. 

. Tl 

Asetews 

profajtet. 

T 

Alphonfe 

Walafri- 

introduite  par 

■- 

111. 

dus  Stra' 

le  pape  F.ngene 

bo. 

II.  quoique  le 

. . 

Rois  de 

Hincmar 

Brun  , dans 

France. 

arrhevl- 

f- 

VUiJloire  des 

■■■m- 

Chc.rlenia- 

qnt  de 

pratiqsies  fti- 

pne  814 

Reims. 

perjlitieiifes  , 

Louis  le 

Jean 

tâche  de  prou. 

Débonnai- 

•  4. 

Scot  F.ri- 

ver  que  cette 

' . -■  t 

re  846 

î- 

gena. 

ridicule  inven- 

Charles le 

Anfegi- 

tion  eft  plus 

Chauve  . 

fus. 

ancienne. 

• 

8-7 

Florus 

L’empereur 

Louis  111. 

Magif- 

Louis  II.  eft  0- 

«à- 

879 

ter. 

bligé  par  l’in 

Carloman 

Prudens. 

folent  pontife 

884 

èvéqne  de 

Viiotas  /.  de 

Charles 

Troye. 

faire  la  fonc- 

HL 888 

Rémy,  é- 

tion  de  valet  , 

Kucles  898 

vtqite  de 

& de  tenir  la 

Charles  le 

Lyon. 

bride  de  fon 

Rimple. 

Nicolas. 

cheval  pen- 

Adrien. 

dant  que  fa 

Rois 

Jean 

prétendue 

;> 

S le terre. 

Vlll.  pa- 

faintetéy  mon- 

L’beptar- 

pe. 

toit. 

cbie  finit 

AnaRafe 

On  commen- 

■  ïü 

farFunion 

le  biblio- 

», 

ce  à coitipofcr 

des  fept 

, 

thécaire. 

» * 

les  légendes  des 

royaumes 

Aux!- 

faints,  dans  ce 

fous  legosi- 

lius. 

.4- 

fiecle. 

■•••• 

verncment 

THw- 

:-4  • ' • • 

Qn  ch^te.l» 

« V 

Princes 

fouve- 

rains. 

iPapes  ou 
ioiques 
de  Rome. 

1 Théolo- 
giens ou 
écrivains 
eccléjiaf- 
tiques. 

Héréti- 
ques ou 
héréti- 
ques pré 
tendus. 

Evénement 
remarquables. 
Rites  injli- 
tuts  religieux. 

Auteur* 

profaner. 

rf’Egbert. 

dulph,  é- 

fymbole  des  a- 

Egbert 

vique 

pôtres  dans  les 

8J7 

eTOr. 

églifes.  On  y 

Ethelwolf 

léans. 

introduit  en  * 

Smarag* 

divers  lieux  les 

Ethelbald 

dus. 

orgues,  les  cio- 

Etheibert 

Aldric,r> 

ches , la  mufi- 

-,r  ' , 

866 

vtque  Je 

que  vocale , & 

Etheircd 

Mans. 

on  multiplie  le 

à, 

87» 

Adon  de 

nombre  des  fé- 

Alfred  le 

Tienne. 

tes. 

Grand. 

Ifodore 

EtablHTement 

Merca- 

de  l’ordre  deS. 

Rois  d’E- 

tor,  <!»- 

André , ou  des 

i -îî' 

cofle. 

teur  des 

chevaliers  du 

• - •_ 

On  divife 

faujfes 

Cbardon,cn  E- 

rtifloire 

décréta- 

cofe. 

d’Ecofle 

les. 

Michael  T.  em- 

en  quatre 

JclTc,  é- 

pereur  d’o- 

grandes  pé- 

viqme 

rient,  abdique 

riodes.  La 

d-A. 

le  trône  & fe 

première 

miens. 

retire  dans  un 

»•«> 

commence 

Dungale. 

monaftereaveo 

à Fergus  I. 

Halitgai- 

fa  femme  & fix 

;;o  ans 

TO.éveque 

enfâns. 

avant  J.  C. 

de  Cam- 

Pbotiut , pa- 

con- 

hray. 

triarche  de  ‘ 

■ '<  * 

tient  une 

Atnulon, 

Cossflantino- 

fuite  de  68 

archeve- 

y 

pie,  excomimi- 

rois,  dont 

que  de 

nie  le  pape. 

ie  dernier 

Lyon. 

Canoni&tiolt 

eji  Alpû 

Vandale 

des  falnts 

'f  ■ ‘ - 

nn. 
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Princes 

Jouve- 

raint. 

Papes  ns 
evtques 
de  Rome 

Tbèo/o* 
igiens  ou 
écrivains 
eccléjiaf- 
tiques. 

Héréti- 
ques ou 
.héréti- 
ques pré 
tendus. 

EvésSetnens 
yemarquables. 
Rites  ^ inJH 
tuts  religieux. 

Auteuft 

frofaster. 

Rois  d'E- 

bert. 

àoduite  par  h 

1 

CO  (Te. 

Angelo- 

■ 

pape  Léon  IL 

. • 

A.  D. 

tne. 

Alfred  fondi 

1 

nus , l'on 

Epipha- 

l’univerfité 

•i 

»2?.  £lk 

nés  , ar- 

à’Oxfort. 

pajfe  fout 

chevtque 

Les  fciencet 

entière- 

de  Conf- 

font  cultivées 

! 

rtientfabu- 

SostUa, 

par  les  Sara- 

deufe.  Nous 

dans  i’ts- 

fins , & font 

• 

coHtmence» 

le  de  Chy- 

encouragées 

• 

rons  donc 

pre. 

par  le  caliphs 

€ette  l\fle 

Herric. 

Almamott. 

chronolo- 

■ 

Régi- 

Théophile  , 

giqutfar 

non. 

empereur  d’O- 

la  fécondé 

Abbon. 

rient,avoitunc 

fériodequi 

(iuillau. 

* 

ii  grande  hor- 

; 

commence 

me  le  Li- 

reur  pour  les 

far  Ken- 

braire. 

images  , qu’il 

net  II. 

Formo- 

bannit  les 

Kennet  II. 

fe,  pape. 

peintres  de 

i 

8î4 

Etienne, 

fon  empire. 

.V  t 

Donald  V. 

pape. 

- 

Harold , ra 

- ** 

8^8 

VIetho- 

de  Danetnarc  ^ 

Av;,.-  • 

Conflan- 

dius,  in- 

eftdétrdné  pat 

tin  II.  874 

venteur 

fes  fujets , à 

3" 

Ethus  874 

ies  est- 

caufe  de  fon 

.-i 

Grégoire 

1 

racteres 

attachement 

89Î 

'clatonSy 

ao  chriRianif- 

Donald 

i 

t fait  une 

ne. 

VI. 

1 

■strjion 

♦ 

üniverfité  de 

• 

ie  la  Bi- 

Paris  fondée. 

i 

sle  four 

K'tû. 

Tomt  VI. 
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Princes  ]. 
)biive- 
tains. 

^apes  o«!^ 
ivequts  |r 
ie  Rome,  c 

Tbé»!o-\ 
iens  oA^i 
crivains  i 
tcl^af- 
tiques. 

Hhiti- 
mes  ou 
wretu 
jues  pré 

'etedus. 

Evènement  1 
'tmarquables.  1 
Rites  'êy  iufli-i 
tutt  religietix. 

Antettrs 

trofaues. 

Rois  de 

es  Ru!- 

Suède. 

’ores^qui 

A.  D. 

i 

'toit  aufli 

L'orifLtnt 

i 

<n  t^age 

4 

de  ce 

i 

^bet  les 

.Tl 

' 

atone  eji  •. 

Rull’es. 

\ 

• 

couvert 

i 

Alfred  le 

r 

d’épaifes 

Grand , 

. 

c>  1 

'T* 

ténèbres  , 

roid’du- 

.,!Tr  ‘ ' 

« 

d’imerti- 

tleterfv  , 

•-3*  ' ' 

r’- 

tudes  cjf  de 

S cmipo^ 

I 

fabi" 

fi  une 

. .* 

Quelques 

para^ 

! 

• 

w 

bijioriests 

; 

pbrafe 

il  .J.  ^ 

comptent 

faxonne 

^6  rois  a- 

de  /’hif- 

Sut) 

• ■Ÿ,\ 

vaut  Bior« 

toire  ec- 

a , I i 

no  111. 

cléftafti- 

) 

î ■ 

. 

mais  c eft 

que  de 

- 

4.  ■*, 

■ ( 

' ri:' 

par  ce  lier- 

Bede , 

1*  " ■ * 

i ■-  t;Si'2 

ttierprinci 

. 

ta*,  ver- 

a'î.l 

% 

que  le  plui 

^ , 

fion  d 0- 

, ■ 

i - * 

gyand 

loie , ^ 

**-• 

l 

nombre  de 

r 

iun 

1 ■ • 

J':zïk' 

ebronolo- 

Pfeate- 

, - fü* 

gifles  fom 

i* 

tier  fa- 

! 

I- 

\ 

t 

ri  ' 

mencent. 

xmt* 

. •• 

Biornolll 

L’empe- 

* 

1 

S2 

rtttr  Ba- 

i 

Bran  ta- 

bie le 

• . 

II 

mond  82 

7 

Macido- 

-'i 

■ 1*- 

SiTud84 

a 

nies», 

• « 

! 

•*  \ 

• ..•"'T- 
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. , Princes 

fauve- 

Tiiins. 

Vv»*- 
Eofes  ou 
eviques  j 
de  Rome. 

"«  i,U-r 

1 TTséolo- 
giens  ou 
écrivains 
eccléjîaf 
tiques. 

Hériti. 
qtfes  ou 
béréii-' 
qu'es  pré- 
tendus. 

t~.  ■ , 1 

^ Eveneimnr 
remarquables, 
Rites.au  inJH- 

tuts  religietûe. 

' 

■ 

Auteoi^t 

prafqnif. 

Rois  de 

- 

L’empe^ 
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ÿbilofophe 

Jean  IX. 

de  By-  • 

dans  ce 

çir 

C^Ser-- 

zatUe.  . 
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Benoit  /F.lfride. 
V.  96ç|Heriger. 


Liege. 
Suidas. 
RoCwi. 
da , fem- 
me foite 
Edgar  , 
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ruiiis. 
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A.D.l 
Bafile  m. 
ioï;' 

Conftantin 
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paphlago- 
rien  io+ï 
Michel  V. 
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mettx  fM| 
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fouve- 
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Harold 
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Guillaume 
ie  Co»qné-< 
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Henri  I.  II.  &] 
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Contenues  dàns  les  fix  volumes  de  cette  Hijîoire 
Eccléfiaftique. 

Les  fiSt  premières  lettres  de  P alphabet  difi^nent  les  vo- 
lumes. A le  premier.  B le  fécond.  C le  troijieme.  D le 
‘quatrième.  E le  thiquieme.  F le  fixieme. 

^ Baka,  empereur  des  Tartares,  envoyé  un  ambaflà- 
deur  au  concile  de  Lyon,  dans  Ig  XII*  fiecle,  C.  p.  iii. 

Ahiino,  Pierre  d’,  dit  le  réconciliateur,  fou  grand  ca- 
ractère, C.  145.  Il  tâche  de  réconcilier  les  philofo- 
phes  éC  les  médecins,  Ib.  11  eiluye  de  mauvais  trai- 
temens.  Ih.  ^ 

Ahafyci , convertis  au  VI.  fiecle,  B.  w 

Abojjins,  voyez  /ibufflns. 

Abbas,  le  grand  roi  dePerfe,  dévajfte  l’Arménie  dans 
le  XVII.  fiecle  , & en  fait  paifer  les  habitans  en 
Perfe,  E.  2j^.  Sa  générofité  envers  les  Arméniens, 
& fun  grand  cnraCtere.  Ib. 

Abhot , archev.  de  Cantorbéry  fous  Jacques  I.  Sa  dou- 
ceur envers  les  puritains,  & fon  caraClcre,  E.  59^. 
Son  zele  pour  les  opinions  de  Calvin,  ceux  d’Ar- 
minius  ont  le  dellus,  Ib.  ^96. 

Jultifié  contre  les  aceufations  de  mylord  Claren- 
don, E.  note  264. 

Abdas,  évêque  de  Suze,  attire  dans  le  V.  fiecle  une 
grande  pcrl'écution  aux  chrétiens  de  Perlé , en  refu- 
lànt  de  rebâtir  lePyraeum  qu’il  avoit  abattu,  A.  4fi. 
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ilirWc/, Pierre,  dans  les  XI.  &XII.  ficelés,  abbé  de  Ruy, 
travaille  à éclaircir  la  philofophie  d’Arillotc,  B.  ^49. 
Prend  la  défenfe  des  moines  contre  les  chanoines, 
C.  p.  61.  Son  éloge,  6g.  note  67.  Jugement  fiirfes 
commentaires  de  l’Ecriture,  77.  Il  elr  le  fondateur 
des  fcliolaltiqucs  proyement  dits,  go.  gi.  Aceufé 
par  Bernard  de  diverfes  erreurs  , il'  eft  condamné, 
84.  Jugement  tiir  fes  ouvrages  thcologiqucs,  gf.  II 
attaque  toutes  les  héréfics  de  fon  tems,  89.  Son  opi~ 
nion  fur  la  Trinité,  gf.  note  65. 

Abélites,  dans  le  II.  ficelé,  leurs  opinions,  A.  24a. 

Abçare , Ja  lettre  à Jel'us-Chnlt , fi  elle  ett  authenti- 
qué» A.  60.  61.  note  Ig. 

Abo,  hilforien  du  X.  fiecle,  jugement,  B.  284. 

, Abraxas,  ce  que  c’étoit  fuivant  Bafilides,  Aa??.  note  72. 

Abfalom , apôtre  des  Danois , des  Slaves , des  V enedes 
& des  Vandales,  dans  le XII.  fiecle,  C.  f.  Son  élo- 
ge, il  fut  arche V.  de  Lunden  & en  même  tems  gé- 
néral, amiral  & premier  miniltre  du  roi,  f.  note  i. 

Abjiinencc  de  viande  , preferit  le  famedi  , en  l’hon- 
neiir  de  la  Vierge,  dans  le  X.  fiecle,  B.  ^if. 

Abubefcer  , beau-pere  de  Mahomet,  chef  des  maho- 
métans-fonnites,  B.  74.  Nations  qui  fuivent  fes  prin- 
cipes. Ib. 

Abiicara , Théodore , écrit  contre  les  Sarrafins , dans 
le  IX.  fiecle , jugement  fur  fon  ouvrage,  B.  226.  227. 

Abuifarape  ou  Abu!-  Parai , primat  des  jacobites , dan^ 
le  Xili.  fiecle,  ion  éloge  & iès  ouvrages,  C.  ip?. 
212.  Ses  commentaires  iur  l’Ecriture,  212.  21^.  Son 
abrégé  d’hiltoire  univerfelle  & idée  de  cet  ouvrage, 
1^7.  note  9^. 

Ahÿfjint  ou  Ethiopkfis  , Abyjfwk , Abifjpniens , conver- 
tis dans  le  IV.  fiecle  par  Erumentius,  A.  544.  Inu- 
tilement follicités  par  Jean  Bermudes  à reconnoî- 
tre  la  fuprématie  du  pape  daus  le  XV^l.  fiecle,  D. 
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p.  ifî.  Ils  ne  font  pas  fournis  à la  jurifdiélion  du  pa- 
triarche de  Condanrinople , mais  à celle  du  patriar- 
che d’Alexandrie,  222.  Ils  vivent  fous  le  gouver- 
nement d’un  prince  chrétien,  Ib.  Premiers  fuccés 
des  miflionnaires  romains  au  XVII.  fiecle,  E.  igi. 
Ruinés  par  la  tyrannie  de  Mendez,  igi-  Le  fultan 
Balilides  chalfe  tous  les  romains  de  Tes  Etats,  ig^. 
270.  .note  IJ9-  140.  Les  papes  tentent  inutilement 
de  recouvrer  leur  autorité,  284.  Miflîons  luthérien- 
nes infruclueufes.  271.  Avantage  qui  en  eft  réfulté, 
272.  27  Us  fuivent  la  doélrine  des  Monophyfites, 
B.  ff.  99. 

Acace , évêque  de  Conftantinoplc , difpute  laafupré- 
matie  à celui  de  Rome,  d’Alexandrie  & d’Antioche, 
A.  461.  Son  caraétere,  Ib.  Le  pape  Félix  II.  l’ex-, 
communie  & le  dépofe  fous  quel  prétexte,  f 19.  f20w 
11  ell  foutenu  par  les  évêques  d’Orient,  y2o.  note 
220.  U eft  rayé  des  régiftres  publics,  f2o. 

Acacicni^  fede  d’ariens,  dans  le  IV’^.  fiecle,  42p. 
Académies,  établies  dès  le  I.  fiecle  pour  l’inllrudion 
des  prédicateurs,  par  qui?  A.  12?.  124.  Les  plus 
- célébrés,  Ib.  Deux  publiques  dans  l’Empire,  176. 
Leur  fondateur,  Ib.  Dans  le  V.  fiecle  il  y en  avoit 
dans  toutes  les  grandes  villes,  45-4.  note  ^6.  Les 
plus  célébrés,  4f 7.  Voyez  Reryte & Alexandrie.  Les 
plus  célébrés  dans  le  XII.  fiecle,  C.  29.  ^o.  Fonda- 
tion de  pluGeurs  dans  le  XIII.  fiecle  & leur  état,  C. 
jq8-  i?9-’  Dans  le  XIV.  fiecle,  262.  Dans  le  XV. 
fiecle,  ^49.  Dans  le  XVI.  fiecle.  leur  trille  état,  D. 
i8-  19.  i7f.  Plufieurs  font  fondées  dans  le  XVI. 
fiecle , & réformées  par  les  luthériens  & les  calvi- 
niftes,  Zfi.  2f2.  Les  deux  plus  célébrés,  222.  ^2;. 

^ Société  royale  établie  en  Angleterre  par  Charles  IL 
& l’académie  des  fciences  en  France  par  Louis  XIV. 
.dans le  XVII.  fiecle,  E.  i2f.  note  90.  Voyez  Ecoles. 

Académiques  , 
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’AcadJmîquts y leur  opinion,  A.  pag.  54. 

Acca,  favant  Anglois  dans  le  VIH.  fiecle,  B.  iif. 

Accufations  calomnieures  forgées  contre  les  chrétiens,' 
A.  74.  &c.  16g.  159.  172.  ?24-  448-  449-  notes  21. 

47-  49-  84-  , ^ 

Acéphales , eutychiens  ou  monophyfites  , origine  de 
ce  nom,  A.  yig.  Leur  divi lion  en  crois  fedes,  fi9. 
Dans  ie  VI.  fiecle  Baradée  les  réunit  & fait  fleurir 
la  fede  des  monophyfites,  B.  yy.  f6. 

Achii-'oth  de  Valentin,  ce  que  c’eft,  A.  2^g.  2^9. 

Achiçîan,  établi  patriarche  des  monophyfites  d’.Afiepar 
le  pape,  en  réunit  quelques-uns  à la  communion  ro- 
maine.-Diiriçation  de  cette  petite  églife,  E.  270. 

Acolytes , leur  etablilfemenc  dans  le  llî.  fiecle , & leur 
office,  A.  276.  note  87- 

AConiinate,  Nicctas,  auteur  Grec  du  XIII.  fiecle.  Son 
livre  de  l’hiifoire  & du  tréfor  de  la  foi  orthodoxe, 
C.  20:}.  221.  Comment  il  combat  les  hérétiques,  Ib. 

Acropolite,  George,  célébré  hiftorien  Grec  du  XIII. 
fiecle,  C.i?d.  20?.  204.  L’empereur  Michel  lecharge 
de  plufieurs  négociations.  204. 

A3es  des  martyrs  ou  martyrologes  ; leur  établilfc- 
ment,  A.  8?-  Us  font  remplis  de  fables,  84- 
Les  plus  dignes  de  créance  ralfemblés  par  Kuinart. 
8î-  V oyez  Fraudes  pitufes. 

Act/ndinus,  Grégoire,  auteurGrec  du  XIV.  fiecle,  zélé 
antagonifte  des  quietiltes  Grecs  ou  paiamices,  C. 
3i5.  11  eft  condamné  par  plufieurs  fynodes,  ?^2. 

Aaalberty  Gaulois  , fc  fait  facrer  évêque  fans  le  con- 
fentcment  deBoniface,  dans  le  VIII.  fiecle,  B.  169. 
Il  forge  une  lettre  de  Jefus-Chrilt  apportée  par  l’ar- 
change Michel,  Ib.  Il  elt  mis  en  prifon  par  le  pape 
Zacharie,  pour  Tes  opinions,  Ib. 

• évêque  de  Prague,  fuccès  de  Tes  prédications  en 

Hongrie  dans  le  X.  fiecle,  B.  269.  U travaille  inu- 
Tome  VL  A a 
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tilement  à 1*  converfion  des  Pruflîens  : il  eft  tue 
par  un  prêtre  payen,  p.  Bolcflas,  roi  de  Polo- 
gne venge  fa  mort , & force  les  FriiÜiens  à recevoir 

le  chriliianiline,  . i.  T^ 

Adaldaÿul , archevêque  de  Hambourg , preche  aux  Da- 
nois avec  fucces  dans  le  X.  fiecle^  B. 

Adaman,  hillorien  Latin  du  VIL  fiecle,  jugement  fur 
fa  vie  des  faims,  B.  78-  ... 

Adamiut , feûe  du  IL  fiecle,  A.  24a.  Autres  adami- 
tes  du  XV.  fiecle,  leurs  opinions  fanatiques,  C. 

Jdains,  Thomas,  fameux  quaker,  fon  fanatifmc  & 
fa  conduite  envers  Crumwel,  F.  note  Jo. 
Adelme  ou  A’dhclm,  prélat  Anglois  du  VIL  fiecle,  fes 
ouvrages,  fa  morale,  fon  eloge,  B.  87’  9^  note  28* 
Adclpidus , gnoftique  du  III.  fiecle,  A.  Attaque 

par  Plotin  & par  les  doéleurs  chrétiens.  Ib. 

Adeptes  & non -adeptes,  à qui  l’on  donnoit  ce  nom 
dans  le  L fiecle,  A.  lof.  , 

Adiaphorijies  tiedes  ou  indifférens  : ceux  qu  on  appelloit 
ainfi  parmi  les  luthériens  dans  leXVI.  fiecle  , l’inté- 
rim occafionne  cette  controverfe,  D.  279-  280.  notes 
191.  194.  Opinion  de  Mélanchton  & des  adiaphorif- 

tes*  fur  ce  décret  & fur  plufieurs  autres  articles,  D. 
278-  28 1-  note  240.  Elle  effc  violemment  attaquée 
par  Flaccius,  280.  Cette  difpute  donne  occafion  à 
celles  de  la  nécelfité  des  bonnes  œuvres  & de  l’ope- 
ration de  la  grâce,  281.  &c. 

Adminipation  de  l’églife.  Voyez  Goinernemen^ 

Adon,  évêque  de  Vienne:  hiltorien  dans  le  IX.  necle, 
B.  i87-  211.  Il  réfute  les  aceufations  de  Photius 
contre  l’églife  latine,  248.  . . 

Adoptiens,  dans  le  VIIL  fiecle,  leur  opinion  neit 
qu’une  difpute  de  mots,  B.  170.  171.  Voyez  Feux 
d Uryelie. 
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'Adoration , celle  des  payens  n’avoit  point  les  ftatucs 
pour  objet,  niais  le  dieu  repréfemé  & cru  préfent, 
A.  p.  27. 

Adrien,  empereur,  fon  caradere,  A.  iff.  Son  édit  en 
faveur  des  chrétiens,  157.  11  remporte  une  grande 
vidoire  l'ur  les  Juifs,  & il  les  traite  cruellement, 
i5g.  Il  fonde  une  académie  à Rome,  175.  Diverfes 
perfécutions  fous  fon  régné,  166.  &c. 

pape,  accorde  à Charlemagne  & àfes  fuccefleurs 
le  droit  de  nommer  au  llege  de  Rome,  B.  141.  Il 
fait  alliance  avec  Irene  , après  qu’elle  eut  empoi- 
fonné  fon  mari  Léon  IV,  162. 

IV.  pape  dans  le  XII.  liecle,  exige  de  l’empe- 
reur Frédéric  I.  qu’il  lui  tint  l’étrier  ; il  le  refuie 
avec  mépris,  C.  49.  , 

VI.  Son  éloge,  D.  48.  Il  fe  propofe  de  réformer 

l’églife,  & il  eft  prévenu  par  la  mort,  49. 

Ælia  Capitolina,  ville  bâtie  fur  les  ruines  de  Jérufa- 
lem,  au  IL  fiecle,  A.  i5?.  11  eft  défendu  aux  Juifs 
d’y  entrer.  Ib. 

Æmiliani,  Jérôme,  fondateur  des  clercs  de  S.  Mayeul 
ou  peres  de  Somafque  , dans  le  XVI.  iiccle.  Leur 
office,  D.  17?. 

Æon.  Voyez,  Eon. 

Ærius  , dans  le  IV.  fiecle , occafionne  la  controverfe 
rtrienne  en  Arménie  , &c.  A.  ^95.  Son  opinion  en 
faveur  de  l’égalité  des  évêques  & des  prêtres  eft 
goûtée  de  plufieurs,  59^.  ^94.  Il  condamne  diver- 
fes pratiques  fuperftitieufes , & ramene  l’ancienne 
fimplicité.  Ib,  Réflexions  fur  un  pareil  deli'ein,  Ib. 
note  i4f. 

Ætiens,  fede  arienne;  on  lesappelloit  tmSi exucontUns, 

. Elle  avoir  à fa  tête  Ætius,  A.  42f.  426. 

Africains,  Afrique,  nature  de  la  converfion  de  ceux 
du  royaume  de  Congo  par  les  Portugais , dons  le 
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XV.(îecle,C.  p.  ^44.  D.  Colonies Hollandoifes 
& Angloifes,  E.  lof.  Miflions  romaines  dans  le  XVI. 
fiecle,D.  1^4.  i?f.  Leur  peu  de  fuccès,  E.  107.  Les 
capucins  dans  le  XV  il.  liecle  converniFcnt  à leur 
maniéré  les  rois  de  Bénin  & d’Ouverne , & la  reine 
Anne  Zinglia,  log. 

/loupes , leur  ctahliil'cmcnt  dans  le  I.  fiecle,  A.  67.  1 ?4- 
Elles  rappelloient  l’égalité  des  membres  de  l’églife. 
Ï04.  Quand  on  les  célébroit,  1^4.  ?oo.  Abolis  au 
V.  fiecle,  içf. 

Aqapet,  écrivain  Grec  du  VI.  fiecle.  U ell  l auteur  de 
\ijlheda  reÿia,  addrcfl'ée  à Jultinien;  fon  éloge,  B. 
29.  Jugement  fur  fes  ouvrages  de  morale,  ?9. 

Aguthas  de  Smynie , grand  jurifconfulte  dans  le  VI. 
fiecle.  11  étoit  payen,  B.  9.  „ . , 

jignoius,  fede  du  VI.  fiecle.  Ils  enfcignoient  que  la 
nature  humaine  de  Jefus-Chrift  ignoroit  pluficurs 
chofes,  B.  f9.  Leur  peu  de  fuccès,  Ib. 

jlgohatd,  dans  le  IX.  fiecle,  archevêque  de  Lyon.  Son 
éloge,  B.  i86-  î°8-  fomente  la  rébellion  de  Lo- 
thaire  & de  Pépin  contre  Louis  le  Débonnaire,  aog. 
11  s’oppofe  fortement  aux  images,  aog-  Son  livre  de 
Piiiurii  ^ imaginibus  embarraife  beaucoup  les  doc- 
teurs P.omains,  Ib.  Il  écrit  beaucoup  contre  les  Juifs- 
125.  Il  réfute  les  explications  qu’on  donnoit  aux  cé- 
rémonies de  fon  tems,  ifi. 

Jigncola,  Jean,  dans  le  XVI.  fiecle,  eft  le  chef  des  an- 
tinoméens.  Il  eft  réfuté  par  Luther,  D.  27f.  Il  je 
rétrade,  & reprend  fes  opinions  après  la  mort  de 
ce  réformateur,  275.  Quelles  elles  étoient,27f.  Il  fut 
un  des  auteurs  de  Vinrtrim. 

'Ailli/,  Pierre  d’,  dans  le  XV.  fiecle,  tâche  de  corri- 
ger les  abus  de  la  théologie  fcholaftique,  C.  4or» 
On  l’appelle  autrement  Pierre  d! Alliaco. 

AJ/non  f écrivain  du  IX.  fiecle,  B.  au. 
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Alain  de  rifle,  /JJanus  de  ïnfansy  dans  le  XIII.  ficcle, 
fon  éloge,  C.  p.  141.  Son  ouvraee  contre  les  juifs  & 
les  payens,  222. 

Alains,  convertis  au  chriftianirme  dans  le  VI.  fiecle,  B.  4. 

Albe,  duc  d’,  ou  Alva,  fa  cruauté  donne  nailfance  à la 
république  des  Provinces-Unies  & à leur  réforma- 
tion,  D.  log. 

Albert,  le  grand,  évêque  de  Ratisbonne , dans  le  XIII. 
fiecle,  fon  caraélere,  C.  214.  fa  fcience,  144.  14p. 
II  éclaircit  la  philofbphie  d’Arillote,  14p.  1 bornas 
d’Aquin  fut  fon  difciple,i6.  Son  fyffème  de  théologie,, 
20p.  21^.  Il  tâche  de  réconcilier  les  myltiques  ave« 
les  fcholaftiqucs,  218-  219. 

patriarche  de  Jcrufalem,  inftitue  l’ordre  clés  car- 
mes dans  le  XII.  fiecle,  C.  64.  Voyez  Carmes. 

— — ou  Adalbert , dans  le  XII.  fiecle,  fut  le  premief 
évêque  de  Poméranie,  C.  P. 

chanoine  de  Brème,  (acre  évêque  de  Livonie, 

dans  le  XII.  fiecle  , entre  dans  ce  pays  à la  tête 
d’une  armée  de  croifés,  C.  7. 

Albigeois.  Les  pauliciens  font  ainfi  nommés  au  XII. 
fiecle,  pourquoi,  B.  441.  note  278.  On  leur  don- 
noit  plulieurs  autres  noms,  Ib.  Ils  excitoient  l’ad- 
miration par  une  grande  piété  extérieure,  Ib.  Ao 
eufés  de  manichéifme,  ^ig.  Ils  condamnent  les 
croifades  dans  les  XIL  & XIII.  fiecles.  Leurs  rai- 

• fons  réfutées  par  Moncta,  ^5^.  On  leur  donne  nuflî 
le  nom  de  Vaudois  , & plulieurs  autres,  Ib.  Ceux 
qu’on  nommoit  vaudois  éto'ient  regardés  comme 
moins  dangereux,  note  19p.  Croifade  publiée  con- 
tr’eux  dans  le  XI IL  fiecle,  2^6.  Traités  cruelle- 
ment par  les  croifés  & par  Raymond,  2^6-  Sic. 

Albiii,  Barthélemi,  fon  livre  impie  des  conformités 
de  S.  Franqois  avec  jefus-Cluift,  approuvé  par  les 
papes,  C.  29f.  noce  226. 
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Aidât , Picmontois,  cft  banni  de  Geneve  ; on  en  igno- 
re la  raifoii,  E.  p.49. 

Aîco-an  ou  Koran  , comment  il  a été  formé , B.  69. 
note  2f. 

Alcuin.  11  fut  précepteur  de  Charlemagne , Ibn  éloge, 
B.  146.  Son  traité  des  arts  libéraux,  i2f.  127.  Son 
traité  fur  la  procelîîon  du  S.  Efprit,  146.  Jugement 
fur  fcs  commentaires  de  l’Ecriture,  ipo.  Il  corrige 
fa  verfion  latine,  if7.  Ses  homélies  en  faveur  des 
prêtres  ignorans  de  fon  tems,  ij-2.  Jugement  de  fes 
ouvrages  de  morale,  ifg.  Il  travaille  à la  vie  des 
faims,  ifo.  if6. 

Alec,  évêque  d’,  refufe  de  foufcrire  à la  condamna- 
tion dcjanfenius,  dans  le  XVII.  fiecle,  E.  2^9. 
Hcureufes  fuites  de  fon  refus,  Ib. 

Alexandre  , fecrétaire  du  faint  lîege , fes  opinions , 
A.  i?8- 

Sévere,  voyez  Se'oere. 

• — — d’Alexandrie , attaqué  par  Arius  , il  le  fait  ex- 
communier, A.  417.  419. 

: de  Lycopolis,  dans  le  VI.  fiecle,  s’il  a été  chré- 

tien : il  donne  un  air  de  chriftianifme  à fon  fyftê- 
me.  Il  écrit  contre  les  manichéens,  B.  10.  note  4. 

III.  pape.  Il  donne  aux  feuls  cardinaux  le  droit 

d’élire  des  papes,  C.  f4-  11  augmente  le  nombre  des 
cardinaux.  Il  ordonne  qu’on  établiflc  des  écoles 
dans  les  monafteres  & les  cathédrales,  ?o.  Son  élec- 

, tion  conteftée,  yo.  Ses  querelles  avec  Frédéric  Bar- 
beroulfe,  qui  s’empare  de  Rome,  y i.  Ils  font  la  paix, 
y3.  Infolence  dont  il  ufa  envers  l’empereur,  y2.  Sa 
contelte  avec  Henri  II.  roi  d’Angleterre,  occafion- 
née  par  l’arrogance  de  Thomas  Becket  & du  meur- 
tre dont  elle  fut  fuivie,  y2.  y?.  Il  déclare  une  gucr- 

, re  ouverte  à tous  les  hérétiques,  y4.  Il  réferve  au 
pape  le  droit  de  la  canonifation,  yy.  Il  s’arroge  le 
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droit  de  créer  de  nouvcîiux  royaumes , & il  donne 
à Alphonlb,  duc  de  Portugal,  le  titre  de  roi,  yy. 
Dans  cette  bulle  il  ofe  le  traiter  de  vaflal,  note  ^9. 
Il  impofe  une  rude  pénitence  à Henri,  p.  y4* 

Ahxandte  VI.  pape.  Son  infâme  caradere,  C.  58^.  II  a 
quatre  61s  & une  611e  d’une  concubine,  ^84-  Il  par- 
tage l’Amérique  entre  les  Portugais  & les  Efpa- 
gnols,  ?44.  Il  s’empoifonne  lui-mème  par  un  breu- 
vage qu’il  avoit  préparé  avec  Cél'ar  fon  61s  pour 
d’autres  perlbnnes,  Ib. 

* VII.  Il  accorde  aux  profélytes  Chinois  la  per- 

milllon  de  conferver  ceux  de  leurs  rites  aux- 
quels ils  écoient  le  plus  attachés,  & annuité  ainü 
le  decret  d’innocent  X,  E.  9y.  Son  caradere,  14g. 

. Sa  difpute  avec  Louis  XIV,  190.  Terminée  par  un 
traité  humiliant,  191.  Sa  bulle  contre  Janlenius, 
2^5.  2?7.  Il  canonife Thomas  de  Villanova,  de  l’or- 
dre de  S.  Auguftin,  & François  de  Sales,  évêque 
de  Geneve,  ay?. 

Matalis , dans  le  XVII.  fiecle , défend  les  liber- 
tés de  l’églil'e  gallicane  contre  les  prétentions  des 
papes,  E.  189.  ^ 

Alexandrie , célébrité  de  fon  école  à la  venue  de  Je- 
fus-Chrül,  A.  98-  & dans  les  lîecles  fuivans,  177. 
4f7.  Syltème  qui  y elt  fuivi  depuis  le  111.  au  VI. 
necle,  269.  Plulieurs  dodeurs  chrétiens  rülullrcrent 
& y établirent  un  féminairc,  note  ?5. 

♦—  églife  d’,  jurifdidion  de  ion  patriarche  dans  le  III. 
fiecle,  A.  272.  V’iolcmment  difputéc  par  Acace,  pa- 
triarche de  Coniiantinople  dans  le  V.  Hecle,  461. 

Alexiens,  voyez  GeUites. 

Afnd,  roi  d’Angleterre,  dans  le  IX.  fiecle.  Son  grand 
zele  pour  les  feiences,  B.  igy.  jgâ.  note  94.  Savans 
qui  s’y  dilHnguerent,  Ib. 

.^li,  gendre  de  Àlahomet,  chef  desrehiites,  B.  7).  74. 
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Nations  qui  fuivent  Tes  principes,  p.  74. 
jiUaiius,  Léon  , dans  le  XVII.  lîecle.  Ses  ouvrages 
pour  la  réunion  des  églifes  grecques  & latines  man- 
quent de  bonne  foi,  Ë.  261. 

Alliaco,  Pierre  d’,  voyez  Ailly. 

Ailéyories , leur  abus  dès  les  premiers  âges  du  chriftia- 
iiifine,  .A.  120.  195.  Leur  origine,  120.  Ses  perni- 
cicux  effets.  28f.  Origene  s’y  livre  entièrement, 
28f-  285-  Abandonnées  par  les  proteftans,  D.  261. 
AiUmayne,  établiffement  de  diverfei  églifes  au  III.  fie- 
cle,  A.  2.f6.  Semences  de  chrilïianirme  dans  le  IL 
iiecle,  lyy.  Ambition  de  plufieurs  églifes  de  fe  don- 
ner pour  fondateurs  des  apôtres,  ifg. 

Almamunis  ou  Abu-Gadfar-Abdallah , calife  de  Babylo- 
ne,  favorife  les  fciences  dans  le  IX.  fiecle,  B.  182. 
Il  londe  diverfes  écoles,  18?. 

Abntric  ou  An, auri  ou  Amalric,  profelleur  en  logique  & 
en  théologie  à Paris,  dans  le  XIII.  Iiecle.  Ses  opi- 
nions & celles  de  fes  difciples,  C.  145.  note  99.  & 
206.  Il  clt  condamné  par  un  concile,  Ib.  Il  lé  re- 
trade,  04f.  U avoit  pris  fes  opinions  dans  Arillote, 
c fut  condamnée,  ib.  note  100. 

Ses  difciples  condamnés  au  feu,  24f.  Voyez  DU 
nunt.  ’ 

X.  roi  de  Caftille , favorife  les  fciences  dans 
^ C.  1^7.  Ses  tables  allronomiques, 

\ Yî'  Naples,  dans  le  XV.  fiecle,  favorife 

les  Iciences,  C.  :j4g. 

dans  le  XII.  fiecle,  écrit  contre  les  Juifs,  C.  89. 

^°”7®>'tie  au  chrillianifme  par  Firmien,  au 
VIII.  fiecle,  B.  11  y. 

Altenbourg,  conférence  entre  Luther  & Miltitz.  Il  s’y 
engage  au  filence , pourvu  qu’on  y obligeât  fes  cn- 
. nus,  D.  ?2. 
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Ahare,  auteur  des  Scintilla  Patrum,  dans  le  IX.  fiede. 

Jugement  fur  cet  ouvrage,  B.  p.  224. 

Alvates , Pelage , jugement  fur  fon  CoÙyrium  jidci  con- 
tra hereticos,  dans  le  XIV.  fiede,  C.  ^24. 

Alverne,  Guillaume,  dans  le  XIll.  fiede.  Ües  explica- 
tions mylH^ues  de  l’Ecriture,  C.  212. 

Anialarius , prêtre  de  Metz , dans  le  IX.  fiede  , en- 
treprend l’explication  des  cérémonies  de  fon  tems, 
B.  2fi.  11  drelfe  la  nouvelle  réglé  des  chanoines, 
2c6.  11  s’oppofe  à la  dcdlrine  de  Godes,  240. 
Ambinçius , Wolfgang,  introduit  le  calviniime  dans 
les  Etats  du  prince  d’Anhalt,  D.  ?8o.  55-2. 
Ainbroife,  évêque  de  Milan,  dans  le  IV,  fiede.  Son 
carac'lere,  A.  ^67.  Il  s’oppofe  à Jovinien,  Ses 
faux  principes  de  morale,  581.  588-  Jugement  fur 
fes  trois  livres  des  devoirs  des  miniltres  de  l’égli- 
fe,  î8*-  Ridicule  moyen  qu’il  employé  pour  réfuter 
les  ariens,  ^79. 

Autpert , dans  le  VIII.  fiede  : fon  commentaire 

fur  l’Apocalypfe,  B.  i4f.  lyo.  Il  travaille  fur  la  vie 
des  faints,  ifo,  if6.  i,à  la  converfion  des  peuples 
du  nord,  17^.  * 

de  Camalduli , philofophe  platonicien , dans  le 

XV.  fiede.  Son  éloge  & les  ouvrages, C.  ?9i- 
Amen.  Le  peuple  rcponiloit  amen  aux  prières  de  l’évê- 
que qui  confacroit  les  fymboles  de  la  faintecene,A.  1 ’4- 
Amérique,  fa  découverte,  C.  ^44.  Partagée  par  Alexan- 
dre VI.  entre  les  Portugais  & les  Efpagnols , Jb. 
Millionnaires  qu’ils  y ont  envoyés,  34f.  Quelle  cl- 
- pecede  chrétiens  ils  y font,  E.  108.  109.  Succès  des 
jéfuites  & leur  but,  i lo.  Colonies  Angloifes  & Al- 
lemandes dans  le  XV^I.  fiede.  Leurs  fuccè.s,  no. 

' J II.  Ils  font  dûs  aux  Anglois  indépend.ans  & au.x 
' puritains,  ni.  160.  Ambition  des  jéfuites  dans  le- 
. Paraguay,  no.  ... 
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Amti.  Leur  dcftinarion,  nature,  origine,  fuivant  la 
philofophie  orientale,  A.  p.  89.  Des  martyrs  après  la 
mort,  10^194.  Les  deux  âmes  de  Manès,  ^06.  Leur 
puriBcation.  Voyez  Manès. 

Ames.,  Guill.  Ecodbis,  profefleur à Franeker , dans  le 
XVII.  llccle,  éloge  de  fon  traité  de  morale,  D.  ^67. 
notes  271.  272.  E.  ?f.  Ses  défauts,  Ih. 

A/nirout,  MoiTe,  éloge  de  fon  traité  de  morale,  E.  ^72. 
La  Placette  & Pidet  lui  doivent  leur  réputation  en 
morale,  Jb.  Son  éloge:  fon  fyllème  conciliatif  du 
fynode  de  Dordrecht  avec  runiverfalifme  eft  adopté, 
?8i-  &c. 

Ammien  Marcellin , célébré  hiftorien  dans  le  IV.  Heclc, 
A.  ^4?.  Il  ctoit  platonicien  conciliateur,  Ib. 

Amman,  fils  d’Hermas,  célébré  platonicien  du  V.  fie- 
cle,  A.  4f8- 

Ammonius  Saccas , chef  des  nouveaux  platoniciens  dans 
le  II.  fiecle,  A.  179.  Son  caradere,  Ib.  Inconvé- 
niens  de  fon  projet  de  concilier  toutes  les  fcdes  & 
toutes  les  religions,  i8o-  &c.  Sa  morale,  182.  ?82- 
Scs  opinions  fur  Dieu  &^r  Jefus-Chrift,  18?.  S’il 
fut  chrétien,  179. 182.  isF^oteyz.  Il  ii’a  rien  laiifé 
par  écrit,  note  f?.  11  employé  fouvcnt  le  langage 
de  l’Ecriture,  i8?-  Son  art  de  rafiner  les  fens  & 
d’exalter  l’imagination,  Ib.  Effets  pernicieux  de  fa 
dodrine,  184.  i8f-  EUe  a produit  la  fuperlhtion, 
le  myliicifme  & la  moinerie,  184.  Différence  de  fon 
fyllème  & celui  des  éclediques,  17^:  180.  Pro- 
grès rapides  de  cette  fede,  269.  ?fo.  477.  Origcne 
en  donne  les  principes,  184.  Son  harmonie  des  qua- 
tre évangiles,  287, 

Amour  divin , fon  abfolue  nécoflité  conteftée  par  les 
jéfuites,  D.  197. 

• Guillaume  de  St.,  dodeur  de  Sorbonne,  dans 

le  XIII.  fiecle.  Sa  difpute  contre  les  dominicains. 
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C.  p.i8î- 184- 2o5.  Heft  banni , pourquoi,  184,  Son 
livre  des  dangers  des  derniers  tems,  i8î-  Son  élo- 
ge , fes  détenieurs  , édit  de  Louis  XIII.  qui  fup- 
prime  fon  ouvrage,  i8?-  i84- 

Amphiloqut , évêque  d’Icone,  dans  le  IV.  Ilecle,  fes 
ouvrages  font  perdus,  A.  ?65. 

Awfdorf , fes  abfiirdes  propofitions  fur  la  néceflîté  des 
bonnes  œuvres , D.  282-  Combattues  par  George 
Major  & décidées  par  la  formule  de  concorde,  igi. 
i8i. 

Air.h'rdam.  Le  magiftrat  & le  clergé  de  cette  ville  re- 
fufe  la  tolérance  aux  mennonites  dans  le  XVI.  fie- 
cle,  E. 

ATM’on,  dans  le  IX.  fiecle,  écrit  contre  les  Juifs,  B. 
225. 

jtrnyrant , voyez  Amiraut. 

Anabaptijlts  ou  mennonites , leur  hiftoire  dans  le  XVT. 
fiecle,  E.  &c.  Leur  origine  elt  obfcure,  la  plus 
probable,  &c.  notes  i.  11.  i?.  Leurs  principes 
fondamentaux:  ils  diti’crent  dans  les  conféquences, 

).  24.  Violentes  perfécutions  qu’ils  éprouvent,  6. 
note  6.  Plufieurs  étoient  fanatiques,  Ib.  On  ignore 
le  lieu  où  ils  ont  pris  nailfance,  7.  Ils  parurent  dès 
que  Luther  commença  à prêcher  la  réforme:  leur 
chef,  8-  Leurs  progrès  & leurs  excès,  9.  10.  note 
9.  Chàtimens  féveres  qu’on  leur  inflige,  ii.  Juge- 
ment fur  ces  fupplices.  II.  12.  Séditions  excitées  par 
ceux  de  Munller,  fous  quels  chefs,  ij.  en  Weft- 
phalie,  14.  Leur  défaite,  D.  g6.  87-  Mennon  les  di-  ‘ 
rige  & modéré  leur  fanatifme  : leur  dodrine,  E. 
17.  Ils  fe  divifent  en  deux  fedes,  & Mennon  ne 
peut  les  réunir,  ig.  19.  Les  modérés  & les  rigides, 
en  quoi  ils  diiféroient,  ?o.  Nouveaux  fthifines  cn- 

. tr’eux,  20.21.  Si  leurs  fentimens  font  fidclement  cx- 
pofés  dans  leurs  confeilions,  21.  22.  notes  14.  & 
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En  quoi  ils  font  proprement  confifter  la  religion,  p.  2^  J 
ap.  Leur  dodrine  réduite  en  fyftème,  2?.  Elle  a 
plus  de  rapport  à celle  des  réformes  qu’à  celle  des 
luthériens,  24.  Leur  dodrine  moderne  & leurs  dog- 
mes particuliers,  2p.  25.  note  17.  &c.  l eur  morale, 

27.  Leur  ancienne  autorité  diminue  feiinblemcnt, 

28.  note  16.  Opinions  particulières  à quelques  fec- 
tes,  2g.  29.  Etat  des  fciences  parmi  eux,  qo.  Les 
Watcrlandois  font  les  feuls  qui  les  cultivent.  50. 
Ils  font  fort  divifés,  objets  de  ces  divifions,  ?i.  ^2. 
Leur  établilfement  dans  les  Provinces- Unies,  ^2. 
Ils  ont  de  la  peine  à s’établir  en  ^élande  & à Amf- 
terdam,  On  les  appelle  haptijies  en  Angleterre, 

• & ils  dirtérent  à divers  égards  des  autres  raennoni- 
tes,  Ils  font  divifés  en  deux  fedes,  en  particu- 
liers ou  calviniiles,  & en  généraux  ou  arminiens, 
. Ib.  Leurs  opinions  & leur  gouvernement  ecdéliaC- 
tique,  î4-  &c.  Des  davidiltes,  ^7.  &c.  De  la  fa- 
mille de  l’amour,  39.  40.  Les  anabaptifles  fanati- 
ques font  protégés  par  Cromwel , 402.  Voyez 
/Ipojiool , Galenijics  , Ùckewalliltes , fV aterlanditm. 
’Ana>.horétes , ordre  monadique  du  IV.  fiecle,  A.  j85. 
I Leur  averfion  pour  la  fociété,  Ib.  Réflexions  fur 
cette  vie,  ?84-  Voyez  Ha  mites. 

Anajiqfe , prêtre  dans  le  V.  fiecle,  occafionne  la  con- 
troverfe  neftorienne  , en  déclamant  contre  le  titre 
de  mere  de  Dieu  donné  à Marie,  A.  poj.  Il  ed  at- 
-ï  taqué  par  Apollinaire  & défendu  par  Nellorius,  Ib. 
-’  Il  abolit  les  combats  des  bêtes  & d’autres  fpeda- 
clcs,  note  170. 

de  Sinnï,  dans  le  V.  fiecle.  On  lui  attribue  un 

chétif  ouvrage  contre  les  acéphales,  B.  29.  Com- 
mentateur allégorique,  ?5. 

abbéd’Euthyme,  dans  le  VIII.  fiede,  écritcon- 

tre  les  Juifs,  B.  ip7.  t 
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Anaflafc,  hiftorien  du  IX.  fiecle  , B.  p.  ig7. 

• empereur , protégé  les  acéphales,  B.  P4.  Son  zelo 

excite  des  féditions  dans  l’églife,  Ib. 

Anchaire,  voyez  Anfpar. 

Anchialus , Michel,  patriarche  de  Conftantinople , fà- 
vorife  les  fciences  dans  le  XII.  fiecle,  ig.  & par- 
ticulièrement la  philofophie  d’Ariltote,  Ib. 

Anchoratui  d’Epiphane,  ce  que  c’eft,  A.  ^77. 

Ancien.  Ce  terme  marque  moins  l’âge  que  la  prudence 
& la  fagclFe  d’un  âge  avancé,  A.  note  70. 

André  de  Céfarée , travaille  fur  l’Ecriture  famte , dans 
le  V.  fiecle,  A.  479. 

évêque  de  Crète  dans  le  VII.  fiecle,  jugement 

fur  fes  homélies,  B.  86. 

Jacques,  profclfcur  àTubingen,  drelTe  par  or- 
dre des  ducs  de  Wirtemberg  & de  Brunfwick  le 
formulaire  de  concorde,  D.  294.  Son  caradlere,  Ib. 

Andionic  le  jeune  , tâche  de  réunir  les  églifes  grec- 
que & latine,  dans  le  XlV^  fiecle,  C. 

Andronique , empereur  Grec,  dans  le  XII.  fiecle,  in- 
terdit fous  les  peines  les  plus  féveres  toute  difpute 
fur  les  points  fpéculatifs  de  la  religion,  C.  92. 

Ange  de  l’cgiife,  ce  que  c’elt,  A.  109. 

Angélique,  Marie  de  la  Sainte-Magdelaine,  établie  fu- 
périeure  du  couvent  de  Port-Royal  : fon  auftérité  : 
fi  fes  mœurs  avoient  été  déréglées,  E.  244.  note  igf. 

Angelnme  OU  Angelme , moine  de  Lyfieux , dans  le  iX. 
fiecle  , fameux  allégorüte  , B.  222.  11  entreprend 
l’explication  des  cérémonies  religicufes  de  fon  tems, 

îr>- 

Angers , établiifement  de  fon  univerfité  dans  le  XIT- 
fiecle,  & fon  fondateur,  C.  29.  3o.  L’évêque  d’An- 
gers dans  le  XVII.  fiecle,  rcfufe  de  foufcrire  à la 
condamnation  de  Janfenius,  E.  2^9.  Heureux  effet 
4e  ce  refus,  Ib. 
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yingltterre.  Sa  converfion  au  chriflianifme  dans  le  VI. 
iïecle,  B.  p.  f.  Converfion  des  fix  rois  Anglo-Saxons 
au  VII.  fiecle,  6?.  Etat  des  fciences  dans  le  VII. 
fiecle,  77.  Les  Icicnccs  y fleurilFent  au  VIII.  fiecle, 
l2f.  Elles  font  protégées  par  Guillaume  le  conqué- 
rant, dans  le  XI.  fiecle,  545-.  Les  Anglo-Saxons  op- 
priment les  chrétiens  dans  le  V.  fiecle,  A.  4fo.  Pour- 
quoi ils  avoient  tant  d’éloignement  pour  le  chriftia- 
nifme,  note  46.  Commencement  de  la  réformation 
fous  Henri  VIII.  D.  87-  Ses  progrès  fous  Edouard 
VI.  10?.  Elle  eft  arrêtée  par  les  fureurs  de  Marie. 
J04.  & terminée  par  Elifabeth,  iô.  La  doélrine  de 
Calvin  eft  adoptée  A l’épifcopat  confervé,  ???. 
Son  union  avecl’églife  deGeneve,  ià.  Troubles  en- 
tre les  épifeopaux  & les  puritains,  Convertif- 
feurs  Anglois  , leurs  fuccès  en  Allemagne  dans  le 
VIH.  fiecle.  B.  112.  &c.  Voyez  Eiilifc  anglicape. 
Aéte  du  parlement  dans  le  XVII.  fiecle,  pour  l’éta- 
bliifement  d’une  propagande,  E.  lof.  106.  112.  Ser- 
vices qu’elle  a rendus  & les  fuccès  en  Amérique,  ib, 
ï IO.  &c. 

Anhalt , princes  d’ , embraifent  le  calvinifmc  dans  le 
XVI.  fiecle,  motifs,  D.  ?fo. 

jfnicet  conféré  dans  le  II.  fiecle  avec  Polycarpe  fur  le 
jour  de  la  célébration  de  la  Pâque,  A.  217. 

Annales , leur  origine  eft  ancienne.  C.  27p.  Abolies 
par  le  concile  de  Bâle,  27p.  Le  concordat  ne  les  ac- 
corde pas  au  pape  , elles  font  du  XIV^.  fiecle,  D. 

• note  p.  ■ rr 

jtnoniens  étoient  femi-ariens;  on  les  appelloit  auffi  aê- 
tiens,  exucontiens,  A.  426. 

Anfelme,  archevêque  de  Cantorbery,  perfeélionne  la 
dialcdique  dans  le  XI.  fiecle,  B.  ^49.  Eloge  de  Ton  dia- 
logue intitulé  Grammatica,  ib.  Ses  grandes  connoilfan- 
ces  & fes  ouvrages  fur  la  religion  naturelle,  ?po.  il  eft 
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l’auteur  du  fameux  argument  de  Defcartes , tiré  de 
l’idée  de  la  perfedion,  p.^fo.  Il  eft  attaqué  fur  ce  fu- 
jet,  & il  répond  aux  objedions,  ib.  Son  éloge,  410. 
Sa  théologie  fyltèmatique,  417.  Eloge  de  fon  livre 
de  méditations  & de  prières,  41  S-  & de  fes  ouvra- 
ges polémiques,  419.  note  19J.  Il  étoit  biblilte,  C.  79. 

^nfelme  de  Laon,  écrivain  du  Xll.  fiecle  : fon  caradere, 
C.  68-  Il  a compilé  un  gloflaire  de  l'ccriturc,  77. 

évêque  d’Havelsberg  , écrit  contre  les  Grecs 

en  faveur  des  Latins,  dans  le  XII.  fiecle,  C.  89. 

jinsÿar  , dans  le  VIII.  fiecle,  ou  Anchaire,  moine  de 
Corbie , prêche  avec  fuccès  en  Sucde , dans  la  Cim- 
brie  & en  Danemarck,  B.  17?.  174.  11  elt:  fait  ar- 
chevêque de  Hambourg  & fur-intendanç  de  l’églife 
de  Breme.  Ih.  Son  éloge,  174. 

Antc-Chriji.  Quelle  eft  fa  livrée  fuivant  les  puritains, 
D-  îîf; 

Anthcre , évêc^ue  de  Bethléhem , fonde  la  congrégation 
du  faint  lacrement  par  ordre  d’Urbain  VIII.  E. 
77.  Elle  eft  aux  ordres  de  la  propagande  de  Ro- 
me, 78. 

Anthropomorphitet , dans  le  X.  fiecle  , leur  opinion, 
leur  origine,  B.  qi8-  ?I9.  Nom  donné  aux  euty- 
chiens,  A.  yi8- 

Anti-  conjiitutionnaires , excommuniés  par  la  bulle  de 
Clément  XL  F.  if7. 

Antidico  - marianites , leur  opinion  fur  la  virginité  de 
Marie,  A.  4^6.  4^7. 

Antinomiens,  fede  parmi  les  luthériens,  dans  le  XVI. 
fiecle:  leur  chef,  D.  275".  Luther  les  combat  vive- 
ment, ib.,  &c.  Sede  de  presbytériens  dans  le  XVII. 
fiecle:  leurs  dangcreufes  opinions,  E.  40?. 

Antioche , étendue  de  la  jurifdidion  de  fon  patriarche 
lians  le  IV.  fiecle,  A.  jfy.  Son  autorité  au  XVI. 
fiecle,  D.  210. 
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Antiochus,  moine  de  Seba,  jugement  de  fa  pandedle 
de  l’Ecriture  fainte , dans  le  VII.  fiede,  B.  p.  g6.  90. 

Anti-trinitaires.  Voyez  Artens,  &dnie/M.Dans  tous  les  fic- 
elés on  a vu  s’élever  quelque  opinion  particulière  fur 
le  mylleredc  la  Trinité.  Dans  le  I.  fiecle  les  gnelli- 
ques,  A.  14?.  Cerinthe,  ipi.  Dans  le  II.  fiecle,  les 
patrppalîîens,  24?.  Dans  le  III.  les  noétiens.  ijta. 
Dans  le  IV^.  on  difpute  fur  la  nature  de  cette  dit 
tindion.  416.  &c.  Fondation  à Londres  pour  huit 
fermons  , dellinés  à défendre  le  dogme  de  la  Tri- 
nité, F.  iif. 

Antoine,  dans  le  IV.  fiecle,  fait  un  corps  régulier  de 
folitaires  d’Egypte,  A.  Progrès  rapides  de  ce 
genre  de  vie,  ^84.  Plus  auftere  dans  l’orient  que 
chez  les  latins,  pourquoi,  ^ 8 f- note  144.  Leurs dif- 
férens  ordres,  j8f-  Ils  fe  foultraileiit  à l’auto- 
rité des  évêques  & font  incorporés  avec  le  clergé, 

. 587-  Ils  s’élèvent , fe  multiplient  & s’enrichilfent 
dans  le  V.  fiecle,  470.  Ilsfuivent  différentes  réglés. 
471.  Voyez  Moines. 

I ordre  de  S. , de  Vienne  , inftitué  dans  le  XL 

fiecle,  en  faveur  de  ceux  qui  font  attaqués  du  feu 
S.  Antoine  , B.  406.  Leur  origine  : ils  fuivent  la 
réglé  de  S.  AugulHn,  407. 

• de  Florence , théologien  fcholadique  du  XV. 

fiecle,  C.  594. 

de  Palcrme  ( Panormitanus  ) reftaurateur  de  la 

poéfie  latine,  dans  le  XV.  licclc,  ?fi. 

Paul  , profelfeur  à Hall  : fnn  plan  de  réfor- 
me du  clergé,  dans  le  XV^II.  fiecle,  E.  529.  &c. 

Antonins , leur  caraétcrc,  A.  lyy.  Le  Fieux  fait  des  loix 
contre  les  accufatcurs  des  chrétiens.  iy6.  note  49. 
Perfécutions  fous  fon  régné,  i68-  169.  Sous  quels 
prétextes , Ib.  Succès  de  l’apologie  préfentée  par 
Jullin  martyr,  idS*  Marc  donne  un  édit  contre  les 

chrétiens. 
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chrétiens,  p.  159.170.  Sa  partialité  en  faveur  des  ftoï- 
ciens,  174.  Apologiltes  fous  ion  rogne,  i59- 

jiones  ou  Euqcnc,  porte  le  monachilhie  en  Méfopota- 
mie,  A.  î84- 

JtptiUs,  difciple  de  Cerdon.  Voyez  ce  mot. 

y}phtartodocrces , nom  donné  aux  eucychicns  : pour- 
quoi, B.  f7. 

Apocatypfe,  donne  occafion  à l’opinion  répandue  dans 
le  X.  liecle  de  la  ;proximité  du  jugement  dernier,  B. 
^o5.  Voyez  Millénaires. 

Apocryphes,  écrits,  ou  Suppofés.  Il  y en  eut  plufieurs  dans 
le  I.  fiecle,  A.  11?.  Noms  de  divers  fuppofés  dans 
les  V. premiers fiecies,  iiy.  ii5.  275.  291.  484* 

Les  puritains  eh  condamnent  la  leélure  publique. 

Apollinaire,  évèque  dcLaodicée,  dans  le  IV.  fiecle: 
fon  opinion  fur  l’ame  de  Jefus-Chrill,  occafionnée 

= par  les  difputes  ariennes  : fon  caraélere,  A.  427.  ^2g. 
note  i5?.  Progrès  de  fon  opinion,  42$.  Il  rciute 
avec  force  Porphyre,  ?go.  Il  écrit  contre  les  ariens, 
427. 

l’ancien  , dans  le  IV.  fiecle  , réfute  Julien,  A. 

?55.  ?8°. 

Apollonius  de  Tynnc , mis  en  cbmparaifon  avec  jefus- 
Chrilt  par  Hiéroclès,  A.  264.  ^41.  Son  caradere, 
25f.  Philollrate  écrit  fa  vie , dans  quel  but , ib.  Eu- 
febe  réfute  Hiéroclès,  ^42.  . 

Apolopijfes  des  chrétiens,  dans  le  II.  fiecle,  A.  i5o.  161. 
&c.  198. 

Apofiafse  de  plufieurs'  chrétiens  fous  Decius,  occa- 
fionne  de  violente»  difputes,  A.  2^9.  25o.  Voyea 
Cyprien, 

Apojloliques , fede  du  XII.  fiecle,  pureté  remarqua, 
ble  de  leurs  mœurs,  C.  117.  Repréhenfibles  dans 
quelques  fingularités,  p.  11  g.  S.  Bernard  les  combat 
. avec  beaucoup  de  vélvémence,  117. 
lomc  VI.  B b 
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jjpofloûl,  Samuel,  paftcur  des  mennonites  à Amfter. 
dam , s’oppofe  aux  idées  relâchées  de  Galcn  fur  les 
dogmes  du  chdlhanifme,  F.  fo.  Cette  difpute  oç. 
calionne  un  Ichil'me,  fi. 

Jpotailiquts  ou  Renonuurs,  nom  donné  aux  tatianites 
. & aux  manichéens:  pourquoi,  A.  40g. 

Apôtre:  de  Jel'us-Chrilt,  pourquoi  Jefus-Chrift  fe 
. borna  à douze,  A.  fg:  f9.  Pourquoi  il  les  choidi; 
pauvres  , ians  lettres  « de  balle  extraéUon, 
Pourquoi  il  les  retint  auprès  de  lui , ib.  Eleélion  de 
Matthias  à la  place  de  Judas,  6f.  Leurs  grands  fu&. 
cès  après  avoir  requ  le  S.  Efprit,6f.  Effet  qu’il  pro- 
duilit  iur  eux,  64.  S.  Paul  appelle  à l’apoftolat  par 
Jéfits-Chrifl:,  66.  Son  caratflere , lA.  Ils  fondent  plu- 
llcurs  egliiès , ib.  On  a débité  pluficurs  fables  fur 
eux,  loi.  Ils  font  perfécutés,  7?.  74.  Leurs  fonc- 
tions Si  leurs  privilèges,  loa.  note  2g.  Ils  n’ont  pas 
déterminé  la  forme  extérieure  de  l’églife,  loj.  Di- 
verfes  opinions  fur  la  plus  convenable,  note  29. 
Leurs  livres,  ni.  112.  i2o.  Ils  ne  font  pas  les  au- 
teurs du  fymbole,  121.  Ils  inftitueut  quelques  rites 
Aiivant  les  lieux,  i:jo. 

— — fe<Se  d’anabaptiftes  dans  le  XIII.  fieclc:  leur  but 
étoit  de  ramener  l’églife  à la  vie  des  apôtres , C. 
24g.  Leur  fondateur , ib.  Ils  prêchent  les  prophé- 
ties de  Joacliim,  ib.  Elle  fublîlte  jufqu’au  XV.  £ie- 
_ de , 249. 

Appelions  en  France.  Voyez  Janfénifet, 

AquiUnus  t gnoftique  du  111.  fiecle,  attaqué  par  Plo% 
tin  Si  par  les  docteurs  chrétiens,  A.  50?. 

/Iquin,  Thomas,  ou  Aquinai , l’ange  de  l’école,  l’an- 
, gélique,  fameux  ariftotélicien  & théologien  fcholalH«- 
que,  dans  le  XIII.  liecle,C.  i4f.  Il  traduit  lesou- 
, vrages  d’Ariltote , ib.  Son  éloge  & l'a  théologie,  2of. 
ai?.  &c.  Ses  défauts, 2if.  Sa  méthode  niyffique 
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iVcxpliquer  l’Ecriture,  p.212.  Taxé  d’erreur,  217.  Elo. 
ge  de  fon  traité  contre  les  gentils,  222.  Duns  Scot 
cenfure  plulicurs  de  fes  opinions,  ÎI7.  Il  cherche  à 
concilier  les  mylHques  avec  les  fcholalliques,  219. 
Sa  morale  défigurée  par  fes  commentateurs,  220. 
Ses  ouvrages  théologiques  font  traduits  en  grec, 
qi9.  ?2o. 

Arabes,  philofophes.  Leurs  opinions,  origine  de  leur 
nom,  A.  :?i7.  Réfutés  par  Origciie,  ils  abandon- 
nent leurs  erreurs,  ^17.  ? 

peuples , leur  converlion  au  IL  fiecle  par  Pan- 

tene,  A.  if7.  Par  Origenc  dans  le  III.  liecle,  2/4. 
2ff.  Par  Siméon  Stylite  au  IV'^.  fiecle, 441.  Ils  n©' 
cultivent  les  fciences  que  depuis  Mahomet,  89.  Us 
s’emparent  de  l’Efpagne  dans  le  VIII.  fiecle,  B.  i2i. 
Ils  s’y  appliquent  particulièrement  dans  le  IX.  fie- 
cle, B.  12g.  Us  s’y  rendent  célèbres  dans  le  X.  fie- 
cle, 28 ?•  Leurs  féminaires  en  Efpagne  & plufieurs 
de  leurs  ouvrages  traduits,  288-  L.  ?8-  note  24. 
Dans  le  XL  ils  continuent  à cultiver  les  lettres,  ?4?. 
Ils  en  font  les  reltaurateurs  en  Europe,  A. 288- B.  i84- 
Qiielles  fciences  ils  cultivoient,  i§?.  Plufieurs  fa- 
vans  diftingués  dans  le  XIII.  fiecle,  vont  étudier 
en  Efpagne  dans  leurs  académies , A.  288-  C.  ig- 
nore 24.  Ceu.x  qui  refufent  d’embralfer  le  chriftia- 
nifme  dans  le  XIII.  fiecle,  font  chaiiés  d’Efpagne, 
par  ordre  de  Clément  IV^.  C.  iji.  Us  font  fort  af- 
foiblis  dans  les  royaumes  de  Grenade,  d’Andalou- 
fie  & de  Murcie,  dans  le  XIV.  fiecle,  2j-7  2r8.  Chat 
fés  dans  le  XV.  fiecle,  & perfécutés,  ^42.  ^4?. 

'Arabien,  écrivain  du  IL  fiecle,  dont  les  ouvrages  font 
perdus,  A.  196. 

Arator  traduit  dans  le  VI.  fiecle  en  vers  latins  les  Ac- 
tes des  apôtres,  B.  ji. 

AibrifcUuy  Robert  d’ , dans  le  XII.  fiecle,  fon,de  le 
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monaflerc  dcFrontevraud,  C.  p.  5r.  Singularités  dans, 
ia  règle,  >b.  note  4f.  Acciiiaiions  contre  lui.  Quel- 
ques religicules  de  cet  ordre  s’étabüirent  en  Angle- 
terre, 6’.  note  45.  Défendu  par  l'es  difciples, /(>. 
Arcadiiti,  empereur,  fes  édits  contre  les  johafinilles 
. dans  le  V.  neclc,A.  492.  11  travaille  à la  delfruc- 
tioii  du  paganifmc,  540. 

Arthéluüi  : Ion  infâme  taraélere  : il  fuccede  à Hérodci 
A.  40.  Détrôné*  par  Augulte,  Ih. 

AiLhevêques,  établis  dans  le  IV.  fieclc;  leur  autorité. 

Archidiacres  Si  Archiprétres  t établis  dans  le  IV.  fiecle, 

A. 

Anhyras  de  Tarcntc , mis  en  parallèle  par  lespayens, 

A.  254. 

Arentaiiis  demandent  au  IX.  fiecle  des  dodlcurs  Grecs, 

B.  17)-.^ 

Argumtns  économiques,  ce  que  c'efl:,  leur  origine,  A.200. 
Ananifme , Ariens,  Arius:  fon  origine  dans  le  IV.  fie- 
cle, A.  417.  note  tf6.  Quelle  clt  cette  opinion, 4 r g. 

- Ses  progrès  avant  le  premier  concile  de  Nicéc,4ig. 
419.  Sa  condamnation,  419.  420.  Son  hiltoire  apres 
cette  condamnation,  42t.  &c.  Troubles  à cette  oc- 
cafion,  422.  42^.  Julien  ne  favorife  aucun  des  par- 

• tis,  424.  jovicn  & Valentinien  oppofés  aux  ariens, 

. ih.  Vaicns  les  favorHc,  ib.  Fin  tragique  d’Arius, 
427.  note  162.  Excès  commis  de  part  & d’autre, 
42)'.  Diiférentes  feélcs  parmi  les  ariens,  42p.  La 
divifion  leur  elt  funcflc,  426.  427.  Les  Vandales 
d’Afrique  embrnflent  cette  opinion,  & la  défendént 
avec  les  plus  arf'reufes  cruautés  dans  le  V.  fiecle, 
yoo.  foi.  Vrétcndii  piiraclc  opéré  en  faveur  destrt- 

- nitaires,  yoi.  Les  ariens  font  protégés  en  diverle.s 
provinces  dans  le  V’I  fieclc,  H.yi.  Us  pcilccutent  les 
pcrfcciKeurs,  p.f2.  Ils  font  abattus  après  l'expulllon 
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. des  Goths  & desV^aiHales  par  juflinicn,  fî.  lis  font 
foutcnus  par  les  Lombards  dans  le  V'H.  Ilecle,  98. 
Le  titre  d’aricii  clt  applicable  a deux  favans  dilhii- 
gués  du  XV'’M.  Iieclc.t.f8-f9-  Leurs  protcd.urs  dans 
le  X V'Ill.  fiecle,  114.  Inutilité  de  ces  controverf  .s 
& leurs  fuites  facheufes,  note  g5.  Il  laut  s’en  tenir 
à la  limpücité  du  langatîe  de  l’Ecriture,  ib.  Saga 
confeil  du  dodeur  Stilhngdect , ib. 

Arijihle , apologilte  des  chrétiens  fous  Adrien  : fou 
éloge,  A.  167.  168. 

Arifiotc  , /Irijlotèlicirns,  Phihfophe  de  Staqi'f , Pèripatr- 
tideni.  Confidérés  dans  le  paganifme  ; leurs  idc's  du. 
Dieu  & de  l’ame  humaine,  A.  ^4.  Sa  philofo- 
phic  prend  faveur  dans  l’églile  dans  le  V.  iiccle, 
4)'8-  4f9-  Tradudion  d’Ariîtote  par  V’^idorin,  40, 
Acquiert  beaucoup  de  confidérarion  dans  le  \’L  fic- 
elé par  les  écrits  de  lloéce,B.  16.  ig-  Scs  progrès, 
17.  Ig.  Pourquoi  les  Grecs  l’adopterent,  ig.  1!  eft 
traduit  eu  fyriaque  par  Sergius,  ig.  & explique  ppr- 
Philoponc , /i.  Ûranius  de  Syrie  répand  fes  princi- 
pes en  Perfe,  ig.  Traduit  en  perlan  par  les  nefto- 
riens.  19.  Sadiatedique  traduite  dans  le  Vil.  fiecle 
en  fyriaque,  79,  Nouveaux  progrès  de  cette  philo- 
fophic  en  Grèce,  au  VIII.  fiecle,  124.  Dans  le  IX'. 
fiecle  Photius  explique  fes  catégories,  & Michel  PfeU 
luscompofe  un  abrégé  de  fes  autres  ouvrages,  ig2. 
Sa  philofophic  fe  renouvelle  chez  les  latins  dans  1«^ 
Xl.lîecle,  549,  Favorilécdans  IcXII.  llccicpar .An-  , 
chialus,  patriarche  de  Conllantinople,  C.2g.  En  oc- 
cident, les  ariftütélicicns  tenoient  aufiî  un  rangdif- 
tingué,q6.  ?7.  Ils  perdent  de  leur  grande  réputa- 
tion dans  le  XIII,  fiecle,  pourquoi  14?.  144.  i4f. 
Suivis  par  les  plus  laineux  théologiens  de  ce  lîcclc, 
144.  Dans  le  XI V^.  fiecle  cette  philofophic  e(l  cor- 
rompue, & l’on  n’en  faiiit  pas  l’cfpric,  i6y.  Dan? 
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le  XV.  fiecle  les  ariftoteliciens  paroilïoîent  attaqner 
les  fondemens  de  la  religion,  p.  407.  noteîfg.  Leur 
diftiiidioii  ahfitrde  pour  couvrir  leur  impie  Jargon, 
1^4.  note  91.  lisperdentde  leur  crédit,  caufes, 

^ P4.  Plus  encore  dans  le  XV^I.  & dans  le  XVII.fîecle, 
t.  I??.  &c. ÎII.  &c.  29f.  Sic. 

Arles , Fondation  de  cette  églife  au  III.  fiecle,  A.  aff. 

Jrmwjh,  évêché  d’ , érigé  par  Patrick,  dans  le  V.  fie- 
cle, A.  44f. 

Richard  d’,  attaque  les  moines  mendians,  dans  le 

Xn^  fiecle,  C.  289- 

Arménie,  Arméniens,  leur converfion  au IV.  fiecle,  par 
Grégoire  l'illuminateur,  A.  545.  Ils  rejettent  les  ima- 
ges dans  le  IX.  fiecle,  B.  229.  Ils  font  monophyfi- 
tes  ou  euthychiens  dans  le  XVI.  D.  224.  Ils  ont 
trois  patriarches,  dont  le  premier,  qui  a de  très- 
grands  revenus , vit  dans  la  plus  grande  fimplicité, 
ib.  Outre  trois  titulaires , 22y.  Ils  refufeqt  de  re- 
connoître  la  fuprématie  du  pape,  if4.  Comment 
Séraphion  les  avoit  ébranlés , ih.  Leur  état  dans  le 
XVII.  fiecle,  E.  27^.  Leur  pays  eft  dévafté  par  Ab- 
bas  le  grand  qui  les  tranfportc  en  Perfe  , ih.  Sa  gé- 
nérofité  envers  eux,  ib.  Avantages  qu’ils  retirent  de 

• plufieurs  établis  en  Europe,  274.  Livres  de  piété, 
imprimés  pour  eux  en  Hollande  & en  Angleterre, 
ib.  note  212. 

Arminiens,  Arminius,  Remontrans , leur  hiftoire  aux  XVI. 

• & XVII.  fiecles,  F.  &c.  Jacques  Arminius , profef- 

feur  à Leydc,  fou  éloge.  Tes  opinions,  E.  ?7f.  F.4.  note 
î.fon  but,note  tp.F.  i8-  II  a dans  Gomar,fon collègue, 
un  violent  antagonifte , & caufe  un  fchifme  parmi 
lesréfbrmés,  ib.  Le  magillratles’exhorte  inutilement 
à la ‘tolérance,  ;é.  p.  6.  Voyez  Prédejiinction.  Ils  fui- 

• vent  dans  l’interprétation  de  l’Ecriture  Grotius,  169. 

'■  Eloge  des  ouvrages  de  fes  difciples,  jyy.  Us  déli- 
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. '^ent  la  théologie  du  jargon  fchola(liquc,p.  ^To.Leura 
principes  fe  répandent,  ^77.  Bon  & mauvais  ufago 
de  leur  maxime  fond»ientaie,  ^07.  903.  Ils  culti- 
vent particulièrement  Ta  morale,  ^72.  Ils  prennent 
le  deâiis  en  Angleterre  par  le  zclc  de  Laud,  ^95. 

Leurs  principes  iervent  à réunir  les  épifcbpaux  avec 
les  presbytériens  modérés , 4of.  Pourquoi  on  les  ap- 
pelle remontrans,  F.  4.  On  leur  offre  la  tolérance, 

. fous  quelle  condition,  note  4.  Leur  opinion  réduite 
à cinq  articles,  7.  8*  Soupqonnés  de  focianifme  & de 
pélagianifme,  9.  ii.  Condamnés  par  le  fynode  de 
Dordrecht,  i?.  Sévérité  exercée  contr’eux,  ly.  Ils 
fondent  Frédericiladt , ib.  Ils  font  rappelles  de  leur 
exil,  i5.  Leur  college  d’Amlterdam  & fa  célébrité, 
i5.  17.  Eglifes  diverfes  dans  la  province  de  Hol- 
lande & leurs  dodeurs  célébrés  , ih.  1 7.  Changemens 
dans  leur  fyftème,  17.  Leur  état  préfent,  20.  21. 
pourquoi  ils  excluent  les  Romains  de  leur  commu- 
-nion,  21.  Conditions  qu’ils  exigent  de  ceux  qui  y 
entrent,  note  22.  Ils  ne  font  pas  uniformes  dan* 
leurs  opinions,  mais  ils  fe  tolèrent,  note  24.  2f. 

/irnaud,  fa  difpute  dans  le  XVII.  fiecle  avec  les  je-  1 

fuites  fur  la  fréquente  communion,  D.  199.  E.  2?2. 

II  perfedionne  la  méthode  de  Defeartes,  212.  Il 
contette  au  pape  l’infaillibilité  dans  fes  quefhons  dô 
fait,  2?5.  Bulle  d’Alexandre  VII.  fur  cette  opinion, 

257.  Retiré  en  Hollande,  il  y répand  le  janfénifme, 

241.  Sa  difpute  avec  Claude  fur  la  dodrine  de* 

Grecs , relativement  à la  tranfubffantiation,  264. 

'iîrndiuj,  dodeur  luthérien  du  XVI.  liccle,  donne  dans 
le  paracelGfmc,  D.  2f7. 

iArndt,  écrivain  luthérien  de  morale  dans  le  XVII.  fie- 
cle, E.  îi2.  Son  ouvrage  du  vrai  chrétien,  344.  Dif- 
pute  qu’il  occafionne,  qfo.  Obfervations  fur  les  li« 
près  de  piété , }48-  149.  11  étoit  paracelfille, 
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Arnohe  l’Africain  , dans  le  III.  ficclc  ; éloge  de  Tes' 
trois  livres  contre  les  gentils , A.  p.240.  agç. 

le  jeune,  fon  commemaire  fur  les  Pfeaumes, 

dans  le  V.  fiecle , A.  474. 

Arnold  deBrelTe,  Amoldijlet , fedle  de  réformateurs 
dans  le  XII.  fiecle,  C.  109.  Caraderc  violent  de  leur 
chef,  ib.  Condamné  par  le  concile  de  Latran  , il  fe 
retire  en  Suilfc,  ib.  Retourné  en  Italie,  il  s’y  fait 
bien  des  difciplcs,  & il  y excite  des  féditions,  iio. 
11  eft  mis  en  croix  & brCilé.  Ib.  Source  de  fon  fa- 
natifmc,  i u. 

— de  Villanova:  fes  grandes  connoiifances , dans 
le  XIII.  fiecle,  & fon  iniufte  punition, C.  146. 

Gedefroi,  fon  caractère.  11  trouble  l’églife  lu- 
thérienne par  les  écrits,  dans  le  XVII.  fiecle,  E. 

Son  hiftoire  eccléfialtique  cenfurée , ib.  Sapar- 
tiaUté  pour  les  hérétiques,  note  2?  i.  Heureux 
changement  arrivé  a fon  caraderc  emporté,  33g. 

Arnout  de  Laon  ,*  fameux  nominaUlle  dans  le  AÏ.  fie- 
cle, B.  2fî. 

Arington  , déifie  Aiiglois  du  XVII.  fiecle  : fes  opi- 
nions , E.  4^2. 

Arfene  : fa  fynopfe  du  droit  canon,  efiimée  dans  le  XIIL 
ficclc,  C.  20^. 

Arttmon  OU  A themas:  fes  opinions,  dans  le II.  fiecle, 
A.  244.  24f.  Incertitude  fur  ce  fujet,  là. 

Arts  hbéiaux,  les  fept , ce  que  c’eft,^4'’.  Enfeignés 
dans  les  écoles  en  occident,  A.  4fr-  41^-  note  178- 
Jugement  de  S.  Aiigurtin  fur  ces  infirudions  ,4f6. 
Augmentés  dans  le  XII.  fiecle, C.  ?i. 

Afct'tiguts,  ce  quec’efi:  origine  & principes, A.  201. 
grc.  Pourquoi  leur  difeipline  fit  tant  de  progrès, 
204.  gcc.  ?82.  Ses  funefies  eficts,  206.  qf2. 

292. 

Afudanus,  Ceccus,  fameux  pliilofophc  du  XIV.  fie- 
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de , mêle  imprudemment  l’adrologie  avec  fa  pliilo- 
fophie,  C.  p.  25;.  Accufcde  magie  & bridé  à Floren- 
ce, 26g. 

Afcunogc , Syrien,  chef  des  trithéifles , dans  le  VI,  fie- 
cle,  B.  f9.  On  leur  a dgnnc  le  nom  de  philoponif- 
trs,  6o.  Leur  divifion,  ih.  6i. 

Afti^tiques,  gnoftiques,  fcde  du  II.  fiecle:  leurs  opi- 
nions : en  quoi  ils  different  des  Egyptiens,  A.  224. 
Voyez  Egyptiens. 

milfions  romaines  dans  le  XVI.  fiecle  en  Afie, 

D.  lyi.  iff.  Protelhntes  dans  le  XVII.  fiecle. 

E.  104.  Romaines,  84-  &c-  Les  Anglois  & les  Hol- 
landois  n’ont  pas  fait  à cet  égard  ce  qu’ils  auroienc 
pu,  104.  &c.  dans  le  XVIII.  fiecle, F.  7^.  74. 

Afiles , voyez  /Uyks. 

Afinus  , Jean  Pimgens,  fubfHtue  le  terme  de  confubf- 
tantiation  à celui  de  tranfubjlantiation , dans  le  XIIL 
fiecle,  C.  22f. 

AjJembUes  des  chrétiens  dans  le  I,  fiecle.  A,  57.1^1. 
Les  jours  & les  lieux,  152.  2iy.  Ledure  & explica- 
tion de  l’Ecriture,  Le  peuple  recitoit  des  priè- 
res & on  chantoit  des  cantiques  pendant  la  célébra* 
tionde  lafainte  cene&  les  agapes,  Ih, 

AJit'fan , célébré  par  fa  fomme  de  théologie , dans  la 
XIV.  fiecle,  C.  qig.  Cafuiffe,  ?2?.  ^ 

AJlrog,  Les  deux  fynodes  tenus  àAftrog,  rcuniffent 
les  freres  de  Boheme  avec  les  réformés,  dans  le 
. XVI.  fiecle,  p.  549. 

Aflrohgie , mêlée  à la  philofophie  : fes  funeffes  effets, 
dans  le  XIV.  fiecle,  C.  267.  26g. 

Afyle,  droit  d’,  dans  les  temples  établis  par  Boniface 
V.  au  VIL  fiecle  , B.  96.  contefte  entre  Innocent 
XI.  & Louis  XIV.  fur  ce  droit  de  l’hôtel  de  foii 
ambalfadcur,  E.  19?.  194.  note  lyi. 

Athabtck  efi:  un  titre  d’honneur  donné  par  les  fultans 
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aux  gouverneurs  de  province,  C.  il.  note  g.  > 

Athantiric , roi  des  Gotris , perfccute  fes  lujets  chré- 
tiens, dans  le  fieclc,  A.  ^47. 

jfthanafe,  patriarche  d’Alcxandric,  danslelV.  fieclc:, 
fou  éloge,  A.  ^64.  Il  refulb  de  rétablir  Arius,422. 
Il  ell  dépofé  & banni,  ib.  Ouvrage  qui  lui  ellfauf- 
fement  attribué,  ^77.  Il  combat  fortement  les  ariens, 
^64.  (Sclcspayens,  ;go.  Il  travaille  à la  correélion  des 
LXX.  ?74. 

Jthees.  Ils  font  en  petit  nombre  dans  le  XVIII.^e-' 
de,  F.  7f.  76.  notes  60.  61.  62.  Voyez  Incrédules. 

ÂthénqgoTos  , excellent  écrivain  du  II.  fiecle,  A.  190. 
Ses  ouvrages,  ib.  Apologille  des  chrétiens,  170.  Il 
étoit  platonicien,  17g. 

/Itton,  évêque  de  Vercelles,  dans  le  X.  fiecle:  fes  ou- 
vrages font  connoitre  l’cfprit  de  fon  fiecle , B.  ?oa. 

Audtnus,  hillorien  latin  du  VII.  fiecle:  jugement  de 
fa  vie  des  faints,  B.  7g. 

Audée,  Audéem:  fon  éloge.  Il  cenfure  vivement  les» 
mœurs  déréglées  dans  le  IV.  fiecle,  & forme  une 
fede,  A.  4^4.  Son  exil  & erreurs  qui  lui  font  at- 
tribuées, 4^f.  Il  célébroit  la  Pâques  avec  les  Juifsi 
contre  le  décret  du  concile  de  Nicée,  ib. 

Aoares , confirmés  dans  le  chrillianifme  au  X.  fiecle, 
B.  268. 

yludentius,  auteur  polémique  du  IV.  fieclc,  A.  ^go. 

Atff  Maria.  Jean  XXII.  ordonne  dans  le  XIV.  fiecle 
d’ajouter  aux  prières  cette  falutation  angélique,  C. 
s ijap.  Du  rofairc.  Voyez  ce  mot. 

, ’Aoerrois,  fameux  ariftotélicien  dans  le  XV.  fiecle:  fes 

opinions  fur  l’ame  & la  nature  divine,  C.  9y4  îff-- 
Elles  fappoient  toute  religion  , îf4. 

Auçsbouro  : conférence  entre  Luther  & Cajetan  dans  le 
) XVI.  fiecle,  0.29.50.  Sonifiue,  51.  Dicte  alfcmblce 

[ -par  Charles  Quiot,  g4.  Les  proteHaus  y préfcutcut- 
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■'  leur  fameufe  confeflîon,  p.  77.  Son  effet:  beauté  de 
fou  Ilyle,  t'6.  7g.  Ce  qu’elle  contient,  7g.  Les  Ro- 
mains tâchent  de  la  réfuter,  7g.  Réponfe  de  Mé- 
Ianchton,79.  Trois  moyens  propofcs  pour  termi- 
ner ces  difputes,  go.  On  fe  détermine  pour  les  con- 
férences: réfultats,  gi.  ga.  Les  proteftans  font  dé- 
clarés ennemis  de  l’Empire,  ga.  Seconde  diete  qui  ré- 
tablit la  paix,  loi.  Elle  alfureaux  proteilans  le  libre 
exercice  de  leur  religion,  102.  Attaquée  par  quel- 
ques écrivains  romains,  249.  2fo. 

jtuçujie,  empereur,  moyens  bas  dont  fe  fervit  fon  am- 
bition, A.  20. 

jtuquftin,  évèque  d’Hippone:  fa  célébrité  dans  le  IV, 
iiecle,A.  î<57.  Son  caratflere  & fes  défauts,  ?gii 
Défenfeur  de  la  théologie  fcholaftiquc,  ^7f.  ^76. 
Zélé  platonicien,  ^"j6.  Ses  livres  contre  les  payons 
font  perdus,  excepté  celui  de  la  cité  de  Dieu,  ggo. 
449.  Eloge  de  cet  ouvrage,  449.  Admire  par  fes  ou- 
vrages dida(îliques,  ^77.  Ses  fuccès  contre  les  do« 
nutiltes  ,414.  4if..  447.  449.  Deux  grands  princi- 
pes erronnés  de  fa  morale,  ?g7.  jgg.  Il  combat  le 

télagianifme,  ^27.  &c.  & les  predeftinatiens,  f2f. 

,es  manichéens  l’avoient  d’abord  féduit,407.  Son 
opinion  fur  la  multiplication  des  cérémonies  du 
IV.  fiecle,^99.  Il  établit  des  réglés  d’interprétation 
contre  Origene  & les  origénilfes,  ^7f. 

moine , apôtre  d’Angleterre , dans  le  VI.  fieclci 

11  cft  le  premier  archevêque  de  Cantorbçry,  B.  f. 
note  I. 

Augufiinus,  ouvrage  de  Janfenius.  Voyez  Janfénifles.^ 
Avignon  y fiege  des  papes  dans  le  XIV.  fiecle  pendant 
60  ans,  C.  274.  Leur  autorité  y diminue,  27f-  Us 
inventent  de  nouveaux  moyens  de  s’enrichir,  lé. 
Les  Italiens  appellent  cette  période  la  captivité  de  Ba~ 
bglonetl'j^.  Clément  VI.  achète  ce  comté  de  Jean- 
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. ne,  reine  de  Naples,  p.  agî-  H eft  faifi  par  les  Fran- 
<;ois,  pour  obliger  le  pape  à abolir  l’ordre  des  jéfui- 
tes,  F.  75.  Il  efl:  rendu  d’abord  après  cette  aboli- 
tion, 82. 

j^iircle , Marc , Ton  caradlere.  Cruelles  perfécutions  fous 
fon  rcgne,A.  169.  Apologies  des  chrétiens  dont  il 
avoit  mauvaife  opinion,  170.  Polycarpe  & Jiilliii 
l'oujFrcnt  le  martyre  fous  fon  régné,  170.  17 1.  Plu- 
iieurs  éçlifcs  détruites , & fur  - tout  celles  de  Lion 
& de  Vienne,  JL 

’Aurélicn^  tranquillité  des  chrétiens  fous  fon  régné,  A. 
162.  Il  change  à leur  égard,  & la  mort  prévient fes 
cruels  deifeins,  26?. 

Auréole  ou  Oriole , Pierre , théologien  fcholaftique  du 
XlV.fieclc,  C.  5 17. 

Aufonne  , poète  du  IV.  fiecle,  jugement  fur  fes  poé- 
Ties,  A.  ?44- 

Aujiérités , voyez  Mortifications. 

Authhert.  Il  travaille  avec  fuccès  à la  converfion  du 
Jutland  & de  laSuede,  dans  le  IX.  fiecle,  B.  17?. 

Authtre,  évêque  de  üethlehem , dans  le  XVII.  fiecle, 
fonde  la  congrégation  du  S.  Sacrement,  par  ordre 
d’Urbain  VIII.  E.  77.  Elle  doit  fournir  des  million- 

, naires  dès  que  la  propagande  de  Rome  lui  en  de- 

^ mande,  77.  78-. 

Authpert,  Ambroife,  voyez  Ambroife. 

Autorité t voye  de  l’autorité,  introduite  dans  le  V.  fic- 
elé , pour  la  décifion  des  dogmes  : fes  pernicieux  ef- 
fets, A.  48?.  ^4* 

'Autriche,  oppreflion  des  proteftans  dans  ce  royaume 
& en  Boheme,  dans  le  XVII.  fiecle, E.  ifi.  &c. 
notes  114.  & nf. 

"Autan , Honorius  d’ , dans  le  XII.  fiecle , théologien 
& philofophe , C.  69.  Il  a écrit  fur  la  controverfe. 
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■/luierri  ou  Ouvtrne,  roi  d’Afrique,  converti  parlesca* 
puciiis,  dans  le  XVII.  fieclc,  E.  p.  loJJ. 

■Auxerre  y Guillaume  d’ : fa  fomme  de  théologie  dans 
le  XII.  fiecle,  C.  70. 

Axumites,  convertis  au  chrifHanifme  par  Frumentius , 
dans  le  IV.  fiecle,  A.  544. 

Ayeardus,  Henri,  Voyez  Eccard. 

Aiifi  établit  le  monacliifme  en  Méfopotamic , dans  le 
IV.  fiecle,  A.  ?84- 

Azyles,  vdyez  AJiles. 

Azymes , voyez  Sainte  cene. 

B 

Baccon , Jean , théologien  fcholaftique  du  XTV.  Cé- 
dé, C.  q 17. 

Roger , francifeain  Angfois  : fon  éloge , dans  1* 

XIII.  liecle.  Il  a inventé  la  poudre  à canon,  & il 
propofa  la  réforme  du  calendrier,  qui  a été  exécu- 
tée dans  le  XVII.  14a.  notes  97.  & 171.  Il  éfois 
anti  - ariftotélicien , & avoir  un  grand  mépris  pour 
la  fcience  de  fon  tems,  146.  notes  102.  & lof.  Il 
fut  grand  littérateur  en  grec  & en  hébreu,  & grand 
théologien,  142.  2c<î.  Il  elt  furnommé  le  do3eurad~ 
mirahle,  147.  Il  elt  mis  en  prifon  comme  magicien 
& hérétique , 145. 

François,  lord  Vérulam,  dans  le  XVII.  fiecle; 

' fon  éloge;  il  trace  la  route  de  la  vraie  philofophie, 
i2q.  142.  note  89.  Difficultés  de  fes  réglés,  ib. 

- Grand  phyficien,  Ib.  Sa  méthode  fuivie  par  les  An- 
glois  avec  fuccès,  142. 

Baiusy  Michel,  doéleur  de  Louvain  , dans  le  XVII. 
fieclc:  fon  éloge,  D.  201.  Il  foiiticnt  le  fenti- 

- ment  de  S.  Augiillin  fur  la  grâce,  ib.  Pie  V.  con- 
damne fuixante- lèize  ptopolicions  extraites  de  fes 
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ouvrages,  p.  aoa.  Grégoire  XIII.  confirme  cette  con- 
damnation , & il  s’y  louniet,  201. 

Büibi , Jean , dans  le  XIII.  fiecle , cultive  la  littéra- 
ture grecque,  C.  142. 

Baldc , célébré  jurifconfulte  du  XIV.  fiecle, C.  26f. 

BiiUiuin,  dans  le  XVII.  fiecle,  dodeur  luthérien:  là 
difpute  avec  Boetius  fur  la  réfurredion  des  méchans, 
& les  mérites  de  Jefus-Chrilt , E.  ^47. 

Bulije,  voyez  ^Vlodomir. 

Baiftimon  : Théodore  : Ton  érudition  & fon  exnditude 
dans  Ton  expofitien  des  loix  civiles  & eccléfiaftiques 
des  Grecs,  dans  le  XII.  fiecle,  C.  67. 

Bancroft , archevêque  de  Cantorbery  : fon  fermon  fur 
le  droit  divin  des  évêques  anime  la  querelle  des  épif. 
copaux  & des  puritains,  D. 

Baptême,  voyez  Bâtéme. 

Bapnfmaux , fonds  introduits  dans  le  IV.  fiecle,  dans 
le  vcftibulc  des  églifes,  A.  40p. 

Baptijies  Anglais , voyez  Anahaptijhs. 

fûrarfee,  Jacob,  ou  Zanzale,  dans  le  VI.  fiecle, réunit  les 
nionophyfites , & les  rétablit,  A.  y 19.  B.  yy.  Us  s’ap- 
pellent de  fon  nom,  f6.  Voyez  Eutychiens. 

Barbares , nations  amenées  au  chrilHanifme  dans  le 
VI.  fiecle,  B.  ?.  4.  Défauts  de  leur  converfion,  4, 
Jugement  fur  les  miracles  opérés  pour  leur  con- 
verfion, 7.  g.  Ceux  d’occident  perfécutent  les  chré- 

• tiens  dans  le  X.  fiecle,  B.  278- 

Barcépha,  Moïfe  , évêque  de  Syrie,  fon  éloge,  dans 
le  IX.  fiecle,  B.  207. 

Barclay  y Robert  , fameux  quaker  dans  le  XVII.  fie- 
cle: fon  cara<5ere,F.  26.  Il  donne  une  forme  ré- 
gulière ii  cette  fedle , 25.  Il  défend  leur  caufe  en 
avocat,  )2.  note  ^9. 

Borcochébas , faux  racllîe  : fa  défaite  par  Adrien , f« 
fureur  contre  les  chrétiens,  A.  i5^  j5g. 
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Sardanes , Philippique  , empereur  des  Grecs  , Époufe 
la  caufe  des  monothclites  dans  le  VIII.  fiecle,  B. 
p.  If 7.  Il  fait  enlever  del’ég[life  de  fainte  Sophie  un 
tableau  qui  repréfente  le  lixieme  concile  général, 
ïf7.  Il  eft  excommunié  parle  pape  Conftamin  & 
détrôné,  If 7.  ifg. 

Bardas , empereur  Grec , protégé  les  fciences  dans  le 
IX.  fiecle.  Il  fut  ami  zélé  de  Photius  le  grand,  & 
. bienfaiteur  de  Léon  le  Sage,  B.  iga. 

Bardé  fanes , manichéen , fonde  une  fecle  au  IL  fiecle , 

. A.  229.  2JO,  Son  caradere  & fes  opinions,  id.  U 
écrit  contre  les  marcionites  un  favant  traité,  id.  U 
. abandonne  Ion  fyllème,  2ji.  Sa  fede  lublllle  long- 
tems  en  Syrie,  2^7. 

Barnabas,  compagnon  de  S.  Paul:  fon  épitre  cfl:  fpp- 
pofée,  A.  n8- 

Barnabites , voyez  Clercs  réguliers  de  S.  Paul. 

Barneuel,  Olden,  favorile  l’arminianirme  dans  le  XVII. 

fiecle:  fon  éloge.  Ildl  décapité,  F.f.i  i.  notes  9.  ii. 
£aron:us , Céfar , fcs  annales  cenfurées,  D.  17p.  no^ 
tes  1 19. 120.  Il  réfute  mal  Fra-Paolo  fur  l’autorité 
■ du  pape  dans  les  affaires  civiles,  E.  187. 

Barre,  Nicolas,  forme  en  fociété  dans  le  XV'II.  fie- 
cle les  fœurs  des  écoles  pieufes,  dites  piétiftes,  E.207. 
Barrmv,  Ifaac:  fon  éloge  & fon  zele  pour  l’étude  d« 
la  nature,  E.  14;. 

Barfaam,  évêque  de  Giéraci  , d,ans  le  XIV^.  fiecle: 
ion  traité  de  morale  ex  Stolds,  C.  262.  Envoyé  par 
. Andronic  le  jeune  pour  propofer  une  réunion  entre 
les  églifes  grecque  & latine,  ^i6.  ^2f.  Il  attaque 
les  moines  quiétilles  de  la  Thelfalie,  ^ ^o.  Scs  difpu- 
• tes  avec  Palamas  fur  ce  fujet,  ?^i.  Il  eft  condamné 

f ar  le  concile  de  Conftantinople  , ib.  Il  fe  retire  câ 
talie,  ib.  Divers  noms  qu'il  donne  à ces  quiétiftes 
•licütawxxîîf.  . , 
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Barfamiphita,  nom  donné  au  euthj'chiens,  A.  p.  fiç. 

Barlumas,  évêque  de  Nilibc,  >Jellorien.  il  répand  fa 
doctrine  dans  le  V.  ficclc  • 1 Allé,  f09.  Il  établit 
une  école  fameufe  à N'ilibi  16. 

abbé  euthychien , répar  l la  doélrine  dans  le  V. 

fiecle  en  Syrie  & en  Arméi  e,  A.  f ly.  Elle  n’y  fub- 
lilte  pas  lung-tcms,  ib.  S s excès  dans  le  concile 
d'Ephefe,  note  aif. 

Barthélemi  prêche  aux  Arabes  lanslell.  (Iccle,  A.  if7. 
If  8. 

- — de  Pife , cafuifte  célébré,  du  XIV,  fiecle  : fon  ca- 
ractère, C.  ^24. 

Barthole,  célébré  juril’conrulti  du  XIV.  fiecle,  C.  25f. 

Bajile  le  grand,  évêque  de  Céfarée,  dans  le  IV.  fie- 
cle: fou  éloge,  A.  ;64.  Ses  0 uvrages  de  morale,  ;gi. 
note  12  J. 

d’Ancyre , dans  le  IV.  fi  rcle , femi-arien,  A.  42^. 

• de  Séleucie,  dans  le  V.  fiecle,  écrit  contre  les 

Juifs,  A.  47?.  48?- 

le  Macédonien , empereur  Grec  dans  le  IX.  fie- 
cle ; fous  Ton  regne  les  Sclavons  & les  Rulfes  cm- 
bralfent  le  chriftianifme,  B.^  17p.  Erreurs  de  le  Quicn 
fur  rhiftoire  de  la  converfion  des  Rulfes,  note  92. 

»-  chef  des  Bogomilcs , dans  le  XII.  fiecle  : fes  opi- 
nions. Il  étoit  gnoftique  & manichéen, C.  99.  100. 
Il  eit  brûlé  à Condantinople,  Ih. 

Bafilicifs , chef  des  gnoltiques  Egyptiens , dans  le  IL 
fiecle,  A.  2?2.  2??.  Ses  opinions,  2??.  2?4~  Sa  mo- 
rale, 2?f.  Déreglement  de  fes  difciples,  2?6.  S’il 
nioit  la  réalité  du  corps  de  Jefus  - Chriit,  2?f.  no- 
te7?. 

fim/e,  concile  dans  le  XV.  fiecle  : fon  but  étoit  de 
réformer  l’églife , & de  réunir  les  grecs  & les  latins, 
C.  ?74-  Craintes  du  pape  qui  reconnoit  l’autorité 
des  conciles,  ?7f.  note  27^.  On  y abolit  les  amia- 
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tes , les  referves,  les  expedati ves,  les  provifions.p.  ^ 7 f . 
^76.  EugenelV.  cherche  inutilement  à le  diflbudre, 
& il  elt  condamné  comme  rebelle,  ^76.  Il  excom- 
munie les  peres  du  concile,  qui  le  dépofent,  &qui 
élÜ'ent  pape  Félix  V.  î7g.  Nicolas  approuve  les  de- 
crets du  concile  qui  elt  transféré  à Lauianne, 

Félix  y réligne  le  pontificat,  Ib. 

— — Les  doéleurs  de  Balle , dans  le  XVI.  fiecle,  pré- 
féroient  la  pliilofophie  de  Kamus  à celle  d’Arillotc, 
D.  î6?. 

Bajjc-éÿlife , ce  que  c’eft , E.  408. 

Matthieu  de,  francil'cain  , réforme  fon  ordre 
dans  le  XVI.  fiecle,  & fonde  l’ordre  des  capucins, 
D.  159. 

Bajiide,  delà,  miniftre  François,  réfute  vidlorieufe- 
ment  l’expofitioa  de  la  foi  catholique  de  Bod'uet,  E. 

note  126. 

.Bàtimt  n’eft  pas  une  cérémonie  arbitraire,  A.  129. 
Adminiltré  par  immerlion  dans  le  I.  liecle  & le  II. 
fiecle,  f7.  l?f.  note  40.  Il  étoit  adminiltré  deux  fois 
par  année  dans  les  II.  & III.  fieclcs  par  l’évèque  ou 
par  fon  ordre  ,219.  ?oo.  4of.  Cérémonies  qu’on  ob- 

. l'ervoit,  220.  ün  introduit  l’ufage  des  parains,  ib, 
note  66.  Pourquoi  on  y ajoute  l’exorcifmc  dans  le 
III.  fiecle, 297.  joo.  note  99.  Idée  qu’on  avoit  des 
cllets  du  baptême  dans  ce  fiecle,  ^00.  note  989.  Nou- 
velles cérémonies  ajoutées,  ?oi.  Vive  controverfe 
fur  le  baptême  des  hérétiques,  29?.  &c.  Etienne, 
évêque  de  Rome,  excommunie  à cette  occafion  les 
évêques  d’Afie  qui  mépriferent  ce  décret,  29f.  Eta- 
bliifement  des  fonds  baptifmaux  dans  le  IV'.  fiecle, 
4of.  Cérémonies  aioûtécs,  4oy.  405.  Dans  le  VI. 
fiecle  on  ne  baptifoit  que  dans  les  grandes  fêtes,  B. 
49.  Opinion  des  anglicans  fur  le  baptême  adminif. 
tré  par  les  laïques,  D.  note.  247. 
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des  cloches , interdit  par  Charlemagne,  B. 

Batherc,  évêque  de  Vérone,  dans  le  X.  ficcl 
combattre  les  antropomorphytes,  B.  jrg. 

Battori  , ducs  de  Tranfylvanic  & les  fucceflè- 
peuvent  abolir  la  i'ede  des  fociniens,  E.  f9.  6t 
ics  qui  rubTilicnt  dans  cette  province,  60. 

Bavwois,  convertis  fous  le  règne  de  Théodori 
de  Clovis.  B.  112. 

Baudoin  elt  tait  prince  d’Edcife  par  les  croifés. 
cede  à fjn  frere  Godefroy  dans  le  royaume 
rufalcm,  B.  ^20. 

Bai/lc,  fameux  philofophe  feeptique  du  XVII. 
E.  i4f.  note  102. 

Bayhnios  , moine  francifeain  , canonifé  par  Ini 
XII.  E.  2f8. 

Beauvais,  Vincent,  écrivain  du  XIII.  Hecle:  fc 
ge,  C.  141. 

Beauvoir  , chapelain  du  comte  de  Stair  , d: 
XVIII.  ficelé:  fa  lettre  à Guillaume  Wake  i 
difpofitions  de  quelques  docteurs  de  Sorbunr 
réunion,  F.  iy2.  ly?.  irr  >f7- 

Bclcus  ou  Veccus,  auteur  Grec  du  XIII.  fiecle.  ] 
tire  de  grands  embarras , en  foutenant  la  eau 
latins,  C.  204.  Il  a pour  zélé  antagoniltc  Gcc 
Cyprien,  Ib.  11  elt  exilé,  224. 

Bcdctr,  Baithazar,  paiteur  d’AmIlcrdam  dans  lei^ 
fiecle  : fon  opinion  l'ur  les  démons  & leur  iiiHv 
E.  421.  Son  ouvrage  du  Monde  enchante,  Ib. 
putes  fur  ce  fujet,  422.  Source  de  fon  opinior 
421.  Il  efi  dépofé  & perfiltedans  Ion  fentime: 
qu’à  la  mort,  422.  42?. 

Bccket  ou  Bequet , Thomas ^ dans  le  XII.  fiecle , arc 
que  de  Cantorbéry,  fouferit  aux  conftitutio! 
Clarendon , & enfuite  il  le  retraéle,  C.  y 2.  y 
fe  retire  en  France,  & à fon  retour  il  clt  ali 
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devant  l’autel,  p.  f?.  Si  le  roi  eut  parc  à ce  meurtre, 
• Ib.  note  J7.  Rude  pénitence  que  lui  impofe  le  pape, 
f4.  Bccket  cft  canonil’é,  Il>. 

Béde  le  vénérable,  dans  le  VIII.  fieclc;  Ton  éloge,  ft. 
I2f.  146.  Jugement  fur  les  commentaires  de  récri- 
ture, ifo.  Ses  ouvrages  de  morale,  if5.  Il  travaille 
à la  vie  des  faints,  Ib. 

heghards , Heggnds,  Lollards  ou  Boccards,  voyez  B/- 
^uines.  On  les  nomme  fatricelli  & b'nochi  en  Ita- 
lie. Ils  étoient  enchoulialtcs  : ils  Tont  pourfuivis  pat 
• les  inquiliteurs,  C.  197.  Leur  origine  dans  IcXlIl. 
llecle,  197.  note  iy9.  En  quoi  ils  dilieroient  des  /l^j- 
tr/cci/i,  193. 199. note  i f7.  Les  uns  étoient  moines&les 
autres  laïques,  199.  note  i5o,  Petfecutions  qu'ils  ont 
eliuyées,  199.  & lur-tout  en  Allemagne,  310.  ^11, 
qi2.  Ils  redivifenten  deux  branches,  qi2.  Il  y avoit 
déjà  des  beghards  dans  le  XL  üecle,  B.  44?.  444. 
44f- 

d’Allemagne  & des  Pays-Bas:  leur  origine,  C. 

199.  note  162.  But  de  leur  établitrcmeiu  , 200.  Ils  Te 
laili'ent  l'éduire  pur  les  frères  du  franc  efprit,  & pour- 
, ,fuivis  par  les  inquiliteurs,  334.  &c.  Ils  fe  di- 
vifent,?^f.  note  24p.  l.cur  fin  tragique,  î?/. 

fchwclh'iens  dans  le  XV'.  lîecle  : leur  fanatiP- 

me,  C.  41^.  Maux  qu’ils  ont  fouîfcrts  delà  part  des 
inquifitcurs,  Ib.  On  les  a appelles  turlupms  en  Fran- 
ce, Ib. 

: appellés  par  corruption  picards  : leurs  horribles 

opinions  & pratiques,  C.  41J.  4:4.  Appellés  ar/üwt- 
fex,  & traitement  féverc  de  la  part  de  /liska,  414. 
B^guirtrs , voyez  Btghanls.  Combien  celles  d’AIlcma- 
. gne  & des  Pays-Bas  dilîeroient,  C.  199.  note  i6z. 
Leurs  mœurs  & leurs  occupations,  200.  201.  Tolé- 
rés par  les  papes,  202.  3^7.  11  y en  avoit  deux  or- 
dres, 3 ?f.  note  24f. 
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Behmen,  Jacques  1 dans  le  XVII.  fiircle,  luthérien  ïélé, 
défcnfeur  de  la  philofophie  de  Paracelle  : fes  pré- 
tentions chimériques,  E.  p.  296. 

Behmius,  Michel,  théologien  luthérien  du  XVII.  fic- 
elé: fes  dilpofitions  pacifiques,  E.  522. 

jBiin,  théologien  luthérien  du  XVII.  fiecle , aft- 

ticaii.\tin,  E.  ?22. 

Eelhrmin , Robert , jéfuite  : éloge  de  ce  controverfifte 
romain  du  XVI.  fiecle,  D.  190. 

Ecllator , commentateur  de  l’Ecriture,  dans  le  VI.  fie- 
cle, II.  ^f.  Sa  tradudion  des  ouvrages  d’Origene,  42. 

BiUcoue , Armanda , de  Bello  oifu , écrivain  du  XIII.  fie- 
cle, C.  206. 

Bênciiiclim , voyez  Benoit  de  Nurfie. 

Brncjicet.  Les  papes  dans  le  XllI.  fiecle  s’arrogent  le 
droit  d’en  difpofer  à leur  gré  : oppofitions  des  fouve- 
rains,  C.  14g.,  ifo. 

Eenevent  , faifi  par  le  roi  des  deux  Siciles  , dans  le 
XVIII.  fiecle,  pour  obliger  le  pape  à abolir  l’ordre 
dos  jéruites,  F.  80.  Ilclt  rellitu^d’abord  après  cette 
abolition,  g?- 

Bénin,  roi  d’Afrique,  conveni  au  chriftianifme  par  les 
capucins,  dans  le  XVII.  fiecle,  E.  log. 

Beniter,  Gervais , juge  à paix,  donne  aux  quakers  es 
nom  en  i6j;o,  poinqiioi , F.  2?.  ^ • 

Benoit  de  Nurfie , initicue  l’ordre  des  bénédidins,  dans 
le  VI.  fiecle,  B.  26.  Son  éloge  & l’on  but,  ib.  51. 
Quelles  dévoient  être  invariablement  leurs  occupa^ 
rions,  ib.  27.  2g.  Leur  relâchement  produit  par  le 
luxe,  l’ambition  & les  richell'cs,  27.  Pourquoi  cet 
ordre  fait  des  progrès  tres-rapides  en  occident,  2g. 
Dans  le  IX.  fiecle  il-  nbfürba  tous  les  autres,  2g. 
■ 29.  Pourquoi  il  fut  protégé  par  les  papes,  2g.  Sa 
réglé  n’ell  plus  connue  dans  le  X.  fiecle,  299.  700. 

abbé  d’^ndane,  dans  les  VIII.  IX.  ficelés.  Sa 
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confeflîon  de  foi  contient  les  dogmes  fondamentaux, 
B.  p.  147.  Il  eft  chargé  par  Louts  le  Débonnaire  de  la 
réforme  des  .monaltcres  de  France, 204.  2of.  Peu 
de  durée  de  cette  réforme,  aof.  Il  alfujcttit  les  di- 
vers ordres  à celui  des  bénédiâins  du  mont  Calün, 
204. 

VI.  pape,  fon  caraélcrc  & fon  de(Hn,B.  294. 

VII.  pape , tranquillité  de  fon  pontificat,  B.  294. 

VIII.  pape,  challc  de  Rome  par  Grégoire  Ton  com- 
pétiteur, implore  Icfecoursde  l’empereur  Henri  H. 
qui  le  rétablit,  B.  ?f6. 

IX.  pape , fon  infâme  caradere,  B.  Dcpofé 

par  les  Romains  & rétabii  par  l’empereur  Conrard , i6. 
Les  Romains  le dépofentune  fécondé  fois,  & il  eft 
rétabli  par  les  armes  de  Tes  parens  & amis, 

XII. pape,  fon  excellent  caractère , C. 281. 2g2.  Il 

réforme  plufieurs  abus  des  monalteres , 2g2.  Il  mé- 
ditoit  une  réforme  plus  étendiie  dont  la  mort  prévint 
l’exécution,  ili.  Blâmé  d’avoir  inIHtué  la  fête  en  l’hon- 
neur des  lligmates  de  S.  François,  ^29. 

XIH.  anti-pape,  détenu  prifonnier  dans  fon  pa- 
lais à Avignon,  par  ordre  de  Charles  VI.  C.  288.  H 
viole  lé  ferment  de  réligner  le  pontificat,  au  cas  qu’il 
fût  jugé  nécelfiiire  pour  faire  cclfer  le  fchifme, 

Il  e(t  dépofé  & excommunié  par  le  concile  de  Pife, 
Il  alfemblc  un  concile  à Perpignan,  ii.  Il  elb 
dépofé  au  concile  de  Conllancc,  ^61.  Il  conferve  fa 
dignité  jufqu’à  fa  mort , ié. 

XIV.  papU  Exemples  de  fa  modération  & de  fon 

impartialité,  B.  notes  ii?.  & 169.  Il  fouejent  la  fable 
de  la  vifion  de  S.  François,  C.  note  1 jg-  H abolit  les 
millions  de  Maduré,de  Carnate  & condamne  les  artifi- 
ces employés  par  les  jéfuites,  E.  note  fi.  Son  éloge: 
il  veut  réformer  l’égl ife  Sc  le  clergé,  & il  l’entreprend 
^ inutilement,  F.  77.  Sa  réponfe modérée  fur  les  billets 
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de  confeHloii  exigés  des  janfeniftes,  89.  Son 
tiaücc  & (il  bonne  foi  fur  les  canonii'ations,  1 

II?. 

Brenper,  archevêque  d’Angers  dans  le  xj*.  fiée! 
trodiiit  la  logique  en  France,  B.  ?49.  Sa  difpuc 
Lanfranc  contre  la  préfence  corporelle  , ih.  Soi 
meiuaire  fur  l’Apocalypfe,  414.  Il  mêle  à la  rt 
les  fiibtilités  de  la  inétaphyllque  & delà  logique 
Son  éloge,  42f.  Il  défend  fa  doélrine  contre  i 
crets  des  fynodcs&  malgré  fa  dépofition,  42p.  4 
abjure  fes  opinions  & il  fe  rétraéle,  427.  Sa  coi 
e(l  mal  repréfentée,  ib.  Nicolas  II.  lefaitoiterc 
lui , & vaincu  par  les  ménates  il  fe  foumet,  42g 
Iclîion  qu’on  lui  fait  figner , ih.  Il  fcTétraélc  cncc 
Alexandre  H.  employé  inutilement  l’amitié  &I; 
ccur  pour  l’engager  au  lilencc,  42g.  429.  Prog 
fa  dodrine,  429.  Grégoire  V’^11.  le  fait  citer  deva 
qui  révoque  la  confellion  approuvée  par  Nico 
en  ligne  une  nouvelle  avec  ferment,  429. 
ennemis  qui  la  trouvent  ambiguë  en  dreflen 
troifiemc  qu’il  ligne, 4?o.  4?!.  11  fe  retrade  ei 
4;  I.  Attaque  par  Lanfranc^  Guitmond  il  ne  r 
point,  4?2.  Grégoire  penfoit  probablement  corn 
dodcur,4;?.  On>a  difputc  fur  la  réalité  de  fes 
mens,  4?2.  Son  opinion  paroit  avoir  été  celle  d 
vin,  note  272.  27?.  La  nature  & la  maniéré  de 
fenccdeJ.C.  dans  le  facrement  n’étoient  point 
minés  dans  le  XI'.  fiecle,  note 27?.  ^ 

Btrg.  Dodeurs  qui  y revoyent  pour  lî^crnierc 
formule  de  concorde,  D.  297.  Son  bût  & ce  c 
contient,  29g.  note 2 10. 

Bermudes  „ Jean , inutilement  envoyé  dans  le  xvj*. 
en  Ethyopie,  pour  engager  les  Abyllinsàfè  fo 
tre  âupape,  D.  if2. 

Btrnard,St. , abbé  deClairvaux,  dans  le  xij'.  f 
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prêche  la  II.  croifadc  eu  alTurant  qu’il  eft  chargé  de  la 
part  ic  Dieu  d’en  annoncer  le  fuccés,  C.  1 Il  drefle 
la  réglé  des  chevaliers  templiers,  20.  Il  dépeint  dans 
fes  ouvrages  la  grande  corruption  des  papes , des  évê- 
ques & des  moines,  99.  Sagrandc  conildération  dans 
toute  l’Europe,  i?.  /n.  fg.  Pourquoi  l’ordre  de  Ci- 
tcaux arequ le  nomac  bernardins,  fg-  H lait  l’apoiogis 
de  fon  ordre  avec  décence,  fç.  Son  caradere,  67.  gf. 
11  attaque  les  fcliolalliques,  76.  84-  H combat  de  tou- 
tes fes  forces  l’opinion  de  la  conception  immaculée, 
J4.  & lafededesapoltoliques,  1 17. 

Bernardin  de  Sienne,  écrivain  inyllique  du  xv'.fiecle, 
fon  caradere,  C.  594. 405. 

Bernardins , voyez  Cueaux. 

réformes  de  la  Trappe  : voyez  Rancé,  Trappe. 

' Berne , impie  fourberie  des  dominicains  dans  le  xvj*.  fie- 
cle,  D.  Ig.  Refufede  changer  le  gouvernement  ecclé- 
lialtique  de  Zwingle  & fa  dodrine  fur  l’euchariltie 
& la  prédelHnation,  527. 

Bernouilli , deux  célébrés  agronomes  de  Bâle  du  xvij*. 
fiecle,  E.  i2f. 

Eerthaire , abbé,  poëte  du  ix*.  fiecle,  B.  187.  Savant 
grammairien,  211.  Ses  deux  livres  furies  points  fon- 
damentaux, ib. 

Berthe,  femme  d’Ethelbert,  roi  de  Kent,  fille  de  Che- 
rebert , roi  de  Paris  dans  le  vj*.  fiecle , porte  ibn  mari 
àembrafl’er  lechrillianifme,  B.  f. 

Berthold , évêque  de  Livonie  dans  le  xi]',  fiecle,  entre 

. dans  le  pays  à la  tète  d’une  armée  de  croiles,  C.  7. 

Tranfporte  les  carmes  de  Grcce  en  Europe  dans  le 

xij*.  fiecle,  C.  64.  voyez  Carmes. 

Bertram:  voyez  Rat^am. 

Bertrand,  dominicain  canonifé  par  Clément X.  E.  2f 8- 

Berulle , cardinal  ,•  inltitue  l’ordre  des  peres  de  l’oratoi- 
re dans  le  xvij‘.  fiecle.  Son  éloge,  £.  2oy . 

Ce  4 
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Bertille,  évêque  de  Bozrah  dans  le  iij*.  ficcle,  for 
tere  & Tes  opinions,  A.  ?if.  Convaincu  par  Ç 
il  lesdéfavouc,  ?i6. 

Bcryte,  Ton  école  célébré  dans  lesij*.  &v*.  fieclc 
le  droit,  A.  176.  4f7. 

BrJJarion , dans  le  xv'.  ficcle , tâche  de  concilier 
te  & Platon;  inconvéniens,  C.  ^5-4.  Ce  i 
platoniciens  fyncrétiltes,  Employé  parlei 
pour  leur  réunion  avec  les  Latins,  dans  le 
de  Florence,  ^79.  11  fc  laiiTe  corrompre  par  t 
Sous  quelles  conditions  il  figne  la  réunion,  ii 
défavoué  par  les  Grecs  & attaqué  par  Marc  d’ 
ib.  q 91.  lied  fait  cardinal,  ^79.  Son  caraélere , 
étoit  zélé  platonicien , ib. 

Beth'éhi^miies,  ordre  monadique  formé  dans  le  x 
de,  aboli,  C.  17a. 

Brsc , Théodore , fait  fleurir  l’académie  de  Gene 
le  xvj.  fieclc,  D.  ^2?.  Son  grand  zele  pour  la  r 
tion,  Grand  théologien,  ^64.  J7f.  Sa  verf 
ne  du  nouveau  Tedamcnt,  avec  des  notes, 
calomnié  par  Bolfec.  ^72. 

Bib'c  d’ifaac  le  Maître,  dk  Sacy,  dans  le  xvij. 
Ses  allégories  ridicules,  E.  22f.  note  17 1. 

Sa  lcdurc  défenducpar  le  concile  de  Trenti 

les  Franqois  en  ont  des  verlîons  en  leur  laiq 
ig4-  note  125.  F.  127. 

Bihliandrr , Théodore , célébré  théologien  Suifle 
ficcle,  & réformateur,  D.  ?7f. 

Bibliotheijuet  formées  depuis  Condantin  le  Gr 

Biblijia  : quels  théologiens  fontainfi  appelles  dan 
fiecle,  C.  gi.  Oppofés  aux  fcholadiques  & ih 
' choient  principalement  à établir  le  dogme , ib. 

-i  appclloit  aufiî  dogmatiques , pojîtifs  ou  anciens  , 
Dans  le  xii).  fiecle  ils  perdent  leur  crédit,  21  y. 
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x]v.  fiecle  ils  font  accablés  par  la  foule  des  fcholalH-  / 

qucs,  ;2o.  Ils  font  encore  foutenus  dans  les  univcrli- 
tés  de  Paris  & d’Oxfort , ^20. 

Colleges  établis  parmi  les  luthériens  au  xvij.  fiecle  : 

leur  origine  & leur  but,  E.  ^26.  &c. 

Biddle,  fameux  arien  duxvij.  fiecle,  F.  fg.  note  j2. 

Bicl,  Gabriel,  écrivain  fcholaftique  du  xv.  fiecle,  C.  ^9^. 

Billets  de  confelllon  exigés  des  jai^^nilies  dans  lexviij. 
fiecle,  F.  89-  Occafionnent  en  France  des  querelles 
très- vives  entre  le  parlement  & les  eccléfialtiques,  89- 
90.  Réponfe  modérée  de  Bénoit  XIV.  fur  ce  üijec,  89- 
Le  parlement  refufe  de  s’y  foumettrc;  il  eft  exilé  , & 
le  roi  elf  blede  d’un  coup  de  couteau  par  un  fanatique, 

90.  ^ 

BiMchi , nom  donné  aux  fratricelli  en  Italie  dans  le  xiij.  , 

fiecle,  C.  197.  Voyez  Fratricelli,  Tiers-ordre. 

Blanc , Louis  le , profedcur  à Sedan  dans  le  xvij.  fiecle  , 
tente  de  réunir  les  églifes  romaine  & réformée  par  des  f 

adouciCemens.  Ses  efforts  font  mal  reçus,  E.  17 

Blandrata,  George , Ton  caradere.  Il  porte  dans  le  xvj. 
fiecle  le  focinianifine  en  Tranfylvanie,  E.  f9. 

Blajiaret , Matthieu , dans  le  xiv.  fiecle , illuftre  le  droit 
canon  des  Grecs,  C.  q 1 5. 

Blajle , du  ii.  fiecle , chef  des  floriniens , avec  Florin , 
branche  oes  gnofiiques  Egyptiens , ou  plutôt  il  vou- 
loir rétablir  le  judaïfmc,  À.  241.  242.  note  77. 

Blajies , dans  le  ij.  fiecle , dii'ciple  de  Marcion.  Voyez  ce 
mot.  . ‘ 

Bltmmidas , Nicéphore,  écrivain  Grec  : il  travaille  à la 
réunion  des  églifes  grecque  & latine  dans  le  xiij.  fie- 
cle, C.  20^. 

Bltfdyck,  Nicolas , dans  le  xvj.  fiecle , aceufe  d’imjiiété 
David  George,  dont  le  corps  dl  exhumé  & brûle  par 
fenteucc  de  magiürat  de  Bàle , ^ 7.  { 
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BIoîj , Pierre  de,  dans  le  xij.  fiecle.  Ses  ouvrages  eftimés, 
C.  70.  Il  écrit  courre  les  Juifs,  89. 

Blount,  Charles,  incrédule  du  xvij.  fiecle  , dans  Ton  li- 
vre  des  oracles  de  la  raifon  il  nie  la  nécclfité  de  la  révé- 
lation, E.  Il  g.  Sa  fin  tragique,  ih. 

Blumius,  Henri,  profeiléur  à Hcimlladt  dans  le  xvij. 
fiecle , abandonne  le  protcllaïuiline  : fou  caraélere, 
E.  igo.  ^ 

Bocil'otesj  Bocafoti:  voyez  Fratricelli , Tiers-ordre. 
Bockhold,  jean,  tailleur  de  Leyde.  Alias  Jean  de  Leyde 
ou  flocé’ç/Jôn,  dans  le  XV  j.  fiecle,  chef  des  fanatiques 
de  Munlter  : fes  extravagances,  E.  1 notes  7.  &9.  Il 
ell  fait  prif()nnier&  mis  à mort,  D.  85.  E.  14. 

Bodin,  Jean,  incrédule  duxvj.  fiecle  , D. 

Boëce,  tut  confeiller  privé  de  Théodoric  , roi  des  Oflro. 
gots,  dansle  vj.  liecle,  B.  if.  16.  II expliqua  la  philo- 
fophic  d’Arillote,  i5.  & il  luivoit  le  platonifme  mo- 
derne, «6.  Son  éloge,  if.  Ses  découvertes  étoient 
]c  non  plus  u/trà  des  fcienccs,  dans  le  viij.  fiecle,  117. 
Boemon  , duc  de  la  Fouille  & de  la  Calabre  dans  le  xj. 
fiecle,  conduit  une  des  divilions  des  troupes  à la  pre- 
mière croifade,  B.  ?28- 

Boetius,  doéleur luthérien  dans  le  xvij.  fiecle:  fa  dif- 
'putcavcc  Balduin  fur  la  rcfurreclion  des  mécharis  & 
les  mérites  de  Jefiis-Chrilt,  E.  ^47. 

Boaetman  préfide  au  fynode  de  Dordrecht  ; fa  haine  con- 
tre les  Arminiens,  F.  14. 

Bopomiles , feifte  de  fanatiques  Grecs  du  xij.-  fiecle , leurs 
erreurs,  C.  99.  100.  Origine  de  ce  nom,  lÂ.  i5i.  Bail- 
le leur  fondateur  ell  condamné  au  feuàConllantino- 
pie,  99. 

Bohême,  convertie  par  Méthodius  & Cyrille,  moines 
Gh-ecs,  dans  le  viij,  fiecle,  B.  174.  Troubles  excités 
par  Jean  Hufs  dans  le  xv.  fiecle,  C.  ^62.  ^67.  Leur  if. 
fue,  ^64.  Troubles  excités  contre  les  protcllans  dans 
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le  xvii.fiecle,  E.  if2.  if^.  note  1 14. 1 if.  Ils  fe  défen- 
dent & choifiirem  Frédéric  V.  pour  roi,  if^.  Iis  font 
défaits  par  l’armée  impériale  : fuites  funeftes,  i P4.  &c. 
noteii7.  Guftave  Adolphe  vient  à leur  fecours,  ifj. 
Fin  de  la  guerre  de  trente  ans  par  la  paix  de  ^'^edplia- 
lie,  I f g.  Innocent  y oppofe  une  bulle  fulminante,  no- 

■ te,  120. 

Bohémiens  ,f reres , OU  f reres  morewes , leur  origine,  D. 
:j47.  Chafles  parles  Romains,  ils  portent  la  réforma- 
tion en  Pologne,  ^45.  Ils  fc  recommandent  à l’ami- 
tié de  Luther  & le  (oignent  à fa  communion,  ^47.  ^4^, 
La  plupart  embralTent  les  principes  des  réformés.  ^48. 
Ils  relient  cependant  unis  au.x  luthériens,  749. 

Bohmen  , Jacob , ou  Behmin , tailleur  de  profelJîon  pa- 
racelfifte,  trouble  l’églife  luthérienne  dans  le  xvij.  fie- 
çle,  E.  ?fi.  Jugement  de  fes  écrits,  Sesdifciples, 

îj-?. 

Boinebourg,  baron , abandonne  le  proteflantifme  dans  le 
xvij.  fiecle.  Examen  de  fesraifons,  E.  179.  igo.  note 

Bois , abbé  du  : fon  ambition  arrête  le  projet  des  for- 
boniftes  pour  leur  réunion  avec  l’églife  anglicane, 
F.  ifg.  ifp.  Ilfaitrendre  compte  à M.  Dupin  de  fa 
correfpondance  avec  Guill.  Wake,  ido.  Voyez  Diu 
pin , Gerardin , H'nke. 

Boleslas,  duc  de  Pologne  dans  le  xj.  fiecle,  venge  le 
meurtre  d’Adalbert,  évêque  de  Prague,  & employé 
la  force  pour  la  converfion  des  PrulTiens,  JJ.  522.  Il 
fait  la  conquête  de  la  Poméranie  dans  le  xij.  fieefe  & 
offre  la  paix  à fes  habitans , fous  la  condition  qu’ils 
reçoivent  des  millionnaires,  C.  5.4. 

Bologne,  célébrité  de  fon  univerfité  dans  les  xi).  & xii|. 
fiecles , C.  qc.  note  1 7.  Lothaire  lui  accorde  de  grands 
privilèges,  ^o.  Sa  fondation , note  17. 

Jérémie,  carme  François , déclame  dans  l’égli- 
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fc  contre  b ilodrine  de  Calvin  fur  la  prédeftinatioti 
& les  decrets  abfülus,  D.  571.  Il  cil  inisen  pnfon  & 
b.miiï , ih.  11  calomnie  Calvin  & Beze  parfescerkSy 
^71.  Son  exil  caufe  dn  refroidiircment  entre  Calvin 
Jacques  de  Bourgogne , dont  il  étoit  médecin,  ti. 

Bonaventitre  , fameux  Icholailique  du  xiij.  fiecle,  C.189. 
aof.  Inutilité  de  Tes  prudens  elforts  pour  rétablir  la 
concorde  entre  les  francifeains,  189.  19 1.  &c.  Son 
émiiicn:  lavoir,  lop.  Il  tâche  de  fe  concilier  les  myf. 
tiques , en  commentant  Dénys  leur  chef,  219. 

Bonifacc,  bénédidlin  Anglois  au  viij.  fiecle , apôtre  des 
Germains,  B.  n i.  U2.  1 if.  Il  ell  fait  archevêque  de 
Mayence  & primat  de  l’Allemagne  , 11?.  & maifacré 
parles  Friions, «6.  Jugement  fur  ce  fameux  conver- 
tilfcur,  ib.  11  met  au  rang  des  hérétiques  tous  ceux 
qui  ne  le  l'oumettent  pas  au  pape,  i6g.  noce  4p.  Son 
nom  étoit  IVinfried^  112.  * 

• Difcinle  de  S.  Romuald  , travaille  à la  converfion 

des  Pruiuens  dans  le  xj.  fiecle , B.  ^22. 

III.  pape,  dans  le  vij.  fiecle , engage  le  tyrM  Pho- 

cas  à ôter  à 1 évêque  de  Conltantinoplc  le  titr#  d’unU 
verfcl  & de  le  lui  donner,  B.  8o-  8 •- 

V.  pape , publie  la  loi  odieufe  qui  fait  des  églifes  un 

afylc  pour  les  fcélerats,  B. 

V’III. pape,  fes  nouvelles  décrétales  dans  le  xiij. 

fiecle,C.  147.  148.  170.  Ses  arrogantes  prétentions, 
ifl.  Il  retient  prifonnicr  Célellin  fon  prédécelfeur, 
J69.  Son  infâme caraélerc,  170.  Il  ne  celfe  de  trou- 
bler l’F'tat  & l'églifc  par  fes  ades  de  tyrannie , ib.  Il 
abolit  tous  les  actes  de  fon  prédécelfeur,  196.  Ilinlti- 
tue  le  jubilé,  qu’il  fuppofe  un  ancien  établilfement, 
J 70.  note  Ig?.  Scs  infolcntcs  lettres  à PhilippeleBel.. 
Réjjonfc  du  roi,  271.272.  11  l’excommunie,  272.  Heft 
' fatli  par  Philippe  & meurt  de  rage,  275. 

Barri , Jüfcph  Praiiqois , fes  idées  romanefqucs , dans  le 
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«vij.  ficelé,  E.  2f  f.  Son  caraélere.  Il  eft  condamné  par 
le  pape  à une  prifon  perpétuelle,  2f6. 

Borromet,  Charles,  évêque  de  Milan,  fon  éloge.  Il  eft 
canonile  par  Clément  VIII.  danslexvij.ficcle,  E.  2f7. 

Boftus,  George,  trouble  l’égliTe  luthérienne  dans  le 
xvjj.  fiecle.  Son  caradere , Tes  idées  fur  la  patience  de 
Dieu,  E.  ?4i. 

BoJj'uet,  évêque  de  Meaux,  fonéIoge,E.  171.  2fa.  Rut 
de  fon  cxpoficion  de  la  foi  catholique,  ib.  17g.  Il  étoit 
mcthodilte  de  la  fécondé  dallé,  17g.  Les  reproches 

' qu’il  fait  aux  proteltans  fur  leurs  variations  l'ont  iii- 
julles,  D.  260.  übfervationsfur  fon  expofition,notc 
ï 2(5.  Réponfe  à cet  ouvrage  par  M.  de  la  Rallide,  mi- 
niflre  Franqois  & fa  répliqué,  ib.  Ses  écrits  contre 
Me.  Guyon,  2f2-  D’où  il  réfulte  une  difpute  entre  lui 
& Fcncion  , ib. 

Bouhrwilliert , le  comte  de,  fon  hiftoire  de  Mahomet  eft 
un  roman,  B.  note  24.  Il  ell  fpinofilte.  Son  caradere  Sc 
la  défenic  de  Spinoia,  E.  i2i.  notes  g4.  gg. 

Bourcopne , Jacques  de,  caufe  delà  méfintclligence  avec 
Calvin , D.  q 72. 

Bourguignons , embralfent  l’Evangile  de  leur  propre  mou- 
vement dans  le  v.  lîcclc,  A.  442.  Pourquoi  ils  fe  joi- 
gnent aux  Ariens,  447. 

■Bounçnon,  Antoinette  de  la  Porte,  native  de  Flandre, 
dans  le  xviij.  (iecie.  Son  fanatifmc,  F.(5f.  Ses  ouvrages 
& l’on  grand  principe, tîf.  66.  Divers  favans font  en- 
traînés par  fon  fanatifme,  Ib. 

Bouihatec,  de  Rancé.  Voy'ciRancé. 

Bouiurnjvn,  Léonard,  dans  le  xvj.  fiecle , excite  une  vio- 
lente difpute  P umi  les  anabaptiltes,  au  fujet  de  l’ex- 
communication, E.  Ig.  Sévérité  de  fon  opinion.  Il  ert 
réfulta  un  fchifme,  20.21. 

Boxhorn,  fcsdilputes  fur  quelques  fujets  de  morale  en 
hollande,  E.  411. 
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Boucns,  convertis  par  Columb:  , dans  !e  vij.fieclc,  8.^4. 

Robert,  aifiçne  une  i itc  pour  huit  fermons  < 
par  niuiée  pour  la  defenfe  le  la  religion,  E.  114. 
Lolledioii  (l’cxcellcns  ouvi  ;es  qu’elle  a produits. 

J If.  note  7^.  Philofophe  d :ingué.  Son  éloge,  124. 

14^  Secourt,  que  ces  prcdicà  ;urs  ont  tiré  de  la  philo- 
fophie,  14;- 

Brahantin , i bornas  , cafuifte  1 J xjv.  fiecle.  Son  traité 
moral  tiré  des  nélions  des  a cilles,  C.  ;i4. 

Bruch'iiann,  vénération  des  pet  'les  de  jMaduré,  & en  gé- 
néra! des  Indiens  pour  eux, E Î4.  Robert  de  Nobiiibus 
i'e  prcfeiue  à Dieu  fous  ce  titi  ;.  Succès  de  ce  llratagè- 
me,  84-8f-  note  49.  Il  déclan  même  avec  ferment  que 
lut  & les  jcfuites  milfionnaii  :s  defeendoient  du  dieu 
Brama,  note  49. 

Braviatdin  , Thomas , archevêq  ue  de  Cantorbéry,  théo- 
logien fcholallique  du  xiv.  iiecle,  C.  ?I7.  Eloge  de 
fon  traité  de  la  Providence,  ^44. 

Brahc  : voyez  Tycho. 

Brandehoui ç , quntc  dans  le  xvi).  fiecle  le  luthérairifm» 
pour  embraiicr  le  calvinifme,  E.  280.  ^79. 

Braution  , au  vi  j.  fiecle  travaille  à ta  vie  des  faints,  R.  78. 

Breck  ino,  F"réderic , trouble  l’églife  luthérienne  dans  le 
xvi  j.  fiecle.  Son  caraderc  & les  écrits  violens,  E. 
Obfervations  fur  les  réformateurs  du  genre  humain, 

?f7. 

Brtdenberg,  fameux  collégien  s dlfciple  de  Spinofa  dans 
le  xvij.  fiecle;  fes  principes abfurdcs,  F.  62.  noce  f j. 

Il  cil  réfuté  par  lejuif  ürobio  & par  Guiper , ib. 

Brime,  la  république  de,  embralfe  la  dodrine  desréfot- 
més  dans  le  xvj.  fiecle,  D.  ? 29. 

Brtntius , drelfe,  pour  les  Wirtembourgeois  , une  con- 
felfion  de  fui , qui  dévoie  être  préfentéeau  concile  de 

..  Trente,  1).  99.  , 

Bretons , cullivoient  les  fciences  à la  venue  de  J.  C.  A.  99. 
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Si  l’Evangile  leur  a été  annoncé  dans  le  ij.  Gecle , & (î  ^ 

leur  roi  Lucius  a écrit  au  pape  Eleuthcrc,  p.  if?.  ifg.  / 

Longues  guerres  entr’eux  & les  Saxons,  4fo.  Leur  eii- 
ticr&défaite , ib.  Perfécutés  par  les  Saxons  dans  le  v. 
ficelé,  ib. 

^ricnnius,  hiftorien  Grec  dans  lexij.  fiecle,  C.  17. 

Joleph , Grec  du  xv.  fiecle  : fon  traité  fur  la  Trini- 
té & un  autre  contre  les  Latins,  C.  591. 

£rito , Guillaume,  dans  le  xiij.  fiecle  : fon  éloge , C.  141. 

Brown , George,  archevêque  de  Dublin  : fon  éloge  & fon 
zele  pour  la  réformation  dans  le  xvj.  fiecle,  D.  106.  no- 
te 7f.  Sa  prédidion  en  1 f f i . fur  le  fort  qui  attendoit 
lesjéfuites  en  1776.  note  107. 

■ Robert,  Brownijles,  fede  de  puritains  dans  la  xvj. 

fiecle  : leur  auteur  & fon  opinion  fur  le  gouvernement 
de  réglife,  D.  ^4:^.  ?4?.  note  249.  2fo.  Perfécutc  en 
Angleterre,  ilfe  retire  en  Hollande , &ily  fonde  des 
églifes  à fa  hianiere , ^44.  note  2f  i.  Il  retourne  en  An- 
gleterre & fe  réunit  à l’églife  anglicane  où  il  obtient 
un  bénéfice.  Il  abandonne  la  rigueur  de  fes  principes , 

^44..  note  2f2. 

Brulifer,  théologien  fcholaftique  du  xv.  fiecle,  C.  594. 

Bruno , diuis  le  x j.  fiecle , avec  dix-huit  alfociés , travail- 
le à la  converfion  des  Prulfiens  & ils  font  tous  înailà- 
crés,B.  J22. 

- — Chanoine  deRheims:  fon  caradere.  Indigné  des 
déréglemensdefon  archevêque,  il  fe  retire  & fonde 
l’ordre  des  chartreux  dans  le  xj.  fiecle,  B.  40p.  note 
248-  Cet  ordre  s’cll  confervé  dans  fes  premiers  inlti- 
tucs,  Ib.  406. 

évêque  de  Chartres  dans  le  xj.  fiecle.  Dans  fes  corn-  ** 

mejitaiies  il  copie  les  anciens  , D.  414. 

— — Léonard, philofophe platonicien  duxv. fiecle.  Ses 
ouvrages, C. 

— — rdu  Mont Caüin, écrivain du^j. fiecle, B.410. 
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Brunus,  Jordaniis,  incrédule  du  xvj.  fiecle  ,D. 
BiuifS , Pierre,  dans  lexij.  ficelé , entreprend  de  r 
les  abus  &lesfuperlHtionsdel'ég!ile,C.io5. 1 
le  par  la  populace  animée  par  des  prêtres , ib. 
chef  des  pétrobrulïïens  : leurs  opinions , ib. 
Brycnnius , f^icephore  : lüftorien  célébré  du  xij.  1 
27- 

Jofeph , dans  le  xv.  fiecle  : Tes  ouvrages  fi 

nité  & contre  les  Latins,  C.  ?9i. 

Bucer , Martin,  dans  le  xvj.  fiecle , profefleu 
bourg,  tache  inutilement  de  réunir  les  luthi 
lescalvinilies,  D.?i2.  La  haute  Allemagne  fi 
Luther. J i Toutes  les  efpéranccs  de  concili: 
vanouillent  par  la  coni'eifion  de  Luther  i'ur  l’i 
tie,  ) 14.  Il  compofa  la  remontrance  tétrapoli' 
dreliéc  à la  diette  d’Ausbourg.  Eloge  de  cette  | 
te  f4- 11  eft  appelle  en  Angleterre  par  Edouard 
éloge , loj. 

Budneus , dans  le  xvj.  fiecle , focinien  : fon  cart 
rejette  l’adoration  de  j.  C. , P!.  70.  Ses  autres 
particulières , ib.  Il  eli  dépolc  & excoinmun 
renonce  àfes  opinions  & il  elt  rétabli , ib.  Il 
' tateurs  qui  font  appelles  budnéens , ib.  Les  l'oûi 
• traitent  avec  mépris  & les  appellent  denu-jud, 

Buÿtnhaÿe,  rélormatair  du  Danemarc  dans  le  x\ 
fon  éloge,  D.  71.  Il  drelfc  de  làges  réglemei 
trine , dediicipline  & de  culte,  ib. 

— Jean,  commentateur  de  l’Ecriture  & tl 
luthérien  du  xvj.  fiecle,  D.  2$  I . 

Walter,  fameux  ergotifcur  du  xiv.  l 

265. 

Bulgares , convertis  par  Méthodius  & Cyrille 
Grecs,  dans  le  viij.  fiecle,  B.  174. 

Bulle  in  cœna  Donnai , fon  oppofition  aux  droit; 
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cautions  des  princes  contre  la  publication  des  bulles , 
p.  8î-  La  bulle  i/maenitui  rend  tout  projet  de  réconci- 
liation entre  les  romains  & les  proteltans  impoifible, 
S J.  86.  Ellceft  combattue  par  un  grand  nombre  d'c- 
véques,  gô.  Iis  font  perfécutés par  le  pape,  par  Louis 
XIV.  & parlcsjéfuites,  87-  Elleeil  enrégiltrée  parle 
parlement,  iô. 

Ballinger,  Henri , théologien  Suilfe  dans  le  xvj.  fiecle  : 
éloge  de  les  commentaires  fur  l’Ecriture,  D.  ^6?. 

Buridan  , Jean,  fameux  nominalille du  xiv.  liecle,  C. 
267. 

Burkard,  évêque  de  W^orms  dansle  x.  fiecle,  fort  efti- 
mé  par  les  canonilles , B.  ülbert  lui  aide  dans  fa 
colledion  des  décrétales , ih.  ^ 

François,  attaque  le  traite  de  Paflau,  D.  149.  Rai- 

fons  qu’il  allègue,  2fo. 

Gibbonde,  dodeur  Irlandois,  profelTeur  à Erfurt, 
du  xvij.  fiecle , travaille  à la  réunion  des  romains  & 
des  proteltans  , E.  171. 

Buridan,  Jean,  fameux  nominalille  du  xiv.  fiecle,  C. 
167. 

Burley,  Gautier , théologien  fcholallique  du  xiv.  fiecle , 
C.  :{I7. 

Burnet , evèque  de  Sarum  , ramene  à l’Evangile  le  com- 
te de  Rocheilcr , E.  11 7. 

Biii , Céfarde,  fondateur  de  l’ordre  des  peres  de  la  doc- 
trine chrétienne  en  f rance  dans  le  xvj.  fiecle:  leur 
principale  occupation,  D.  17?. 

Bufeher  , Statius,  dodeur  luthérien , s’opppfc  aux  vues 
pacifiques  de  Calixte , dans  le  xvij.  fiecle,  E.  ?i6.  Sa 
conduite  téméraire , 16.  Il  accule  Calixte  deplufieurs 
erreurs,  ib. 
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Cabale  , fource  de  plufieurs  erreurs  parmi  le 
A.  49.  89-  Ils  l’avoieut  tirée  de  la  pliilofophie 
talc  , ib.  Elle  produifit  les  diverfes  fcdes  de 
tiques , ib.  Ce  que  c’ell,  49.  fo.^ 

Cahafilas,  Nicolas,  fameux  mathématicien  & a 
me  du  XIV^.  fiecle,  C.  262. 

Nilus,  auteur  Grec  du  XIV.  fiecle,  zélé 

feur  des  Grecs  contre  les  Latins,  C.  îi6. 

Ciyj«,  évêque  d’Alexandrie , Eutychien,  enfei§ 
corruptibilité  du  corps  de  Jefus-Chrift,  B.  y 
difciples  appelles  cajanites  de  fon  nom,  ib. 

Cajetan,  cardinal,  légat  du  pape  , a une  con 
avec  Luther  à Augsboiirg  j pourquoi  elle  fut 
tueufe,  D.  ?o.  ^1.  Eloge  de  fcs  commentai 
l’Ecriture  , i8f. 

de  Vicencc,  canonifc  par  Innocent  XI: 

le  XVII.  fiecle,  E.  2f8. 

Cainitei , dans  le  II.  fiecle:  leur  opinion,  A.  2< 

Cahxte  II.  pape,  termine  par  fa  prudence  la 


des  invefiitures,  qui  avoit  dure  rf.  ans,  C.  4; 
— — III.  inftituedans  le  XV.  fiecle  la  tête  de  l 


figuration,  C.  411. 

George , profeifeur  à Helmlladt  : fon  gra 

pour  la  réunion  des  protellans  avec  les  ro 
dans  le  XVII.  fiecle,  E.  174.  ^oge  de  fes  01 
polémiques , ib.  Pourquoi  on  l’a  accufé  d’imi 
ce,  i7f.  qi6.  Son  éloge.  Il  eft  viélime  de  1 
pour  la  paix,  291.  ?if.  Il  eft  judicieux  inter] 
l’Ecriture,  ^og.  Jugement  lut  fa  méthode  de 
la  théblogie,  ?io.  Eloge  de  fa  morale,  : 
eft  accufé  de  pjufieurs  erreurs,  ^i5.  917.  I 
à la  conférence  dé  Thorn,  nommé,  quoiqui 

ce  qui 


DES  MATIERES.  419 

fufpecfl  à l’airemblée , ib.  Scs  défauts,  ^19,  Son  but 
mal  explique,  ^îo.  Opinions  de  cedodeur,  jîo.  jit. 

Calixte,  Frédéric- U Iric , attaque  la  nouvelle  confellîon 
drelTée  par  les  and-IVncrétiites,  antagonilles  de  fon 
ppre  George,  E.  ^19. 

Calixtins  en  Boheme,  dans  le  XV.  fiecle:  leurs  qua- 
tre demandes,  C.  ^99.  Ils  fe  réconcilient  avec  le  pa- 
pe , & obtiennent  l’ufage  de  la  coupe,  40a. 

voyez  Syncrctijies. 

Callijle,  Nicéphore,  auteur  Grec  du  XIV.  Hecle;  ju- 
gement fur  fou  hiftoire  ecclélîaltiquc,  C.  î6i.  ^61. 

Calomnia , répandues  contre  les  chrétiens,  v.  Aceufations. 

Calovtus,  dodeur  lutnérien  du  XVII.  fiecle,  adopte 
la  méthode  cocccïenne,  E.  qop.  Il  s’oppofe  aux  pro- 
jets pacifiques  de  Calixte,  qiy.  Il  infulte  à fes  cen- 
dres, ^i8-  Il  prend  la  défenlè  de  la  confellîon  de  foi 
contre  les  fyncrétiftes,  ^19. 

Calvin,  Jean:  fon  caradere  & fes  études,  D.  yr.  ^14. 
qaa.  note  yi.  Il  eft  protégé  par  la  reine  Margue- 
rite, qui  le  tire  de  divers  dangers,  yf.  Retiré  à 
Bâle , il  publie  fes  inlhtutions  chrétiennes  : éloge 
de  cet  ouvrage,  y y.  i?o.  ^64.  j6f.  Juftiûc  de  fana- 
tifme,  ijo.  Eloge  de  fes  commentaires,  i^i.  ^64. 
Ij  defire  d’établir  une  même  forme  de  gouvernement 
parmi  les  réformés,  ^og.  Ses  liaifons  particulières  avec 
Alélanchton,  ^14.  Son  fentiment  l'ur  l’cucharillie 
différé  de  celui  de  Zwingle,  qii.  ^ ; r.  qzi.  qiy.  Il 
prend  vivement  la  défenfe  de  l’ade  n’uniformité  des 
églifes  de  la  Suiffe  contre  Weftphal,  ji6.  Son  opi- 
nion fur  laprédcllination,  qiy.  Il  différé  à cet  égard 
de  Zwingle,  ib.  Son  grand  zele  pour  la  réformation, 
qai.  Sa  grande  réputation  attire  à GeHye  plufieurs 
étrangers,  32?.  Ses  établill’emens  refpedés  après  fa 
mort , ià.  11  rédtiit  à peu  de  choie  le  pouvoir  des 
magillrats  en  maùcrc  de  religion,  ^24.  Les  églifes 
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Suifles  s’y  refufcnt,  ^27.  Il  établit  une  entière  éga- 
lité entre  les  pafteurs,  ib.  Mais  il  ne  condamnais 
point  la  fuborciination  en  Angleterre,  ^5’.  ^7^.  ^74. 
L’excommunication,  ^2f.  Le  confiftoire,  jyp.  ^61. 

Un  profeircurcn  philolbphie:  il  préféroit  celle  li’Arif- 
totc,  ^6?.  Il  réfute  la  fede  des  libertins  de  mœurs, 

^67.  Blâmé  fur  l’application  des  oracles  concernant 
le  Meilie,  11  attaque  les  libertins  de  Geneve, 

569.  U en  elt  calomnié,  ^70.  Sa  difpute  avec  Caf- 
talion,  Î70.  Avec  Bolfec,  ^71.  11  déplaît  àfon  ami 
Jacques  de  Bourgogne  à cette  occafion,  E.  172.  Avec 
Ochin,  D-Î72.  Sa  prudence  envers  les  épifeopaux  & 
les  puritains,  ^75.  Ses  vues,  î74.  Sa  conduite  envers 
Servet,  E.44.46.  Un  peu  jultifiée,  27p.  note  25.  Ses 
expreilions  fur  l’euchariltie  blâmées,  note  225.  Il  eft 
calomnié  par  Bolfec,  D.  172. 

Caloifiijles.  Voyez  tÿlife  réformée.  Cahinijles  fecrets  en 
Saxe,  défignés  fous  \t  nom  Ac  chr y to-calvinifles.  Voyez 
cp  mot. 

Camaldoliies , voyez  Romuald. 

Camatere , Andronique.  Il  écrit  dans  le  XII.  fiecle  avec 
véhémence  contre  les  latins  & les  arméniens,  C.  57. 

Cambalu  dans  la  Chine  , établie  en  archevêché  dans  le 
XIV.  fiecle,  par  Clément  V.  C.  2f4.  Jean  deMon- 
te-Corvino  en  eft  le  premier  archevêque,  ib.  Nico- 
las de  Bentra  lui  fuccede,  2ff. 

Camérarius , Joachim  : fon  grand  favoir , dans  le  XV’^I. 
fiecle,  D.  2f^.  Son  commentaire  fur  le  nouveau  Tef- 
tament,  25 1. 

Cameron,  Jean,  théologien  de  Saumur  : fon  fyftême  con- 
ciliatoire  de  l’univerfalifme  avec  le  fynode  de  Dor-  I 
drechteftAbord  contredit  & enfuite  adop'téjE.^gï-  ! 

Oi/npjne//a , philofophe  ariftotélicien  du  XVI.  fiecle:  | 

foncaradere,  D.  142.  Caufe  de  fes  malheurs,  note 
yo.  Protégé  par  Urbain  Vlll.  & par  Richelieu,  ib,  I 
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Campams,  Jean,  natif  de  Juliers,  feme  dnns  leWir- 
tcmberg  des  opinions  focinicnnes , dans  le  XVI.  fie- 
cle,  E.  44. 

Canon  de  l’Ecriture,  fixé  dans  le  II.  fiecle,  A.  iia.  iij. 
114.  Rnifons  de  cette  fuppolition  , ib. 

apoltoliques , ne  font  ni  des  apôtres  ni  de  Clé- 
ment, évêque  de  Rome,  A.  iif.  Ce  que  c’eft,  iif. 
116.  Leur  âge  , ii5.  291.  Dans  quel  but  pn  les  a 
fuppofés,  291. 

— — de  la  melfe,  drelTé  par  Grégoire  le  Grand,  dans 
le  VI.  fiecle;  mais  il  n’elt  introduit  que  peu-à-peu 
dans  les  ficelés  fuivans,  B.  48.  49.  Voyez  Langue 
latine , Aliffel. 

nouveau,  des  indulgences,  prend  la  place  du  pé- 

nitentiel  de  Théodore,  dans  le  VTII.  fiecle,  B.  95. 

Canomfations , jufqu’au  IX.  fiecle,  abandonnées  à la  ian- 
taifie  fuperilitieiife  du  vulgaire,  B.  214.  Remifes 
aux  conciles  provinciaux  en  préfence  du  peuple , 21  f. 
Premier  faint  canonifé  par  le  pape  fcul  dans  le  X. 
fiecle,  2i5.  ?og.  Alexandre  III.  s’arroge  ce  droit  cx- 
clufif,  ^09.  Impartialité  & bonne  foi  de  Benoit  XIV. 
fur  les  canoniihtions,  B.  note  ii?.  Canonilations 
dans  leX.  fiecle,  216.  Dans  leXVII.  fiecle,  E.  2f 7. 
2f8-  Dans  le  XVIII.  fiecle,  F.  9?. 

Canut,  évêque  de  Gottembourg,  dépofé  pour  avoir 
marqué  du  penchant  pour  le  calvinifme,  E.  ?6o. 

Catachuzene , Jean,  hiftorien  Grec  du  XIV.  fiecle,  C. 
25i.  Il  a compofé  l’iiilloire  de  fon  tems,  ^i5. 

Cantimpré , Thomas  de  Cantipi atenjis , écrivain  du  XIII. 
fiecle  : fon  caradere,  C.  2o5. 

Capijlran,  Jean,  du  XV.  fiecle;  foncaradere;  fonzele 
pour  l’autorité  du  pape,  C.  59?- 

Capito,  Robert,  théologien  fcholaftique  du XIII.  fie- 
cle, C.  2o5.  Il  cherche  â fc  concilier  les  mylHques, 
218.  Son  commentaire  fur  les  ouvrages  de  Denys 
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leur  chef,  219.  Diftingué  dans  la  littérature  gr 
hébraïque,  & dans  la  théologie,  142. 
Capitulaires,  ouvrage  de  Charlemagne,  B.  146. 
Capnion,  voyez  Reuchlin. 

Cappel,  Louis  , profclTeur  à Snumur,  dans  le 
fieclc  : fou  opinion  fur  les  points  hébreux,  F 
qgf.  Son  but,  ib.  Son  hypothefc  cft  fort 

fiar  les  romains , mais  fortement  combattue 
uthériens  & les  calviniftes,  3gr  Les  églifes 
y oppol'ent  une  formule  appellée  le  confenfus, 
Capréoie,  Jean,  théologien  Icholaitiquc  du  XV. 
C.  ?94- 

Capucins.  Voyez  Rajft-moines.  Leur  origine  dans  1 
lîecle,  D.  169.  Animofité  des  francifcaiiis  con 
ib.  Ils  font  rébutés  par  les  Géorgiens  & les  A 
liens,  2?6.  Employés  avec  raifon  dans  les  n 
de  l’Afrique,  E.  107,  log.  Leur  fuccès.  log. 
fés  de  l’Etat  de  Venife  dans  le  XVII.  fieef 
Caputiates , fede  de  fanatiques  du  XII.  fiecle,  < 
Hugues,  évêque  d’Auxerre  les  traite- comme 
batcurs  du  repos  public , ib. 

Caracalla,  empereur:  tranquillité  des  chrétici 
fou  régné,  A.  2fo. 

Cardan,  philofophe  du  XVI.  fiecle:  Ton  carad 
142,  note  88. 

Cardinaux.  Nicolas  IL  leur  donne  le  droit  excli 
lire  le  pape,  dans  le  XL  fiecle,  B.  ?f9.  Le 
giiie,  leurs  droits,  leurs  fondions,  ^61.  I 
divifés  en  deux  dalles,  en  cardinaux  évéqut 
cardinaux  clercs,  56?.  ^64.  Qiii  étoient  ces 
naux,  56?.  &c.  Depuis  la  réformation,  ils  fo 
attentifs  fur  le  choix  des  papes,  D.  i6f.  Ils 
quis  plus  d’autorité , ib.  Leur  corruption  aé 
167. 

Carême  t voyez  Jetme. 
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Carion,  célébré  hiftorien  luthérien  du  XVI.fiec!e,D.2fi. 

Carloman,  roi  de  France,  dans  le  V'IIl.  fiecle,  donne 
inutilement  des  loix  pour  reprimer  l’cxtrème  cor- 
tuption  du  clergé,  B.  129. 

Ca-lojiadtf  collègue  de  Luther:  fa  diPputc  avecEckius 
fur  le  libre  arbitre,  D.  :j7.  Sa  conduite  imprudente 
pendant  rabfence  de  Luther,  47.  48.  note  igg.  ü 
jft  excommunié  par  le  pape,  48.  Il  étoit  dans  l’opi-  ' 
lion  de  Calvin  lur  l’euchariftie,  fi.  f2.  Il  il-  retire 
;n  Suifle,  271.  note  i88-  Ses  liaifons  avec  les  ana- 
baptiftes:  fon  caradere,  271.  notes  igf.  , 

Ci'tnes  ou  Carmélites,  ordre  monaitique,  fondé  dans 
le  XII.  fiecle  par  Albert,  patriarche  de  Jérufalcm: 
origine  de  leur  nom , C.  64.  Auitérité  de  leur  dit 
cipline.  Ib.  Ils  fe  tranfplantent  en  Europe  dans  le 
XIII.  fiecle,  176.  Ils  prétendent  qu’Elie  elt  leur  fon. 
dateur,  6f.  Ils  font  favorifes  par  Honorius  III.  1 76. 
Longue  querelle  avec  les  jéfuites  fur  leur  antiquité , 
terminée  par  Innocent  XII.  qui  impofe  filcnce  aux 
deux  partis,  note  4g. 

ou  moines  blancs , réformés  par  fainte  Thérefe 

& fantaCrufa  dans  le  XVI.  fiecle,  D.  170.  Divifion 
de  l’ordre  en  deiix  clafl'es,  ib.  Les  carmes  déchaulfés 
ou  rigides  le  fcparent  des  autres , ib.  Nouvelle  di- 
vifion, 17 1. 

Caro,  voyez  Cher,  Hugues  de  S. 

Carpathe,  Jean,  Grec,  du  VIII.  fiecle:  fes  difcouis 
d’exhortations  manquent  de  jugement,  B.  lyy. 

Philon,  s’applique  à d’étude  de  l’écriture,  dans 

le  V.  fiecle,  A.  479. 

Zarpocrate,  gnoftique  Egyptien  du  II.  fiecle,  A.  23^. 

Ses  impies  opinions,  236.  237-  Sa  morale  abomina- 
^l€,  237. 

Canéfianifmt , excite  de  vives  difputes  en  Hollande , 
da^s  le  XVII.  fiecle,  £.  41X  Voét  le  taxe  d’im- 
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piété,  41?.  Il  cft  foutcnu  par  divers  théolog 
Edit  contre  ce  fyltème  de  la  part  des  Etal 
raux,  ell  infrudueux,  414.  41  f. 

Cojjha  , Jean;  fon  caradere,  dans  le  V.  fiecle 
Il  fonde  un  monailere  près  deMarfeille, 
fcini-pélagien,  fa6.  &c.  note  liç. 

Cojjiodore,  cprivain  dilfingué  du  VI.  fiecle,  I 
donne  des  réglés  fur  l’interprétation  de  1’ 
Ses  découvertes  fixoient  les  bornes  des 
dans  le  VllI.  fiecle,  127. 

Ccjiation,  Sébafiien  , s’oppofe  à Calvin,  dont 
la  bile,  D.  ^70.  Banni  de  Geneve,  il  eft  fai 
feur  en  grec  à Bàle,  ^71. 

Cajtihone,  Gilbert  de,  réfute  les  Juifs,  dans 
fiecle,  C.  89. 

CajHllans , méthode  admirable  dont  ils  fe  fervir 
décider  l’excellence  du  rit  latin  par-dedbs 
que,  dans  le  XI.  fiecle,  B.  4^6. 

Cajiilnau , Pierre  de,  archidiacre  de  Maguelor 
du  pape  & fon  inquiliteur  en  France , elt  1 
C.  aja.  2?6. 

Cqfuiftes , anciens  cenfurés:  ils  fe  multiplient 
XlV.  fiecle,  B.  22^  C.  ^?2?.  ^24.  I.es  c£ 
& les  luthériens  les  furpallent  dans  le  XVI.  i 
26f.  ?6(î.  E.  Î12.  31?.  ^72.  37?. 

Cattchjmc  d’Heidelberg , adopté  par  les  eglif 
niées  de  Suilfe , D.  ?28-  Urfinus  en  elt  l’au 

Catéchumènes^  à qui  on  donnoit  ce  nom  dan 
primitive,  A.  lof.  122.  On  les  appelloit  ai 
tes,  lof.  Quand  on  les  adiltingués  des  fidel 


Ils  n’étoient  pas  admis  à la  célébration  d 
mens,  4o5.  Ecole  à Alexandrie  pour  leur 


tion,  191.  Les  églifes  d’Orient  & d’Afriq 
toient  les  hérétiques  quife  rétradoient  au  i 
catéchumènes,  294. 


DES  MATIERES.’ 


42f 

Catfnes  ou  chaînes,  ce  que  c’étoit,  B.  210.  Leurs  au- 
teurs dans  le  IX.  liccie,  ib.  Dans  le  X.  ^01. 

Cathares  ou  Purs , nom  donné  aux  pauliciens  dans  le 
XI.  fiecle,  B.  441.  Les  novatiens  l'c  l’écoicnt  arrogé 
dans  le  III.  fiecle,  A.  ^15.  On  le  donna  aux  Vau- 
dois  & aux  Albigeois  dans  le  XII.  fiecle,  C.  104. 
Les  cathares  du  XII.  fiecle  étoient  manichéens: 
leurs  opinions , C.  102.  10^.  Leur  divifion  en  deux 
fedes,  105.  Leur  gouvernement  eccléfialtique , lof. 
Sévérité  exercée  contreux  , 102. 

Cathédrales.  Charlemagne  ordonne,  qu’on  y établifle 
de^ écoles,  B.  i2f.  Ce  qu’on  y devoit  enfeigner, 
12f.  126. 

Cattenburg , Adrien , profefleur  çélebre  des  arminiens  1 
F.  17.  ^ ^ 

Caufes  des  événemens , comment  on  les  découvre , 
A.  9.  10. 

CécUien,  éyèque  de  Carthage,  dépofé  dans  le  ÏV.  fie- 
cle, A.  409.  410.  Chefs  d’acculation  portés  contre 
lui,  410.  Haine  de  Donat , évêque  de  Cai'es-noires , 
ib.  Appel  à;Conltaiuin , /è.  411.  Il  fe  juftifie,  410. 
411.  Suites  fàcheufes  de  cette  querelle,  410.  &c. 

Cédrene,  hilloricn  du  XL  fiecle  : Ton  caraderc,  B.  ^4^. 

Céiéfius , prêtre  de  Carthage , ennemi  de  Cécilien  l’on 
évêque , A.  409. 

Céleiiin  I.  évêque  de  Rome  , envoyé  Palade , dans  le 
V.  fiecle  , prêcher  aux  Irlandois  fans  fuccès  , A.  44f. 

III.  excommunie  l’empereur,  le  duc  d’Autriche 

& Alphonfe  X,  C.  ftf. 

V'.  pape,  déplaît  aux  cardinaux}  pourquoi,  C. 

169.  Son  éloge.  Il  cherche  à réformer  l’églife,  ib. 
Il  réfigne  la  chaire  papale,  & il  fonde  l’ordre  des 
céleflins , ib.  Il  eft  détenu  prifonnier  par  fon  iuc- 
cefleur,  & il  eff  canoniiê,  ih. 

Célcjuus , moine  Irlandois  dans  le  V.  fiecle  : fon  élo- 
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ge.  Il  étoit  pélagien , A.  fM.  Zozime , évêque  de 
Home  déclare  fa  dodrine  orthodoxe,  ^2^.  Illacoiu 
damne  eniiiite,  ib. 

Célibat , loué  à l’excès  dans  le  III.  fiecle  ; fur  quel  fon- 
dement,  A.  277.  Celui  des  prêtres,  fon  origine, 
ao6.  Il  court  rifque  d’être  prel'crit  dans  le  con- 
cile dcNicée,  421.  Comme  ils  y fuppléoient,  277. 
Jovinien  combat  cette  fuperftition  , ^94.  ^9f.  Il  eft 
condamné  comme  hérétique  & exilé , qpf.  Plaintes 
de  Photius  dans  le  IX.  Hecle,  B.  248.  note  129.  Il 
occaHonnoit le  concubinage , fé.  ^78-note22î.  Gré- 
goire VII.  leur  ordonne  de  renvoyer  leurs  fehimes 
ou  leurs  concubines , ^79.  Troubles  que  ce  décret 
produit,  379,  note  224.  Plufieurs  quittent  leurs  bé- 
néfices, ib.  Dureté  de  cct  ordre , ?go,  note  22^.225. 
227.  Le  peuple  donne  la  préférence  au  célibat,  ^79. 

Cellites,  Anvers  eft  le  lieu  de  leur  origine,  dans  le 
XIV.  fiecle;  on  les  appelloit  aullî  tSexiens  ou  lol- 
lards,  C.  ^14.  But  charitable  de  leur  inftitut,  ib.  Ils 
fe  multiplient,  ?if.  Bulles  en  leur  faveur,  ib.  Sixte 
IV.  les  affranchit  de  la  jurifdiélion  des  évêques,  ib. 
Ils  font  aujourd’hui  fort  éloignés  de  leur  première  • 
inftitution,  ^16. 

Ccife  écrit  contre  le  chriftianifme , & il  eft  réfuté  par  > 
Origene,  A.  17?.  note  fo.  Foiblelfe  de  l’es  arfeu- 
mens,  172. 

Celtfs , leurs  druides  cultivoient  les  fciences  à la  venue 
de  Jefiis  - Chrift , A.  99.  Etablilfement  du  chriftia- 
nifrae  chez  eux  dans  les  I.  & II.  fiecles,  1^7. 

Cene,  fainte,  fon  inftitution  par  Jefus-Chrift,  A.  129. 
Simplicité  de  là  célébration  dans  le  I.  fiecle,  1^4. 
Dans  le  II.  on  portoit  le  pain  & le  vin  aux  mala- 
des , 219.  Ce  facrement  eft  regardé  comme  eflen- 

. tiel  au  (alut  dès  le  II.  fiecle,  ib.  Changemens  ap- 
portés à fa  célébration  dans  le  lU.  fiecle,  299.  Ou 
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n’y  admettoit  ni  les  pénitens  ni  ceiix  qui  n’avoient 
pas  requ  le  baptême,  299.  D.ms  le  IV.  (iecle  on  en 
excluoit  ceux  qu’on  fuppofoit  fous  le  pouvoir  des 
malins  efprits,  406.  Qjielquefois  on  célebroit  cette 
cérémonie  auprès  des  tombeaux  des  martyrs  & aux 
funérailles,  ib.  En  plufieurs  lieux. on  clevoit le  pain 
& le  vin  avant  la  diliribution , ih.  On  voit  ainli  les 
femences  des  abfurdités , dans  Icfquelles  on  a don- 
né dans  les  lîeclcs  fuivans,  ib.  Les  prédicateurs  n’o- 
foient  pas  s’expliquer  clairement  fur  fa  nature;  la 
raifon , 407.  Dans  le  V.  on  abolit  les  agapes  & on 
en  augmente  l’appareil,  49p.  Dans  le  VI.  Grégoire 
le  Grand  6t  plulleurs  additions  au  canon  de  la  mel^ 
fc , B.  48.  Chaque  peuple  le  célébroit  dans  fa  pro- 
pre langue,  ih.  Dans  le  VII.  chaque  pape  fe  piqua 
d’ajouter  de  nouvelles  cérémonies  aux  anciennes, 
9f.  Dans  le  VIII.  lîccle  on  trouve  quelques  traces 
des  meflès  privée^ , 166.  note  On  en  détruit  la 
noble  & touchante  fimpHcité,  ib.  Dans  le  IX.  fiecle 
nailfent  de  vives  difputcs  fur  la  maniéré  dontjefus- 
Chrill  eft  préfent  à l’cuchariltie  , ce  qui  jufques 
alors  n’avoit  point  été  déterminé,  42p.  Voyez 
Etitnqer,  Rabanus  Mourus,  Radhbert,  Ratram.  Opi- 
nion confiante,  ih.  Opinion  de  Radbert,  2^4.  Di- 
vifions  entre  les  doélcurs,  2?p.  2?6.  Ratram  & Scot 
donnèrent  leur  décifion,  25p.  Contradidions  dans 
Icfquelles  donne  Ratram , ib.  Scot  s’expliqua  avec 
plus  de  clarté  & de  méthode,  2?5.-  Les  autres  n’a- 
voient aucun  principe  fixe,  ib.  Pourquoi  cette  dit 
pute  fut  lufpendue  pendant  le  X.  fiecle,  ^op.  ^od. 
Frivole  difpute  entre  les  Grecs  & les  Latins  fur  le 

f)ain  azyme,  424.  Dans  le  XI.  fiecle  la  difpute  fur 
a prcfcnce  corporelle  fe  renouvelle,  42p.  Opinion 
'de  Leutheric,  archevêque  de  Sens  , ib.  Celle  de  Be- 
renger,  qui  étoit  celle  de  Jean  Scot,  426.  Léon  IX. 
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la  fait  condamner  dans  deux  conciles , & le 
Scot  condamné  au  feu , 426.  & Berenger  e 
des  bénéfices,  ib.  Dans  le  XII.  iiecle  les  d 
ne  s’éloignoient  pas  beaucoup  de  ft>n  opini 
JJ.  Les  idées  n’étoient  pas  encore  fixes  fur 
jufques  à Innocent  III.  qui  dans  le  concile 
tran  , l’an  i2if  , fans  daigner  confuîter 
rcs  alfemblés , décida  du  dogme  de  la  tranfm 
tion,  2og.  209.  Adoration  du  pain  confacré  1 
fcc.  227.  Fétabliflement  de  la  fête  du  l'aint  fac 
ou  du  corps  de  Jefus-Chrilt,  ib. 

Charles,  le  théologien  François:  fon  él 

répand  la  doélrine  de  Pajon,  E.  jpi.  Sa  tra 
finguliere  de  la  Bible  condamnée , ib.  note  : 
rejette  le  péché  originel  & l’impuillance  de 
me,  ib. 

Cénobites  dans  le  IV.  ficelé,  A.  Voyez  f/e 

Centuries  de  Magdebourg  : leur  eloge,  D.  2f2. 

Cerdo  le  Syrien,  chef  d’une  fede  d’Afie,  dan: 
fiecle:  Tes  opinions,  A.  227.  22g.  Origine  i 
pies,  224.  229. 

Cérémonies,  rites.  Jefus-Chrift  n’en  inftitue  que  de 
fimples,A.  129.  lln’eftpasnéceiTaired'cn  avoi 
coup , mais  la  religion  ne  peut  s’en  padêr , i j 
I4r-  Jugement  fur  celle  de  l’églife  romaine. 
Celles  des  Juifs  ne  furent  pas  fuivies  dans 
leséglifes,  ijo.  iji.  Elles  varièrent  fuivant  le 
Multipliées  peu-à-peu,  209.  21  j.  220.  59' 
ns,  210.  &c.  297.  Elles  ont  favorifé  l’ambi 
ergé,  notes  62.  & i4f.  Empruntées  du  pag; 
299.  &c.  note  6 J.  Leurs  caufes , 209.  2 
pernicieux  , 209.  Le  platonifme  moderm 
pouvoir  des  démons  les  multiplie  dans  les  III 
fiecles.  Sentence  de  S.  Auguftin  fur  les  cérémo 
fon  tems , 999.  Elles  occafioiuient  la  fuperiti 
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des  fidtons,î7o.B.i65.  Leur  opinion, leur  origine,Ie.ur 
nature  & leur  but  examines  par  plufieurs  dofteurs, 
B.  48- 2pi.  Leur  origine  ell:  payenne , f/l.  2.p2.  Com- 
bat fur  lequel  les  Cadillans  reçoivent  le  rituel  de 
Grégoire  le  Grand , dans  le  XL  fiecle,  4^5.  Abfur- 
dité  de  l’introduclion  de  la  langue  latine  dans  le  cul- 
te, ib.  4?7.  Fureur  des  Grecs  pour  les  cérémonies 
dans  le  XII.  fiecle  , $g.  Dans  le  XIII.  fiecle  elles 
dégénèrent  en  l'arces  en  occident,  C.  22^.  Elles 
étouJleat  entièrement  la  religion  dans  le  XV.  fie- 
cle , 410.  Le  dogme  de  la  tranfubftantiation  en 
introduit  encore  de  nouvelles  , 227.  Dans  le  XVI. 
fiecle  plufieurs  cherchent  inutilement  à corriger  ces 
abus,  D.  207.  2og.^ 

juives  occafionnent  de  longues  diiputes  dans 
l’églilc , A.  127.  &c.  If?. 

payennes  nuifoient  à la  vertu,  A.  20.  2g. 

chinoifes , voyez  Chinoifes. 

Ctrinthe  , gnollique  Juif,  fonde  une  fede  dans  les  T. 
& IL  fiecles,  A.  145.  ifi.  Il  ctoit  millénaire  fen- 
fuel.  Il  g. 

Ctriificats  donnés  aux  chrétiens  par  les  prêtres  payens  : 
leur  but  & leur  différence,  A.  2f9.  note  82.  Ün  les 
obtenoit  avec  de  l’argent,  comme  aujourd’hui  les 
réformés  en  achètent  des  prêtres  romains , ib. 
Ccrularius  , Michel  , patriarche  de  Çonltantinoplc  , 
dans  le  XL  fiecle,  réveille  la  contfoverfe  alfoupie 
entre  les  grecs  & les  latins , B.  409.  Il  aceufe  les  la- 
tins d’erreur , 420.  Plaintes  qu’il  forme  contre  les 
évêques  de  Rome,  ib.  Il  en  eft  excommunié  & avec 
lui  l’églife  grecque  , 421.  Violens  procédés  des  deux 
côtés,  421.  422.  Son  caradere,  419. 

C/faire , évêque  d’Arles  des  VI.  & V^II.  fiecles.  Juge- 
ment de  fes  ouvrages  de  morale  & fa  réglé  pour  les 
religieufes,  B.  ;o.  jp.  Ses  homélies,  77. 


» 


Digilized  by  Google 


4?o 


T A B 


L E 


Chai  net,  ce  que  c’cft.  Voyez  Catene. 

Chakedoine , quatrième’ concile  général,  convoqué  par 
l’empereur  Marcien , & préfidé  par  les  légats  du  pa- 

1 i'»;  ./- -IL J ^ r'  O 

ba 


A. 


janm , 


y IJ.  Diofcore  y elt  condamné,  dépofé  & 
y 14.  On  y annuité  le  fécond  concile  d’E- 
phefe  , & condamne  Eutychès  quoiqu’abfenc , ib. 
Suites  funeftes  de  ce  concile,  y 14.  &c. 

Chaicidius,  philofophe platonicien , conciliateur,  cher- 
che à montrer  l'accord  entre  la  religion  chrétienne  & 
lapaycnne,  danslc  vj.  licclc,  A.  ^4^.  6. 10.  S’ilétoic 
chrétien,  14.  note > 
Chaidéens  i admettoient  deux  principes,  A.  89. 

Chamfes  ou  5o/arei,dans le  xvj.fiecle,  ce  que  c’eft,D.2ii. 
Chanointiy  ordre  religieux,  leur  origine  & leurfonda- 
teurdansleviij.fiecle,  B.  140. 141.407.  Leurs  fonc- 
tions, 141.  Louis  le  débonnaire  les  multiplie  & éta- 
blit l’ordre  des  chanoineifes  dans  le  ix.  fieclc , îoy.  Il 
fait  dreflcr  leur  réglé  de  difcipline  qui  fut  obfervéc  juC. 
ques  au  xij.  liecle,  2oy.  206.  Pourquoi  elle  ne  fut  pas 
approuvée  par  la  cour  de  Rome  , 206.  note  log.  Par- 
tialité de  leurs  hilloriens,  ib.  Cet  inlKtut  dégénéré 
bientôt,  ib.  407.  408.  Nouvelle  réglé  de  Nicolas  II. 
dans  le  xj.  fiecle  , 407.  Divifion  en  deux  ordres  & leur 
différence , 408.  Les  réguliers  fuivent  la  réglé  d’Ives, 
ib.  V oyez  Amalarius.  Leurs  occupations  dans  le  xij. 
Hecle , C.  60.  6 1 • Leur  difpute  avec  les  moines  fur  la 
prééminence.  Champions  des  deux  parts,  61.62.  Leur 
extrême  corruption  dans  le  xvj.  fiecle,  D.  167.  i68- 
Chapelet,  fon  établiffementdans  le  x.  fiecle , B.  ? i y. 
Chapitres , les  trois , ce  que  c’eft , B.  4?.  44.  note  16.  Con- 
troverfe  fur  ce  fujet  dans  le  vj.  fiecle,  4?.  Edit  de  Jiit 
tinicn  contre  les  trois  chapitres  , 44.  Le  pape  Vigile 
attaque  cet  édit  &ferétrade  jufqu’à  quatre  fois,  44. 
4y,  Les  trois  chapitres  condamnés  par  le  V‘.  concile 
univcrfel,  4y. 
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Charenton,  lefynode  de,  danslexvi).  fiecle,  déclare  que 
les  luthériens  n’ont  aucune  erreur  fondamentale , E. 
184.  Les  luthériens  fe  refufent  à la  réunion , agf  • 
Chante  , voyez  Agapes,  Communion  de  biens.  Effets  de  la 
charité  des  premiers  chrétiens,  A 6-j, 

— — ordre  religieux.  Voyez  fdies  de  la  cnaritf. 
Charlemagne,  dans  le  viij.  fiecle  convertit  plufieurs  peu- 
ples de  l’Allemagne.  Jugement  fur  ces  converfions,  B. 
117. 172.  Il  fait  alliance  avec  les  Sarrafins  contre  les 
Grecs,  119.  Ilfavorife  les  fciences,  I2f.  126.  Il  or- 
donne aux  évêques  d’établir  des  écoles  dans  les  cathé- 
drales, ib.  S’il  a fondé  l’univerfité  de  Paris,  ix6. 
Pourquoi  fes  foins  n’eurent  pas  le  fuccès  defiré , ib.  Il 
fait  des  loix  pour  réprimer  les  vices  du  clergé,  129.140, 
Son  ambition,  iif.  &c.  1^6.  1^7.  Il  accorde  des  ter- 
res au  pape:  fes  motifs,  i?5.  Il  ell  fait  empereur  d’oc- 
cident, 1^7.  Adrien  I.  lui  conféré  & à fes  fuccelfeurs 
ledroit  d’élire  le  pape,  141. 142.  En  conféquence  les 
empereurs  alfiftoient  à leur  éledionpardesambalfa- 
deurs,  142.  Il  a compoféles  capitulaires  & plufieurs 
épitres,  146.  S’il  eft  l’auteur  du  traité  des  images, 
146.  note  gi.  Son  zele  pour  l’étude  de  l’Ecriture,  ifi. 
Alcuin  fut  fon  précepteur , ib.  On  lui  doit  la  première 
traduction  allemande  de  la  Bible,  if2.  Il  procura  l’Ao- 
miliarium  à l’ufage  des  prêtres  ignorans,  lé.  Il  fit  écrire 
la  vie  des  faints,  ifj.  Il  introduit  dans  les  églifes  di- 
vers ufages,  if2.  &la  mufique  religieufe  des  Romains, 
167.  Ilétoit  grand  partifan  des  cérémonies , ib.  Il  fut 
zélé  contre  le  culte  des  images , & fit  aifembler  fur 
cette  quefiion  un  concile  à Francfort , t6^. 

Charlequint,  dans  le  xvj.  fiecle , difpofé  à faire  juger  Lu- 
ther fuivant  les  loix  de  l’empire  à Worms , D.  4y.  Il 
ratifie  la  fentence  de  bannid'ement  prononcée  contre 
ce  réformateur,  4?.  note  71.  Il  abolit  l’autorité  du  pa- 
pe enElpagne  dcailiége  Rome , fÿ.  Il  fait  la  paix  & a 
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une  entrevue  avec  lui  à Bologne,  pour  obtenir  un 
concile,  p.  64.  Il  défend  l’autorité  du  pape  à la 
diccted’Ausbourg,  79.  Il  fait  la  paix  avec  lesprotcf- 
tans  , fous  quelles  conditions,  8?-  84-  Il  forme  le  def- 
fein  de  terminer  par  les  armes  les  dil'putes  de  religion, 
91.  Saperfidie  envers  Philippe  de  Helle,9f.  Ses  vues 
en  déclarant  la  guerre  aux  proteftans,99.ioo.  Son  in- 
térim & les  fuites,95.  S’il  cll  mqrt  catholique,  note  80. 

CAtfr/ej  le  Chauve , zélé  protecteur  des  fciences  dans  le 

ix.  fieclc;  B.  i8r* 

I.  roi  d’Angleterre  : fon  caraélere , E.  i6f.  997.  Ses 

vues  dans  toute  fou  adininiltration,  gof.  Etat  de  l’é- 
glife  d’Angleterre  fous  ce  roi , 594.  ?9f.  Il  remet  l’e- 
xécution de  fes  dclfeins  à Laud,  qui  exerce  la  plus 
grande  cruauté  envers  les  puritains,  Guerre  ci- 
vile entre  le  roi  & le  parlement,  i6f.  ^97.  Le  parle- 
ment abolit  l’épilcopatiSc  fait  perdre  au  roi  la  tète  fur 
un  échafaud,  i6f-  Réflexions  fur  cet  événement  & 
conduite  des  puritains,  ^97. 

II.  Ses  dclfeins  en  faveur  du  papifme,  E.i5f.  note 

12?.  Son  caraétere,  166.  note  12?.  il  protégeles  fcien- 
ces, i2f.  Il  établit  la  fociété  royale,  iù.  Etat  de  l’égüfe 
d’Angleterre  fous  lui  & fous  fes  fuccelleurs,  16^,  40,4. 
&c.  Aéte  d’uniformité  oude  tolérance,  407.  note279. 
Les  quakers  IbulFrent  pendant  fon  regne,  F.  26.  Il  ac- 
corde la  Penfylvanic  à Guillaume  Peu.  2g. 

Churon,  mis  au  rang  des  incrédules  du  xvj.  ficcle,D.i?8- 

Chartreux,  dans  lexj.liecle.  Origine  de  leur  nom,  & leur 
fondateur,  B. 407.  Aullérité  de  leur  difcipline.  Ils  ont 
moins  dégénéré  .que  les  autres  ordres;  pourquoi,  ib. 
Pourquoi  il  y a eu  peu  de  femmes  de  cet  ordre,  406. 
note  249. 

Chaumorit,  ambaflàdeur  de  Louis  XIV.  au  roi  de  Siam, 
dans  le  xvij.  ficelé , E.  87.  But  de  cette  amballàde; 
réponfe  de  ce  roi,  ib.  note  f4. 

ChcmnÜz, 
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ChemnU2  , dans  le  xvj.  ficde,  dodeur  luthérien,  dé- 
montre que  la  dodrine  de  réglife  romaine  elt  direcle- 
ment  contraire  à celle  de  l’églife  primitive,  ü,  p.  17*, 
Son  examen  du  concile  de  I rentc,  2f2.  Son  harniomo 
desEvangiles,  261.  Un  des  examinateurs  de  la  i’orma 
de  concorde,  2971 

Cher,  Hugues  de  St.  Caro:  fa  •grande  réputation  dans  Id 
xiii.  fiecle  pour  fa  concordance  de  la  Bible  , C.  2o5. 
Defauts  de  fes  commentaires  de  l’Ecriture , 2U. 
Chevaliers  de  la  foi  & de  la  charité  : delfination  de  cet  or- 
dre monaltique  dans  le  xiij.  liecle  lupprimés , C,  172. 
ChildMc  , détrôné  par  Pépin  , enluite  de  la  décilîon  dû 
pape,  B.  154. 

ChtHtnçivorch  , un  des  principaux  latitudinaires  du  Xvi)» 
fîecie  : fon  grand  caradere , E.  40f.  Eloge  de  fou 
traité  en  faveur  de  la  religion  protelfame,  note  277. 
Oppofidons  qu’il  rencontre  & lés  fucces , 405. 

CAimr,  établiilèmentdu  chriltianifme parjefuiabas,  nef. 
torien  dans  le  vij.  fiecle,  B.  5 {.  11  y avoir  déjà  été  prè- 
chcauparavant,notes2i.  Ikii.  Monument  trouvé  à 
la  Chine  furcefujet,  6?.  Le  prêtre  Jean  aulfi  nelto- 
rien  établit  le  chriftianifinc  dans  le  Cattay  au  xij.  fie- 
clc,C.  10.  Etat florill’ant de  cetteéglilè au xiij.  ficde, 
120.  Plulieurs égides  fondées,  122.  274.  2pf.  Üiver- 
. fes  milfions  envoyées  par  les  papes  dans  le  xiv.  fiecle, 
2f4- 2f  f.  Leur  fuccès  , ih.  Ces  fuccès  font  traverfés 
. & renveries  par  les  guerres  entre  ks  Tartares  & les 

Chinois,  2f9.  260.  F-g!ifes  noinbreufes  fondées  par 
les jefuites dans  le  xvj.  fiecle,  D.  i?6.  Pedécutions 
qu’elles  éprouvent , 157.  Grands  fucces  de  leurs  mil- 
fions dans  le  xvij.  liecle,  E.  88- 89-  ils  en  perdent  la 
fruit  par  leur  imprudence,  89- 99-  Perfécutions  que 
les  chrétiens  éprouvent,  89-  Us  reprennent  faveur, 
90.9t.  Divifions,  troubles  & cabales  occafionnés 
dans  l’églife  romaine  par  les  rites  chinois.  V oyez  Rites, 
Tome  VI.  Ee 
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Danslaxviij.  fieclerétat  duchriftianifine  y eft  très- 
iiicenain,  F.  p.  7?. 

Cho! e-éviqucs , leur  établifTcment  dans  le  j.  ficelé  : leurs 
fondions,  A.  iio.  ni.  Ils  baptilbient,  mais  ils  ne 
contirmoient  pas,  LeursoHiccs  fous  Coiiltaimn 
le  Grand.  6. 

Chofroci,  roi  de  Perfe,  violent  pcrfecuteur  des  cliré- 
tiens,  dans  le  vj.  ficelé,  B.  12.  Zélé  défcnièur  de  la 
philoibphie  d’Ariftote,  ig . 

Chrétiens,  mœurs  des  premiers  chrétiens,  A.  I2f.  125. 
Ils  ont  elfuyé  dix  grandes  perfccutions  dans  le  ij.'fie- 
cle , 7 f.  Pourquoi  on  les  a fixé  à ce  nombre , 76.  Loix 
des  empereurs  contr’eux,  76.  Pourquoi  les  Romains 
les  periccuterent,  77.  Calomnies  répandues  contr’eux. 

' Voyez  Wû  u/ùfiom.  Leur  égalité,  104.  Ils  choifiifoient 
leurs  condiideurs , lof.  io5.  Diflingués  en  adeptes  & 
non  adeptes , en  fidèles  & catéchumènes , roy . Soins 
de  l’éducation  de  la  ieunefl’e  & ce  qu’on  exigeoitdes 
profelytes,  ib.  Leursécolcs  & leurs  gj'mnales,  i2j. 

• Leur  doctrine  fecrete  , 124.  ils  adoptent  en  plullcurs 
lieux  les  mes  des  Juifs,  i?o.  Ils  confacreiu  le  diman- 
che an  lèrvice  divin.  Leurs  autres  fêtes,  i ? i.  En  quoi 

' confiltoit  leur  culte  public , De  leurs  jeûnes,  i^5. 

Dès  le  ij.  Cecle  ils  avoient  plufieurs  favans  parmi  eux, 
l'ur-tont  des  philofophes  éclediques,  igy.  note  ri. 
Pourquoi  plufieurs  devinrent  afeétiques,  2c2. 

Leur  difeipline  de  pénitence  empruntée  des  mylleres 
payens,  2cg.  Cérémonies  multipliées  des  le  ii.  fiecle, 
209.  Caufes  de  leur  accroilfement  dans  le  iij.  fiecle, 
2f2.  &c.  Plufieurs apolfafient  dans  la  pcrfécution  de 
Dccius,  2fg.  2f9.  Leurs  mœurs  dans  le  iv.  fiecle, 
^89-  Leur  heureux  état  fous  Conftantin  le  Grand , 
327.  Leur trifte état  Ibus  Licinius,  333.  Ils  s’appli- 
quent davantage  à l’étude,  3fi.  If  y avoit  cependant 
des cccléfiaftiqucs  ignorans , 3f2.  Deux  pernicieiil'es 
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maximes  adoptées  dans  ce  necle,p.^g7.  fupc  rlHtion 
' augmente  , ^71.  Les  fraudes  pieufes  fc  multiplient, 

■ ^7^.  & les  myftiqucs,  jÇî.  &c.  & les  concrovcrits, 

■ ^90.  Dans  le  v.  fiecle  ils  ont  beaucoup  à fouHrir,.de 
l’invalion  des  barbares , 448.  &c.  de  la  part  des  Piéles 
& des  Ecofl'uis  dans  la  Bretagne,  470.  B.  10.  des  Perfes, 
A-4fr.B.  12.  de  la  part  de  Mahomet,  B.  6g  &c.  delà 
part  des  Sarralins  en  Efpagnc,  B,  121.  Les  fciences  lè 
perdent  au  milieu  de  ces  troubles,  i?.  77.  &c.  Elles  rc- 
iiaillent  dans  le  viij.  fiecle  , 124. 1 84.  Le  clergé  eft  crès- 
corrompu  & le  peuple  très  uiperiticiéux,  12g- 1 65. 
iPerfccutions  dans  le  x,  fiçcle  de  la  part  des  barb.ires 
d’occident  , 278.  Dans  je  xj.  fiecle , de  la  part  deç 
Turcs  & des  Sarrafins,  5^9.  Heureu.v  changement 
dans  les  fci'cnccs  dans  le  xij.  fiecle,  C.  27.  51.  Etat 
déplorable  des  chrétiens  d’orient  dans  le  xiij.  fiecle, 

UL  . ; - , 

Chnji , voyez  Jéfus.  . 

Chijiian  OU  l^hrifi,ern  II.  roideDanemarck:  fon  mauvais 
caradere  : il  favorife  la  rçformation  dans  fon  royau- 
me dansie  xvj.  fiecle  , par  de  mauvais  motifs , D.  69. 
Il  eftdépulé.  Les  raifons,  70. 

III,  fa  prudence  & fa  piété  dans  fon  zele  pour  la 

réformation,  D.  7r.  Ses  réglomens  fur  le  culte  & la 
difeipline,  iL  11  met  de  juftes  bornes  à l’autorité  des 
évêques,  ih.  ' . ' 

V I.  fes  attentions  pour  la  mifllon  établie  fur  la  côta 

de  Malabar  & fesfuccès,  E.  7|}.  74. 

Chrijiidnif  fnt , fa  grande  limplicité  dans  fon  origine , A. 
Ï20.  J29.  190.  Son  établiiièment  dans  l’orient  dès  le 
premier  (iecle  , 177.  Ses  rapides  progrès  dans  l’Empire 
Romain:  fescaufes,  7p. 71.  72.  note 225,  CauP.'sab- 
furdes , 72.  Il  perd  peu  à peu  fi  grande  fimplicité  : d’a- 
bord par  les  préjugés  & les  erreurs  des  phi’oluphes 
, nouvellement couvertifi,  igo.  184.  igf.  19?.  194.  i8i. 

Ee  a 
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' P?r  la  rmiltiplîcntion  des  ceremonies  impnicît'mmenfc 
inrrodiiites  dans  le  culte  de  tieclc  en  (ieçle , p.  209.  Par 
le nïyiticif’me,  202.  282.  Parles  fraudes piCuTes, 2o5. 
^7^:  Par  les  dirputes,  570.  B.  47.  Par  les  Icholaltiques, 
C.  8o.' Par  l'ignorance  du  clergé , A.  599.494.  Par  une 
piété  mal  entendue,  B.  148.  Parles  rdtesde  l’ancien- 
ne religion  des  peuples , 176.  177.  Par  les  faulTes  idées 
qu’on  avoit  de  Dieu , 515.  514.  Par  l’ambition  du  cler- 
gé, A.  notes  62.  & i4f.  U n’eil  plus  rcconnoiilablc 
dans  le  xv.  liecle,  C.  59f.' 

Chnjitnr,  reine  de  Suède  : fou  caradere.  Pourquoi  elle 
embraife  le  papifme , E.  1 79.  note  1 55. 

Chrotlti/angus , évèquc  de  Metz,  dansle  viij.  ficclc,inC 
utuerorthedes  chanoines,  B.  141.  aof. 

Chrijfolù>ûf\  Michel,  auteur  Grec  du  xiv.  fiecle:  Ton 

' éloge,  C.  261. 

Chtyjojiomc,  Jean,  patriarche  de  Conftantinople  danç 
le  iv.  fiecle;  Ton  éloge  : fes  ouvrages , 581.  Il 

• étend  la  jurifdiélion  de  Ton  fiege , 5f2.  Il  toléré  les  orÜ 
géniltes  , 491.  Il  s’attire  des  ennemis  à la  cour  par  Tes 

• prédications,  ib.  Théophile,  évêque  d’Alexandrie, 
le  fait  exiler  par  un  concile,  192.  note  198.  Le  peuple 
s’oppofe  à l’exécution  de  fa  l'entcnce,  id.  note  197. 
InjulHce  de  ccs  procédcs.  495.  Il  explique  l’Ecriture, 

' 574.  llécrit  contre  les  Juifs,  580.  Jugement  de  les 
ouvrages  de  morale,  581.  V oyez  Johannijlcs. 

Chub  , mis  au  rang  des  déifies  du  xviij.  fiecle , F.  y y.  y 6. 
note  60.  , 

Chjtrcui , David,  célébré  hiftoricn  luthérien  dans  le 
xvj.  fiecle , D.  272.  Il  fut  un  des  revifeurs  de  la  for- 
mule de  concorde. 

Cinibriens,  Convertis  au ix.  fiecle,  par  Anfgar,  B.  175. 

Cinnjmo,  hiftorien  Grec  du  xij.  fiecle , C.27.' 

Circoncellions , en  Afrique  dans  le  iv.  fiecle  : ce  que  c’efi, 

■ Â. 412.  .Leur  origine  & leurs  excès,  ib.  Confiauiin 
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• envoyé  CO  ntr’eux  Macaire  qui  les  défait,  P- 41?.  Ils 
continuent  leurs  délordics  au  v.  liccie,  499.  Voyez 
Donaeijtcs. 

Citeaux,  ordre  de  moines  établis  dans  le  xj.  ficclc  : leur 

; fondateur:  leur  difcipliae,  B.  402.  Ils  changent  un 
defert  en  campagnes  délicieufes,  ib.  Leur  grande  ré- 
putation , ib.  lis  s’enrichilfent  &fe  corrompent , 40». 
BernarAy  rétablit  la  difcipline  dans  le  xij.  fiecic,  C. 
fS-  11  fait  fleurir  l’ordre  » d’ou  il  a pris  le  nom  de  ber- 
nardin, jb.  Jaloulie  &difpute  entre  cet  ordre  & celui 
de  Cluny , à quelle  occalion  , f9.  60.  Bernard  prend 
fa  défenfe , 5-9. 

Clarendon,  conlHturionsde,  eequec’eft:  leur  but,  C. 
ya.  Voyez 

lord,  ce  qu’il  dit  de  l’archevêque  Abbot  eft  injufte, 

E.  note  354. 

Clarius,  Ilidore,  commentateur  Romain  dans  le  xiij. 
fiecle  : fon  éloge,  D.  igf- 

Clark,  docteur  Samuel , aceufé  d’altérer  la  dodrine  de 
la  Trinité,  F.  1 14.  note  g6.  87-  Sa  dodrine  ell  conte- 
nue dans  cinquante- cinq  propofitions , dans  lefquellcs 
il  tâche  d’éviter  le  trithéifme , le  fabelüanifme  & l'a- 
rianifme , note  g5.  On  l’a  aceufé  enfuite  de  fémi-aria- 
nifme,  ib.  11  évita  par  fa  prudence  la  cenfure  de  l’af. 
femblée  du  clergé,  ib.  Il  fe  défendit  contre  le  D.  Wa- 
terland,  ib. 

Claude,  empereur:  tranquillité  des  chrétiens  fous  fort 
règne,  A.  262. 

évêque  de  Turin  au  ix.  fiecle:  Tes  ouvrages.  Célé- 
bré par  fes  commentaires  de  l’Ecriture  & fa  ciironolo- 
gie , B.  ac9-  note  ni.  D’où  il  a puife  fes  commentai- 
res, 222.  II  écrit  contre  les  images  & les  fait  ôter  des 
églifes  de  fon  diocefe , 2?  i.  Il  déclame  contre  les  reli- 

_ ques  & les  pèlerinages,  ib.  Il  cil:  attaqué  de  toutes 
parts  & il  triomphe,  2?  2. 

Ee  î 


Cfaiifie,  Jean,  Ton  éloge &'fa  difputeavec  Arnaud  fur 
l’idce  que  les  égîilés  grecques  ont  de  la  tranfubdantia- 
tton  , t.  p.  ^64. 

■  publie  le  rocinianifme  en  Suide,  à Augsbourg  & 

chez  les  Grifons , daiislexvj.  fiecle.  Il  y excite  des 
troubles,  E.44. 

C uudicn , écrivain  du  v.  fiecle , A.  4f f. 

Caulcnlwiitÿ  , dans  la  Tranfylvanie , où  les  fociniensont 
une  académie  , E.  72.  note  4?. 

Clfmanijis,  Nicolas  de,  théologien  du  xv.  fiecle:  fou 
éloge.  Il  déplore  d’une  maniéré  touchante  le  trifte 
état  dcl’égüfe.  C.  Î92. 

C'i'mfrtt , évêque  de  Rome,  le  plus  éminent  des  écrivains 
du  j.  licclc,  A.  1 14.  Scs  ouvrages , 1 14.  iif.  note 
hcrirs  qui  lui  font  fauirement  attribués,  i if. 

— —Alexandrin,  du ij.  fiecle:  fon  éloge  & fes  ou\Ta- 
g-s,A.J9i. . 9f.2oo.Pluficurs  font  perdus,  19f.200.S0n1 
apologie  des  chrétiens,  ifg.  Il  étoit  platonicien,  17g. 

Flavius , homme  confulaire , martyr  fous  Dioclé- 
tien, A.  87. 

d’Irlande  , au  viij.  fiecle,  mis  très-injuftement  en 

ptîfon  par  le  pape  Zacharie  , pourhéréfic,  B.  159.  no- 
te 8f . Scs  prétendues  eneurs , note  8f. 

TU  pape,  fon  grand  zelepourlescroifades  dans  le 

■ xij.  fiecle , B.  f 6.  il  épuife  l’Europe  d’hommes  & d’ar- 
gent, ib. 

V.  Il  établit  le'  fiege  papal  à Avignon , C.  274I 

11  abroge  les  ioix  faites  par  Bonifacc  vin.  277.  llab- 

■' fout  Nogarer,  ié.  Il  fait  tout  fuivant  la  volonté  du  roi 

■ Philippe,  ib.  Querelles  fur  le  choix  de  fon  fucceffeur, 

VI.’  Son  carndere  & fon  ambition,  C.  282-  Hdil- 

po;e  des  évêchés  & des  autres  bénéfices  en  faveur  des 

“■errangers,  28î-  Il  excommunie  l’empereur,  ib.  11  ache- 
té Avignon  de  Jeanne,  reine  de  N aples,  ib. 
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Cltment  VII.  Son  caractère, D.  p.fo.  Il  demande  l’exécu- 
tion du  décret  de  la  dicte  deWornis  contre  Luther, fo. 
f I . Charle-C^uint  !'aifié§|  dans  le  château  de  S.  Ange, 
f9.  Saconlcrencc  avec  cet  empereur  à Bologne,  6f.  Il 
redoute  un  concile, pourquoi,84- note  fg.  11  en  prorofe 
un  en  Italie  -,  les  proteftans  lereiurcnt,  gp.  Il  relui’e 
d’accorder  à Henri  V 111.  fon  divorce,  pourquoi,  87. 
88* 

VIII.  fait  publier  une  édition  de  la  vulgatc , fort 

différente  de  celle  de  Sixte  V.  E.note  loj.  Son  carac- 
tère, 145.  Ses  mauvais  defleins  contre  les  proteftans, 
ib.  Ifo.  Il  établit  la  congrégation  de  auxiUu  ; fbn  but, 
227.  22g-  Il  canonife  divers  faints,  2f7. 

IX.  Il  fu.fpend  les  pcrfécutious  des  janféniftes  , 

pourquoi,  E.  aqg.  2^9.  # 

XI.  Son  éloge,  E.  ipo.  Il  ne  s’occupe  que  de  la 

grandeur  apparente  de  l’églife  romaine , & il  y réuiTic 
.mal,  ib.  11  condamne abrolument  les  rites  Chinois,  en 
1700,  F.  71.  Eni7if.  il  adoucit  la  fé vérité  de  ce  dé- 
cret, )é.72.  Il  envoyé  inutilement  deux  légats  à la  Chi- 
ne pour  terminer  cette  querelle , 72.  Il  condamne  le 
nouveau  Teftamcnt  du  P.  (iuefncl  contre  fon  propre 
jugement,  8f-86.  note 66.  Sa  huWe uniÿenitus,  ou  la 
conftitution  publiée  en  1 7 1 86.  Il  a 6té  par  cette  bul- 

le tout  moyenderéunionavccles  proteftans,  gj. 

XIII.  Sa  reponfe  à Louis XV.  qui  lui  demandoit 

. la  reforme  de  l’inftitut  des  jéiuites,  & fon  imprudente 
bulle  contre  le  duc  de  Parme,  F.  79.  Ses  conteftes  avec 
fept  princes  fouverainsà  la  fois,  go.  11  refufe  l’aboli- 
tion des  jéfuites,  ib. 

XIV.  Son  éloge.  Il  veut  réformer  le  clergé  par 

fon  exemple,  F.  77.  78- 94-  Il  abolit  l’ordre  des  jcliii- 
tes,  79.  go.  Les  difficultés  de  cette  abolition  ii’étoiçnt 
qu’apparentes , gi.  82.  ^4.  Il  meurt  empoifonné , 94. 
Comparé  avec  Sixte  V,  94. 9p. ... 
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ÇUmentmrs , font  un  ouvrage  fuppofé  au  iij.  fiecle,  A,  p, 

I IJ-,  292.  294.  note 9?. 

Ç Ht,  )e,  jean,  prufelièur  célébr^des Arminiens,  dans  le 
XVI).  iiccle,  F.  17. 

Çlt>c>  >ri}tijiers  OU  thi'alint,  ordre  re'igieux  , innitué  dans 
Je  XV).  )iecle.  Leur  difcipline.  Leur  fondateur,  D.iyi. 

II  y a des  couvents  de  femmes  fous  ce  nom,  ib.  La  mif. 
fîoiulc  ces  clercs  eft  rebutée  par  les  Mingréliens  & les 
Géorgiens,  2^6 

— de  S.  .Vlayeul,  ou  Peres  de  Somafquo,  ordre  reli- 
gieux du  xvj.  Hecle  -,  leur  fondateur  & leur  difcipline, 
U.  17Î- 

» apolloliques  ou  jefuates,  ordre  religieux  du  xjv. 

l]£clo,  fondé  par  Jean  Colombini , gentilhomme  de 
Anne,  C.  ^ 1 & aboli  par  Clément  IX.  dans  le  xvij. 

fiecle,  ib.  ^ 14. 

» — - de  la  vie  commune,  ordre  religieux , établi  dans  le 
XV.  fiecle,  C.^g9.  bion  éloge.  H eft  approuvé  par  le  con- 
cile de  Conftancc,  ^90.  Leur  divifion  en  deux  dalles  ; 
lettrés  & illettrés,  ib.  Leur  occupation;  leur  répi)ta- 
tion,  ib.  (irands  hommes  qui  en  font  Ibrtis,  ib. 

de  S.  Paul  ou  barnabites,  ordre  relimeux  du  xvj. 

fiecle;  leur  fondateur  & leur  difcipline,  D.  172.  17?. 

Clerçe.  Leur  parfaite  égalité  dans  le  j.  fiecle,  A.  lof . note 
29.  Subordination  établie  dans  le  ij.  fiecle.  Kaifons, 
186.  187.  i88‘  L’égüfe  judaïque  prifepour  modèle  eh 
quelques  lieux,  189.  Leur  ambition  & leur  corruption. 
Il  dégénéré  en  monarchie  dans  le  iij.  fiecle,  271.  &c. 
Etabliifcmeni  des  ordres  inférieurs,  276.  Concubina- 
ge, 277.  Leur  ambition  augmente  dans  le  iv.  fiecle, 
2f6.  &c.  Sur  la  6n  de  ce  fiecle  ils  dépouillent  le  peu- 
ple de  fes  anciens  droits  d’éleétion,  Difputcs  en- 
tre les  eeelefiaftiques,  & licence,  ^6?.  Le  mariage  leur 
eft  encore  permis , 277.  Le  célibat  augmente  en  hon- 
pewr,  ^70.  Ou  y iuçotpore  les  moines,  ^87-  AçcrojJT&. 
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ment  d’ambition,  de  vices  & derichcircs  dans  le  v.  fie- 
cle,p.468-  Sources  de  cette  corruption, 459.  Scs  richeC 
fes  & fes  privilèges  augmentés  dans  le  vj.  liecle.  Cau-  i 
fes,  B.  2^.  24.  Corruption  cxcclEve  des  évêques  de  Ro- 
me. Symmaque  & Lat(|knt  s’aceufent  réciproquement 
des  crim'es  énormes , 24.  On  a cependant  un  refpcél 
aveugle  pour  eux,  malgré  leur  corruption  & leur  igno- 
rance, Corruption  générale  dans  le  vij.  fi ecle , 82. 

. Les  loix  de  Carloman,  de  Pépin  & de  Charlemagne  ne 
peuvent  la  réprimer  dans  le  viij.  fiecle , ng.  129.  Ils 
augmentent  encore  en  autorité  & en  richeircs,  & ils 
acquièrent  des  principautés  & des  droits  régaliens, 

1^0.  i?i.  Caufes&  fuites funeftes,  i^i.  1^2.  I?^  Ac- 
croilfement  d’ignorance  & de  corruption,  149.  Peu 
lavent  lire  & écrire  dans  le  ix.fiecle.  Caufes,  192.  Ils  fe 
mettent  à la  tète  des  foldats,  19?.  Leurfimonie  &leur 
concubinage,  298.299.  AccroilTement  dcrichelTes  pat 
les  croifades,  Et  dans  le  fiecle  fuivant,  C.  py.  Ils 
trafiquent  des  indulgences,  7?.  74.  Leur  corruption 
rclilte  à toutes  les  barrières  qu’on  y oppofe  dans  le 
xiij.  fiecle,  14g.  Lesobllacles , ib.  Dans  le  xiv.  & le 
XV.  fiecles,  plufieurs  perfonnes  foupirent  après  une 

' réformation  dans  le  chef  & dans  les  membres,  2f7. 

Ils  n’ôfent  s’élever  contre  ces  plaintes  ameres,  ih. 

. Dans  le  xvj.  fiecle,  D.  9.  14.  &c.  Inlfruélions  qu’ils 
donnentau peuple , 21.  22.  La  réformation  lésa  ren- 
du plus  décens,  plus  circonfpeéls  & plus  éc'airés,i  pg. 

16g.  Ilsn’ontpas  fort  bien  exécuté  les  réglemens  du 
concile  de  Trente,  167.  Inutiles  efforts  de  quelques  pa- 
pes , 199.  200.  E.  note  ip?.  F.  77. 

Cloches,  Charlemagne  défend  le  baptême  des cloches,B. 

167. 

Clotilde,  femme  de  Clovis,  fille  du  roi  des  Bourguignons, 
contribue  à la  converfion  de  fon  mari,  A.  44?  444. 

Clovis , converti  au  chcilUanifme  dans  le  v.  fiecle , B.  f. 
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II  fonJe  le  royaume  des  Francs  dans  les  Gaules.  II  eft 
baptiié  par  Rcmi , 44^.  444.  Prétendus  miracles  ar- 

rives a ion  baptême , 444. 

Cluni/,  ordre  de  moines  établi  dans  le  jx.  ficelé  par  Odon, 
B.  :?oD.  Sa  difcipline  général|fcnent  adoptée  par  les  mo- 
naltcres d’Europe.  Sesrich^ês,  ^99.  Ils fe partagent 
en  plufieurs  branches,  401.  Leur  corruption  dans  le 
xi),  ficelé:  réduits  par  l’exemple  de  l'abbé  Pondus,  C. 
fl-  fS-  Jaioufiîs  entr'eux  & les  moines  de  Citeaux, 
&düputcs,  )9.  Leur défciifeur,  f9.  60. 

Cocceius , Jean,  proiefl'eur  àLcyde  tîans  le  xvij.  ficelé: 
les  fenumens  fur  l’interprétation  de  l’Ecriture  font 
adoptés  en  Hollande,  &c.  Sa  méthode,  £.310.569. 

■ 370. 4if.  Il s’unitauxcartéfiens  contre  Voet.  411.  Sa 
divifion  dcrhiltüirc  de  i’églife  ,416.  Son  caraéiere,  ib. 
Son  opinion  fur  les  dogmes , 416.  &c.  Elle  fc  répand, 
4i8- 

Cochinchine , voyez  Siam. 

Cochlaus , fa  réfutation  de  la  confeffion  d’Augsbourg,  D. 
78.  iMélanchton  y répond  , 79. 

Coddeus,  évêque  de  Scbalte,  travaille'’avec  Arnaud  à 
répandre  le  janfenifme  en  Hollande  , E.  241. 

Codimts,  George,  auteurGrcedu  xv.  fiecle,  a écrit  plu- 
fieurs morceaux  fui;  l’hiltoire  Byfantine , C.  392. 

Cogitofus , a écrit  fur  la  vie  des  faints  dans  le  vj.  fiecle  , 

. B.  40. 

Coinfe,  Charles  le,  éloge  de  fes  annales  eccléfiaftiques 
de  France  dans  le  xvj.  fiecle,  E.  2iy. 

Collège  ou  féminairc  de  la  propagande,  fondé  à Rome 
dans  le  xvij.  fiecle,  E.  76.  Voyez  Fropaÿonde  , Con- 
grégations. 

Collégiens , les  fociniens  s’y  joignent  dans  le  xvij.  fiecle  , 

, F.  r3.  Ce  que  c’eft  que  cette  aflfemblée  & fes  fonda- 
teurs, f 9.  Leurs  principes  & leurs  ufages,  f9.  60.  Ils 

. font  nombreux  en  Hollande  : comment  leur  union  fe 
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maintient,  p.  6i.  Divifion  entr’euxà  quellsoccafion, 
62.  Leur  réunion , ib. 

CoUinsy  incrédule  du  xviij.  fiecle  ,F.  7f.  notetfo. 

Collyridiens , dans  le  v.  fiecle,  adoroient  la  Vierge  com- 
me une  déefle  & lui  ofFroient  des  oblations  de  gâteaux 
appellés  coUyridét , A.  4^7. 

Coloharfus,  Valentinien  & manichéen  dans  le  ij.  fiecle , de 
la  feéle  des  marcofiens , A.  24 1 . 

Cologne  , fondation  de  fon  égüfe  au  iij.  fiecle  , A.  2f  5.  ' 

Colonia,  Dominique  ; utilité  qu’on  peuttirer  de  fa  Biblio- 
thèque janfénille  furies  controverfes  de  l’églile  ro- 
maine , D.  note  lîf. 

Colomb , ies  découvertes  en  Amérique  dans  le  xv.  fiecle , 
C-  Î4?. 

Columbun,  Irlandois , prêche  en  pluficurs  lieux  la  dé- 
votion monachale  dans  le  vj.  fiecle , B.  25.  Eloge  de  fa 
réglé,  ?2.  8f-  Ilacompofé  despoéfies , ^2.  Il  prêche 
dans  les  Gaules  , 54. 

Columbas , apôtre  des  Piéles  & des  Ecoflbis  4ans  le  vj. 
fiecle,  B.  f. 

Colombini , gentilhomme  Siennois , fonde  les  clercs  apoC- 
toliques  ou  les  jéfuates  dans  le  xi  V.  fiecle , C.  ^14. 

Columna,  Ægidius , auteur  du  xüj.  fiecle,  C.  2o5. 

Columnares  fanEii , ce  que  c’étoit. 

Comejor,  Pierre,  dans  le  xi);  fiecle,  auteur  de  Vhijfei. 
ria ftholajlica  à l’ufage  des  écoles  , C.  70. 

Commentateurs  ou  interprètes  de  l’Ecriture.  Leur  defaut 
dès  le  j.  fiecle  par  leurs  allégories , A.  120.  Ccuxduij, 
fiecle:  leurs  défauts,  içf.  195.  Ils  admettent  deux 
feus,  ih.  Ceux  du  ii).  fuivent  la  méthode  d’Origenc 
pour  la  plupart,  2g  f.  285.  287.  Ceux  du  jv.  S.  AuguC 
tin  & Tychonius  tâchent  inutilement  d’établir  des  ré- 
gies d’interprétation  plus  fenfccs  , J7f.  Dans  le  v.  plu- 
fieurs  abandonnent  la  lettre  pour  courir  après  des  chi- 

' nacres  i quelques-uns  plus  judicieux,  4go.  Dans  le  vj. 
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fiecle  phificurs  travaillèrent  à établir  une  methodo 
plusraironnable,  li.  p.  Dans  les  fieclcs  vij.vhj. 

jx.  ilbiiefoiu  que  compiler  les  anciens  fans difeerne- 
incnt,  90.  149.222.  Leur  ignorance  cft  e.xtrème  dans 
les.x.  & X).  lîecles,  ^09.  ^lo.  414.  Ils  abondent  dans 
le  xi  j.  lîeclc  , & ils  font  tout  auiri  ridicules  que  ceux 
qui  les  ont  précédés , C.  76.  Peu-a-peu  ils  changent  'de 
méthode  dans  le  xiij.  ficelé,  211.  Eloge  de  Nicolas 
de  Lyredans  le  xiv.  fiecle.  Les  autres  fuivoient  l’an- 
cienne méthode  , ^19.  Dans  le  XV.  fiecle  ils  pa- 

roilFcnt avoir  de  bonnes  intentions  : mais  dans  le  xvj. 
prefque  par-tout  on  avoit  des  verfions  en  langue  vul- 
gaire, 40^.  Pourquoi  les  commentateurs  Romains 
font  pour  la  plupart  fi  infipides,  D.  igf.  Quelques^ 
unslè  fontdiftingués,  ib.  Dans  le  xvij.  fiecle.  Leurs 
défauts , même  les  janfeniftes , E.  224.  22f.  Les  com- 
mentateurs luthériens,  D.  25 1.  E.  ;og.  &c.  Lesréfor- 
més , D.  E.  &c. 

ÇommiJJinn,  haute , établie  par  Marie , reine  d’Angleter- 
re, éto'it  une  vraie  inquifition,  D.  î?9.  note24f. 

Commode,  empereur,  fous  fon  régné  les  chrétiens 
fouflrentpeu , A.  171. 

Communion  des  biens  dausl’églifc  de  Jérufalem  , en  quoi 
elle  confiftoit,  A.  167.  168.  note  10. 

Ci>/n«o«iforju/nde  Dupin,cequec’eft,  F.  14p.  Il  eft  ap- 
prouvé par  la  Sorbonne.  11  admet  plufieurs  points  des 
xxxjx.  articles  de  l’églife  anglicane  & il  en  limite  d’au- 
tres, 14/.  &c. 

Comntncs,  les,  empereurs  d’orient,  entreprennent  la 

. réunion  des  églifes  grecque  & latine.  Leur  but , C.  89. 
Le  but  des  papes , ih.  Les  négociations  aigrilTent  en- 
core davantage  les  efprits , 90. 

— — Einanuel,  empereur  d’orient,  fc  mêle  de  vaines 
; qucltions  théoldgiques , C.  90. 9 1 , Sagelfe  de  fon  fuc- 
"ceflpur,  91.  ii  iaic  changer  dans  les  catéchilînes  l’a- 
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mthème  contre  le  Dieu  adoré  parles  mahométans , p, 
92. 9?- 

Conception  immaculée  de  ia  Vierge  ; difputes  dans  le  xij. 
fiecle  fur  ce  fujet,  C.  94.  S.  Bernard  la  combat  dérou- 
tes fes  forces , ib.  Elle  dégénéré  en  querelle  entre  les 
dominicains  & l’univerfitc de  Paris , 9r.  A nfclme,  ar- 
chevêque de  Cantorbéry,  introduit  cette  fête  en  An- 
gleterre dans  le  xj.  liccle , ib.  Cette  opinion  augmente 
lerefpcdf  outré  qu’on  avoir  déjà  pour  la  Vierge  , 97. 
’ En  quoi  confifte cette  dirpute,  note^ôg.  Voyez  Do~ 
minirainsSi  Franjf  ains.  Continuation  de  cette  difpu- 
tc  entre  les  francifeains  & les  dominicains,  dans  le 
xvj.  liccle,  occalronneàBerneime  tragédie  funefte 
à réglife  romaine,  D.  i g.  Elle  trouble  cette  églife  dans 
le  fi -de  xvij,  E 246.  247.  Le  filence  preferit  par  les 
papes  ne  i'uppofepas  l’infaillibilité  , 247. 

Concejfiors  faites  au  pape  par  Pépin  & Charlemagne , 
- B.  lîf-  Faiilfes  concclTlons  par  Louis  le  Dé^ 

‘ bonnaire  & Charles  le  Chauve,  197.  " 

■  teffameiuaire  de  Mahomet,  ce  que  c’eft , B.  99. 

Conciles.  Celui  de  Jérufalem  ne  fut  compofé  que  des 

■ ' membres  d’une  feule  églife  , ayant  à fa  tète  dos 

hommes  divinement  infpirés,  A.  loq.  note  52.  Ils 
ne  regloient  que  la  forme  & les  cérémonies  du  cul- 

■ te  dans  le  ij.  liccle;  iii.  note  ^2.  IlsVontplus  f'in 
dans  le  il  ),  fiecle,  & les  eedefiaftiques  y empiètent  fur 

* les  droits  du  peuple,  137.  igg.  274.  On  y décide  des 
controverfes  dans  le  iv.  fiecle,  jfj.  ?f4-  ^60.  11 
s’établit  deux  maximes  très-pernicieufes,  ^gy.  Pre- 
•'  micr  concile  uuiverfel  à Nicée  dans  le  iv.  fiecle, 

“ 419.  &c.  Le  fécond  à Conlfantinople  dans  le  même 
liccle , 4?i.  Le  troilieme  à Ephefe  dans  le  v.  fiecle  , 
fof.  Le  quatrième  à Chnfcedoine  dans  le  morne  iîe- 
de,  fl?.  Dans  ces  conciles  011  fuivit  & on  éta- 
blit la  réglé  de  l’autorité  pour  décider  des  dogmes  i 
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» p. 48^.484.  Idée  défavantageufe  des  conciles,  fi^. 

Le  cinquième  œcuménique  à Conftantinople , dans 
le  vj.  ficde,  3.  4f.  Le  fixieme  dans  le  vij.  fiecle  à 
Coniiantinople,  104.  Le  fepticme  à Nicée,  dans  lé 
' viij.  ürcle,  162.  L’autorité  des  conciles,  mife  au- 

deil'us  de  celle  du  pape  par  ceux  de  Conlhmce  & de 
Bàle,  U.  if. 

Conciliatiun,  Conciliateurs,  voyez  'Rrunion. 

Concordat,  dans  le  xvj.  fiecle,  fubIHtué  en  France  i 
la  pragmatique,  avec  des  proteftations  de  la  part  du 
parlement',  D;  14.  note  f.  Raifons  en  faveur  du  con- 
cordat & objedions , ib.  Il  ne  i'avorife  point  les  anna- 
tcs,  ib. 

Concorde , formulaire  de , drefle  par  les  luthériens , ne 
peut  être  adopté  par  les  réformés,  D.  notes  171. 
lo-Ç.  &c.  Voyez  Formulaire. 

Concubines  chattes  du  clergé,  dans  le  iij.  fiecle,  A.  277. 

Conf  rences  entre  les  romains  & les  proteftans  à Augs- 
bourg,  D.  29.  à Altembourg,  ji.  à Leiplîck,  jd.  à 
\{^orms,  90.  à Ratisbonnc,  E.  167.  à Nuremberg, 
Idg.  àThorn,  ib.  àRheinfeldt,  ib.  entre  Jean  Clau- 
de & Boifuet,  idg.  id9.  à Leipfick  entre  les  luthé- 
riens & les  réformés,  28f-  à Thorn  & à Calfel. 

ConftJJeurs,  ce  que  c’eft.  Vénération  qu’on  avoir  pour 
eux,  A.  fi.  Suites  funettes,  ib.  Leurs  aéles  font 
perdus,  gj.  ^ i. 

■ConfeJJîon  auriculaire,  fubftituée  à la  publique  par  l.éon 
I.  au  V.  fiecle , A.  49d.  Impoiée  comme  article  de 
foi  par  Innocent  111.  2og.  209.  Jufqu’alors  elle  avoit 
été  libre,  & elle  occafionne  de  nouveaux  rites,  ib. 

— - Belgique,  dittere  de  celle  d’Augsbourg,  & s'ac- 
corde à celle  de  France,  D.  î4f. 

r — - d’Augsbourg:  leurs  auteurs  & fou  éloge,  D.  dd. 
r 7g.  Elle  ett  une  exteufion  de  celle  de  Torgau  ,.  ib. 
Les  romains  y répondent  & Mclançhton  répond,  7g. 
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L’empereur  refrife  copie  de  la  réponfe  des  romains, 
-,  p.  79.  Sa  traducUon  en  grec  par  Paul  Dolcius,  n/ 
ConfrJJion  de  Sendomtr  attaquée  par  Luther  ik  l’uppiil 
mee , D.  ^45.  &c. 

de  foi,  abrégée  de  la  foi  romaine,  dreflee  par 

Pie  IV.  D.  igî.  Defauts  de  cette  confeliion  & des 
ades  du  concile  de  Trente,  ii>. 

ConfcjJtonal  I.’auteur  prétenjd  que  le  papifme  fait  ac- 
tuellement des  progrès.  Raifuns  contre  cette  preten- 
tion,  F.  117.  &c. 

Contormijles , à qui  on  donne  ce  nom  dans  Péglife  an- 
glicane, D.  Voyez  Eçltfe  ariÿlicane  y Puritaint.-- 
Confucius.  Vénération  des  Chinois  pour  ce  philofophe, 
E.  9a.  Accord  de  fa  dodrine  avec  celle  de  l’Evanl 
gile,  luivant  les  jéfiiites,  ib.  9?.  S’il  confond  lana- 
. ture  divine  avec  l’univers,  9g.  Sur  le  culte  qu’ils 
lui  rendent,  note  6^. 

Contait,  abbé  Anglois,  répand  la  difcipline  monaftû 
que  dans  la  Grande-Bretagne,  dans  le  vj.  fiecle,  B 
2f.  Ses  difciples  propagent  cette  contagion  dans  tou-' 

. te  l Europe , 25. 

Congrégation  de  auxiUis , ce  que  c’eft:  elle  eft  établie 
par  Clement  VIII.  E.  22g.  On  en  ignore  le  rcful- 
tat,  ih. 

des  cardinaux-,  leur  byt,  E.  74.  note  47.  C’eft 
• la  propagande,  ié.  4g.  49.  lU  ont  à leurs  difpoû- 
. tions  les  congrégations  tfanqoifcs. 

' des  prêtres  des  miliions  étrangères  en -France, 
E.  75.  77.  Leurs  querelles  avec  les  jéfuites,  ib. 

niint  lacrement , établie  en  France  par  Au- 
there,  delhnee-à  former  des  milllonnaipes,  E.  77.  7g. 

de  cardinaux  pour  les  ahhires  temporelles  & fpi’ 

rituelles  del’cgiilé,  D.  14g.  Leur  nombre,  ib.  note 
9?.  Elles  forment  la  cour  de  Rome,  lé.  note 97.  El- 
les balancent  l’autorité  du  pape , ib. 
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Corujri'aathn , frercs  de  la , V07C2  Freret  ind/pmdans. 

de  S.  Maur,  dans  le  xvij.  fieclc:  fon  étabülTe- 

mciu,  E.  r.202.  Son  éloge.  Elle  a produit  plufieurs 
fa  vans,  20^.  11^.  214. 

Cormnirn  . milfionnaire  en  Allemagne , dans  le  viij# 
liecle:  il  ell  tait  évêque  de  Freifuigen,  li.  114.  iif. 

Coirradin,  dernier  des  defeendans  de  Frédéric,  par  or- 
dre de  Ch  tries,  roi  de  Naples,  & par  le  conl'eute* 
ment  d’Urbain  IV.  C.  i5f. 

Conr  ni,  tils  de  l’empereur  Henri,  trahit  fon  perc, 
gagné  par  Urbain  II.  & Mathilde,  B.  597. 

lil.  empereur,  pafTe  dans  la  Palelline,  à la  tète 

d’une  armée  nombreufe,  au  xij.  fieclc,  C.  ig.  Mau- 
vais lucces  de  cette  expédition , 14. 

de  Marpurg,  premier  inqarifiteur  Allemand , eft 

niaifacré  par  le  peuple , animé  par  Tes  cruautés , C. 
2jf.  2?5.  note  194. 

• de  Lichtenau,  hiftorien  du  xiij.  fiecle,  C.  i4r. 

Conf'uation  pompeufe  des  églii’es  établies  au  iv.fiecle , A. 
400.  des  minières,  opinion  des  épifeopaux,  D. 

Conseils  & préceptes , diltindion  introduite  dans  le  i). 
Ijccle,  ce  que  c’elt;  les  t'unelles  efiéts,  A.  202.  20?. 

Conienliis  , quel  elt  ce  formulaire  : difputes  en  Suide 
fur  cette  formule,  depuis  Ion  introdudinn  auxviij. 
fiecle,  E.  425.  Son  auteur  & à quelle  occafion,  ib.  EU 

. le  perd  fon  crédit,  427.  Nouvelles  difputes  au  xviij. 
fiecle  dans  l’académie  de  Laufanne  fur  fa  fignaturc, 
F.  112.  Ce  formulaire  perd  entièrement  fon  crédit, 
comme  un  fujet  de  difeorde,  E.426. 427.  F.  i if.  Let- 
tres de  Guillaume  Wake  aux  palleurs  de  Geneve 
fur  ce  fujac,  F.  164.  Au  profedeur  Schurer  de  Ber- 
ne, i6f. 

Confijioire,  établi  par  Calvin  : fes  membres  & Tes  fonc- 
tions, D.  J2f.  561.  562.  11  oGcafionae  à Geneve  de 
vives  altercations.  j6i. 

Confpiration 


.DES  MATIERES. 


449 


Confpiratîon  des  poudres,  lettre  d’Everard  Digby,  uii 
des  confpirateurs,  à fa  femme,  qui  montre  l’efpric 
infernal  de  la  fuperllition , E.  note  121. 

Confiance  , un  des  fils  de  Conllantin , feul  empereur 
après  la  mort  de  fes  freres,  A.  p. 

Clove , Ccfar  dans  le  iv.  fiecle  , renonce  aux  ab- 

furdités  du  paganifme,  A.  Il  protégé  les  chré- 
tiens dans  les  Gaules,  522.  52f.  Il  obtient  l’empire 
d’Occident,  725.  Il  meurt  dans  la  Grande-Breta- 
gne , & fon  nls  Conllantin  le  Grand  eft  élu  empe- 
reur par  l’armée , 527. 

concile  du  xv.  liecle,  pour  mettre  fin  au  grand 

fchifme,  C.  îf9.  On  y déclare  les  papes  inférieurs 
aux  conciles,  ?6i.  Moyen  employé  pour  prévenir 
la  cabale  de  Rome,  ?7f.  note  27f.  Jean  & Benoît 
y font  dépofés  & Grégoire  réligne.  Le  concile  élit 
Martin  V.  ?5i.  ?52.  Il  condamne  au  feu  Jean  Hufs  & 
Jérôme  de  Prague  comme  hérétiques , malgré  le  faul- 
conduit  de  l’empereur  pour  fon  voyage , fon  féjour 
& fon  retour,  ^5f.  On  y déclame  vivement  contre 
les  prétentions  du  pape  & la  corruption  des  ecclé- 
fialtiques  & des  moines,  ;5y.  11  décrété  le  retran- 
chement de  la  coupe  au  peuple,  571.  Il  condamne 
la  doélrine  de  Jean  Petit , ib.  On  cfpere  inutilement 
qu’il  réforme  l’églife , 572.  575. 

Confiant,  un  des  fils  de  Conllantin  le  Grand,  obtient 
l’empire  d’Occident , A.  9^4.  Il  ell  alfalfiné 

par  les  ordres  de  Magnence , un  de  fes  gouverneurs , 
Ils  avoient,  lui  & fes  deux  freres , fait  périr  leurs 
deux  oncles  & toute  leur  famille , à l’exception  de 
Gallus  & Julien,  9^4.  y. 

Confiantin  le  Grand,  élu  empereur  d’Occident  par  l’ar- 
mée, A.  ^27.  Son  édit  en  faveur  des  chrétiens , ^29. 
Il  défait  Maxence  qui  veut  fe  rendre  maître  de  l’em- 
pire d’Occident,  ib.  S’il  fut  fincerement  chrétien. 
Tome  VL  Ff 
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p.  ^29.  &c.  De  la  croix  lumineufe  qu’il  vit  en  l’air, 
529.  ^52.  note  107.  Il  employé  l’autorité  con- 
tre le  pagaiuline,  550.  5^4.  Il  fe  déclare  chrétien 
après  la  nioit  de  fon  collègue  Licinius  , ib.  11  n’a 
pa':  été  bapiilé  par  le  pape , mais  par  Eulebe , quel- 
ques jours  avant  fa  mort,  5^1.  note  lof.  S’il  fe  fit 
chrétien  par  des  motifs  humains,  ^52.  Sa  vie  ne 
fut  pas  telle  que  le  clmitianifme  l’exige,  Com- 

Îi^ré  avec  julien,  5^7.  Il  prit  à lui  la  fiiprématie de 
’cglife,  11  forme  le  gouvernement  eccléfiafti- 

que  fur  le  gouvernement  civil,  Il  établit  di- 

vers grades  entre  les  évêques,  Jf6.  Droits  qu’il  fe 
réferve,  droits  qu’il  confie  aux  évêques,  375.  3f7. 
Ces  droits  font  l'uuvent  violés,  3f7.  3p8-  Le  peuple 
continue  à choifir  les  évêques,  Il  attribue  au 
liege  de  Conltantinople  les  mêmes  privilèges  qu’a- 
voient  les  apoiioliques,  361.  362.  Il  prive  les  dona- 
tiltes  qui  l’avoient  outragé,  de  leurs  églifes,  411. 
412- 

Cunjiantin  II.  fils  de  Conflantin,  portion  de  fon  domaine. 
11  elt  tué  dans  la  guerre  contre  fon  frere  Conllans, 
A.  33f.  Avec  fes  deux  frères  il  avoir  fait  mourir 
les  oncles  & fes  neveux  à la  réferve  de  deux , 3 34.  3 3f . 

• Copronyme,  dans  le  viij.  fiecle:  fon  zelc  contre 

le  culte  des  images,  B.  160.  161.  Il  alTcmble  un 
concile  à Conltantinople  qui  condamne  cette  fuperC. 
nrion  , i^i.  Les  Romains  le  r^ettent,  ib.  note  go. 
11  châtie  les  moines  qui  s’oppolent  à ce  décret,  ib. 

• Porphyrogenette , dans  le  x.  fiecle , favorife  les 

fciences,  B.  2gi.  Il  procure  des  extraits  des  anciens 
au  eurs,  ib.  Ce  qui  produit  de  mauvais  elicts,  2g2. 
Ses  ouvrages,  note  144.  Il  alfcmble  un  concile  qui 
nérend  les  quatrièmes  noces,  312. 

• pape , excommunie  Philippique  Pardancs , empe- 

leurGrec,  monothélite  j pourquoi,  B.  ifj.  lyS- 
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Conjlantlnopk.  Le  fécond  concile  général,  aflemblé 
par  Théodofe  le  jeune  dans  le  iv.  liecle  , coft. 
damne  l’opinion  de  Macedonius  , A.  p.  4^0.  451. 
Il  confirme  les  decrets  de  Nicée  , ih.  Dans  lê 
vj.  fiecle  Juftinien  y en  convoque  un  qui  condam- 
ne les  trois  chapitres , B.  4?.  44.  Le  pape  Vigile  ao. 
/ cepte  ce  décret  qui  eft  rejette  par  les  évêques  Afri- 
cains,  lé.  Le  pape  fcretracle,  44.  Nouveau  con- 
cile aile  mblé,  qui  confirme  le  précédent  & condam- 
ne la  dodrine  d’Ürigene,  4f.  note  17.  Vigile  le 
rejette  & enfuite  l’accepte,  ib.  note  ig.  Conltaïuia 
Copronyme,  dans  le  viij.  fieclc,  y en  convoque  ua 
qui  condamne  le  culte  des  images,  B.  i5i.  Cette 
ville  elt  prife  par  Mahomet  II.  dans  le  xv.  (îccle,  C. 
545.  Etat  du  chrilHanirmc  dans  cette  ville,  ib.  ^47. 

patriarche  de;  fa  jurifdîdion,  dans  le  iv.  fieclc,  & 

fon  égalité  avec  l’évêque  de  Rome , A.  j5t.  Difputes 
entr’eux  au  V.  fiecle  45f.  Son  autorité  augmentée  p ur 
Léon  danslevij.  fiecle,  B.  ijg.  Difpuce  avec  l’évè- 
que  de  Rome  dans  le  ix.  fiecle,  244.  i4f.  Ils  s’ex- 
communient réciproquement,  ib.  Son  état  aduel 
& qui  les  élit  aujourd’hui,  C.  ^47.  D.  210.  21 1. 
212.  21?. 

Conjlitiaiont  apoftoliques,  ce  qiiec’cfl:;  fuppofées  dans 
le  iij.  fiecle,  A.  ii5.  291.  292. 

Conruojlanticbilité  du  Fils  , établie  parle  concile  d© 
Nicée,  A.  419.  * 

Confubftantiation.  Jean  de  Paris,  fublHtue  dans  lexiij* 
fiecle  ce  terme  à celui  de  tranfuhjiantiation , C.  22 f. 
Contradi&oires.  Tous  les  proteftans  rejettent  propofi- 
tions  de  cette  nature,  D.  Les  réformés  pré- 

tendent que  l’opinion  des  luthériens  fur  l’eucha- 
riftie  eft  telle , ib.  note  2f9. 

Controverfes.  Pourquoi  il  n’étoit  pas  polfible  qu’il  n’y 
• en  eût  beaucoup  parmi  les  profélytes  chrétiens , yV. 

Ff  a 
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p.  Ji6.  TI7.  19?.  Comment  on  en  jugeoit  dans  le  v. 
’lleclc,  48?.  Ablurdité  & fâcheul'es  conféquences  de 
cet  ufage,  ib.  Mauvais  effets  des  controverfes , 427. 

4f4-  47f-  482.  B.  ai?.  a?5.  2?7- 

Contt overjîjlcs.  Jugement  fur  ceux  du  ij.  fiecle  , A. 
197.  &c.  Ils  réulfiflcnt  mal  contre  les  Juifs  & fort 
bien  contre  les  payens,  197.  198.  Leurs  argumens 
économiques  & leurs  mauvaifes  preuves , 199.  Dans 
le  iij.  fiecle  ils  employeur  la  rufe , les  fubtilités , & 
aux  argumens  économiques  ils  ajoutent  la  fuppofi- 
tion  des  écrits,  290.  291.  Et  fuivant  la  méthode  des 
platoniciens , ils  ont  recours  aux  fraudes  pieufes  • 
0.06.  207.  291.  292.  Dans  le  iv.  fiecle  ils  multiplient 
les  fraudes,  ;7?.  ?79.  Les  inveélivef , l’aveu  des 
démons,  le  témoignage  des  martyrs,  578-  ?79.  & 
les  fupplices,  4?2.  4??.  L’autorité  introduite  dan» 
le  V.  fiecle , 48?.  484-  La  probité,  la  décence  & la 
prudence  font  bannies  dans  le  vj.  fiecle,  B.  41.  Dans 
le  vij.  fiecle  ils  manquent  tout-à-feit  de  jugement, 
9?.  94.  Dans  le  viij.  fiecle  on  ne  difpute  que  fur 
les  images,  if6.  On  impute  aux  ennemis  de  la  foi 
des  opinions  abfurdes,  216.227.  L’ignorance  géné- 
rale fufpenditles  controverfes  dans  le  x.  fiecle,  ?oy. 
Dans  les  xj.  & xij.  fiecles  on  employa  les  fubtilités  feho- 
laftiques,  418-  C.  88-  Dans  le xiij.  fiecle,  on  imap- 
ne  les  fureurs  de  l’inquifition,  2?8-&c.  Danslexiv. 
fiecle  ils  n’ont  ni  jugement  ni  candeur , ?24.  Dans  le 
XV.  fiecle  on  en  trouve  un  grand  nombre  très-céle- 
bres,  407.  Romains  dans  le  xvi.  fiecle:  leur  nom- 
bre prodideuxi  jugement  fur  la  plûpart,  D.  189, 
Sur  les  jéniites  en  particulier  & Bellarmin,  190. 

Cometfiont  des  premiers  fiecles  : leur  grand  nombre , 
caufes,  A.  66.  & 72.  &c.  if7.  i6f.  l8^-  i87-  2f2. 
Caufes , 21.  f4.  70.  72.  i2f.  ayo.  &c.  ^7.  ?4?.  Diffé- 
rence entre  celles  des  premiers  fiecles  & desfuivans; 
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leurs  défauts  & leurs  motifs,  B.  p.4. 6. 167.  Î79.  note 
2.  C.  9.  10.  Les  Maures  & les  Juifs  convertis  par  la 
force  en  Efpagne  dans  le  xv.  fiecle , C.  542. 

Copiâtes  ou  Enterreurt  : leur  ctabliiTcment  dans  le  iij. 
fiecle:  leur  office,  A.  276.  note  87. 

Coptes  en  Afrique  ; leur  haine  pour  l’églife  romaine  y 
D.  if?.  EtForcs  inutiles  pour  les  ranger  fous  la  do- 
mination du  p^e , & ftratagème  des  jéfuites , ib. 
Ils  ne  reconnoiifcnt  point  la  jurifdic'lion  du  patriar- 
che de  Conftantinople,  mais  celle  du  patriarche  d’A- 
lexandrie, 221.  Leur  tri Ite  état  & fecours,  222. 

Coration,  millénaire  dans  le  iij.  fiecle,  A.  29;.  note  94. 

Corbinien  , bénédiélin  François , zélé  miffionnaire  en 
Allemagne,  dans  le  viij.  fiecle,  B.  114. 

ùsrdt , Cnriflian  - Barthélenii  de  , janfénifte  & prêtre 
de  l’oratoire,  fe  laüfe  entraîner  au  fanatifme  de  ma- 
demoifelle  Bourignon , F.  66. 

Cornélius , Antoine , un  des  fondateurs  des  collégiens  • 
dans  le  xvij.  fiecle , F.  f9. 

Cornetus  , Chriftophle , travaille  à la  révifion  du  for- 
mulaire de  concorde,  D.  297. 

Corrupticoles , nom  donné  aux  eutychiens  ; pourquoi , 
B.  fg. 

Corte2 , Paul , dans  le  xv.  fiecle , tâche  de  corriger  le# 
.défauts  de  la  théologie  fcholalHque  par  des  fleur» 
de  rhétorique,  C.  4of.  Ses  commentaires  fur  le# 
Proverbes , ib. 

Cofmas , neflorien , appellé  IndicopleuJIes , donne  dan# 
les  abfurdités  de  la  philofophie  orientale,  B.  19. 

Cofrre,  évèque  de  Jérufalem,  dans  le  viij.  fiecle,  oom- 
pofa  des  poéfies  facrées,  B.  i4f. 

Cojler  de  Harlem,  Laurent,  inventeur  des  caraâeres 
mobiles  en  bois , C.  549.  note  2ff. 

Coupe,  retranchée  au  peuple  par  le  concile  de  Con£> 
tance.  Voyez  ce  mot. 
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Courctlhs , Etienne  de  , profefleur  célébré  des  Arrti- 
niens,  F.  p.  17. 

CouTonnne.  On  couronnoit  ceux  qu’on  bnptifoit  dans 
le  iij.  fiecle,  A.  ?oi. 

Cours  académiques , ce  que  c’étoit  dans  le  xiij.  fiecle , 

. C.  i?9.  140. 

Court  ecclcfiHlHqucs,  établies  dans  le  v.  fiecle,  A.  468» 

Cremmer,  Thomas,  archevêque  de  Cantorbery  ,•  cé- 
lébré dans  le  xvj.  fiecle , D.  J76.  Son  éloge.  Il  fa- 
vorife  la  rétormation , 88<  89>  Marie  le  fait  mourir» 
104. 

Crautwald,  Valentin  , éloge  de  Ton  favoir.  U aidtf 
Schwenckfelt  contre  Luther,  D.  271. 

CrtVius,  premier  miniftre  à la  cour  de  Saxe,  protégé 
les  cryto-calvinidcs,  dans  le  xvj.  fiecle,  D. 
condamné  à la  mort, 

Samuel , profelfcur  en  théologie  parmi  les  foci- 

niens;  ion  traité  de  morale,  E.  69.  F.  iij.  Il  elt 
mort  à Amfterdam  : il  s’écartoit  des  idées  des  foci- 
niens , & il  préféroit  qu’on  l’appellât  artémonite , 1 14. 
note  fi. 

Crefi  rm , philorophe  cynique  : Ton  zele  furieux  contre 
le  chniiianifme  dans  le  II.  fiecle,  & en  particulier 
contre  Jultin  martyr,  A.  175. 

Crcficrtius , connu  par  Ton  abrégé  des  canons , dans 
le  vil.  ûcclc,  B.  gg. 

Cro'fadi , plan  formé  dans  le  x,  fiecle  , par  le  pape 
Sylveftre  II.  B.  X7f.  Exécuté  dans  le  fiecle  fuivant, 
^24.  Caufes  de  ce  retard,  ib.  Grégoire  VII.  veut  fe 
mettre  à la  tête  des  croifés , ih.  Ce  projet  eft  ret- 
nouvelle  par  Pierre  rhermite,  ib.  Le  concile 
de  Plaifance  refufe  fon  approbation,  ?2f.  Celui  de 
CIcnnoiit  s’cnthouGafme  pour  cette  expédition.  Mul- 
titude de  croifés,  ^17.  Leurs  chefs  & leurs  fuccés, 
Gode&oi , duc  de  Bouillon , clf  iàit  roi 
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de  Jérufalem,  ih.  M hTs  de  cette  entreprife,  p. 

&c.  Ses  fuiielt'-'S  effets,  &c.  Juçemein  furc.’S 
croifades,  condamnées  par  les  V'^audois  Sc  les 
geois,  2?4-  notes  ig;.  i84-  i8f;  Réfutés 
parMoncca,  ih.  Seconde  croiiadc  réfolue  paf  Ur- 
bain II.  595.  Entreprife  dans  le  Heelc  i’a'vant,  C. 
1^.  Elle  elt  prèchée  par  üernard,  qui  fc  dit  chtrqé 
delà  part  de  üieu  d’en  annoncer  le  fuccès,  ih,  Num- 
breufe  armée  qui  fond  en  chemin:  caufes  de  fes 
mauvais  fuccès,  14.  if.  Horreurs  que  commirent 
les  croifés,  lî.  notes  178-  i8o-  Droits  qu’ils  acquo- 
roient,  9’5.  note  ig?.  Ils  rapportent  un  gnnd  nom- 
bre de  fauits  inconnus  & de  reliques,  nutii 
igd.  Caufes  qui  font  échouer  la  fécondé  croifade, 
14.  Troifieme  croifade,  entreprife  par  Frédéric  I. 

' BarbcrouiTc,  ib.  Il  remporte  divers  avantages,  mais 
il  y perd  la  vie,  ib.  La  peilc  fe  met  dans  l’armée,  ib. 
Les  rois  de  France  & d’Angleterre,  leurs  premiers 
fuccès,  17.  Treve  pour  trois  ans  avec  Saladiii,  ib. 
Les  croifés  rempltlfcnt  d’horreur  & de  cruauté  tous 
les  lieux  où  ils  paffent , 24.  Qiiatricmc  croifade 
dans  le  xüj.  ficclc,  prife  de  Conflantinople , I2?. 
Baudoin,  comte  de  Flandres  , élu  empereur  d’O- 
rient  & challé,  124.  Nouvelle  croifade  par  Tempe, 
tcur  Frédéric  II.  qui  conclut  avec  le  l'oudan  une  trê- 
ve pour  10.  ans,  12p.  126.  Mauvais  fuccès  du  due 
de  Bourgogne  & du  roi  d’Angleterre,  125^127.  De 
Louis  IX.  dans  fes  deux  expéditions.  Il  ett  fait  pri- 
fonnicr  dans  la  première:  prix  de  fa  liberté,  127^ 
12g.  129.  Caufes  de  leurs  mauvais  fuccès  129.  note 
8p.  Les  papes  tentent  inutilement  de  les  renouvellcr 
dans  le  xiv.  fiecle,  2p2.  &c.  Vues  ambitieufes  des 
papes,  note  go- 

CroiArfe contre  les  hérétiques  dans  lexij.  fiecle,  C.  p4. 
Dans  le  xüj.  fiecle  contre  les  Albigeois  , 2 J5-2J9. 
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Croix,  figue  de  la  croix,  voyez  Siÿne.  Sur  la  croix  vue  par 
Conjiantin,  voyez  ce  mot.  Si  une  des  perfonnes  de  la 
Trinité  a rourfert  fur  la  croix  ; queftion  agitée  dans  le 
v'.üecle,  B.p.46.  On  s’en  fervoit  dans  le  ix.fieelepour 
juitifier  l'on  innocence,  2^4.  note 
Cromwcl,  Olivier,  loncaradcre,  E.i6f.  Il  ell  déclaré  pro- 
tcéleurdc  la  république  d’Angleterre,  ib.  Etat  de  l’é- 
glü'e  d’Angleterre  fous  fon  regne,4oi.&c.  Il  tolère  tou- 
tes les  fedes,  excepté  les  épifeopaux,  401.  Il  auroit 
voulu  abolir  les  quakers,  mais  il  ne  peut,  F.  2f . 26. 
CrojD'e  des  évêques , fon  origine , note  145. 

Crump , Henri,  dans  le  xiv.  liccle , attaque  vivement  le» 
ordres  mendiants,  C.  189. 

Crypto-calviniiies , OU  calviniftes  cachés  ou  fecrets,  ceux 
que  les  luthériens  appelloient  ainfi,  D.294.  Ils  font  la- 
vorifés  en  Saxe,  294.&C.  Plufieurs  font  mis  en  prifon, 
bannis,  295.  Mais  non  détruits,  ^01.  Leur  crédit  s’é- 
vanouit,  20^, 

Cudworth,  dans  le  xvij.fiecle,  réfuté  les  principes  de  Hob- 
bes, fon  éloge,  £.  19g.  ^7^.  Mis  au  rang  des  latitudi- 
naires,  4of.  406. 

Cu//jer, François,  réfuté  le  fpinofifie Paul Brendenberg, 
dans  le  xvij.  ficelé,  F.  62.  note  f g. 

Culte  public,  fanéccllité,  A.  100.  Très-fimple  dans  le  j. 
fiecîe.  Voyez  Cérémonies.  Long  & orné  dans  leiij.298. 
Des  images  & dès  reliques  dans  le  iv.  ^ 70.  Rites  ajou- 
tés, 4c  I.  Difeours  félon  les  régies  de  l’éloquence,  aux- 
quels on  battoitdes  mains,  & l’orateur  demandoit  ce 
• témoignage  d'approbatioii,4o^.  Ilnepcutabfolument 
fe  paifer  de  ce  qui  frappe  lesfens,  note  i4f.  D.  note 
221.  Le  juile  milieu  elî difficile  àgarder, zA.  Célébré 
en  langue  vulgaire  jufques  au  x j.  fiecle,  B.  43. 167.4^6. 
4)7.  Plaifante  preuve  employée  par  les  Caftillans  pour 
prendre  le  rit  latin  dans  lexj.  fiecle,  4^6. 

— dapaganiline  : idolâtre  & fuperltiûeux,  A.  26. 27. 
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Argumensdes  prêtres,  p.^o.;i.  Tl  netendoit  point  à la 
vertu  , 2g.  29.  notes  g.  9.  La  fimplicité  de  celui  des 
chrétiens  les  choquoit,  7g. 

Culte,  celui  des  Juifs  préféré  par  J.  C.  à celui  des  Sama- 
ritains, A.  note  1 7. 

Cumberland,  réfute  les  principes  de  Hobbes.  Son  éloge, 

E.  ?7Î- 

Curtius,  théologien  de  Marpurg,  député  réformé  à la 
conférence  de  Caflel,  pour  la  réunion  avec  les  luthé- 
riens. Ses  difpofitions  pacifiques,  E.  2g6. 

Cufa,  Nicolas  de,  au  xv.  fiecle,  plus  de  génie  que  de  juge- 
mertt,  C.  q9?.  Son  traité;  conjectures  furie  dernier 
jour,  lé.  Dans  celui  de  l’ignorance  favante  il  s’oppofe 
aux  abus  de  la  théologie  fcholaltique,  en  l’uniiTant  à la 
myftique,  4of.  407. 

Cyprien,  évêque  de  Carthage,  fa  rigidité  envers'ies  tom- 
bés dans  le  iij.  fiecle.  Son  caradere , A.  260.  261.  Il 
fouffre  le  martyre  fous  Valérien,  262.  Il  contribue  à 
rendre  monarchique  le  gouvernement  de  l’éghfe,  274. 
CaraClere  de  fes  ouvrages,  279. 2go.2gg.  De  ceiade 
morale,2gg.  Eloge  de  fon  traité  contre  les  payens,îg9. 
Contre  les  Juifs,  ié.  Il  s’oppofe  vivement  aux  préten- 

• tions  de  l’évèque  de  Rome,  20^.  &c. 

Cyran,  St. , efl:  fuppofé  avoir  aidé  Janfénius  à compofer 
fon  Augujiinus,  E.2  J i.  note  i j6.  Sa  morale  eft  fombre, 
note  igj.  Son  éloge,  ib.  Il  étoit  fuperftitieux,  ib.  & fa- 
natique, ib.  ig4.  Sonfavoir,  271. 

Cyriaque  d’Ancone,  fameux  antiquaire  du  xv.  fiecle, 

C.qfi. 

Cyrille,  évêque  de  Jérufalem  dans  le  iv.  fiecle.  Ses  dit 
cours  fur  la  cacéchefe.  Il  eft  foupqonné  de  femi-aria- 
nifme,  A. 

évêque  d’Alexandrie  dans  le  iv.  fiecle.  Son  carac- 
tère, A.  471.  fo4.  note  20g.  Ses  commentaires  de  l’E- 
criture, 479.  11  excommunie Neftorius,  y 04.  fof.  il 
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prcfide  au  concile  tVEphefe,  qui  condamne  Neflorius» 
p.  Il  fait  paroitrcde  la  paffion  dans  cette  ^fpute, 
P04.  Il  rcfufe  d’écouter  les  explications  de  Neftorius, 
notes  20J".  Si  2og.  Il  eft  excommunié  à Ephefe  par  Jean 
d’Antioche,  foj.  Sa  catéchefe,  ^76.  Il  réfuté  JvJ- 
licn,  î8o- 

Cyrille  de  Scy^topolis,  écrit  fur  la  vie  des  faints  dans  le  vj. 
fieclc,  B.  40. 

— — moine  Grec  du  viij.fiecle,  travaille  à laconverfion 
des  MéGens , Bulgares,  Bohémiens  Si  Moraviens , B. 

J74* 

■ Lucar,  patriarche  de  Conftantinople,  dans  le  xvij. 

fiecle.  Son  caradere  penchoit  vers  les  proteftans,  & 
devient  odieux  aux  jéfuites,  £.  262.  Ileilpcrfécuté  & 
mis  à mort,  ib.  note 202. 

Ciortorycki,  le  prince  Aaam,  protège  les  protellans  eti 
Pologne,  F.  107. 


hidorien  Ladn  du  vij.  Hecle.  Sa  vie  des  làints, 

B.  78. 

Dailly , Pierre  , théologien  fcholaflique  du  xiv.  fiecle  • 

J^almatiem,  demandent  des  dodeurs  Grecs  pour  être  inl- 
truits  dans  le  chriftianifme  au  viij.  fiecle,  B.  i7r. 

Damqfcene  , Jean , dans  le  viij.  fiecle.  Son  abrégé  de  la 
philofophie  d’Arifiote,  B.  124.  Il  contribue  ainfi  à lui 
faire  des  profélytes , ib.  Son  corps  complet  & métho- 
dique de  dodrine  chrétienne , if4-  Jugement  fur  cet 
ouvrage , i ff . Eloge  de  fes  parallèles  facrés , ib.  Son 
traité  fur  les  fedes,  if5.  11  réfuté  les  Sarrafins,  ib.  Ses 
commentaires  fur  les  épitres  de  S.  Paul  font  une  com- 
pilation faite  fans  difeernement,  149. 

"Damafciui,  platonicien,  dans  fes  ouvrages  lance  fouvent 
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des  traits  ofFenfànts  contre  le  chriftiatiifme,  B.  p.  lo. 
Damafe,  auteur  du  iv.  (îede,  A.p.  ^dç. 

Damien,  évèquc  d’Alexandrie,  ifi  dodrine  fur  la  Trinité 
dans  le  vj.  ficclc.B. 6i.  Scs  difciples  appelles  donna- 
niJUs , ib. 

Pierre,  dans  le  xj.  llecle.  Son  éloge.  Sa  morale,  B. 

417. Tl  dét'endmal  lechriftianifmc contre  les  Juifs,4i9. 
Damijla,  Nilus,  écrivain  duxiv.  lîecle,  zélé  déféiueut 
des  Grecs  contre  les  Latins,  C.  ? i5. 

Danemarek,  converti  dans  le  viij.  iiecle  par  Angar,B. 
17?.  Progrès  dans  le  x.  fieclc  par  Adaldagus,  protégé 

fiar  Othon,27o.  Ils  font  j'eriëcutés,  271.  Progrès  dans 
exi.  ficcle,  520.  Pourquoi  leur  converfion  ell  fi  lente, 
ib.  Il  fe  réforme  dans  le xvj.fiecle,  D. 69.70,  Semences 
de  calvinifme , îpi.  Autorité  & opulence  des  évêques 
mife  dans  la  réglé,  notes  44.48»  Sa  difciplinc,  note  17^. 
DanAflocr, .Jean  Conrard , s’oppofe  àTopinion  de  Rein- 
both,  fur  les  dogmes  fondamentaux,  dans  le  xvij.  Cé- 
dé, E.  ?47.^  _ 

JDanic/,  prophéties  de,Porphyre  les  trouvoit  fi  clairement 
accomplies , qu’il  les  fuppofoit  écrites  fous  le  régné 
d’Antiochus,  A.  note  84.  Suppofition  refutée  par  di- 
vers auteurs  anciens,  ib. 

Gabriel,  défend  la  morale  des  jéfuites,  D.  197.  note 

I?2. 

Dan/èurr, fanatiques  du  xiv.fiecle.  Extravagante  maniéré 
de  fe  procurer  des  vifions,C.??9.  Ils  relTembloient  aux 
convulfionnairesdenos  ioiirs,note2fo.Ünles  croyoit 
infpirés  du  démon,  & les  prêtres  les  exorcilToient,  ^40. 
Dante,  Aligeri,dans  le  xiv.  fiecle,  efi  orateur  de  la  lan- 
gue latine,  C.  264. 

Dantzic.  Un  petit  nombre  defociniens  s’y  établit  dans 
le  xvj.fiecle, E. 61. 

DantzicoU  ou  PruJJtens,  feéle  d’anabaptiftes  rafinés,  F.4f,_ 
note4f. 
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Da'ién,  DarrnT?/,  Jean,  moine  du  vHj.  ficcle,  commen- 
tateur des  écrits  fuppofés  deDenys  l’Aréopagite , B. 

p.  iff.  if6. 

D^oid  ou  Davides,  Franqois,  répand  le  focinianifme  en 
Tranfylvauie,  E.  fp.  Etabli  furiiitendant  de  ces  églifes 
fociniennes , il  s’oppofe  avec  fermeté  à l’adoration  de 
J.C.  7 1.  Le  duc  le  fait  mettre  en  prifon,  où  il  meurt, 
ib.  Scs  difciples,  72.  Les  fociniens  les  appellent  demi~ 
judaifans,  ib. 

Daüidijiet  ou  Daoid-GtorgUns.,  fcélcd’anabaptilles,E.î7. 
Leur  chef  David  George  de  Deift,  fe  retire  à Bâle , ib. 
Ses  impiétés  exagérées,  ?8-  H y a encore  quelques  ref. 
tes  de  cette  fede,  ib.  Caradere  de  fes  écrits , ^9.  Son 
corps  elt  exhumé  & brûlé  par  fentence  du  magillrat 
de  Bâle,  77. 

Vtciui,  empereur.  Cruelle  perfécution  fous  Ton  régné, 
& lescaufes,  A.  tf8’îr9-  Ce  qu’on  exigéoit  des  chré- 
tiens, 279.  PluHeurs  fuccombent  & donnent  lieu  à de 
vives  dilputes,  279. 260. 

DccrétaUi,  forgées  & procurées  par  les  papes,  pour  éta- 
blir leur  fuprématie,  dans  le  ix.  lleclc , B.  200.  notes 
lof.  ic6.  107.  Elles  font  attaquées  par  les  Franqois, 
201.  Collcdion  dans  le  x.  fiecle,  par  Burchard&Ol- 
bert , Dans  le  xiij.  liecle  par  Raymond  dePenna- 
fort,  C.  147. 148*  170.  Voyez  Droit  canon. 

Décreti  abfolus.  DitTérence  entre  Zwingle  & Calvin. 
Voyez  Prédtflination. 

Degrés  académiques , établis  dans  le  ziij.  fiecle } ce  que 
c’elf,  C.  1^9. 140. 

Déifies,  voyez  Incrédules. 

Deift,  le  fynode  de,  ftatue  dans  le  xvij,  fiecle,  qu’aucun 
candidat  ne  feroit  admis  qu’il  ne  s’engageât  à ne  point 
enfeigner  le  cartéfianifme,  E.  414. 

Démrtriiis  d’Alexandrie  attaque  Origene,  A.29f.  Il  mon- 
tre beaucoup  de  paifion,29â,  Occafion  de  ce  démêlé, té. 
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JD/rnù/r^rdesphiiofophesorientaux}  ce  que  c’efl,  A.  p. 
9f-  2?8. 

Démons,  pouvoir,  qui  leur  font  attribués  dans  le  iij.  fie- 
cle,  A.  297.  Origine  de  cette  erreur,  & fes  funelles  ef- 
fets, ib.  De  plus  en  plus  répandue  dans  le  iv.  llecle,  ^72. 
Superftition  de  l’abbé  de  S.  Cyran  à cet  égard,  E.  note 
igj.  Voyez  Becker. 

Denier  de  S.  Pierre } ce  que  c’étoit.  Grégoire  VIL  le  ré- 
pété, B.  ? 7 y.  note  216. 

Denys , apôtre  des  Gaules , au  iij,  fiecle  A.  2rf. 

d’Alexandrie,  du  iij.  fiecle,  appellé  avec  raifonle 

Grand,  A.279.  Il  ne  refte  de  fes  ouvrages  que  des  frag- 
mens,ié.  Il  arrête  la  difputcdes  millénaires, 29?.  Il 
réfuté  Sabellius,  ? 1 f-  . 

■ Grec,  fanatique  qui  prend  le  nom  A'  Aréopagite  dans 

le  iv.  fiecle.  Ses  prétentions  & fes  opinions  s’y  répan- 
dent, A.  ?8?- 

l’Aréopagite,  ouvrages  qui  lui  font  faulTement  at- 
tribués par  les  afcétiques,  A.  292.  ^76.  Forgés  dans  le 
iv.  fiecle,  ^76.  ?g2.  ^8?-  Leur  auteur,  î8a*  note  142. 

B.  note  1 17.  Expliques  par  Jean  de  Scythopolis,  dans  le 
vj.  fiecle,  B.  40.  Dans  le  viij.  fiecle  par  Jean  Darien, 
iff.  iy5.  Ses  panégyrilles  dans  le  ix. fiecle,  22 y.  Tra- 
duélion  de  ces  ouvrages  en  latin,  ib.  Sa  vie  écrite  par 
Hilduin,  22y.  Il  prétend  que  cet  Aréopagite  eft  l’apô- 
tre des  Gaules,  22 y.  226.  Nouvelle  traduc'Uon  par 
Scot , 225, 

le  Petit,  du  vj.  fiecle,  très-eftimé  par  fa  CArono/o- 

aie.  Il  a fait  une  colieéhon  des  anciens  canons,  B.  j t. 
Il  écrit  fur  la  vie  des  faints,  40. 

le  Chartreux,  dans  le  xv.  fiecle,  tâche  de  corriger 

la  théologie  fcholaftique , en  l’unidànt  à la  myflique, 

C.  ^7. 

Dervfi  ou  Drufii  leur  origine;  leur  habitation,  C.  1;^, 

^ note  90. 
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Defcartci,  célébré philofophe  duxyij.fiecle,E.p.i24.Il{e 
livre  aux  idées  ablhaites  de  la  métapliylîquc,  1 54.  Idée 
générale  de  l’aphilofophie,  Ses  nombreux  admi- 
rateurs, ib.  21 1.  Les  arillotéliciens  & le  clergé  s’oppp- 
fent  à fa  méthode , ib.  Accufé  de  plufieurs  erreurs  & 
d’athéifme,  i ?5.  Il  ell  attaqué  par  les  philofophes  chy- 
milles,  ib.  Ces  difputes  ébranlent  l’autorité  d’Arillote, 
ib.  Ce  qu’on  approuve  généralement  dans  fa  méthode, 
j?6.i?7.i44.  11  clt attaqué  par  Gall’endi,  1^7.  Son  élo- 
ge, DitFcrence  entre  les  gaffendiftes  & les  carté- 
Iicns,  i?9.  L’abus  de  Tes  principes  les  décrédite,  142. 
14?.  Dirt'érence  entre  les  difciples  de  Defeartes  &ceux 
de  Newton  par  rapport  à la  religion  , 144.  note  96. 
Doéleurs  qui  pcrfedioiinent  fa  philofophic,  21 1. 112. 
Succès  de  l’a  philofophiejti  i.  Il  fe  défend  contre  Voet, 
41;.  Edit  des  Etats  de  Hollande  contre  fes  écrits  fans 
fuccès,  1 1 4. 41  f.  Pvéglement  du  fynode  de  Delft  fur  ce 
fu)et,  114. 

D^deriusy  évêque  de  Cahors , dans  levij.fîecle.  Ses  ou- 
vrages, B.  87* 

Defmareti,  Marefius,  foutient  Voet  contre  Defeartes  & 
fes  difciples,  E.41 Ses  difputes  avec  Voet  fur  l’ufure 
& quelques  points  de  difeipline,  41 1. 

Defpcnce , célèbre  commentateur  Romain  du  xvj.  fîecle, 
D. \%6. 

Dejlin  des  ftoïciens,  A.  hôte  14. 

Devai,  Matthias,  & autres  dodeurs  établiflent  le  calvi- 
nifme  en  Hongrie  & en  Tranfylvanie,  dans  le  xvj.  fie- 
cle,  D.  ?fo. 

Deurhoff,  Guillaume,  accufé  de  fpinoflfme  en  Hollande, 
dans  lexviij.  fiecle,  F.  1 1 1. 

Deaius,  jéfuite  de  Strasbourg,  dans  le  xvj.  fiecle,  tâche 
de  concilier  la  dodrine  de  Trente  avec  celle  de  la  con- 
feffion  d’Augsboui g,  E.  1 7 1 , 

DiaconeJJcs , leurs  fonc'lions  & leur  établiiTement  dauf 


» 


le  j.  lîecle , A.  pag.  log. 

Diaaa,  leur  établiifcment  dans  le  j.  fiecle,  & leurs  fonc- 
tions, A.  107.  Ils  emportent  les  corps  d’Ananias  & de 
Saphira,  ib.  note  ^ 1,  Pourquoi  l’églife  de  Jérufalem  eu 
établit  fept,  log. . Leur  orgueil  au  v.  fiecle,  46g. 

Diadochui,  éloge  de  fes  ouvrages  de  morale  dans  le  v.fie- 
cle,  A.4gf. 

DiaU&icieru,  voyez  Logiciens. 

Didyme  d’Alexandrie , réfuté  tous  les  hérétiques  au  iv.' 
fiecle,  A.?66.qgo  Ses  commentaires  de  l’Ecriture, ^74. 

Dieu,  Jean  de,  de  l’ordre  des  frères  de  l’hofpitalité , ca- 
nonifé  par  Innocent  XII.  £.  2yg. 

Dieux,  voyez  Divinités. 

Dimanche,  confacré  au  fervice  divin  dès  le  tems  des  apô^ 
très,  A.  1^1. 

Dinant,  David  de,  dans  le  xiij.  fiecle,  principal  difeipi» 
d’Amalric.  Son  principe  fondamental,  C.  246.  S’il  a 
adopté  les  principes  de  Joachim , ib.  Aultérité  de  le® 
mœurs,  24f.  11  fouffrela  mort  avec  intrépidité,  ié, 

Diocefes,  leur  origine  dans  le  j.  fiecle,  A.  110.  Cequ* 
c’eft,  III. 

Dioctétien,  fon  caraélere,  A.  :j22.  Il  perfécute  les  chré- 
tiens, ?2?.  ?24-  Prétextes,  ?2y.  La  perfécution  tombe 
fur  les  chefs,  ^2y.  J25.  Son  quatrième  édit  contr’eux, 
ibid. 

Diodore  de  Tarfe,  écrit  contre  les  Juifs  dans  les  iv.  & V- 
fiecles,  A.  ?go.  Ses  commentaires , 774.  Il  fut  nello- 
rien,  fog.  Ses  ouvrages  traduits  en  lyriaque,  ib. 

Dion  Cajftus,  célébré  rhéteur  & hiltorien  du  iij.  fiecle, 
A.  267.  S’oppofe  avec  zele  à la  barbarie,  ib. 

Dioptra  de  Philippe  le  Solitaire , voyez  Philippe. 

'Diofeore,  évêque  d’Alexandrie  dans  le  v.  fiecle.  Son  ca- 
radlerc,  A.  y 12.  Il  préfide  au  concile  d’Ephefe,  qui  diCv 
culpe  Eutychès,  ib. 

Dipptlius,  Jean  Conrad,  théologien  HelTois,  trouble  dao$ 
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le  xvij.  fiecle  réglife  luthérienne  par  Ton  fànatirme,  E. 
p.  Son  caradlere  & celui  de  fcs  écrits,  ib.  ^ ^9. 

Dire^ion  d’intention  -,  ce  que  c’eft.  Elle  ell  enfeignée  par 
les  jéfuites,  E,  an.  note  167. 

Difciplcs , autorité  & ofHces  des  LXX.  choifis  par  J.  C. 
A.  fÿ.  loa. 

Di/aphnemonaftiquc,  tombe  en  décadence  dans  le  viij. 
fiecle , & les  lieux  où  elle  fe  conferve  font  le  féjour 
du  fanatifme , de  l’ignorance  & de  la  fuperftition,  B. 
1^9.  Elle  eft  anéantie  dans  le  x.  fiecle,  299.  Odon  tâ- 
che de  la  rétablir,  ^oo.  501.  , 

Difcordei , femences  des , entre  les  Grecs  & les  Latins 
dans  le  vij.  fiecle,  B.  go. 

Difputes,  voyez  Controverfes. 

Diverjité  d'opinions  dont  les  proteflans  fontaceufés  par 
les  romains,  E.  1 7g.  Les  proteftans  en  aceufent  à plus 
jufie  titre  les  romains,  17g.  179.  21g.  &c.  22f.  &c. 
246.  &c. 

Dioination,  art  ridicule,  tiré  des  Arabes,  B.  ^67. 

J^ivinites  du  paganifme  ; leur  origine,  A<ay.  note  6.  Leur 
culte  Aiperilitieux  & idolâtre,  26. 27.  Elles  portoient 
au  vice,  ag.  29. 

Docetes,  nom  donné  aux  eutychiens  ; pourquoi , B.  f j. 

D^&eur  angélique , voyez  Aquin. 

admirable , voyez  Bacon. 

Do&eurs  Juifs  ; leurs  diviûons  & leurs  difputes,  A.42.4?* 
Leurs  opinions,  4?.  &c.  Pourquoi  ils  fe  toléroient,4f. 

Dolirine  fecrette,  ce  quec’étoit,  A.  124.  I2f. 

— — peres  de  la , établis  par  Céfar  de  Bus  dans  le  xvj. 
fiecle,  D.  17?. 

Dodwell,  Henri,  examen  de  fon  opinion  fur  le  nombre 
des  martyrs,  A.  gz.  g^  Sa  défenlè  des  évêques  non-ju- 
reurs,  E.  409. 

Dogmatique , ce  font  les  hiblifler,  voyez  ce  mot. 

Doqmes fondamentaux,  confervés  dansl’églife  au  viij.  He- 
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de,  B.  p.  147.  Mais  étouffés  par  diverfes  erreurs  groC. 
fieres,  148. 

. Do/ff,  mis  au  rangdes  incrédules  du  xvj,  fiecle,  D.i^g. 

Dominique,  fondateur  de  l’ordre  des  dominicains  dans  le 
xiij.fiecle.  Son  caraélere  & fon  zele  violent  contre  les 
hérétiques,  C.  178.  H meurt  à Bologne,  179.  Les  domi. 
nicains  Ibnt établis  inquilîtei^ps  par  Grégoire  IX.  a??. 
Ils  cultivent  l’arabe  pour  travailler  à la  converfion  des 
Juifs  & des  Arabes  d’Efpagne,  14a.  Célébrés  par  leur 
fcience,  144.  Leur  grande  réputation,  164.  181.  Pen- 
dant trois  liecles  ils  occupent  en  Europe  les  poltes  les 
plus  émincns,  177.  Ils  font  vœu  abfolu  de  pauvreté, 
174.  179.  Us  rendent  de  grands  fervices  aux  papes, 
177.  180.  Leurs  privilèges,  i8i-  Divifions  qu’ils  occa- 
ilonnent,  ih.  I eur  difpute  avec  l’univerfité  de  Paris, 
décidée  par  le  pape  en  leur  faveur,  181.  i8?-  S.  Amour 
les  attaque  avec  force,  ig?.  i84-  Leur  difpute  avec  les 
francifcains  fur  la  prééminence,  igfi-  Us  donnent  une 
nouvelle  édition  de  la  Bible,  corrigée  fur  les  anciens 
manuferits,  aia.  Leur  célébrité  dans  la  théologie,  21 
Leur  crédit  eft  extrême  dans  le  xiv.  fiecle,  & ils  ont 
de  grands  ennemis,  288-  289-  Leur  difpute  avec  les 
francifcains  fiitla  pauvreté  de  J.  C.  ^01.  &c.  Le  pape 
décide  en  leur  faveur,  Î04.  llsfontchafléshon- 
teufement  d’Allemagne  par  Louis  de  Bavière,  ^09.  Ils 
défendent  Thomas  d’Aquin  contre  Dun^cot.  Ob- 
jets de  ces  difputes,  ^ai.  ^22.  Ils  nient  la  TOiiception 
immaculée  de  la  Vierge,  ^22.  Difputeavec  l’univerfité 
de  Paris  fur  cefujet,  ^26.  Appel  à Clément  VII.  ^27, 
Ils  font  chalfés  de  l’univerfiré,  où  ils  ne  fiant  rétablis 
que  dans  le  liecle  fuivant , ib.  Leurs  défiiuts  dans  le 
XV.  fiecle,  ^8^-  Us  fe  déshonorent  par  divers  aéles  de 
mauvaife  foi , D.  1 g.  Leur  impie  fourberie  à Berne,  ih. 
Ils  follicitent  l’excommunication  de  Luther,ié. Ils  font 
fupplantés  par  les  jéfuites  pour  les  confelfions, 
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Domitirn,  fes  loix  contre  les  chrétiens,  qu’il  periccute 
pendant  dix  ans  , A.  p.  76.  77.  &c.  g?.  g5.  87. 

Domnlla , Flavia , niece  de  Flavius  Clemens , confulai-  . 
rc , foutTrc  le  manyre  fous  Domitien , A.  87. 

Dommnui , abandonne  le  chrilHanifme  pour  le  judaiTme 
dans  le  ij.  liecle  : Scrapion  cherche  inutilement  a le  ra- 
mener, A.  265.  ^ 

jyonar , Donatijies,  origine  de  cette  feAe  du  jv.  Hecle,  . 
A.  408.  410.  note  ifi.  Leur  difpute  avec  Cécilien  Sc 
leur  appel  à Conliantin , 410.  411.  Condamnés  dans 
deux  conciles,  411.  Leurs  invedives  contre  ConC- 
tantin  qui  les  châtie,  41 1. 412.  note  i rf.  Suites, 41a. 
&c.  Ce  l'chifme  occaiionne  la  conféiiération  des  cir- 
concellions,  412.  &c.  Voyez  ce  mot.  Donat  dit  le 
Grand  eil exilé,  41  Excès  commis  de  part&  d’au- 
tre, 41?.  414.  note  iff.  Leur  principal  crime , 41  y. 
416.  Julien  les  rappelle,  414.  Gratien  les  pourfuit, 
ib.  Leur  nombre  en  Afrique,  lÀ.  Augudinexpbfc  leurs 
principes  fcditicux , 41^.414.497.499.  Leur  déclin, 
41^.  ün  en  voit  des  reftes  dans  le  v.  ficelé,  497. 
Moyens  violens  employés  contr’eux,  49g.  499. 

Dordrecht , fynode  tenu  dans  le  xvij.  liecle:  églifes  qui 
y alfiltent,  F.  ii.  Difeours  d’Epifeopius  & refus  de  fa 
demande,  12.  Les  arminiens  exclus  de  l’aflembléc 
font  condamnés  & excommuniés  fur  leurs  écrits , E. 
376.  F.  U.  Fautes  des  deux  côtés  & jugement  fur  c« 
iÿnode,*4.  Il  fut  convoqué  par  ordre  des  Etats- 
Généraux,  notei^.  Iln’elfpas  univerfellementrequ 
dans  les  VIL  Provinces,  E.  ^77.  Comment  les  An- 
gloisL’envifagent,  î7g.  Refus  des  églifes  de  Bremeii 
& de  Brandebourg  de  s’y  foumettre , 378-  ?79-  & celle 
de  France,  779.  Depuis  ce  fynode  l’arminianifme  , 
ou  du  moins  fa  tolérance  s’elt  déplus  en  plus  répan- 
du, D.  ?og.  Ridicule  jette  fur  ce  fynode,  E.  note  25f. 

Dorothée  t abbé  de  Palefime , lameux  daus  le  vij.  fiecle 
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par  fon  plan  de  difcipline  raonaftique  , B.  pag.  gd. 

' Dofithèc , Samaritain , dans  le  j.  fiecle  impofteur , ap- 
pelle improprement /ifVcf/^we , A.  1 12. 

Doxopatiius,  Nilus,  fort  verfé  dans  la  connoiflance  efu 
gouvernement  de  l’églile  au  ij.  fiecle , B.  40g. 

Dracontius , écrivain  du  v.  fiecle , A.  4ff.  474. 

Drepanius , Florus  : voyez  Florus. 

Dreper , théologien  luthérien  du  xvij.  fiecle  : fes  dilpo- 
fitions  pacifiques  ,^E.  ^22. 

DaoiY canonique,  mis  au  rang  des fciences dans  le  xiij 
fiecle, C.  34.  Gratien  en  compofe  un  abrégé  fous  le 
nom  de  décrétales , ib.  Fort  eftimé  dans  le  xiij.  fiecle , 
quoique  rempli  d’erreurs  , ?4-  ?f.  On  robfcurcitpat 
les  commentaires,  i4f.  Voyez  Décrétales. 

Romain,  renouvelle  dans  lexij.  fiecle,  à quelle 

occafion,  C.  ?2.  j??.  Fort  embrouillé  par  les  commen- 
tateurs dans  le  xiij.  fiecle  , 147. 

Druides  , cultivent  le  chriflianifme  avant  la  venue  de  J. 
C.  A.  99.  Leur  grand  crédit  chez  les  Germains,  B. 
notes  fo.  f4. 

Drurhmat , Chriftian , dans  le  jx.  fiecle , fon  commen- 
taire fur  S.  Matthieu.  Jugement , B.  209. 221. 

Dudith , favant  du  xvj.  fiecle  : fon  hiiloire.  Il  favorifo 
les  fociniens , E.  74.  note  ^2. 

Du  cirt,  famepx  fanatique  du  xiij.  fiecle,  C.  24g.  Il  ré- 
pand les  prophéties  de  Joachim,  ib.  Il  afl'emble  une 

I armée  contre  les  perfécutcurs  de  la  feéle , 249.  Il  elt 
faitprifonnier  & mis  à mort,  ib.  Voyez  Saÿarel U 
quel  il  fuccede  de  chef  de  la  fcéte  des  apôtres , 24g. 

Dumoulin,  Pierre,  employé  par  Jacques  I.  à la  réunion 
des  luthériens  & des  réformés  , E.  2g4. 

Dunbar  , lord  tréforicr , procure  l’aéle  en  faveur  de  l’é- 
pifeopat  en  Ecoffe , E.  ^94.  note  264. 

Dungal , Clément , Irlandois  dans  le  viij.  fiecle  : fon 
éloge,  B.  i2y.  Retiré  en  France  il  enfeigne  la  phi-  ^ 
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' lofophie  & les  mathématiques  avec  fuccès,  p.  190. 
DunqalU,  dans  lejx.  fiede , écrit  en  faveur  des  images 
. contre  Claude , évêque  de  Turin , B.  j^i. 

Dunkellpuhl , Nicolas , profelicur  à Vienne  dans  le  xv. 
fiede,  entreprend  de  réformer  les  moines  d’Allema- 
gne, C.  ?8f. . 

Dans  , voyez  Scot. 

Dunjian , abbé  de  Glaflenbury , dans  le  x.  fiede  , & en- 
fuite  ^archevêque  de  Cantorbéry  : fon  traite  à Tufage 
^ des  moines , B.  ?o2.  jo?. 

Dupin , Elie,  dans  le  xvij.  fiede  , défend  les  libertés  de 
réglife  gallicane,  E.  i89-  Sa  correfpondance  avec 
Guillaume  Wakepour  réunir  les  Anglicans  aux  Ro- 
mains, F.  1^4-  &c.  Son  commonitorium.  Voyez  Wake, 
Durand , Guillaume,  écrivain  du  xii].  fieçle,  C.  2o5. 

de  S.  Pourqain,  théologien  fcholaftique  du  xiv.  fie- 

cle.  Il  combat  la  dodrine  de  la  grâce  coopérante  avec 
la  volonté  de  l’hômme,  C.  ^17. 

Durrur,  Jean , Ecoflbis , fes  travaux  glorieux  en  faveur 
de  la  paix  entre  les  luthériens  & les  calviniffes  : fon 
éloge  , E.  ï88-  Ses  défauts , 290.  Les  luthériens  l’at- 
taquent vivement  dans  leurs  écrits , 289- 
Durfes  ou  Durâtes , peuples  fauvages  du  mont  Liban,  D. 
2?o.  Incertitude  de  leur  origine  & de  leur  religion, 

2?t. 

Duyt» , Rupert , fon  éloge  & celui  de  fes  commentaires 
dans  le  xij.  fiede , C.  68-  77-^H  prend  le  parti  des  moi- 
nes qui  prétendoient  à la  prééminence  fur  les  chanoi- 
nes, 61.  Il  écrit  contre  les  Juifs,  89-  Ses  fentimens 
fur  la  fainte  cene , 9 ^ . 94. 

Dynamis , ce  que  déçoit  dans  le  fyftême  de  Bafilides , A. 


DES  MATIERES.  469 

E 

EaubMte,  établie  dans  le  jv.  fiecle,  origine  payenne, 
A..p.  371- 

Ebionitts,  fedle  du  ij.  Gecle,  A.  if3.if4.  Leurs  opinions, 
aai.&c.  Leur  origine  eftdouteufe,  225.  Leur  Evan- 
gile, 222.  Ils  rejetcoient  les  Epitres  de  S.  Paul,  20}. 
Voyez  Nazaréens. 

Eccard,  Henri,  ou  Ayeardus,  un  frere  du  franc-efprit 
dans  le  xiv.  fiecle  : éloge  de  fes  lumières , C.  335. 

Echellenjts , Abraham , dans  le  xvij.  fiecle  : fon  zelc  pour 
la  réunion  des  Grecs  & des  Latins  : moyen  qu’il  em- 
ployé, E.  261. 

E(Xius , un  des  premiers  adverfaires  de  Luther.  Carac- 
tère odieux  que  lui  donne  Mélanchton,  D.  35.  37.  no- 
te 22.  Sa  difpute  avec  Carloftadt , 35.  Il  follicite  le  pa- 
pe à excommunier  Luther:  par  quel  motif,  41.  Sa 
difpute  à Wormsavec  Mélanchton,  90. 

EckSiques  , philofophes,  leur  opinion  & leurs  principes, 
A.  37.  Leur  refpedl  pour  Platon , ib.  177.  Pluficiirs 
embraifent  le  chriftianifme  dans  le  ij.  fiecle , 17g.  igf. 
Les  premiers  different  beaucoup  de  ceux  qui  fuivirent 
les  principes  d’Ammonius  Saccas,  179.  igo. 

Méthode  des  écleéliques  du  xvij.  fiecle , E.  144.  Les 

plus  fameux,  i4f. 

établies  dans  les  cathédrales  & dans  les  monafte- 
res  au  vj.  & au  viij.  fiecles  ; ce  qu’on  y eiifeignoit , B. 
13.  I2f.  Voyez  Cathédrales , Monajieres. 

palatines  ou  auliques , dans  le  vij.  fiecle  : leur  defti- 

nation,  B.  i25.  i gf. 

diverfes , établies  en  Italie  dans  le  ix.  fiecle , B.  igf. 

V'^oyez  Académies. 

Ecoffe , con.vertie  au  iij.  fiecle , A.  2f5.  Réformée  au  xvj. 

‘ fiecle , D.  lof.  331. 

Ecoutatu  fuivant  Manès  , A.  312. 
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Ecrits  fuppofés , par  qui , A.  p.  207. 

Ecriture  fdiiVie  , voyez  Commentateurs , Verjtons.  Son  étu- 
de négligée  dans  le  v.  (ieclc  & fur-tout  dans  les  fuivâns, 
A.478-  479-  B-  220.  Canon  fixe  au  ii.  fiecle,  A.  i la.  &c. 
Regardée  comme  unique  règle  de  foi,  içy.  195. 
EElhefe , édit  publié  par  l’empereur  Heraclius  dans  le  vij. 
fiecle  , B.  102.  Requ  en  orient  & rejette  par  le  pape 
Jean  IV.  lo?. 

Edifias , difciple  de  jamblique , platonicien  dans  le  iv. 

fiecle,  jugement  fur  leurs  ouvrages,  A. 

Egalité  des  premiers  chrétiens  , voyez  Agapes , Freres. 

Des  prêtres  & des  évêques  dans  le  j.  fiecle , A.  loy.. 
Egbert,  écrivain  diftingué  du  viij.  fiecle,  B.  i2f.  ' 
Egidius , évêque  de  Tivoli  dans  le  x.  fiecle , envoyé  par  le 
pape  Jean  XIII.  en  Pologne  pour  y amioncer  l’Evan- 
gile , B.  265. 

Xginard,  abbé  de  Sélingeftat,  auteur  de  la  vie  de  Char- 
lemagnp  dans  les  viij.  &ix.  fieclcs,  B.  147.  jgy.  Son 
éloge , 209. 

Jdgiifiti  fondation  de  la  première,  A.  56.  De  plufieurs 
autres  par  les  apôtres , 5g.  272.,  Leur  indépendance 
dans  les  quatre  premiers  fiecles,  1 1 1 . Privilèges  de  celles 
que  les  apôtres  avoient  fondées, 272. 27^.  Ces  privi- 
lèges n’emportoient  point  la  fupérioricé,  li.  FaWes 
fur  la  fondation  deséglifes,  lyg.  note  46.  Si  les  pre- 
miers chrétiens  avoient  des  églifes , i ?2. 

«— Anglicase.Danslexvj.  fiecle  l’Angleterre  fe  fouf- 
trait  à lajurtfdidion  du  pape,  D.  87.  Occafion,  ib. 
88-  Lafuperftitiony  diminue  par  le  zélé  prudent  de 
Cranmer.  89.  Les  caprices  de  Heiui  VIII.  arrêtent 
, les  pr^èsde  la  rétormation,  loj.  Nouvelle  force 
fbiifiErouard  VI. ib.  Sufpendue  par  Marie,  504.  Elle 
leprend  faveur  fous  Elizabeth,  104.  Le  fyltême  Âl 
Calvin  prend  faveur  fous  Edouard  \7[^  «2.  Elleavdffi 
penche  d’abord  vers  les  opinions  de  Luther,  ? j2.  Èlle 


Digiltcd  b>  GoogU' 


DES  MATIERES.  47I. 

y renonce  publiquement  fous  Charles  I.  E.p.^cy.Ori- 
giiie  des  puritains , Querelles  excitées  entre  les 
anglicans  ou  conformiltes  & les  puritains  ou  confor- 
miltes , 554.  &c.  Sylléme  de  cette  cglife  fur  fon  gou- 
vernement, ?f8.  Difputes  entre  les  epifeo- 

paux  & les  presbytériens,  57?.  ?74-  Son  opinion  fur 
le  baptême  des  laïques , note  247.  Sur  l’euchariftic, 
5f2.  note  2J"6.  Sur  les  peres  de  l’églife,  jy note 
2y8-  Tentatives  de  la  cour  de  Rome  contre  l’Angle- 
terre, E.  1(5?.  &c.  Son  état  fous  Jacques  I.  î 91.  Elle 
envoyé  des  députés  au  fynode  de  Dordr^nt,  59?. 
Elle  change  fubitement  en  faveur  des  arrhimens , /i.  F. 
20.  Son  état  fous  Charles  I.  E.  ?94.#&c.  L’épifeopat 
aboli  par  le  parlement , ?97.  Les  independans  r accu- 
fations formées  contr’eux  , 99g.  Son  état  fous  Crom- 
well, 401.  &c.  Epifeopaux 'exclus  de  la  tolérance 
générale,  401,  Des  antinoméens:  leurs  opinions, 
402.  Des  latitudinaires,  404.  Des  quakers,  F.  2?. 
ikc.  Divers  docfleurs  travaillent  avec  luccès  à la  réu- 
nion des  épjfcopaux  & des  presbytériens  fous  Charles 
II.  4'j6.  Son  état  l'uus  ce  prince , îb.  &c.  Sous  Guil- 
laume III.  408.  Divilion  entre  la  haute-églife  & la 
balTe-églife , 40g.  &c.  Principes  de  la  haute-églife, 
409. 410  Source  des  fedes  dans  l’églife  anglicane , F.^  * 
110.  Le  dodour  Wake  projette  l’union  entre  les  égli- 
fes  anglicane  & gallicane  dans  le  xviij.  fiecie , F.  n4- 
&c.  Sa  correfpondance  avec  Dupin  & les  forboniltcs 
fur  ce  fiijet,  140.  &c.  Son  but,  144.  &c.  Arrêtée  par 
l’abbé  Dubois,  160.  Les  non-conformiftes  fe  réu- 
nilfent  peu-à-peuà  la  haute-églife  , log. 

Eijlifc  arminienne  , fon  hiitoire  & fon  origine  dans  le 
xvij.  liecle,  F.?.  Progrès  & oppofitions,  f.  Etibrts 
inutiles  pour  prévenir  un  fchifme,  6.  Dodrine  des 
arminiens  en  vij.  articles,  7.  8-  Maurice  fe  déclare 
contr’eux:  pourquoi,  9. 10.  Condamnés  par  le  fy- 
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node  de  Dordrecht  ,p.  1 1. 12.  Lp  fynodeaccufé  depar> 
tia'ité.  Voyez  Arminiem,  Dord'ccht. 

^hft  grecque , opprimée  par  Mahomet  dans  le  vi).  Cé- 
dé , B.  68-  &c.  hile  rompt  avec  l’églife  latine , go-  Son 
ignorance,  78-  hile  foudre  beaucoup  de  la  part  des 
Sarafins&  des  Turcs  dans  le  vii).  (îecle,i2o.  Elle  tom- 
be dans  la  plus  trilte  ficuation  dans  le  ix.  fiecle,  17g. 
Les efprits  s’aigrilfeiit entre  les  Grecs  & les  Latins» 
241.  &c.  Plufieurs  embralfent  le  mahométifme  dans 
le  X.  fiecle , 277.  Leur  état  déplorable  dans  les  Cecles 
fuivan^,  ^40.  C.  24.  De  la  parc  des  Turcs  depuis  le 
xiij.  fiecle,  2f8.  Son  entière  décadence  dans  le 
XV.  fiecle,  ^48-  Prife  de  Conftantinople , ^45. 
Ses  malheurs  contribuèrent  à la  renailfance  des  let- 
tres en  occident,  ^49.  Elle  forme  trois  fociétés  dif- 
tincdes dans  le  xvj.  fiecle,  & leur  état,  D.  209.  &c. 
Sadodrine,  215.  Son  état dércfpéré  dans  le  xvij.  fie- 
clc , E 2f9-  Son  averfion  invincible  pour  l’églife  lati- 
ne , 260.  Si  fadüdrine  a été  changée  par  les  million- 
naires romains,  26^.  Siellereqoit  la  tranfubflantia- 
tion , 264.  notes  2o5. 207.  Rufss  & fraudes  employées 
par  les  jéfuites  pour  décider  cette  queftion , 26f.  note 
206.  Dans  le  X vii).  continuation  de  leur  état  défefpéré 
& de  leur  haine  contre  l’églife  romaine , F.  9f . 96.  no- 
te 7;.  Protégée  par  l’impératrice  Catherine,  9f.  note 
7°-  , 

Hollandoife , fa  reformation  dans  le  xvj,  fiecle , 

D.  107.  344.  ?4f.Schifmecaufé  par  les  arminiens  dans 
le  xvij.  fiecle , E.  57f.  Synode  à Dordrecht,  ^75. 
Divifiion  entre  lescartefiens  & les  cocceïens,  411.&C. 
Quelques  autres  difputes , 41g.  note  2gy.  422.  note 
28^.  Diverfes  fedes,42î,  &c. 

— — luthérienne , voyez  Luther  , Mélanchton.  Son  éta- 
bliflement  dans  le  xvj.  fiecle , D.  240.  Abrégé  de  fa 
doâiine»a4i*  “otes  269. 171.  Son  culte,  242.  Son 
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gouvernement, p.î4i.  note '17a.  Sa  difcipline,  24<S‘. 
Ce  quiTempèche  de  s’étendre , 248.  note  1 7f-  Paix  de 
religion  à Augsbourg,  249.  Etat  des  fcieiices  dans 
leurs  différentes  branches,  2fo.  &c.  Fanatiques  qui 
troublèrent  cette  églife,  269.  Quelques  difputcsdont 
Luther  prévient  les  fuites  , 270.  Difputes  animées 
après  fa  mort,  277.  &c.  Voyez  Àdiaphori/irs,  Cypto~ 
Calüinijies , Syneryi/iiques.  La  forme  de  concorde,  297. 
Troubles  qu'elle  excite,  298-  &c.  jugement  fur  ces 
controverfes , ?op.  Principaux  docteurs  de  ce  fiecle, 
qo5.  Elle  fouffre  de  grandes  perfécutions  dans  le 
xvi'l- fiecle  de  la  part  de  la  maifon  d’Autriche,  E.  ifo. 
LaHcffe&lc  Brandebourg  embralfent  la  religion  ré- 
formée, 278- 28°.  La  plupart  de  leurs  docteurs  s’op- 
pofentà  la  réunion  des  luthériens  & des  réformés, 
284- &c.  504.  Voyez  Rr'union.  Les  pacifiques  appel- 
lés /yncrcfj/l«,  291.  ?i  y.  Sa  profpérité  & fes  progrès 
dans  les  Iciences,  29?.  &c.  A qui  ils  en  font  redeva- 
bles, 297.  Bonnes  & mauvaifes  qualités  de  fes  doc- 
teurs & caufes  des  vices  de  fon  clergé , ?oo.  &c. 
Moyens  d’y  remédier,  Ecrivains  luthériens  les 
plusillultres  de  ce  fiecle,'  ^06.  Livres  fymboliques 
perdent  de  leur  autorité , ^07.  Eloge  des  comhicnta- 
. teurs,?o8.  Leur  théologie,  510.  Ils  négligent  la  mo- 
rale, ?12.  Diverfes  controverfes,  ?i?.&c.  Dans  le 
xviij.  fiecle,opprimée  endivers  lieux  par  les  Romains, 
F.  9tf.  Troubles  élevés  parmi  eux,  98.  &c.  Leur  in- 
tolérance envers  les  réformés,  lod.  Leur  état  ên Po- 
logne, ib.  Us  font  femi-pélagiens , note  8- 
Eylile  réformée.  Son  hiitoire  dans  le  xvj.  fiecle.  Sa  conC- 
titution,  D.  ^07.  Si  elle  a un  centre  d’unité,  ^07.  note 
217.  E.  9P9.  F.  loy.  noces  78-  79-  Premières  femences 
de  réformation,  ont  été  répandues  en  Suilfe  par  Zwin- 
gle,  D.?  10.  Controverfes  fur  l’euchariftie  entre  les  lu- 
üiéricns  & les  réfurméÿ,  qii.  )2o.  Les  réformés  tâ- 


474 


Table 


chent  inutilement  de  la  terminer.  Luther  s’j^  refufè, 
ih.  ^11.  Différence  entre  Zwingle  & Calvin  (urquc(. 
ques  points,  514.  Calvin,  principal  fondateur  de  l’é- 
güfe  réformée,  pi.  Comment  fes  principes  fe  répan- 
dent, ?26.  ^iS-  ?29-  Î44*  Dodrine  & 

gouvernement  de  cette  églife,  524.  ?f2.  ?p8-  Points 
fur  lefquels  les  réformes  & les  luthériens  different , 
3f4.  Sadifeipline,  ?6i.  Toutes  les  fciences  y fleurif- 
lent,  ^52. &c.  pifputes  à Geneve  & en  Angleterre,; 57. 
&c.  Grands  génies  & dodeurs  parmi  les  reformés,; 7 y. 
576.  Accroiffement  de  cette  églife,  dans  le  A'vij-  fiecle, 
qyç.  ;6o.  Sa  décadence  en  France,  ;6o.  &c.  Ses  per-  ‘ 
fécutions,;6;.  &c.  Grande  réputation  de  fes  dodeurs, 
q6d.  &c.  Controverfes  fur  la  prédeltination  & la  grâ- 
ce, ;74-  Schifmecaufé  par  les  arminiens,  ;7f.  Con- 
troverfes fur  l’univernilifme,  &c.  Controver- 

fes en  Angleterre,  & fedes,;98-&c.  En  Hollande,4io. 
Sedes  en  Hollande,  42;.  Dans  le  xviij.  fiecle  les  livres 
fymboliques  y ont  beaucoup  perdu  de  leur  crédit,  F. 
lof,  note  77.  Ce  qui  les  unit  entr’eux,ior.  note78-79- 
Ses  difpofitions  de  réunion  avec  les  luthériens,  loy. 
notes  go.  8i>  Leur  réunion  formée  en  Pologne , lod. 
107. 

EÿHfc  romaine.  Schifme  déclaré  entr’ellc  & l’églife  grec- 
que, dans  le  vij.  fiecle,  B.  go.  Tentatives  de  réunion 
inutiles  dans  les  xij.  & xiij.  ficelés,  C.  gp.  222.  Elle  en- 
voyé des  mifitonnaires  dans  la  Tartarie  au  xiij.  fiecle, 
J2I.  Quelque  efpérance  de  réconciliation:  motifs, 
;2f.  ^Grand  fchifme  dans  lesxiv.  &xv.  ficelés,  ;,-g. 
Terminé  parle  concile  de  Confiance,  ;6o.  Soupirs  de 
l’Europe  pour  la  réformation  dans  le  chef  &dans  les 
membres  au  xvj.  fiecle,  D.  g.  &c.  2;.  24.  note  4.  Pro- 
jet de  réforme,  91.  note  66.  Différence  de  l’églife  ro- 
maine, & du  papifme,  noçc  29.  Décadence  de  l’églife 
romaine,  1 f o.  Moyens  employés  pour  réparer  ces  per- 
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tes,  ifi.  Plufieurs  miflîons,  if2.  &c.  Lesfciences  fe 
raniment,  i7f.  Leurs  théologiens,  177.  Principes  de 
fadoélrine,  ib.  Le  concile  de  Trente,  179.  Articles 
principaux  de  fa  religion,  igi.  Elle  eft  idolâtre  dans 
la  pratique,  igi.  note  12^.  Ses  idées  fur  l’Ecriture- 
fainte,  igj.  Ses  commentateurs,  184.  Etat  de  (a  théo- 
logie, Jg6.  Ses  moraliftes  divifés  en  trois  clalfes,  igg- 
igp.  Scs  controverfiites,  igj.  Divifions  qui  régnent 
dans  cette  églifc,  190.  &c.  Ses  fuperfticions,  207.  E.91. 
&c.  Tentatives  inutiles  pour  réunir  les  églifes  romai- 
ne & rulfc,  D.  2??.  & pour  la  réunion  avec  les  Grecs, 

Milfions  dans  le  Xvij.  fieclc,  E.  74.  &c.  107.  &c. 
Tentatives  pour  détruire  les  proteftans,  ifo.  &c.  16^. 
Moyens  plus  doux,  167.  &c.  Projets  de  réunion,  1^9. 
&c.  L’autorité  du  pape's’alFoiblit,  184. &c.  Principaux 
doéleurs,  215.217.  Corruption  de  fa  dodlrine  aug- 
mentée, î 17.  Sa  morale  eft  fappée  par  les  fondemens, 
par  les  jéfuites,  220.  Difputes  entre  fes  docteurs,  225. 
245.  &c.  Des  janféniftes,  2?i.  &c.  Difputes  dans  le 
xviij.  fiecle,  F.  71. 84.  &c.  Abolition  de  l’ordre  des  jé- 
fuites, 79.  Tout  projet  de  réconciliation  entre  les  ro- 
mains Si  les  proteftans  anéanti:  pourquoi,  g^.  84.  Si 
elle  a gagné  fur  l’églife  proteftante  dans  ce  fiecle,  1 16. 
&c.  Le  progrès  des  fcienccs,  funefte  au  papilme,  1 19. 
Projet  de  réunion  entamé  entre  les  forboniftes  & le 
dodleurWake,  1^4.  &c. 

Eÿlifc  rulTe , rompt  avec  l’églife  d’orient  ^dans  le  xvj,  fie-  ' 
de,  D.2ig.  Seéte  qui  caufe  de  grands  troubles  dans  le 
xvij.  fiecle,  E.  265  notes  20g.  & 209.  Changemens  in- 
troduits par  Pierre  le  Grand,  267.  Superftition  qui  y 
régné  dans  le  xviij.  fieclc.  F.çf.  note  71.  Tolérance  gé- 
nérale, établie  pa»  l’impératrice  Catherine,  ib. 

Eÿf/ptkns,  fede  degnoftiques  : leurs  opinions , A. 2^2. 
&c.  ItsdiHcroieiitdesÂlIatiques,  ié.  Leurs  difciples, 

&C. 
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Egyptieni  i^cxtnce  àt  cette  nation  à la  venue  de  J.  C,  & 
avantfa  venue.  A.  p.  89.90,  Ils  étoient  divifés  en  di- 
verl’es  feéles.  90. 

Elcéfaltct,  fedle  du  ij.  fiecle;  Elxai  Icut  fondateur,  A.  224. 
22f.  Ses  fedateurs  & leurs  ridicules  imaginations, 
22f.  &c. 

Elénation  de  l’hoftie  : Ton  origine  dans  le  iv.  fiecle  ; & 
obfervation  de  mylord  Bolingbroke  fur  cette  céré- 
monie, A.  405.  note  62. 

Elfric,  archevêque  de  Cantorbéry:  fes  ouvrages  dans  le 
X.  fiecle,  B.  qoj.  note  161. 

Elictty  proconful  d’Afrique,  condamne  les  donatiftes  dans 
le  iv.  fiecle,  A.  41 1. 

Eligius , voyez  Eloi. 

Elipand,  archevêque  deTolede, dans  leviij.  fiecle:  Ton 
opinion  fur  la  perfonne  de  J.  C.  B.  if4.  &c.  Grande 
contro verfe  fur  une  difpute  de  mots,  1 70. 1 7 1 . . 

Elisabeth  de  Schonauge,  propheteife  dans  le  xij.  fiecle, 
C.  7j. 

reine  ; réformation  rétablie  fous  fon  régné , D. 

J04.  Elle  opprime  les  puritains,  qqy.  Son  opinion 
furie  gouvernement  de  l’eglife,  5^4.  Son  opinion  fur 
les  cérémonies,  les  images,  &c.  qq4.  note  241. 

princelfe  Palatine , favorife  les  labbadiltes  dans 

le  xvij.  fiecle  , F.  Son  penchant  au  fanatifme, 
note  ff. 

JF/Ziof , Jean,  Anglois  puritain  : fes  fuccèspourla  conver-- 
fion  des  Indiois , dans  le  xvij.  fiecle  : fon  caradere , 
E.  112.  Saverfion  delà  Bible  en  langue  indienne  , ib. 

Elmacin,  George,  fon hiftoire  des  Sarafins  dans  lexiij. 
fiecle  , C.  iq7. 

Eloi,  Eligius,  évêque  dé Noyondarvs  le  vij.  fiecle  : fes 
homélies , B.  77. 87-  Sa  defeription  finguliere  d»  vrai 
chrétien , 89-  notes  i.  Grand  chercheur  de  reli- 
ques, note  29. 
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Moqutncè,  perfedionnée  dans  le  xvij.  fiecle , aVantageu- 
fe  à la  religion , E.  p.  128» 

Elxci , voyez  Eicéfaites. 

Empereurs  du  ij.  fiecle:  leur  caradere,  A.  iff.  Leur 
autorité  dans  les  matierès  de  religion  au  iv.  fiecle, 

A.  410,  411.  note  if4.  Empereurs  chrétiens:  leur 
févérité  envers- les  payons , 

Empile  llomain:  fon  état  à la  venue  de  Jefus-Chrift, 

. A.  19.  Son  étendue  avantageufe  au  chriltianifine , 
21.  De  même  que  la  paix  dont  il  jouilfoit,  22. 

d’Orient,décline  dans  le  viij.  fiecle,par  les  divifions 

inteftincs  &rinvafion  des  Sarrafins,  enfuite  desTurcs, 

B.  120. 

Encens,  mis  en'ufage  dans  le  iij.  fiecle,  A.  298- 

Encratides  dans  le  ij.  fiecle:  ils  étoieiit  Takanites,  A. 

Enée,  évêque  de  Paris,  dans  le  ix.  fiecle,  réfute  les 
aceufations  de  Pholius  contre  l’églife  latine,  B.  248. 

Ennodius,  dans  les  V.  & vj.  fiecles  , évêque  de  Pa- 
vie:  fon  caradere,  A.  4ff.  B.  if.  21.  ?o.  ?i.  Ses 
abfurdes  alfertions  fur  le  pape,  22.  ?i.  Son  apo- 
logie de  Symmaque , 2y.  11  écrit  fur  la  vie  des 
faints , 40. 

Entendus , fanatiques  du  xv.  fiecle  : leurs  opinions , C. 
416. 

Enterreurs.  voyez  Copiâtes. 

Eon,  Fanatique  duxij.  fiecle:  caufe  de  fa  folie,  C.  ii8* 
Réflexion  fur  fon  fupplice,  iig-  119- 
— Ce  que  c’elt  dans  le  fyftême  de  la  philofophie 
orientale,  A.  94.  note  27.  Enns  de  Bafilides,  2;}. 
& parmi  les  gnofliques,  92.  9?. 

Ephefe,  troifieme  concile  général,  aflemblé  par  Théo- 
dofe,  condamnqNellorius , dans  le  v.  fiecle.  A:  foj*. 
Réflexions  fur  ce  concile  & fur  l’opinion  de  Ndlo- 
rius,  ro5.  foy.  Nouveau  concile  où  Eutychès  ell 
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difculpé  par  les  intrigues  de  Diofcore,  p.  f i2.  Appelle 
convenujs  latronum,  pourquoi,  fl2.  fjj.  note  217. 
Ses  ndes  calfcs  dans  le  concile  de  CHalccdoine , & 
fuites,  fi?.  &c. 

fyhraim  de  Syrie  : fon  caradere , dans  le  iv.  fiecle  : 
fes commentaires,  A.  574.  note  1 59.  U écrit  contre  les 
héréfies,  ^6f.  :j8o.  H prelleles  devoirs  du  chiiftianif- 
me,  î8i. 

Epiciece , célébré  (loïcien  du  ij.  fiecle  : éloge  de  fon. 
manuel,  A.  17^.  ~ ^ • 

Epicuriens:  leur  doélrine  fondamentale,  A.  ^4.  Pour- 
quoi leur  fyftème  étoit  le  plus  généralement  reçu, 
176.  note  Ambiguité  du  terme  de  plaifir  a pro- 
duit bien  des  difputes  fur  ce  (ylléme,  note  12. 

Epiphane,  évêque  de  Salamy,'  dans  le  iv.  fiecle,  écrit 
contre  les  héréfies,  A.  ^6f.  58°-  Jugement  fur  fes 
ouvrages,  ib.  Il  eft  l’auteur  de  Vanckoratus , ^77.  11 
^ va  à Confiantinople  pour  faire  dépofer  Chrylbfio- 
me,  491. 

Epiphanie^  fête  des  chrétiens  orientaux,  dans  le  iv. 
fiecle , A.  404. 

Epifeopaux,  fa vorifés  par  Jacques  I.  poïKquoi,  £.592. 
Î9?.  Abolis  par  le  parlement  fous  Charles  I.  ^97. 
Plufieurs  dodeurs  célébrés  travaillent  à leur  réunion 
avec  les  presbytériens,  & ils  réuflîflent  fous  Char- 
les IL  405.  & l’épifcopat  rétabli , ib.  L’archevêque 
Abbot  l’introduit  en  Ecolfe,  596.  note  264. 

Epifeopius,  Simon,  profefl'eur  à Leydc,  défend  les  ar- 
miniens au  fynode  de  Dordrecht:  fon  éloge,  F.  1^ 
16.  i8-  19-  Il  elt  fait  profelfeurde  l’école  arminien^ 
ne  d’Amfterdam,  ib: 

Epreuves  fuperjiitieufes , établies  dans  le  ix.  fiecle,  pour 
éclaircir  des  faits  douteux.  Comment  elles  fe  fai- 
Ibicnt , B.  2f4.  notes  i?2  i??.  Origine,  2f?.  2f4- 
On  y mêle  des  rites  chrétiens,  2)4.  V oyez  CaJliUans. 
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Erafme  de  Rotterdam , attaque  les  fuperftitions  de  l’é- 
glifc romaine  dans  fes  écrits,  par  fes  railleries,  dans 
Icxvj.  fiecle,  D.  p.  lo.  Ce  moyen  étuitinluffifant,  jA. 
129.  Eloge  de  fa  tradudion  du  nouveau  Teltament 
& fa  paraphrafe,  igf.  Dans  quelle  école  il  avoit  été 
élevé,  C.  ?9o. 

Erémites , Voyez  Hermites. 

Erfurt,  éveené  fondé  par  Boniface,  dans  le  viij.  fic- 
elé, B.  ii;. 

Eric  IX.  roi  de  Suede , ordonne  aux  Finlandois  dans 
le  xij.  ficelé  de  fe  faire  chrétiens.  Ils  obéiifent  mal- 
gré eux , C.  6. 

Erneji , Julhnieii,*  baron  de  Wels,  dans  le  xvij.  fic- 
elé: fou  plan  pour  les  millions,  ne  peut  être  exécu- 
té: pourquoi,  E.  lof. 

de  Hefle,  embralfe  la  religion  romaine,  dans 

le  xvij.  liecle,  E.  179.  note  1^4, 

de  Saxe-Gotha,  le  Pieux, forme  inutilement  le 

deifein  d’inftruirc  les  Abylfiniens  par  l’abl^  Grégoi- 
re, E.  271.  & par  Jean-.VIichel  Wansleb,  272.  uti- 
lité qu’on  a retirée  de  cette  tentative,  27?. 

Errons,  üii  commence  à leur  infliger  des  peines  civi- 
les dans  le  iv.  liecle,  A.  ?88-  S.  Augulhn  approuve 
ces  loix  pénales,  ^89.  ' Prifcillien  eft  le  pre- 
mier qui  a été  condamné  à mort  par  Maximin  pour 
fes  opinions.  Ce  fupplice  excita  l’horreur  publique , 
41^- 

Efavianifles nom  donné  aux  eutychiens,  A.  fi9. 

^pagne,  établiilèment  du  chriltianifme  dans  le  j.  fie- 
de,  A.  if7.  Invalion  des  Sarrafins  & défaite  des 
Goths  dans  le  viij.  liecle,  R.  121.  Leur  tolérqnce, 
17g.  Leur  goût  pour  les  fciences,  ig?.  184.  2g}, 
2gg.  Ils  employent  toutes  fortes  de  moyens  pour 

f'agner  les  chrétiens  au  mahométifmc,  dans  le  x|. 
lecle , }4o.  Les  mahométans  chaliés  dans  le  xiij. 
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fiecle,  C.  i^î.  T es  Juifs  bannis  dans  le  xv.  fieclc, 
p.  542.  Semences  de  réformation  dans  ce  royaume, 
étouliées  par  les  barbaries  de  l’inquilîtion,  D.  iio, 
JEfjouens , fcdc  des  Juifs,  A.  4f.  46. 

Èthelhert,  roi  des  Anglo-Saxons,  converti  au  chriftia- 
nifmc  dans  le  vj.  fiecle,  & fes  heureux  effets,  B.  f. 

• hilforicn  du  x.  fiecle , B.  284- 

Eihénanus,  Hugues,  zélé  antagonitte  des  Grecs,  dans 
le  xij.  fiecle,  C.  89- 
Ethiopiens , voyez  Ahyjfins. 

üfirnnel.  évêque  de  Rome,  dans  le  iij.  fiecle  , excommu- 
nie les  églifes  d’Afie  , à l’occafion  du  baptême  des  héré- 
tiques , A.  294.  29f.  Cypricn  lui  répond  vivement,  ib. 

II.  évêque  de  Rome , couronne  Pépin , & obtient 

pour  récompenfe  l’exarchat  de  Ravennè,  B.  l’f. 

évêque  de  Liege,  dans  le  x.  fiecle,  écrit  fur  la 

vie  des  faints,  B.  Jio. 

■ duc  de  Hongrie  , dans  le  x.  fiecle,  y établit  le 

«hnltitf|fine.  Mis  au  nombre  des  faints  dans  le  fie- 
'cle  fuflMRt , B.  269. 

de  Muret,  fonde  l’ordre  des  granmontains  dans 

le  xj.  fiecle,  B.  40^. 

Evagre.,  auteur  Grec  du  vj.  fiecle:  fon  hiftoire  défi- 
gurée par  des  fables , B.  29.  Il  écrit  contre  les  payens 
& les  Juifs,  A.  482.  48?. 

Evanyéliques , voyez  Eqlifc  luthérienne. 

Evangélijies , à qui  on  donnoit  ce  nom,  A.  loi.  loî. 
Evangiles.  Opinion  deManès  fur  les  quatre  Evangiles, 
•*  A.  ?li.  Son  évangile  qu’il  appelloit  crteny , üi. 

— — éternel , voyez  Joachim. 

Eucharijlte , voyez  Cene , fainte. 

Eucharius  prêche  avec  fucccs  en  Allemagne  dans  le  iij. 
fiecle,  A.  2f5. 

Euchere,  évêque  de  Lyon,  dans  le  v.  fiedc:  éloge  de 
fa  morale,  A.  484.  48f* 

Euchites , 
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EuchittSt  voyez  Maiïkliens,  A.  p.  4îf.’ 

Æoe,  dévote  de  Liege , qui  obtient  d’Urbain  une  bulla 
pour  la  fête  du  Ikint  facrement,  dans  le  xiij.  ûe« 
de,  C.  1I7.  228- 

■ Evêques  ou  prêtres  : leur  égalité  dans  le  I.  fiecle , A. 
loy.  Bientôt  ils  forment  deux  ordres , lof.  io5.  109. 
Augmentation  d’autorité  dans  le  ij.  lîecle:  par  quels 
moyens,  187.  1S9.ib.469.  Elle  va  en  croiflknt  dans 
le  iij.  (lede,  271.  &c.  Les  évêques  relient  égaux 
entr’eux,  & en  quoi  confilloit  la  prééminence  des 
trois  églifes  apoltoliqucs,  272.  27?.  Nouvel  accroif^ 
fement  dans  le  iv.  Hccle,  ^75*.  &c.  pilfentions  pout 
la  fuprématie  au  v.  Hede  & dans  les  fuivans«  461. 
462.  Etablillèmenc  des  cours  ecclénalHques  , 468* 
Leur  corruption  dans  le  vij.  lîecle,  B.  82-  Us  acquie- 
. rent  des  droits  régaliens  dans  le  viij.  lîecle,  B.  igo. 
Leur  ignorance  dans  le  ix., lîecle,  192.  Caufes  de 
leur  corruption,  192.  19^  Leur  dépravation  eft  à 
. Ton  comble  dans  les  x.  xj.  xij.  & xiij  llecles  , 289. 

C.  ?9-  77.  148-  Dans  les  xiv.  & xv.  ficelés  les 
perfonnes  pieufes  ibupiroienc  après  la  réforme  du 
chef  & des  membres,  270. 

de  Rome.  Accroiflement  d’autorité  dans  le  iv. 

lîecle,  & fes caufes,  A.  ?f8-  notes  119.  120.  Ses  li- 
mites, îf9.  &c.  note  1^4.  Difputes  pour  la  fupré- 
matie depuis  le  v.  fiecle,  451.  462.  466.  Obfcrva- 
tion  fur  le  quatrième  capon  du  concile  de  Sardes, 
J60.  note  120.  Leur  ambition  & leur  corrup- 
tion, 274.  ^62.  468-  Dans  le  vij.  fiecle  ils  étoienc 
confirmés  par  l’empereur,  B.  note  27.  Excès  d’auto- 
rité dans  le  xj.  fiecle,  5^4. 

Euÿene  III,  pape:  fon  éloge:  troubles  qu’il  effuya,  C. 
48.  note  ?4. 

IV.  pape , convoque  le  concile  de  Bâle  & tâche 

de  le  dtiioudre,  C.  374.  11  en  convoque  un  à Fer- 

Tortu  VI.  H h 
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rare  qu’il  transféré  à Florence,  p.  ^77.  Il  efl  dépofe 
par  le  concile  de  Râle,  ib. 

£o<)if'pt  a écrit  fa  vie  des  faints  dans  le  vj.  Hecle, 
il.  40, 

Euoÿue,  prêtre  d’Antioche,  dans  le  vj.  fîccle.  Il  écrit 
contre  les  hérélics,  B.  39. 

Eunapiui , rhéteur  du  iv.  ficelé.  Dans  fes  vies  des  phi- 
lofophes  il  invective  les  chrétiens,  A.  34Z. 

Euph'iiiff , chef  des  Ophites,  A.  242. 

Ei’jebcy  dans  le  iv.  ficc'e,  réfute  les  ouvrages  d’Hiero- 
cles  contre  le  chrillianirnie , A.  542. 

— — Pamphile , évêque  de  Céfarée , dans  le  iv.  fic- 
elé : fou  éloge,  s’il  a été  arien,  note  121.  Il 
défend  Origene , ^96.  Il  travaille  a la  correction 
des  l XX.  ?74-  Ses  commentaires,  ib. 

Frniilène,  a écrit  contre  les  Juifs  au  iv.  fiecle, 

A.  î8o. 

de  Nicomédie , embrafle  l’arianifmc  dans  le  iv. 

fiecle,  A.  419.  d’où  les  ariens  ont  été  nommés  eu- 
fehitnt. 

Eujlathiui,  Euftathiens.  Il  étoit  évêque  d’Antioche  dans 
lejv.  fiecle:  fes  ouvrages  Ibnt  perdus,  A.  566.  Trou- 
bles eultathiens  , occafionnés  par  un  autre  Eulta- 
the,  excommunié  par  le  concile  dcGangres,  ^91. 
C’étoit  un  fanatique  : fes  opinions  , 592. 

évêque  de  Thetralonique,  le  plus  favant  des  Grecs 

du  xij.  fiecle  : célébré  par  fes  commentaires  fur  Ho- 
mère, C.  67. 

Eülirato,  dans  le  xij.  fiecle,  zélé  défenfeur  des  Grecs 
contre  les  Latins,  C.  66.  Ses  ouvrages  fur  la  morale 
& fes  commentaires  fur  Ariltote,  2g.  66. 

Euthalius,  dans  le  jv.  fiecle,  travaille  à la  correClioH 
des  LXX.-  A.  574. 

Ewhÿme , Ziijubtriut,  voyez  Zigahenut. 

Eutythts , Eutychiens , dans  le  v.  fiecle  : fes  «pinians. 
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A.p.  fii.  Il  etoit  evèque  d’Alexandrie  : il  cft  evcom- 
munie  par  le  concile  de  Conllantinople,  fn.  Sa  doc- 
trine elt  oppol'ée  au  ndlorianifmc , ib.  fau.  Juce- 
ment  fur  cette  malheureufe  difpute , jio.  fîi.  Il 
à un  concile  général,  pia.  U concile 
otpliele  lablout,  ib.  Condamné  par  le  concile  do 
Cnalcecloine , Dodrine  de  ce  concile, 

f 14.  Vives  difputes  & cruautés  qui  l’uiviient  ce  dé- 
cret, fi4.  fij-.  Nouveaux  troubles  caufés  par  Pier- 
re le  p'oulon,  f\6.  L’henoticon  ou  décret  d’union 
de  Zenon  ne  les  appail'e  pas,  fi7,  pig.  Ils  fe  divi- 
lent  entr’eux,  & Baradée  les  réunit,  P19.  Ils  ionc 
nombreux  dans  l’orient  au  vj.  licclc,  B.  p4.  Pour- 
quoi on  les  appelle /^oerienr,  ^4.  Leurs  divers  forts, 
f4.  Leur  rétabiiilèrnent  par  Jacob  Baradée,  d’ou  ils 
prennent  le  nom  de  jücobitet,  ff.  f6.  Controverles 
entreux,  fj.  pg.  On  leur  donne  aulfi  celui  de  mo~ 
noiihijfites,  fj.  &c.  Favonfes  en  Syrie  & en  bgypte 
dans  le  vij.  liecle,  99.  Pourquoi  ils  s’attachent  à la 
philoropliie  d’ArilIocc,  124.  Leur  état  dans  le  jx. 
liccle  , 2)-f.  Ils  l'ont  fouvcnt'perfécutés  par  les  Ara- 
bes dans  le  x.  liecle,  g 16.  Les  papes  tentent  inuti- 
lement de  les  foumettre  dans  le  xuj.  liccle,  C.  229. 
Leur  état  aduel,  F.  9p.  95. 

Eutychius  , evèque  d’Alexandrie  , dans  le  x.  fiecle, 
Arabe  diftingue  par  Tes  lumières,  B.  11  a écrie 
des  annales  & d’autres  ouvrages  parvenus  iufqu’à 
nous,  Î02. 

Exatiluu,  tlxarques leur  ofhce  & leur  établüTement 
au  )v.  liccle,  A.  jf6.  Exarchat  de  Ravenne  cédé  ai» 
laint  luge  par  Pépin,  B.  ig,-. 

Excommunicarion:  fi  nécellité  dans  l’enfance  du  chrif. 
Manifme,  & ce  qu’elle  emportoit,  A.  I2d.  note  61. 

exercée  & les  objets,  125.  207.  2og.  Ses 
eiiets  luivant  la  dodrine  du  iij.  liecle,  297.  ^8- 
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Source  de  cette  erreur,  p.  297.  Idée  affreufe  qu’on  en 
donne  dans  le  viij  & les  liecles  fuivans,  B.  ifp. 
C.  I f7.  Ce  qu’elle  emporte  chez  les  protellans , D. 
q6i.  i’ar  qui  elle  doit  être  exercée.  Opinion  de  Cal- 
vin 5:  de  Zwingle,  ib.  Sa  févérité  parmi  les  ana- 
baptiltes  rigides,  E.  18.  »5-  Elle  occafionne  uncdi- 
vilion  cntr’eux , 19.  20.  îi.  _ ' 

Exordlmr,  Kxorcijict:  leur  étabüffement  au  ii’).  fiecle; 
pourquoi,  A.  276.  notes  87-  & 99-  Leurs  fondlions 
dans  le  baptême  276.  ?oo.  Les  cxorcifmes  en  ufagc 
chez  les  luthériens,  D.  302.  note  214. 

Fxp'ilaitues,  abolies  par  le  concile  de  Baie,  C.  27^.  376. 

Exnofvion  de  la  foi  Catholique  par  Bolluct:  fon  appro- 
bation fut  ditféréc  pendant  neuf  ans.  Clément  X. 
la  refii  fe.  Blulleurs  prêtres  perfécutes  pour  avoir  prêché 
fa  dodrine.  Sa  dodrine  condamnée  parruniverfitéde 
Louvain.  D’abord  délàvoiiée  par  la  Sorbonne.  Cor- 
rigée dans  une  fécondé  édition.  Attaquée  par  M. 
de  la  Baftide.’  Réponfe  de  M.  Bofluet.  Réplique 
triomphante , E.  169.  178-  note  125. 

F 

Fûfier,  Jean, évêque  deVienne  ; fa  réfutation  de  la  confef- 
(îon  d’Augsbourg,  E.  78.  Réponfe  de  Mé!anchton,79. 

Fabriciui , Jcan-l.ouis,  s’oppoîe  à l’établifl’ement  dans 
le  Palatinat  des  fociniens  exilés  de  Pologne,  F.  f7- 
Son  feiuiment  fur  l’importance  des  controverfes  entre 
les  luthériens  & J’églife  romaine,  104. 

Fflcu  'ff'j,  les  quatre  facultés  dans  le  langage  académique  1 
ce  que  c’eft,  C.  32.  1 39. 

Eacundus,  zélé  défenièur  des  trois  chapitres  dans  le 
vj.  fiecle , B.  31. 

Fagc , Paul , appellé  en  Angleterre  par  Edouard  \’I. 
Son  éloge,  D.  i'o3. 

Famille  de  l’amour , fede  de  fanatiques  anabaptiiks  : 
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• foti  fondateur  & fes  opinions , E.  p.  jp.  40.  Fo.x  l’at- 
taque fortement,  note  2^. 

Fanatir/ues  : fanatifmr  : pourquoi  il  y en  eut  un  fi  grand 
. jTombre  dans  l’églife  romaine  depuis  le  xij.  liccle, 

C.  ICI.  Pourquoi  il  s’en  éleva  plufieurs  à l'époque 
. de  la  réformation,  E.  j.  4.  6-  Les  réformateurs  ne 
. ibnt point  rerponfiibles  des  excès  qu’ils  commirent, 

D.  119.  La  fuperllition  & le  f'anatirme  font  naturelle- 
ment unis,  ii5.  Ce  que  c’elt  que  le  fanatifme,  il 
ne  doit  pas  être  confondu  avec  le  zelc,  116.  &c. 

. D’où  fortoient  les  fanatiques  qui  fe  joignirent  aux 
réformés,  119. 121.  Les  réformateurs  n’étoient  point 
fanatiques.  Voyez  Reformation , Eÿhfrs  luthérienne 
réformée.  Fanatiques  qui  troublent  l’églife  luthérien- 
ne dans  le  xvij.  liecle,  &c.  5fi.  ikc. 

ForeI,zé\é  réformateur  & célèbre  théologien, 

Farnoviens , Stanillas  Farnejius  ou  Farnovius  , i'ondatcur 
de  la  feéle  des  farnoviens  parmi  les  fociniens,  Ë. 
72.  Il  étoit  arien,  & il  condamnoit  le  culte  reli- 
gieux du  S.  Efprit,  ib.  Ses  fedlateurs,  7j. 

Fajitdius,  moralilie  du  v.  fieclc,  A.  48f. 

Fatum  des  (toïciens,  ce  que  c’eft,  A.  note  14. 
fWcon,  Conftantin , ou  Confiance,  miniftre  du  roi  de 
Siam:  fon  caractère,  E.  87-  H appelle  i'ecretement 
des  milTionnaires  François,  ib.  11  elt  maffacré  avec 
le  roi  dans  une  IcditioH,  88- 
Ff/<x  Il.évèque  deRome, excommunie  dans  le  v.fiec.  Aca- 
ce,évêque  de  Conlfantinople:  fous  quel  prétexte,  A. f 19. 

■ Alinutius , voyez  ce  mot. 

d’Aptogue,  aceufé  d’être  un  traditcur,  A.  409. 

évêque  d'Urgelle,  dans  le  vii).  lîecle:  fon  opi- 
nion fur  Jefus-Cmrilt , B.  170.  Condamné  par  divers 
conciles,  ib.  il  fait  femblant  de  fe  rétrnéler,  ib.  110- 
tes87.  88-  Jugement  fur  cette  controverfe,  171.  Ses 
. isolateurs  appelles  adoptiem , ib. 
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Fe  'ix  V.  duc  de  Savoye , élu  anti  - pape  par  le  concile  de 
Talc,  C.  p.;78.  Il  réfigne  dans  le  concile  de  Lau- 
' faune,  ?8o. 

Fénelon,  François  Salignac,  archevêque  de  Cambray, 
prend  la  défenfe  de  madame  Guyon  contre  M.  Bof- 
fucc,  E.  2f2.  Il  adopte  le  principe  de  l’amour  défin- 

' terertë,  ih.  note  19?.  Bolfuet  fait  condamner  fon  li- 
vre de  Vexplication  des  maximes  des  faines  fur  la  vie  in- 
térieure par  Innocent  XII.  2f^,  Jugement  de  la  con- 
duite de  Fenelon  après  cette  condamnation, 

2f4-  note  194.  Ses  fentiniens  Unguliers  fur  la  reli- 
gion de  Ion  pays,  F.  124.  i2f. 

Ferdinand  I.  roi  de  Caftille  & d’Arragon  : fes  victoi- 
res fur  les  Sarrafins , dans  le  xj.  (iecle , font  avan- 
tageufes  au  chridianifme , B.  ^40. 

Ferrare,  concile  dans  le  xv.  fiecle,  alfemblé  par  Eu- 
gène, pour  l’oppofer  à celui  de  Bâle,  C.  ?77-  Il  ex- 
communie ce  concile , li.  Il  eft  transféré  àFlorence, 
& on  y tente  la  réunion  des  Grecs  & des  Latins , 
ib.  ^78.  Réunion  fondée  fur  la  rufe,  ne  peut  fubfif- 
ter,  ?8o.  :?8i- 

Ferrier,  V incent , myftiquc  du  xv.  liecle.  Jugement  fur 
fes  ouvrages,  C.  ^94. 406. 

Fêtes  Aa  j.  fiecle,  A.  1^2.  Üànsquellcséglifeson  célébroit 
lefamedi,  i^i.notes^7.  Pourquoi  augmentées 
dans  le i).  fiecle,  21  r.  Plus  encore  dans  le  iij. fiecle, 
qoi.  Mais  fur-tout  dans  le  iv.  fiecle,  405.  Abus  qu’on 
en  faifoit,  404.  Fêtes  des  martyrs,  ib.  Dans  le  v).  fiecle 
on  ajoute  celles  de  la  purification  de  la  Vierge  & de 
fa  conception  immaculée,  B.  49.  f O.  Danslevij.  celle 
en  l’honneur  de  la  vraie  croix,  96.  Charlemagne  di- 
minue le  nombre  des  fêtes,  157.  Fête  de  l’orthodoxie 
établie  chez  les  Grecs,  à quelle  occafion,  229.  Fête  de 

-tous  Icsfaints,  introduite  dans  le  ix.  fiecle  par  Gré- 
goire IVL  & celle  de  S.  Michel  devient  genérateiapî. 
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' 'Celle  des  trcpaffës  dans  lex.  ficelé,  ? 14.  Abrurdi’té  d« 
l’origine  de  celle  du  St.  Sacrement  ou  du  corps  de 
ChriÜ:,  établie  dans  le  xiij.  ticclc  , C.p.227.22g.  note 
agi.  Celle  du  jubilé  dans  ie  même  fiecle,  22g.  Deux 
jubilés  dans  le  xiv.lieclc  , & enfuite  quatre,  52g.  ^82. 
Les  fêtes  de  la  lance,  des  doux  & de  la  couronne  d’é- 
pines, comme  inltrunieiis  des  foufFrances  de  ,[.C.  ?2g. 
529.  Celle  à l’iionneur  des  Itigmates  de  S.  François, 
229.  Urbain  VIII.  en  diminue  le  nombre  dans  le  xvij. 
fiecle,E.2j’7.  Plus  dans  lexviij.fiecle;  pourquoi, F.92. 
Feu  du  purgatoire,  enfeigné  dans  le  vij.  ficelé,  K.  .<?g. 
Feore , Icj  les  principes  pour  la  réunion  des  protelians 
avec  les  romains  font  relâchés,  E.  177. 

Ficin,  Marfilc,  célébré  entre  les  platoniciens  duxv.  fie- 
cie.  Ses  traduc'Hons  de  quelques  ouvrages  de  ces  phi- 
lofophes,  C.  11  cherche  à concilier  la  théologie 
niyÛiqueavec  lai’cho!altique,4o5.  Eloge  de  Ton  traité 
de  la  vérité  du  chriftianifinc,  407. 

Fideles , dilHngucs  des  cathécumenes  : leurs  privilèges 
dans  le  j.  llccle,  A.  lof.  122.  12?. 

de  la  charité , ordre  religieux  établi  dans  le  xvij. 

. fieclc  : fou  éloge , fes  occupations , Tes  diredeurs , £. 
207. 

Fin  du  monde  crue  dans  le  x.  fiecle  ; effets  de  cette  ter- 
. reur  panique,  B.  ^07.  ^og.  note  i6f. 

Finlandois,  enibradent  le  chiltianifine  dans  le  xi),  fiecle 
. par  force.  Ils  fc  révoltent  contre  Henri,  crèque  d’Up- 
fal,  & l’aflalfincnt , C.  6. 

Firmien  , mifiionnaire  en  Allemagne  dans  le  viij.  fieclc , 
B.  iif.  Ses  travaux  & les  traverfes  qu’il  elfiiye,  ih. 
Fisher , fameux  quaker  s fon  éloge } il  travaille  avec 
. Fox  à donner  une  forme  régulière  à cette  fede , F. 
26.  ?2. 

Matthias , profeifeur  à lena  dans  lexvj.  fiecle, 

. démoiure  l’oppolicion  de  la  dodrine  romaine  avec^ 
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celle  deréglifc  primitive , D.  p.iyiS.  Ses  centuries  de 
M 'gdebourg,  2fi.  Son  gloflaire  de  l’Ecriture  l'ainte 
& l'on  utilité,  260.  26 1.  11  combat  les  Tynergifti- 
ques , 28^>  Son  zcle  incondderé  occadonne  des  trou- 
bles, 284*  Il  attaque  violemment  Strigélius,  28f. 
Son  opinion  fur  les  forces  de  l’homme  , 287-  H met 
le  péché  originel;  au  rang  des  fubllances,  ib.  Il  trou- 
ve des  défenfcurs , 288- 

Tlaÿellavts origine  de  cette  feéle  extravagante  dans 
le  xiij.  decle,  C.  210.  Leurs  ridicules  mortidcntions, 
ib.  Leurs  opinions  impies,  211.  Leur  condamnation, 
ib.  Cette  fcéle  renouvellée  dans  le  decle  fuivant, 
Leur  opinion  fur  le  mérite  de  ccs  auftérités , ib. 
Ils  font  pourfuivis  par  les  inquidteurs,  ^79. 

Flamande , fecle  d’anabaptides  rigides  ; leur  dividon  en 
deux  branches,  E. 20.  Leur  nombre  eft  petit,  2t. 
Leurs  opinions  particulières , 2g.  29.  Idées  qu’ils  ont 
des  fcicnces , ? i . F.  4f . 46.  On  les  appelle  auflî  jîc- 

minçiens  ,rajinés , fini , 4f. 

fiavicn , évèque  de  Conlfcantinople , fouetté  publique- 
ment par  lentence  du  concile  d’Ephefe , A.  f 12.  Finit 
trillement  fes  jours  dans  fon  exil , f i Léon  I.  évê- 
que de  Rome , lui  écrit  pour  le  ramener  de  fes  er- 

- tours,  fi4. 

FIcmin,  Guillaume , tradudleur  & interprète  des  ou- 
vrages d’Ariftote  dans  le  xiij.  decle,  C.  144. 

Fieniinÿiens,  fede  d’anabaptiftes  dans  lexvj.decle.Voyca 
Flamande. 

Flodoard,  hiftorien  du  x,  decle.  Jugement,  B.  284. 

Flood  ou  F.udd,  Robert,  Anglois,  dans  le  xvj.  decle, 
aelé  défcnfeur  du  paraceldfme,  E.  296. 

Florence,  concile  du  xv.  decle , alfemblé  par  Eugene  IV. 
par  oppodtion  à celui  de  Baie,  C.  577.  Moyens  frau- 
duleux employés  pour  la  réunion  des  Grecs  & des 
.Latins,  979.  Conditions  de  là  réunion  ,iv,  La  paix 
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ne  fut  pas  de  longue  durée,  pag.  jgo. 

Florinicns,  Florin,  l'eéle  du  ij.  fiecie.  Son  auteur,  fes 
chefs  & fes  opinions,  A.  24a.  note  77. 

Florut , dans  le  viij.  fîecle , travaille  à la  vie  des  faints , 
B.  I f 6. 

diacre  de  Lyon  dans  le  ix.  fiecie,  défend  l’opi- 
nion de  Godefchalq  fur  la  prédellination  , B.  240.  Il 
réfute  les  explications  données  des  cérémonies  de  fon 
fiecie,  2fi. 

poète  dans  le  ix.  fiecie,  B.  187.  Ses  commentai- 
res fur  l’Ecriture , B.  209. 

Foible[)'e  de  plufieurs  chrétiens  dans  la  perfécution  de 
Oécius , & difpute  à leur  occafion , A.  260. 

F»rhes,  Guillaume,  dodeur  Anglois,lès  principes  de  réu- 
nion avec  les  Romains,  E.  17.  note  127. 

Forer,  jurifconfulte  de  Dillingen , écrit  contre  les  pro- 
teftans  & la  paix  d’Augsbourg  dans  le  xvij.  fiecie , 
E.  iri. 

Formatiftes,  opinion  de  ces  fophiftes  dans  le  xi),  fiecie, 
Duns  Scot  n’eft  pas  le  fondateur  de  cette  leéle , C. 
58-  note  2?. 

Jpormu/e  de  concorde  termine  la  difpute  fur  la  nccelîîté 
des  bonnes  œuvres , D.  282.  Ses  auteurs,  294.  Pour- 
quoi on  l’appelle  de  Torgau,  297.  Son  but,  298- 
Elle  produit  de  grands  troubles.  Les  calvinides  & 
les  luthériens  eux-mêmes  l’attaquent , 298-  299.  Rai- 
fons,  joo.  ;oi.  La  conduite  du  duc  de  Brunfwick 
varie  à fon  égard,  ^00.  Plufieurs  luthériens  refu- 
fent  de  la  recevoir , ni  comme  réglé  de  foi,  ni  com- 
me réglé  d’inftrudlion,  299.  Elle  fait  évanouir  toute 
efpérance  de  réunion  entre  les  reformés  & les  luthé- 
riens, 719.  Elle  eli  fupprimée  dans  le  Brandebourg 
dans  le  xvij.  lieclc  , E.  282. 

— — ou  Confenfus.  Voyez  Coafrnfus. 

Fortunat  daus  le  vj.  ficelé , fou  éloge , B. 
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Fox.Gcorpc,  chef  des  quakers,  étrunge  exhomtiott 
qu’il  a lrelTe  au  jugea  paix  qui  1 avoïc  appelle  devaiit 
lui , F.  P-  iî-  Son  c.iradtere , 24.  note  28;  H 
vers  troubles , ib.  Voyez  Qi^aifs.  Il  déclamé  forte- 
ment contre  la  famille  de  l’Amour , El.  note  2?. 

Trancr,  Eltat  florilfant  des  Iciences  dans  lex|.  liecle,  ly 
344  34r.  Réformation  protégée  par  Marguerite,  rei- 
n7de  Navarre,  fœur de  François  I.  dans  lexvj.  fic- 
elé E s-».  Difpofition  des  cfpnts  a cet  egard,  jj. 
Elle  dVperrécucée,  U>.  On  leur  donne  le  nom  de 
luthériens  ou  d’huguenots,  :?29.  î?o- 
J.s  perfonnes  du  plus  haut  rang, 

Naines,  ?ii.  Voyez  Eçhfe  r'fonpeç.  Les  libertms 
li-intucls,  sV  répandent  dans  Icxvj.  iiecle,  D.  ?67.&c. 

F ancj , leur  royaume  fondé  par  Clovis  dans  les 
au  V fiecle , A.  44Î-  Leur  converlion  & celle  de  Uo- 
vis,  444.  44f.  Prêches  par  faiut  Kiliandansle  vtj. 

F>  aÿVr.  ,‘^coJcile  affcmblé  par  Charlcm^ne  dans  le 
viii.  liecle,  les  décrets  du  U.  concile  ^ 

le  culte  des  images  y font  révoques , B.  id?.  note  8i . 
Ce  decret  montre  qu’on  ne  craignwt  point  alors  de 
s'écarter  des  idées  des  papes  & de  les  acculer  d er- 

Frunü-È/hrlt  frercs & foeurs,  fanatiques  duxiij.  fiecle, 
leur  origine,  C.  a?9-  Leurs  diiterens  noms,  240- 
Leurs  opinions  dangereufes , ib.  244.  Lwrs  extra- 

. vagances,  241-  ^ 

entr’eux,24a.  14Î-  Appelles  bcoçards  & bé(fumts& 
cruellement  perfécutes  dans  le  xiv.  liecle, 
vers  édits  barbares  publics  contreux,  «A.  ^^4*^*^ 
peut  les  extirper,  î?r-  le  xy.  fiecle,  on 

les  appelle  fchweJhUns,  en  fnnee piccards,  bohémiens, 
tu,  lupins.  lis  font  pourfuivis  par  les  inquifiteurs  qui 
faifid'ent  leius  che&  » 4a  î»  • 
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Francifcainr , François  leur  fondateur  dans  le  xii).  fie- 
cle,  & changement  dans  fes  mœurs,  C.  179.  Ses  idées 
fur  la  nature.de  la  religion,  & Ibn  caraélerc , igo.  U 
veut  que  les  moines  s’appellent  pnitsfrtres  ou  frrrts 
mineurs,  fratricelles,  ih.  Le  grand  crédit  de  cet  or- 

- dre  auprès  des  papes  & les  fervices  qu’il  leur  rend , 
igo.  igi.  note  Ils  étoient  les  dilfributeurs  or- 
dinaires des  indulgences,  igi.  note  1^6.  Ils  palfcnc 
en  Angleterre  fous  le  régné  d’Henri  III.  igo.  Ses 
ftigmates  & le  crédit  que  les  papes  leur  donnent, 
294.  29f.  Livre  impie  des  conformités  de  fa  vie  avec 
celle  de  J.  C.  29Ç.  Refpeél  excelfif  de  J.  P.  Olive 
pour  lui,  19?.  Caradere  de  les  écrits,  2of.  Sa  ré- 
glé fur  la  propriété  occaiîonne  un  fchifme  entr’eux, 
ipf.  196.  I97.a9f.  296.  297.  note  ijp.  Leurs 
querelles  redoublent , les  fpirithels  refufent  d’obéir 
au  décret  de  Jean  XXII.  29g.  299.  Ils  font  traités 
comme  hérétiques,  & condamnés  au  feu, 299.  roi- 
Ridiculité  de  cette  difpute,  ^00,  Grégoire  IX.  adou- 
cit l’extrême  rigidité  de  fa  réglé,  & Innocent  IVM’a- 
néainit,  ig7.  note  142.  Célèbres  dans  le  xii).  ficelé, 
par  leurfcience,  144.  & en  particulier  dans  la  théo- 
logie, 21^.  Leur  difpute  avec  les  dominicains  fur  la 
prééminence,  igd.  Leur  difpute  fur  l’Evangile  éter- 
nel, 189.  Différence  entre  ceux  d’Allemagne  & de 
France,  199.  Leur  grand  crédit  dans  lexiv.  fiecle, 
& leur  influence  dans  toutes  les  aflaircs,  2gg.  Ils 
ont  de  grands  ennemis , 289.  Difpute  avec  les  do- 
minicains fur  la  pauvreté  de  J.  C.  ?oi.  ;o2.  Le  pa- 
pe les  condamne,  Ils  s’oppofent  ouvertement 
à ce  décret,  ^04.  Ils  font  coudamnés  au  feu,  ;of. 
Ils  publient  des  fatyres  contre  Jean  XXII.  ?c5.  Ils 
font  foutenus  par  l’empereur , :}og.  Ils  font  la  paix 

' avec  le  pape,  ^09.  Les  rigides  parleurs  déclamations 

- contre  les  papes  & k corruption  de  l’églifc , pr^a« 
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rcnt  les  crpritsi  la  réformation , p.197. 198-  ?'’f-  A«- 
note  1 ils  font  reformés  dans  le  xvj.  llecle.  Voye* 
Moines , lainte  Ttie'cjc. 

Tramken , Clinllophle , (bcinien  fedateurde  Budnæus, 
E.  71- 

Fr  on  k, us , profelTeurà  Leipfick,  établie  des  colleges  bi> 
hlilles,  E.  ?a6.  Ils  foin  interdits,  ^27. 

Fmnçoif  ,S.  V'oycz  Francifcnins. 

1.  roi  de  France,  abroge  la  pragmatique-ranâion 

& y liiblhtue  le  concordat,  D.  74.  V^oyez  ce  dernier 
mot.  Caufes  de  Tes  contradidions  à l’egard  des  ré- 
formés, 7 y.  note  49. 

de  Sales,  évêque  de  Geneve,  canonife  pâr  Ale- 
xandre VII.  E.  187- 

uni verfité  établie  dans  le  xvj.  Gecle,  parles 
reformés  , D.  ly r. 

Fra-Faolv,  Frété  Paul.  Voyez  Sarpi.  Zélé  défenfeur  des 
droits  des  fouverains  contre  les  entreprifes  des  pa- 
pes, E.  187.  note  104.  14a. 

Frutricelles , branche  de  francifeains  fanatiques  du  xiij. 
Gecle,  condamnés  par  Boniface  Vlll.  C.  197.  198. 
Ils  déclament  contre  l’églife  romaine , 19g.  Ils  font 
cruellement  traités  par  l’inquifition,  ié.  LeurelHme 
pour  Ccleftin  V.  198.  Ils  rejettent  l’éledion  de  Bo- 
nifucc  & de  Tes  fuccelTeurs , ib.  Appellés  beggards  en 
Allemagne,  & bizochi  en  Italie,  béguins  en  France, 

. 197*  199-  Voyez  ces  mots  & Frarcifaiins.  Us  fe  fé- 
parent  de  l’églife  romaine , & font  ouvertement  la 
guerre  à la  cour  de  Rome , ^87.  Ils  font  cruellement 
traites  dans  lexv.  Gccle,  par  Nicolas  V.  & par  Paul 
U.  ?87-  ?88- 

Fraudes  pieufes , leur  origine , A.  199.  206.  207.  Opinion 
des  platoniciens  & des  pythagoriciens  furcefujet, 
207.  Employés  par  les  controverfiftes  & les  myfti- 

...^ues  pour  accréditer  leurs] fupvlUttons,  ;?4>  Î7f- 
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Leurs  pernicieux  effets , p.ar4-  Rarement  employées 
par  les  chrétiens  dans  les  deux  premiers  Ilcdcs , 2f4. 
Fort  communément  dansleiij.  fiecle, 290, i'<cc.  Pius 
encore  dans  les  iv.  & v.  fiecles  , ^75.  574.  484. 
'Fréculphe , évêque  de  Lyfieux,  hiltorieii  du  ix.  fiecle. 

Jugement  l'ur  la  chronique,  B.  209. 

F>ed^ÿaûe , hilforieii  du  vij. iîecle,  B.  88- 
Frr'dfiic  I.  Barberoulle , empereur.  Ses  exploits  dans  la 
Paleftine,  C.  16.  11  fe  noyé  en  palfantune  riviere,  th. 
Sa  réfolution  de  rétablir  la  dignité  de  l’empire  contre 
les  eutreprifes  du  pape,  49.  Il  rcfufeàl'on  couronne- 
*ment  de  fervir  d’éciryer , & de  tenir  l’étrier  au  pape, 
ib.  Il  défend  tout  tranfport  de  fief  fans  le  confente- 
ment  du  feigneur,  ib.  Alexandre  III.  le  dépofe,  & dé- 
lie Tes  lu  jets  du  ferment  de  fidélité,  fu  II  s’empare  de 
' Rome, /Vi.  La  pefte  l’oblige  de  quitter  l’Italie,  ih.  U 
»fait  la  paix  avec  le  pape,  y2.  Si  le  pape  lut  marcha  fur 
le  col  en  lui  adrellânt  les  paroles  du  pfalmide,  ib. 

//.  Ses  délais  de  patfer  dans  la  Paleftine  lui  attirent 

l’excommunication  de  Grégoire  IX.  C.  i2f.  161.  Il 
conclut  une  trêve  avec  le  fou  dan  d’Egypte,  & prend 
polfeilion  du  royaume  de  Jérufalem,  lé.  Il  eftaccufé 
d’impiété  fans  preuve  fiiffifante,  i^f.  On  lui  attribut 
le  livre  des  trois  impofteurs,  ib.  Son  zele  pour  l’avan- 
cement des  fciences,  157.  Il  fonde  l’académie  de  Na- 
ples, ih.  Il  fait  traduire  en  latin  les  ouvrages  d’Arifto- 
te,  ib.  Innocent  IV.  le  dépofe,  Et  les  princes  Al- 
lemands cüfcnt  en  fa  place  Henri,  ib. 

le  Sage,  élcdeur  de  Saxe,  époufe  la  caufe  de  Lu- 
ther, &s’oppofe  à la  citation  du  pape,  D.  29.  jo.  Il  le 
met  en  fureté,  47.  Son  éloge,  yy. 

roi  de  Dancmarc:  fa  prudence  & fa  modération 

dans  rétabliifement  de  la  réformation  dans  fon  royau- 
me, D. 70. 71.  Il  publie  un  édit  de  liberté  religieufe,  •’i. 
lu.  éledeur  Palatin , établit  le  calvinifme  dans  fes 
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Etats,  D.  p.  ?î8-  Son  fils  y rétablit  le  luthéranifme  ,ib. 
Mais  bientôt  apres  le  calvinii'me  y triompha  de  nou- 
veau, ib. 

duc  de  Holltein , invite  les  arminiens , perfécutes 

en  Hoili'.nde,  a s’établir  dans  Tes  Etats,  F.  i f.  Les  prin- 
cipaux de  ces  exilés.  Ils  tondent  Frederidiadt, 

IV.  rm  de  Danemarc,  dans  le  xvijj.  fiecle,  établit 

une  miirion  l'ur  la  côte  de  Malabar:  fes  fuccés,  F.  7?. 
Frrr/s,  titre  que  les  premiers  chrétiens  fe  donnoient 
pour  marquer  leur  égalité,  A.  104. 

du  tranc-EIpnt,  voyez  ce  mot. 

majeurs,  voyez  Dominicains,  C.  notes  i^î. 

de  la  rrinitc  ; leurdefiination,  C.  note  lag- 

— — de 'a  Rofe-croix,  voyez  Paracelfe. 

blancs,  frottes  albati,  fanatiques  du  xv.  fiecle: 

leurs  ni.irrifications,  C.4if.  Leur  chef  condamné  ai! 
fcii  par  Honiface  IX.  416.  <. 

indérendans  ou  de  la  congrégation,  feéte  de  pu- 

mains  rigides  : fon  origine  , C.  544. 

Friilandoif,  iectc  d’anabapiilles , F.  49. 

Fr  font,  dans  le  vtj  fiecle,  embrall’eut  le  chriftianifine, 
\i.6f.  .Succès  de  Boniface  dans  le  viij.  fiecle,  112. 
Frontenraud,  ordre  monaltique,  établi  dans  le.xij.  liecle: 
fon  fondateur.  Singularité  de  cette  inlHtution,  C.62. 
Frnnto  le  rhéteur,  écrit  contre  les  chrétiens  dans  le  ij. 
fiede,  A.  17?. 

Frnüutux',  dans  levij.  fiecle,  donne  des  réglés  pour  les 
moines,  B.  gf. 

Frumcntius,  prêche  aux  Abyfllns  dans  le  iv.  fiecle,  A.^44. 
Fulbert,  évêque  de  Chartres  dans  le  xj.  fiecle:  ion  éloge 
& Tes  ouvrages,  B.  409. 

Fuicuin,  hiltorien  du  x,  fiecle:  jugement,  B.  184. 

Fulde , monaltere  fondé  par  Boniface  daii^  le  viij.  fie- 
cle, H.  ii^. 

.Julÿence,  évêque  de  Rufpe  en  Afrique  dans  le  vj.  fiecle. 
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. Ettsque  vivement  les  pélagiens  & les  ariens  , B.  p.  go. 
. Sa  morale  & fon  traité  du  jeûne , g9- 
fulgentius  Ferrandu<,  Africain,  dans  le  vj.  fiede  : fes  ou- 
vrages. Célèbre  par  fon  abrégé  des  canons,  B.  g i. 
Tulÿtnâs  Paulutius,  chef  des  francÜ'cains  rigides,  dans  le 
xiv.  llecle,  fc  fépare  des  relâchés,  C.  giA.  Approuvés 
par  les  papes,  é. 


G 

'€ahrUl,  patriarche  des  Coptes,  dans  le  xvj.  Hecle,  refufs 
de  fe  i’ouincttre  à la  jurifdidion  du  pape,  D.  ipg. 
Fauife  députation  envoyée  comme  de  fa  part  au  pa. 
pc , ibid. 

Gaddanas , porte  le  monachifmeen  Méfopotamie,  dans 
le  iv.  llecle,  A.  g84- 

Gaiçng,  commentateur  Romain  du  xvj.  fieclc  : fon  élo- 
ge, D.  186. 

Gai,  St.  , prêche  l’Evangile  dans  le  vij.  fiecle  aux  Sue- 
ves  &aux  Helvétiens  , B.  64. 6y. 

Galanus,  Clément , dans  le  xvij.  llecle:  fes  ouvrages 
pour  la  réunion  des  Grecs  & des  Latins  manquent  de  ^ 
bonne  foi,  E.  161. 

Gale , docteur  Anglois  , dans  le  xvij.  llecle , attaque  les 
principes  de  Hobbes,  E.  i g 8- Mis  au  rang  deslatitu- 
dinaires:  fon  éloge,  4of.  406. 

Gaien,  Abraham  Haan,  dodeur  en  médecine  &palfeur 
de  la  congrégation  des  mennonites  d’.Amlterdam  : fes 
opinions  relâchées  fur  les  dogmes , F.  fo.  H forme 
dans  le  xvij.  ilcdc  une  diviUon  parmi  les  anabaptilles 
■watteriandois,  fi.  Les  galénitlcs  reçoivent  dans  leur 
communion  tous  ceux  qui  s’appellent  chrétiens,  ib. 

Galérien,  Muximin  Célar,  follicite  auprès  de  Dioclétien 
un  édit  contre  les  chrétiens,  A.  gag.  Son  caractère,  ib, 

11  l’obtient  -,  Ik.  fes  fuites,  gî4.  Caufes  de  cette  perle- 
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cution,p. jîa.^i4.?af.notc  loj.Trois  nouveaux  éditi 
coiurc  les  chrétiens,  ib.  ^26.  Ses  projets  ambitieux,  ib. 
li  fc  déclare  empereur  d’orient,  ib.  Perfécution  Tous 
ce  tyran,  ^27.  Sa  cruelle  maladie , ?ag. 

Gii  t'.cr,  fameux  agronome  duxvij.  ficelé.  II  eft  encou* 
ragé  par  les  bienfaits  des  grands-ducs  de  Tofeane,  E. 
i:t4.  Il  elt  mis  dans  les  pnfons  de  l’inquifition  pour 
avoir  adopté  le  fylféme  de  Copernic,  au. 

Ga'licn,  tranquillité  des  chrétiens  fous  cet  empereur, 
.\.2f2.2f>2. 

Gù'iius,  Pierre,  fuccombedans  fa  conférence  avec  Olaiis 
Pétri,  au  fu  jet  de  la  réformation  en  Suede,  D.  6g. 

Gullus , perfécution  des  chrétiens  fous  cet  empereur, 
A.  26 1. 

Gamaiid , patriarche  des  Juifs,  dans  le  v.  fiecle.  Sa  vio- 
lence contre  les  chrétiens,  A.  4^a. 

Carnet,  iupérieur  des  jéfuites  en  Angleterre,  formel» 
conli-'iration  des  poudres,  E.  16^.  164.  note  lai.  Ce 

. qu’il  avoit  perfuadé  aux  conjurés , note  lai. 

Ci’ilendi,  célébré  philofophe  du  xvij.  fiecle,  E.  124.  Sou 
éloge,  I î?.  1^7.  Il  attaque  les  arilfotéliciens  6t  les  pa- 
racelülles,  1^4.211.  Sa  fage  méthode  de  philofo- 
pher,  I ?4-  Pourquoi  il  attaque  Defeartes  fur  les  prin- 
cipes, I ?7.  Abrégé  de  fa  philofophie  par  Bernicr.  Son 
éloge,  note  94.  Il  a peu  de  fcdbtteurs , mais  parmi  les 
fivans  les  plus  diltingués,  fur -tout  en  Angleterre, 
i^g.  Us  forment  la  l'ede  des  mathématiciens i & fes 
progrès,  14a.  Boyle  & Newton , &c.  en  fuivent  les 
principes,  144.  14p.  211.  notes  9g.  & 99.  Modelfie 
de  Gaiièndi,  212. 

Gnjion,  gentilhomme  de  Vienne,  établit  l’ordre  de  S.  An- 
toine de  Vienne  dans  le  xj.  fiecle,  B.  4c5. 

Gaules , établillément  du  chriftianifmc  au  1).  fiecle  ; par 
qui,  A.i  f9-  Son  accroilfement  au  iij.  fiecle,  par  divers 
dodeurs  venus  d’Afie,  apf.  Voyez  Clovis,  Frams. 
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Nouveaux  prog^rès  aü  iv.  ficelé,  par  Martin,  évêqüê 
de  Tours,  p.  ^46.  Ferfécutés  par  les  Goths  & les  Van-i 
dales,  449. 4f O.  Colomban  y prêche  dans  le  vij.  fié-> 
de , B.  64. 

Gaule  Narbonnoife  : établilTement  de  l’inquifitiotl  dani 
le  xiij.  fiecle,  C.  2^2. 

Gautier,  fameux  begghard  Hollandois,  dans  le  xiv.  déi 
de,  ell  pris  & brûle,  C.  11  fut  chef  des  loi-» 

lards,  note 247. 

Gebhard,  archevêque  de  Cologne,  manifelle  fes  difpofî- 
tions  pour  le  luthéranifme,  & fe  marie,  D.  24g.  llcrt 
obligé  d’abandonner  fa  dignité  &de  s’enfuir,  249. 

Geier , commentateur  de  l’Ecriture,  luthérien,  dans  1# 
xvij.  fiecle,  adopte  la  méthode  cocccienne,  £.  ^09. 

Gt'/q/c de Cyfique,  écrivain  du  v.  fiecle,  A.47Î. 

— évêque  de  Rome  : on  dit  qu’il  convoqua  un  cort» 
cile  dans  le  v.  fiecle , pour  déterminer  les  écrits  fup-> 
pofés,  A.  484. 48r-  , , ^ , 

Gémijie,  George,  ditPlethon  , enfeigne  avec  fuccès  Id 
philofophie  platonicienne  en  Italie  dans  le  xv.  fiecle» 
C.^f2.  Il  fut  le  reltaurateur  de  la  littérature  grecque 
en  Occident,  ^92. 

Geneve.  Célébrité  de  fon  academie , fondée  par  Catviil 
dans  le  xvj.  fiecle  : fert  à répandre  le  calvinifme , E* 
822.  828-  874-  l'Gs  proteilans  Franqois  entrent  dans 
fa  communion,  88o-84f-  Gouvernement eccléfialH- 
que,  établi  parCalvin,  8}'8-  îr9-  note  261.  Son  éta6 
florilTant  fous  Beze,  81?-  L’excommunication  y ell 
établie,  85i.  notes  262.  26^.  Reconnue  pour  fœur  de 
l’églifc  anglicane  par  Edouard  VI.  malgré  leurs  dif- 
férences extérieures,  88?*  abolit  la  formule  dli 
confenfus,  ^26. 427.  Elle  devient  armiuieiuie,  879-  ou 

' plutôt  tolérante,  note  2f 2, 

Genÿifcan,  empereur  duMogol,  fameux  conquérant, 
ay.  120. 
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Gennadc,  de  Marfcille,  dans  le  v.  Occle,  écrit  contre  les 
hérétiques,  A.  p.  48 J. 

Gennadius,  dans  lexv.  iiccle,  écrit  contre  les  Latins. 

Gcntilis,  Valentin,  arien.  Il  ell  condamné  a mort  par  le 
magiftrat  de  Berne,  E.  48. 

Gentiili,  concile  dans  le  viij.  llcclc , furlapioceliloadu 
S.  Efprit,  B.  164. 

Geoffroi  de  V endôme,  du  xij.  llecle  : Tes  ouvrages,  C.54- 

Gcoi  çe  le  Cyprien , auteur  Grec  du  xiij.  fieclc  : la  haine 
concre  les  Latins  Si  Veccus.  Ses  autres  ouvrages,  C. 
104. 

de  Laodicée,  dans  le  v.  (lecle,  femi-arien,  A.  426. 

dcTrebilonde,  duxv.  fiecle;  traduit  plulleuis  au- 
teurs Grecs , C.  ^92.  Il  défend  avec  habileté  la  caufo 
des  Latins  contre  les  Grecs,  ib. 

• David,  natif  deDelft,  dans  le  xvj.  fiecle  : fes  opi- 

nions impies  : fes  os  font  déterrés  parfentence  du  ma- 
gillrat  de  Bàle,  & brûles,  E.  ^7. 

Gtorgicns  ou  Ibérieni , convertis  dans  le  iv.  fiecle,  par  une 
captive  chrétienne,  A.  ^44.  Leur  triile  état  après  l’in- 
vaiiondes  Turcs,  D.219.  Foibles  relies  de  chnlliauif- 
me  parmi  eux,  220. 

Gérard  de  Zutphen , myftiqiie  modéré  du  xiv.  fiecle.  Il 
tâche  dïnfpirer  la  vraie  piété  avec  quelque  teinte  de 
fanatifme,  C.?22.32?.  Il  eftdélàpprouvépar  lesmylli- 
qucs  outrés,  ib. 

Gerhard,  évêque  de  Cambrai  & d’Arras,  ramena  les  hon- 
nêtes mylHques,  qui  portoient  à l’excès  bien  des  véri- 
tés, B.  44?.  444- 

dans  le  xiij.  fiecle:  fon  introduélion  à l’Evangile 

éternel  de  Joachim  ell  condamnée,  C.  190.  Ses  opi- 
nions erronnées,  191.  note  147.  Il  attire  la  plus  forte 
haine  contre  les  ordres  mendiants.  Le  livre  ell  con- 
damné au  feu,  ib. 

un  des  chefs  de  fanatiques  deMunllcr,  E.  ij. 
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■Gerhard , judicieux  commentateur  de  l’Ecriture,  luthé: 
rien,  dans  lexvij.  fiecle,  E.p.  ^og.  Eloge  de  fes  traités 
de  morale,  ?ii. 

'Germains.  Ils  avoient  des  hommes  defavoirà  la  nailTah- 
ce  de  J.  C.  A.  99.  Semence  de  chriftianifme  dans  le  ij; 

Hecle,  Progrès  au  iij.  fiecle  ; parqui,  iff. 

Au  V.  fiecle,  441.  Au  vj.  fiecle,  B.f.  Au  viij.  fiecle,  par, 

Bonif'ace,  111.  &c.  1 14.  Jugement  fur  la  méthode  dé 
ce  convertilfeur,  117.  &c. 

Germain,  évêque  de  Conllantinople  dans  le  viij.  fiecléj  ^ 

zélé  defenfeur  du  culte  des  images,  ell  dépofé  par  l’em- 
pereur Léon  l’Ifaurien,  B.  i/|4.i4f.if9.i5o.  . 

patriarche  Grec  du  xiij.liecle  : fes  ouvrages  &foii 

expofition  de  la  liturgie  grecque,  C. 20^. 

Gerjon,  Jean,  chancelier  de  Puniverfité  de  Paris:  foii 
éloge  dans  le  xv.  fiecle,  C.  592.  Zélé  défenfeur  des 
libertés  gallicanes.  Ses  ouvrages,  fè.  Il  combat  les  lii- 
perlhtions  & les  abus  de  la  théologie  icholaitique,  ib. 

4of.  Il  étoit  nominalifte,  ’f5. 

Geroair  de  Tilbury,  neveu  d’Henri  II.  roi  d’Angleterre:  ' 

fes  écrits,  C.  141.  note  95. 

Gerundmenfis,  donne  dans  le  vij.  fiecle  des  règles  pour  les 
ordres  monaièiques,  B.  gf. 

Gibbon  de  Burg,  Irlandois , profeifeur  à Elrfurt  dans  lé 
xvij.  fiecle,  conciliateur  Romain,  E.  171. 

Gibelins,  leur  origine  dans  le  xiij.  fiecle,  C.  154.  Ils  tien- 
nent le  parti  de  l’empereur,  & fe  fortifient  pendant  lé 
féjour  des  papes  à Avignon,  274. 

Gilbert,  évêque  de  Londres  dans  le  xij.  fiecle:  fes  coni-' 
mentaires  fur  l’Ecriture,  C.  77.  Surnomme  Vuniverjel 
à caufe  de  fa  grande  érudition,  ib. 

7 de  la  Poirée,  voyez  Poirée.  Une  de  fes  opinions 

fingulieres,  C.  note  f4.  • 

de  Callilione , dans  le  xij.  fiecle , réfuté  le  judaïf-  ' 

i me,  C.  89.  > . 

li  2 ‘ 
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Gildds,  écrivain  duvj.  fiecle:  fon  caraéVcre,  B.  p 
Girard'it,  ['atrick-  Fiers  de:  fon  difcours  dans  une  af- 
fcmblée  de  la  Sorbonne  fur  la  réunion  des  Romains 
avec  les  Anglicans , F.  141.  Sa  correlpondance  avec 
Guill.Wake,  archevêque  de  Cantorbery,  fur  ce  lu- 
jet , 141.  11  eli  cenfuré  par  la  cour,  if9.  Voyez 
f'Vcke. 

GlaJJiui , Salomon  ; éloge  de  fa  philologie  f icrée , & fa 
grande  utilité,  E.  ;og.  Son  excellent  caradere, 
Glt/cas , hillorien  Grec  du  xij.  fiecIe:  fon  éloge,  C.  27. 
65.67. 

Cnofnijitcs.  Origine  de  ce  nom,  A.  90.  note  10.  Ils  ont 
paru  dans  le  tems  des  apôtres,  140.  Ils  excitent  de 
grands  troubles  dans  réglife,  159.  D’où  ils  fortoient, 
140.  Leurs  opinions  & leurs  erreurs,  140.  141.2^2. 
2??.  Diverlîté  de  leur  morale,  14;.  144. 2??.  I.eurs 
fables  & leurs  inventions,  144.  14p.  Divifés  en  deux 
branches, 224.  Leurs  écrits  fuppofés,  14p. 207. 
Leur  état  au  iij.  llccle,  Ils  font  attaqués  parPlo- 
tin,  philofophe  platonicien,  ih.  Leur  état  en  Efpagne 
dans  le  iv.  liccle , 4^2.  Ils  en  font  chatfés,  ib.  ' 

Goa  -,  fon  inquifition  a fait  dans  les  Indes  plus  de  pro- 
Iflytes  que  les  argumens  des  millionnaires,  D.  i?f. 
Godffchali/tic Saxon,  moine  d’Orbais  dans  le  ix.  ûe- 
cie,  réveille  la  controvcrlé  fur  la  prédeltination  & la 
grâce,  R. 210,  Son  opinion,  2^S  &c.  Il eft condam- 
né , fouetté  & enfermé  dans  un  monaftere , 2^9.  Cau- 
fc  de  cette  querelle,  2^8.  242.  Condamné  une  fccon- 
• de  fois,  240.  Abfous  par  trois  nouveaux  conciles 
nombreux,  ib.  Sa  dodrine  fait  encore  un  grand  fu- 
iet  de  difputc,  & jugement,  241.  242.  Il  foutient 
. l’orthodoxie  des  mots  te  tiina  Deitas,  unaque  pofeimut^ 
qui  terminent  une  hymne , 24?. 

■Godi/z-o/ de  Bouillon  , duc  de  1 .orraine  : fon  éloge,  B. 
?28.  J29.  noies  177.  & 178.  Il  ettfaitroidejérulalem 
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dans  la  première  croifade , au  x).  ficelé,  p.  ^29.  Il  en 
rcfnfe  le  titre , ib. 

Godefroiàt  Normandie,  ou  Gn<lofr cdS^\t  la  conquête  de 
la  P'rire  , & cmbrafl'e  le  chriftianiline  dans  le  ix.  fiede, 
B.  igo. 

Gomar,  profclTeur  à Leyde,  antagonifte  d’Arminigs, 
E.  ?7y.  Chef  des  gomariftes:  leurs  opinions:  F.  4. 
Appelles  aulfi  contreremontrant  : pourquoi,  ib.  Ils  fc 
refufent  à la  tolérance  : pourquoi,  6.  Voyez  Armi- 
nitns , Dordrecht, 

Gonefius,  fes  erreurs  fur  la  Trinité:  il  les  répand  en 
Pologne , E.  49. 

Gorcomius , Henri , ou  De  Gorkum , fcholaftique  du  xv. 
fieclcjC.  ?94. 

Gordien , empereur , favorife  les  chrétiens  dans  le  iij.  fie> 
de , A.  2f2. 

Goths,  convertis  au  chriftianifme  dans  le  iij.  fiecle,  A. 
ayy.  Et  auiv.  fiede  , ^4f.  &c.  V’^oyez  JJlphilas.  Et  au 
V, fiecle,  442.  Ils  reçoivent l’arianiTme,  42f.  Perfé- 
cutés  par  leurs  rois , 547.  Ils  perfécutent  les  chrétiens 
des  Gaules,  4ro.  > 

Gouvernement  de  l’églife  : diverfes  opinions  fur  la  forme 
établie  parles  apôtres,  A.  loq.  &c.  note29.  Concilia- 
tion des  épifeopaux  & des  presbytériens  modérés,  ib. 
Cette  forme  n’a  pas  été  déterminée  parles  apôtres,  /é. 
Danslej.  & le ij.  fiecle , igo.  Dans  le  iij.  fiecle,  2.7 1- 
II  devient  monarchique,  274.  Dans  le  iv.  fiecle.  voyez 
Omfiantin.  grands  changemens , ?yy.  Exclufion  du 
peuple  de  fes  anciens  privileges,/é.Dansle  v. fiecle, 460. 

des  quakers,  voyez  ce  mot. 

Grâce , fujet  de  difpnte  entre  les  Juifs  & S.  Paul , A.  127. 
I2g.  Sur  fa  néceflité  & fa  nature  dans  le  v.  fiecle  , en- 
tre S.  Auguftin&  les  pélagiens  , fif.  Opinion  de  S- 
Augullin,  f27.  des  pélagiens,  f22.  des  fémi-pélagiens, 
f26.  Entre  les  dominicains  & les  jéfuites,  El.  227* 

li  ? 


Digitized  by  Google 


Table 


note  174.  Opinion  des  jéfuites,  D.p.  i9r.i95.Do(5rine 
du  concile  de  Trente,  exprimée  vaguement,  201. 
Voyez  Baïus , Congrcyation  deauxilus,  Molina.  Entre 
les  arminiens  «Sc  les  gomariftes,  voyez  ces  mots  & 
Fr cdrji motion^  Calvin.  Entre  les  luthériens,  D.2g2. 

^randmontains,  ordre  monaftique  du  x).  fiecTe:  aufté- 
ritédeleurdifcipline,  B.  40^.  404.  Leur  divifion  en 
dcuxcladcs,  404.  Dif'putes  fur  la  prééminence.  Leur 
difcipline  adoucie  , 4of. 

Çranien,  Sévere,  intercède  avec  fuccès  auprès  d’Adrien 
en  faveur  des  chrétiens,  A.  167. 

Gras,  Louifcle,  fonde  dans  le  xvij.  fiecle  l’ordre  des 
filles  de  la  charité,  E.207. 

Gratien,  prêche  dans  les  Gaules  au  iii.  ficelé,  A.  2ff. 

favorilè  les  orthodoxes  contre  les  ariens , A.  424. 

rr — moine,  fes  décrétales  dans  le  xij.  fiecle,  C.  54. 
qf.69. 

Grtiiel,  Conrard , anabaptifie  fanatique  & feditieux 
dans  la  guerre  des  payfans,  E.  9. 10. 

Grec,  cultivé  avec  foin  dans  le XV.  fiecle  en  Italie:  cau- 
fes,  C.  549.  îfo.  Déjà  dans  le  xiij.  142. 

(îmr,  leur  état  déplorable  depuis  l’invafion  des  Turcs 
danslevij.  fiecle,  B.  72.  Pourquoi  ils  fe  défendirent 
fi  mal  contr’eux,  ib.  Danslc  x.  fiecle,  277.  Dans  le 
xj.  î^9.  Augmentation  de  maux  dans  le  xij.  fiecle; 
raifons,  C.  24.  Voyez  Eglife grecque. 

Gre'gence,  écrit  contre  les  Juifs  dans  le  V.  fiecle,  A.  4g?. 
Çrt'goire  Thaumaturge,  dans  le  iij.  fiecle  : raifon  de  ce  ti- 
tre, A.  279.  Jugement  fur  fes  miracles,  ib.  Il  ne 
. donne  pas  dans  l’allégorie , 287.  Ses  ouvrages , xgg. 
— - rilluminateur , prêche  aux  Arméniens  au  iv.  fiecle, 

'A.  ?4T  ^ 

de  Naziance&  de  Njrfle,  théologiens  polémiques 
du  iy.  fiecle,  A.  jgo.  Caraâere  de  leurs  ouvrages. 
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P î5r-?Ro-  78i-  Attachés  auxidces  tl’Origene,  ib.  no- 
te 129.  Défenfcurs  lie  la  théologie  fchoiaiiique,  ^7f. 
Zélés  platoniciens , 576.  Celui  de  Nazianceéciit  con- 
tre Julien,  ^80. 

Gr/goirr  le  Graiul,évèque  de  Rome  dans  le  vj.ficcle:  fort 
caraélere,  lésépitres,  fes  dialogues, B.  ’o.  Puérili- 
tés dans  fes  ouvrages  furies  images,  les  faims , les  re- 
liques, &c.  ^4.  Il  envoyé  desfaintes  huiles  à la  reine 
Theudelinde  , ib.  Il  envoyé  Auguftin  millionnaire  en 
Angleterre,  5 y.  Il  fait  brûler  divers  ouvrages  d’au- 
teurs payens,  note  f.  Scs  commentaires  de  l’Ecritu- 
re, Jugement  fur  fes  obfervations  morales  fur 
Job,  ^7.  Idée  finguüere  qu’il  avoit  fur  les  mots  de  l’E- 
criture , 47.  11  drcHc  le  canon  de  la  me/Tc  qui  n’ell  pas 
d’abord  adopte  par  toutes  les  égiifes,  49.  Ildiilipelcs 
donatifies,  yi.  Il  introduit  un  grand  nombre  de  ri- 
tes, 47.  &c. 

de  Tours,  dans  le  vj.  fiecle.  Il  eft  le  pere  de 

l’hilloire  de  France;  fès  défauts,  B. 

^ Bifides,  diacre  de  Conltantinople  du  vij.  fiecle: 

fes  ouvrages,  B.  8^-  87- 

II.  évêque  de  Rom»,  c.Tcoramunie  & dépofe  Léon 

l’Ifauricn,  dans  le  viij.  fiecle,  B.  lyp.  fon  grand 
7cle  pour  le  culte  des  images,  160. 

——  III.  Zcle  de  ce  pape  pour  le  culte  des  images, 
dans  le  viij.  fiecle,  B.  i6o. 

VII.  pape  : fon  élcélion  unanimément  approu- 
vée, B.  ^69.  Confirmée  par  l’empereur  Henri  IV. 
ib.  Il  fe  propofe  de  fe  mettre  à la  tète  de  la  croifa- 
de  ; ce  qui  y met  obftacle , ib.  Il  afpire  à l’empire 
univerfel  fiir  les  églifes  & les  Etats,  770.  Moyens 
qu’il  employé,  ib.  Apophtegmes  extraits  de  fes  épi- 
tres,  ?7i.  ?72.  Il  prétend  que  tous  les  royaumes 
foient  tributaires  du  faint  fiege,  57;.  &c.  Ces  pré- 
tentions refpedlées  en  divers  lieux , mais  ni  enFran- 
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ce  ni  en  Angleterre  , p.  ?7f.  Ses  decrets  cen- 
tre le  concubinage  & la  fimonie,  ^78.  Troubles 
qu’ils  occalionnent , ?79.  Guerre  au  îujet  des  in- 
vellitures,  ^go.  Il  clè  aceufé  de  divers  crimes  & 
dépofe  'par  le  concile  de  Worms,  jS9-  Il  excom- 
munie Henri,  ce  qiiicaufe  uneaffreufe  guerre,  qço. 
Paul  V.  intlitue  une  fête  à fon  honneur,  & Be- 
|ioit  XIII.  veut  le  canonifer,  ^94.  Ses  ouvrages, 
411.  Jugemens  fur  fes  commentaires  de  l'Evangile 
■félon  S.  Matthieu^,  414-  Sa  modération  envers  Be- 
renger , 4J1.  Il  révoque  la  confelfion  approuvée  pat 
Nicolas  H.  419.  Ses  fentimens  fur  l’euchariflie,  4?i. 
note  269.  Son  zele  pour  l’établiflement  de  fon  rituel 
dans  tout  l’occident,  4ff. 

Çr  'ffoire  IX.  excommunie  deux  fois  Frédéric  II.  empe- 
reur, C.  161.  iéî2.  Il  l’accufe  publiquement  d’im- 
piété, i5i.  Réponfe  de  l’empereur , ib.  Cala- 
mités caufées  par  l’ambition  de  ce  pape,  160.  &o. 
Il  veut  dépofer  l’empereur,  & il  attaque  fes  Etats 
pendant  qu’il  étoit  dans  la  Paleftine,  161.  i^i.  Il 
tire  des  fommes  immenfes  de  l’Angleterre  pour  fou- 
tenir  cette  guerre,  note  1,16.  Il  penfe  à la  réforme 
du  clergé,  note  109.  II  exhorte  les  théologiens  à 
bannir  les  fidions  de  la  philofophie , & à s’en  tenir 
à l’Ecriture  & aux  peres,  note  177. 

C-—  X.  Son  caradere,  C.  i5f.  166.  Il  ordonne  la 
clôture  des  cardinaux  pendant  le  conclave,  166.  Sa 
maxime  fur  l’autorité  des  papes , ib.  Sa  lettre  impé-, 
rieufe  & mcnac^inte  aux  princes  Allemands , iL  II 
fupprime  quelques  ordres  mendians  & les  réduit  à qua- 
tre,  i7f.  176. 

c—  XI.  Son  caradere,  C.  294.  Il  transféré  le  fiege 
papal  d’Avignon  à Rome,  & il  s’en  répent,  284.  2gf. 

~ ^ XII.  antipape.  Il  réiigne,  C.  ?6i. 

tr  : XV,  établit  dans  le  xvij.  ûecle  la  congrégation 
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de  la  propagande,  E.  74.  Son  caracflerc,  147.  Il  ca- 
nonife  Thérefe , rcliçieufe  carmélite,  p.  2f 7. 

Grégoire  de  Rimini , théologien  TcholalUque  du  xiv.  (le- 
cle,  C.  ?i7- 

Créÿoras,  Nicephore , hiftorien  Grec  du  xiv.  fiecle, 

26i. 

Grimaldi  OU  Gribaldi  , Matthieu  : fa  dotflrine  fur  la 
Trinité.  Elle  tend  à rarianifme  dans  le  xvj.  fiecle, 
£.  49.  Sa  mort  prévient  fa  condamnation , ib. 

Grifortt.  Claude , dans  le  xvj.  Hecle , répand  l’aria- 
nifme  parmi  eux,  E.  44. 

Groénland.  L’Evangile  y eft  porté  dans  le  x.  lîecle , B. 
Î7Î- 

Groningenifles ^ fec'le  d’anabaptiftes  rigides,  F.  4f. 

Grotius:  fon  livre  des  droits  de  la  guerre  & de  la  paix, 
E.  1x9.  Son  zcle  pour  la  réunion  des  protettans  & 
des  romains,  174.  Réformateur  de  la  philofophie, 
297.  Ses  idées  furies  oracles  de  l’ancien  Teftament, 
?68.  Î69.  Ilfavorife  l’arminianifme , F.  J.  Il  eft  con- 
damné à une  prifon  perpétuelle  d’où  il  échappe , ii. 
notes  9.  & II. 

Gruet.  Ses  calomnies  contre  Calvin  : fes  opinions  im- 
pies. Il  eft  condamné  à mort,  D.  ^70. 

Gualbert , Florentin , fonde  dans  le  xj.  (lecle  fur  l’Ap- 
pennin  une  congrégation  de  bénedidins,  B.  401. 

Guelphes.  Leur  origine  dans  le  xiij.  Hecle , C.  164.  Ils 
deviennent  formidables  en  Italie  : ils  tiennent  le  par- 
ti des  papes , ib. 

Guibert , abbé  de  Nogent , dans  le  xij.  Hecle  : fes 
commentaires  myftiques  fur  quelques  prophètes  , 
C.  78-  87- 

Guida,  Guy,  Juvenal , entreprend  la  réformation  des 
moines  de  France,  C.  ;8f- 

Guillaume,  dans  le  ix.  fiecle,  cultiva  le  grec  & l’hé- 

. hrçu,  3,488. 
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GwiWtfume le  Conquérant,  dans  le  x).  fiecle:  fon  éloge, 
B.  p.  Î4T.  Son  zele  pour  les  fciences , ib. 

abbé  du  xj. fiecle,  réforme  divers  monafteres  & 

en  fonde  de  nouveaux,  B.  401.  402. 

* d’Auxerre,  dans  le  xij.  fiecle,  célébré  par  fon 

fyftème  de  théologie,  C dp.  , l 

de  Rheims , dans  le  xij.  fiecle  ; éloge  de  fes  œuvres 

morales,  C.  69. 

Hermites  de  S.  Guillaume , ordre  monaftique,  fon- 
dé dans  le  xiii.  fiecle,  ^boli,  C.  172. 

I.  prince  d’Orange:  fes  démarches refpccîfucufes 

auprès  de  Philippe  IL  font  méprilées,  D.  107.  log- 
11  fécoue  le  mug  d’Efpagne,  log.  Juitiôé  de  bigo- 
tifme  & de  fanatifme,  12^.  124. 

——  prince  d’Orajige , protégé  les  anabaptifies;  pour- 
quoi, E. 

— — H I.  roi  d’Angleterre , accorde  des  fonds  confidéra- 
bles  à la  fociété  de  la  propagande,  E.  icd.  Son  ade 
de  tolérance  en  faveur  des  non  - conformiftes , 407. 
Il  prive  Sancroft  & fept  autres  évêques  de  leurs  fie- 
ges , qui  refufent  de  lui  prêter  le  ferment  de  fidélité , 
40g.  note  2go. 

Gu///f/ff7ine,Bohémienne:fes  opinions  extravagantes  dans 
le  xiij.  fiecle,  C.  247.  Ses  fedateurs  lui  rendent  après 
fa  mort  un  culte  religieux , ib.  Les  inquifiteurs  font 
déterrer  & brûler  fes  os  avec  les  chefs  de  la  fede , 24g. 

Guifeard , Robert,  duc  de  la  Fouille , chafie  les  Sarrafins 
de  la  Sicile,  dans  iexj.  fiecle,  B.  52;.  Il  prête  foi  & 
hommage  à Nicolas  II. pape,  & lui  paye  un  tribut,  îfp. 

Guitmond,  dans  le  xj.  fiecle,  réfute Berenger  fur  l’eu- 
chariftie,  6.451. 

Guruher , dans  le  xiij.  fiecle:  fon  éloge,  C.  14T. 

Gufiaoc  Vafa  Eridon,  roi  de  Suede  : fon  zele  pour 
ia  réformation  dans  le  xvj.  fiecle,  & fon  éloge,  D. 
65.  57.  Sa  prudence  & fa  modération,  ib.  U Euptra- 
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duire  la  Bible  en  fuédois  par  Olaüs  Pétri , p.  tfg.  Il  éta- 
blit une  conférence  entre  les  doéleurs  des  deux  fcc- 
tes , ib.  Décilion  des  Etats  en  faveur  de  la  réforma- 
tion, ié.  Il  eft  déclaré  chef  de  l’églife,  69. 

Adolphe , roideSuede,  défend  la  caufe  de  la  li- 
berté germanique,  opprimée  par  l’empereur  Ferdi- 
nand dans  le  xvij.  fiecle:  fon  éloge,  E.  ifj.  Au 
milieu  de  fes  viéloires  il  eft  tué  à la  bataille  de  Lut- 
zen.  If  g. 

Guthchald,  prêtre  Anglois:  fes  fuccès  pour  la  conver- 
fion  de  la  Norwege  dans  le  x.  fiecle,  B.  27?. 

Guttenberg , grava  à Mayence  des  caracfleres  de  métal , 
& acheva  l’invention  de  l’imprimerie , C.  note  22f. 

Guy  de  Lufignan , roi  de  Jérufalem,  eft  vaincu  & fait 

[(rifonnier  par  Saladin , C.  i f . Cette  nouvelle  caufe 
a mort  à Urbain  III.  ff.  f6. 

Guyon,  Me.:  fon  caraélere,  apôtre  du  quiétifme  en 
France  , E.  2fi.  Ses  écrits  réfutés  par  Bofluet, 
ib.  note  192.  Défendus  par  Fenelon,  2f2.  note  19J. 
Innocent  XII.  condamne  le  livre  de  ce  dernier,  2f}. 

H 

Hacm , Galen  , Abraham  , voyez  Galen. 

Habillemais  blancs,  donnés  aux  profélytes  à leurbap- 
• tème,  dans  le  iij.  fiecle,  A.  goi.  Les  eccléfialliqucs 
en  prennent  de  fomptueux  dans  le  iv.  fiecle,  400. 
Hacfpan , favant  commentateur  luthérien  du  xvij.  fic- 
elé, E. ^og. 

Hager,  employé  pour  écrire  contre  les  proteftans  & 
la  paix  d’Augsbourg  dans  le  xvij.  fiecle,  E.  i^i. 
.Wu/m,  Alexandre,  francifeain  Anglois  , dit  l'irrefraga- 
- ble  : fa  grande  capacité  en  métaphyfique  dans  le 
xiij.  fiecle,  C.  144.  Il  enfeigne  la  philofophie  à Pa- 
ris , ib.  Interprète  d’Ariftpte , 2of . U étoit  fcholaf- 
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tique , & expliquoit  myftiqucmeiit  l’Ecriture , p.  an. 

Haies  , mis  au  rang  des  lantudiiiaircs  du  xvij.  liecle  ; 
fou  grand  caradlere,  E.^of. 

Halifÿarius:  fon  fylèèine  de  morale  dans  le  ix.  liecle  « 
B.  ai4. 

Hanau.  Cette  églife  embraâè  le  calvinifme  dans  le  xvj. 
üecle,  D.  îfo. 

Hanüver , voyez  Liturgie. 

Harold,  roi  de  Danemarck,  dans  le  x,  fiecle,  affer- 
mit & favorife  le  chrilli.inifme  dans  fon  royaume; 
fon  éloge,  B.  271. 

Hardcnberg  , Albert , entreprend  d’établir  le  calvi- 
niFme  àBrèmen,  & ileftchadé,  D.  ^29.  Il  y triom- 
phe , ih. 

Hardouin:  fes  principes  d’athéifme:  fon  caraâere,  E. 
aij.  216. 

Harmenopule,  Confiance,  dans  le  xij.  fiecle:  fes  com- 
mentaires fur  le  droit  civil  & canonique  font  efti- 
més,  C.  67.  Son  traité  de  Seitis  hereticor.  tourné  en 
ridicule  par  Zonare, 

Harmonie  des  Evangiles  par  Ammonius,  A.  agy.  par 
Tatien  au  ij.  fiecle  $ lyj*.  parChemnitz,  luthérien, 
D.  a6i. 

Harphius,  myflique  du  xv.  fiecle,  C.  ^94.  Jugement  fur 
fes  ouvrages,  405. 

Harvengius , favant  abbé  du  xij.  fiecle.  Il  défend  la  préé- 
minence des  chanoines  fur  les  moines,  C. 

Hattem , Hattemiftes , feéle  Hollandoife  du  xvij.  fiecle  : 
fon  auteur  Portian  Van  Hattem,  £.42?.  Son  traité  fur 
le  catéchifme  d’Heidelberg,  424.  Ils  ont  beaucoup  de 
rapport  avec  les  verfchoriftes.  Leurs  opinions , 422. 
424.  Leur  principale  maxime,  42r- 

Haute  églife  i ce  quec’eft,  £.40^.  Diflinguéede  la  baffe 
églife.  Ses  principes,  40g. 

Hai^tnon , évêque  d’Halberlladt , hiflorieu  du  ix.  fie-, 
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cle.  Jugement  fur  Tes  ouvrages , B.  pag.  aïo.  212. 

Tiederic,  employé  pour  écrire  contre  les  protedans,  & la 
paix  d’Augsbourg,  dans  lexvij.  liecle,  E.  ifi. 

Hegtfippey  dans  le  j.  fiecle,  A.  87. 

Hegius , Alexandre,  dans  quelle  école  il  avoit  été  élevé, 

dans  le  xvj.  fiecle,  C.  390.  i 

Heidegger,  Jean  Henri,  auteur  de  la  formule  du  confen- 
fus,  E.  425. 

Heidelberg,  catéchifme  de,  adopté  par  les  calvinifies: 
fon  auteur,  D.  ^28- 

Heinjtus,  théologien  réformé  de  Marpurg , député  à la 
conférence  de  Calfel  pour  la  réunion  des  calviniltes 
avec  les  luthériens  : fes  difpofitions  pacifiques,  E.286. 

Hélène , de , Simon,  fi  c’étoit  une  allégorie , A.  149.  no- 
tc  4f  • 

Héliogabale,  fon  caraélere.  Tranquillité  des  chrétiens 
fous  fon  régné,  A.apo. 

Helmont,  Jean-Baptilfe  Rofe-croix  -,  fon  caraél;crc,E.  i ^2. 

Hehnjiadt,  univerlitc  fondée  dans  le  xvj.  fiecle,  D.afx. 

E.  îif.  note  22?.  Les  profelfeurs  de  cette  univerfité 
s’engagent  par  ferment  de  faire  tous  leurs  efforts  pour 
éloigner  toutes  les  difputes  parmi  les  chrétiens, E.  ? 16. 

Heloetius,  idée  qu’il  donne  de  Dieu  : incrédule  du  xviij. 
fiecle,  F.  note  d2. 

Hemerobaptiftei , feéle  parmi  les  Juifs  : origine  de  leur 
nom,  D.  229. 

Henuningius , Nicolas;  fon  éloge  , D.  ?fi.  Répand  des 
femences  de  calvinifmeen  Danemarc,  &fes  vues  font 
déconcenées,  ib. 

Henichius,  profcifeuràRintelen,  députéàla  conférence 
de  Calfel  pour  la  réunion  des  luthériens  & des  calvi- 

- nilUs.  Il  donne  la  main  de  paix  aux  réformés,  E.286, 

Il  ettdéfavoué  parles  églifes,  287-  & attaqué  par  les  ;• 

- docteurs  Saxons,  ? 2 1 . 

Hcnoticon,  édit  de  l’epipereur  Zénon,  A.  f 17.  Approuvé 
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parles  itiodcrcs,  mais  il  produit  de  nouvelles  conteC* 
tes  entre  les  cutychiens,  p.  fi  8-  &c. 

HenriW.  empereur,  rctufe  d’abandonner  le  droit  des 
invelUtures,  B.  &c.  Grégoire  VII.  lui  ordonne 
de  fe  rendre  à Rome  pour  fc  juftifier,  ?g9.  Il  atl^m- 
ble  un  concile  à Worms  qui  dépofe  Grégoire,  aceufé 
des  crimes  les  plus  énormes,  ib.  Le  pape  excommunie 
l’empereur  qui  fait  une  grande  lâcheté  à Canufe,  ib. 
^91.  11  rompt  le  traité,  ib.  Il  elt  dépoié  par  les  princes 
Allemands  qui  élifentRodolph,  empereur , J91.  Di- 
vers l'uccès  de  la  guerre , ^92.  I'  eft  trahi  par  ion  fils 
Conrard,  gagné  par  Urbain  II.  & Matilde,  ?9y.  Il  eft 
faili  par  fou  hls  Henri  en  trahifon,  & forcé  d’abdiquer 
l’empire,  C.  41.  Le  pape  Pafchal  II.  délia  ce  fils  déna- 
turé du  ferment  de  fidélité,  & foutint  hautement &n 
aélion,  41.  notez?. 

archevêque  d'Upfîil,  dans  lexij.fiecle,  prêche  aux 

Finlandois  qui  ralfaillnent,  C.  6. 11  agit  avec  eux  trop 
févérement.  Il  eltcanonifé,  ib. 

•  V.  empereur  , il  efl  délié  du  ferment  de  fidélité 

envers  fon  pere  par  Pafchal  II.  C.  41.  Il  faifit  fon  pere 
par  trahifon  & l’obligea  abdiquer  la  couronne,  ib. 
lirefufe  d’abandonner  le  droit  des  inveltiturcs , ib. 
Conditions  de  la  paix  qu’il  fait  avec  le  pape , 42. 4}.  Le 
traité  e(t  violé  par  Henri,  &il  eft  excommunié  comme 
hérétique,  4^.  Calixte  termine  la  guerre  des  inveih- 
tures  par  fa  prudence  cc  fa  modération , 4f . Sous  quel- 
les conditions,  46. 

•  ducdeSa.xe,  danslo.i'i.ficclc,  furnommé  Crur 

de /ion,  employé  les  moyens  les  plus  fages  pour  con- 
vertir les  Efclavons , C.  g.  9. 

•  IL  roi  d’Angleterre,  fa  querelle  avec  le  pay  Ale- 

xandre III.  à quelle  occafion,  C.  f2.  Juftifié  de  l’af- 
^ fallinat  de  Becket , y?,  note  57.  Pénitence  qu’il  fu- 
bitpour  ce  meurtre  prétendu,  f4. 
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Henri  VIII.  roi  d’Angleterre , renonce  à la  fuprématie  du 
papCjD.p.g;.  notc6f.  Ufage  qu’il  fait  de  ion  autorité, 
88- 89-  Juitifiéde  fon  divorce  avec  Catherine,  noce 
64.  Son  caradlere , 89. 

IV.  roi  de  France,  réconcilié  Paul  V.  avec  les  V'é- 

nitiens,  E.  187. 

• duc  de  Saxe , abandonne  le  luthéranifme  & em- 

brailc  le  calviiiirmc , E.  ?f9.  q6o.  11013141. 

de  Gorcura  , voyez  Gorcomius. 

JitnricitnSy  feCle  de  réiormateurs  dans  le  xj.  fiecle  : fon 
auteur,  C.  107.  Il  déclame  contre  la  fuperftition  & 
les  vices  du  clergé  , ib.  Il  fe  fait  un  grand  nombre  de 
partifans  parmi  le  peuple,  mais  il  eft  attaqué  par  S.  Ber- 
nard, ib.  Il  eft  condamné  à une  étroite  prifoii  par  le 
pape  Eugene  111.  & il  y meurt , 10g.  11  fut  difdple  de 
PierreBruys,  icg.noteyi. 

H^racléon,  Valentinien,  dans  le  ij.  fiecle  , manichéen, 
A.  241.  Ses  ouvrages,  ib. 

évêque  de  Chalcédoine  , dans  le  vj.  fiecle , écrit 

contre  les  manichéens,  B.  fo. 

HeracUus,  édit  de  cet  empereur  dans  le  vij.  fiecle,  en 
faveur  des  monothélites , B.  100.  Querelles  qu’il  oc- 
calionne,  1 01.  102.  Second  édit appellé  102. 

&untroifiemel’ouslenomdet9pf,  102. 10?.  qui  aug- 
mente les  difputes,  10^.  104.  11  perfécute  les  Juii's 
pour  les  obliger  à embralTer  le  chriftianifme , 67. 

Hcraulti  de  la  V.  monarchie , voyez  MonarJûe. 

Herhanus,  jui f contre  lequel  a écrit  Grcgence  dans  le  v. 
fiecle, A.  48?. 

Herbert , de  Cherhury , lord,  incrédule  du  xVij.  fiecle, 
nioit la nécelfité  de  la  révélation,  E.  iig-  Son  pen- 
chant pour  le  fanatifme,  ib.  notes  78.  & 79.  Par  qui 
il  a été  réfuté,  notes  78.  & 79. 

Heréfici , Hérétiques , fignificatioii  primitive  de  ces  mots  , 
A.  7.  f29.  note  2.  Lommeut  leur  hiftoire  doit  être 
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traitée,  7.8*  Les  anciennes  venoient  des  faux  princi- 
pes dontlcs  profélytes  étoicnt  imbus,  p.i?8.  &c.  17g. 
i8r*  192.  &c.  201.  221.  &c.  24?.  26g.  &c.  &c. 

qyo.  ^7f.  4f7.  NB.  Elles  font  uidiquées  à part  dans  le 
cours  de  cette  Inifoire , à chaque  fiecle.  On  les  a mul- 
tipliées en  donnant  dilfércns  noms  aux  mêmes  opi- 
nions , 2?2.  &c.  On  a ibiivent  donné  ces  noms  mal 
à propos,  ?94.  ?9f.  B;  i6g.  C.  99.  Sur  le  baptême  des 
hérétiques,  voyez  Baptême.  Elles  ont  arrêté  les  pro- 
grès du  chriftianifme , 160.  Mauvais  procédés  em- 
ployés contr’eux,  ^78.  ^g7.  ?gg.  Le  concile  de  La- 
tran  dans  le  xi),  fiecle  déclare  à tous  les  héréti- 

3ues  une  guerre  ouverte , C.  f4.  Ils  fe  multiplient 
ans  le  xii)  fiecle,  comment  on  les  combat,  221. 2?i. 
&c.2?f.2;iS. 

Heribald , écrit  contre  Radbert  Pafeafe  fur  l’euchariflie 
dans  le  ix.  fiecle , B.  2^4. 

Héric,  moine  d’Auxerre  dans  le  ix.  fiecle  , B.  190.  2U. 

Comparé  à Defcartes.il  a été  mis  au  rang  des  faints,ié. 
Bermites,  leur  origine  dans  le  iij.  fiecle,  A.  2g?.  284. 
Diftingués  des  cénobites , des  anachorètes  & desfara* 
baltes,  ?g6.  ^87. 

Jîcrmogenc,  dans  le  ij.  fiecle  : fes  opinions , A.  24f.  Ré- 
futé par  Tertullien , id.  note  7g. 

Hermolaus , Barbaro , dans  le  xv.  fiecle , tâche  de  conci- 
lier Platon  & Ariftote.  Défauts  de  cette  méthode , C. 
îf?-  Îf4- 

Bêrodele  Grand,  fon  odieux caradere,  A.  ^9. 

Héron , phjlofophe  platonicien  du  v.  fiecle , A.  4f  7. 
Herrenhutten  , frères,  ou  Moraoet,  efpeces  de  fanati- 
ques luthériens  du  xviij.  fiecle  , F.  99.  Leur  origine 
& leurs  opinions.  Leurs  établilTemcns , 10a  ioi.no- 
tc7f.  Leur pernicieufe morale,  ib, 

Heroey  , favant  bénédidîii  du  xi),  fiecle  ; fes  com- 
"mentaires  de  l’Ecriture , C.  77. 
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Uefjois , convertis  au  viij.  fiecle,  par  Bonifacc,  B.  p.  1 1 a. 
Dans  le  xvij.  fiecle,  ils  quittent  le  luthcranifme 
pour  embralFer  le  câlvinifme,  E.  27g. 

Hefychajles  ou  quietifiet.  Voyez  ce  mot,  Barlaam. 

HefyJiius  corrige  les  Ixx.  dans  le  iij.  fiecle,  A.  2gf. 

Uctzcr,  Louis,  anabaptilic , fanatique  & féditieux  , dans 
la  guerre  des  payfans,  E.  9.  11  nioit  la  Divinité  de 
J.  C.  Il  elt  condamné  à mort  à Confiance  , ib. 

Hévélius,  célébré  philofophe  Allemand  du  xvij.  fie- 
de,  E.  i2f. 

Hexaples  d’Origenc  , leur  éloge , A.  2gf. 

Heyliny  de  Lubec,  Tes  pieux  travaux  en  Ethiopie, 
dans  le  xvij.  fiecle,  E.  271.  Il  eit  fait  premier  mi- 
iiifire  de  l’empereur,  ib. 

Uitfraiites  , Hicrax  de  Léontium,  fede  du  iij.  fiecle, 
A.  Ses  opinions  & fes  erreurs,  ^14. 

Hiérarchie  ccclcfiafiiquc,  établie  par  Conftantin , A.  îftf. 

Hiérodes:  fes  ouvrages  contre  le  chrifiianifme  rau- 
tes  parEufebe,  A.  ^41.  542. 

Hilaire,  évêque  de  Poitiers,  dans  le  iv.  fiecle,  juge- 
ment fur  fes  ouvrages  , A.  ^66.  Ses  commentaires, 
974.  Il  a écrit  douze  livres  fur  la  Trinité,  ^77. 

Hilarion,  difciple  d’Antoine,  prêche  le  monachifme 
dans  la  Palcfiine  au  iv.  fiecle,  A.  qS4- 

Hildebert,  archevêque  dcTours  dans  le  xi.  fiecle,travail- 
le  à éclaircir  la  philofophied’Arifiotc.B.  549.  Son  élo- 
ge, 410.  41 1.  Eloge  de  fa  théologie  fyftém.itique  , 
417.  Son  plan  général , fi.  Jugement  fur  Ik  morale, 
41g. 

Hiidcbrand,  docleur  luthérien,  prend  la  défenfe  deCa- 
lixtc  dans  le  xvij.  fiecle  , E.  ^19. 

Hildcgard,  dans  le  xij.  fiecle,  abbelfe  de  Bingex , regar- 
dée comme  propheteife,  C.  7^. 

Hilduin , abbé  de  St.  Denis , dans  le  ix.  fiecle  , il  fe  rend 
célébré  par  fou  Areopaoitica , B.  2og. 
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JJimerius , philofoplie  platonicien  du  iv.  fiecle , invec- 
tive les  chrétiens,  À.  p. 

Hincmar  , archevêque  de  Rhcims  dans  le  ix.  fiecle,  fon 
caractère,  B.  igg.  212.  259.  Son  commentaire  fur 
les  quatre  livres  des  Rois,  222.  Sa  cruauté  envers 
Godefchalque  , 2?9. 240.  Sa  difpute  fur  ces  mots  de 
l’hymne,  fc  tri/ja  nc/tfli , unaijue , ikc.  242.  note  127. 

Hippolyu  , martyr  duii).  fiecle.  Les  ouvrages  qui  por- 
tent fon  nom  font  fuppofés  ou  falfifiés,  A.  278. 
2''9-  288*  Il  donne  dans  l’allégorie,  287.  Sa  chro- 
nique ett  delHnée  à réfuter  les  Gentils , 289.  Il  a 
écrit  contre  Platon  & les  Juifs,  ib. 

Hijioire  ecd'JtaJitijite , comment  elle  doit  être  traitée, 
A-  8-  9-  Ses  fources,  10.  ii.  Son  utilité,  15.  &c. 
Qualités  néccdàires  aux  hiftoriens,  ii.  .Leurs  dé- 
fauts ordinaires  & les  caufes,  12.  i;.  Avantages  qu’el- 
le a procure  à la  fociétc  civile  éc  à la  religion  , 
par  les  foins  qu’on  y a donnes  dans  le  xvij.  fiecle, 
E.  125. 

Hoûd/cy,  évêque  de  Winchefter,  travaille  dans  Icxviij. 
fiecle  à borner  le  pouvoir  des  évêques,  F.  109.  Son 
opinion  fur  l’Euchariltie  elt  celle  de  Zwingle. 

Hobbes , Thomas  de  Malmesbury,  incrédule  du  xvii. 
fiecle.  Son  caractère,  E.  iif.  Il  a eù  des  apolo- 
giftes,  iif.  ii5.  S’il  s’e  11  rctradlé  ,i6.  pa  g.  74.  Doc- 
teurs qui  ont  réfuté  fes  principes,  158-  77?- 

Hobourÿ  , Chrillian , trouble  l’églife  luthérienne  dans 
le  xvij.  fiecle.  Son  caractère,  E.  qpp.  11  quitte  le 
luthéranifme,  & paife  chez  les  mennonites,  7p5. 

Hoé , Matthieu,  défend  les  proteftans , & la  paix  d’Augs- 
bourg  contre  les  docteurs  Romains,  E.  if2.  Son 
éloignement  pour  la  réunion  des  luthériens  & des 
calvinillcs . 28r- 

Hojfman , Melchior , anabaptifte  féditieux  dans  la  guer- 
re des  payfans , E.  f. 
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Hofman , théologien  de  Helmdadt  dans  le  xv.  fieclô» 
attaque  la  philofophie  comme  ennemie  de  la  reli- 
gion , D.  p.  2f8-  H eli  attaqué  par  une  foule  de  théo- 
logiens, ié.  11  cil  cenfuré  & obligé  de  fe  rctrnéter, 

Hollandais.  Voyez  Proninca-Unks.  Leurs  elforts  pouf 
la  propagation  de  l’évangile  dans  leurs  divers  éta- 
blillcmcns,  E.  io5.  Leurs  fuccès  dans  les  iiles  de  Cey- 
lan  Si  de  Formofe,  & fur  les  côtes  de  Malabar,  ib. 
107.^59.  En  Amérique  leurs  premiers  fuccès  anéan- 
tis par  les  Portugais  , 115.  On  ignore  s'ils  ont  fait 
quelques  tentatives  à Surinam,  114. 

Holjienius , Lucas,  dans  le  xvij.  liecle  abandonne  le  pro- 
tcilantilme , E.  igo.  Travaille  à la  réunion  des  Grecs 
Si  des  Latins,  261. 

Hongrois,  leur  converfion  affermie  danslex.  fiecle,B. 
Î68-  269.  note  141.  Progrès  & obftacles  dans  le  xj. 
fiecle,  ^20.  Le  luthcrani(me  s’y  répand  danslexvj. 
fieclc,  D.  ^yo.  Enfuite  le  calvinifmc,  ib. 

Homihartum  , coileélioii  d’homélies  procurée  par  Char- 
lemagne dans  le  vii|.  fiecle,  à l’ufage  des  prêtres 
jgnorans,  B.  ifg.  Ses  effets  pernicieux,  ly?. 

Jdononur , pape  dans  le  vij.  fiecle,  cmbéllit  les  églifes, 
B.  çy.  96.  Favorife  la  dodrinc  des  monothelytcs, 
1C2.  Ecrivains  de  l’égüfe  romaine  qui  ont  tâché  rie 
fauver  fon  infaillibilité,  note  59.  Il  ell  condamné 
par  le  vj.  concile  général,  104. 

d’Autun  dans  le  xi),  fiecle.  Son  caraclere , C.  69, 

auteur  polémique , gg.  89. 

JIooQerbert , favorife  l’arnunianlfme,  F.  y.  Il  elt  con- 
damné à une  prifon  perpétuelle,  1 1. 

Hoogjiraat , dominicain,  attaque  rudement  Luther  qui 
fe  défendit  avec  fermeté,  Ü.  29. 

Hoptner,  théologien  luthérien,  montre  peu  de  pen- 
chant à la  réunion  des  protefians,  à la  conféreilcs 
de  Lcipûck,  E.  gSf. 
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Hofpinien,  célèbre  théologien  SuilTe , attaque  la  forme 
de  coiiconle  , D.  p.  298.  299,  ^76. 

Hpftitaiicrs , ordre  de  chevalerie  inUitué  dans  le  xij. 
liecle  à l’occaiion  des  croifades.  Leurs  fondions, 
C.  Ig.  note  1?.  Origine  de  leur  nom,  >b.  Leur  di- 
vitlon  en  trois  ciallbs,  19.  Ils  paifent  dans  l’isle  île 
Chypre , cnluite  dans  celle  de  Rhodes , & enfin  dans 
celle  de  Maltlic,  19.  note  14. 

Huher , Samuel , théologien  Suiire  s’élève  dans  le  xvj. 
liecle  à Wittenberg,  contre  la  prédellination  abfo- 
luc  , D.  îoj.  Il  cit  dépofe  & banni,  504.  Ce  n'ell 
là  qu’une  diipute  de  mots  , ib. 

Hu  Kr  ^ les  demoifellcs  , auteurs  du  traité  delà  Reli- 
gion eJjcntisKe,  dans  le  xviij.  liecle,  F.  j6.  Prin- 
cipes de  cet  ouvrage  , 77.  note 

Huh  meyer , Balthalar , anabaptifte  fcdicieux  dans  la  guer- 
re des  payPans,  E.  9. 

Huet,  evéque  d’Avranches,  iceptique  du  xvij.  ficclc, 
E.  i4f.  note  loi. 

Huguenot,  originede  ce  nom  donné  aux  reformés,  D. 
note  2î7.  Cruellement  perfécutés  en  France  dans  le 
xvij.  liecle , E.  76^. 

Hugues , dans  le  x.  fiecle , a écrit  la  vie  des  fiiints,  B.  ? to. 

Ethérien , zélé  défenfeur  des  Latins  contre  les 

Grecs,  dans  le  xij.  liecle,  C.  89. 

^ d’Amiens,  défend  vivement  dans  le  xij.  liecle  la 

prééminence  des  moines  fur  les  chanoines  , C.  6i. 

de  St.  VHélor,  dans  le  xij.  fiecle;' fes  valles  con- 

noilfanccs  «Sc  les  nombreux  ouvrages,  C.  6g.  Son 
expofition  allégorique  du  vieux  & du  nouveau  Tef- 
tament , 78.^  Il  cft  le  premier  qui  a fait  un  fyftème 
fuivi  de  théologie,  79. 

■ de  St.  Cher,  dans  le  xiij.  fiecle,  fa  colleélion 

des  diverfes  leqons  des  manuferits  Hébreux , Grecs 
Si  Latios  de  la  Bible,  C.  2o5.  note  172. 
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HtiiJjeaux , profeflèiir  à Snumur,  dans  le  xvij,  fieclc; 
fcs  principes  de  réunion  avec  les  Romains  font  re- 
lâchés, E.  p.  17^. 

Hulfmeman,  doAeuï  luthérien,  s’oppofc  aux  dcifclns pa- 
cifiques de  Calixte  , E.  ;i7. 

Humbert t cardinal  dans  le  xj.  fiecle , célébré  par  fes 
ouvrages  polémiques  contre  les  Grecs , B.  409.  Il 
drefle  la  confelllon  de  foi  qui  fut  fignce  par  Bcren- 
ger,  dans  le  concile  de  Rome, 

Humbert,  de  Romanis,  dans  le  xiij.  lieclc  , fon  livre 
intitulé  , Miroir  des  religieux,  Ibn  but,  C.  2o5.  219. 

Hume,  M.  repréfente  fort  mal  les  réformateurs  en  les 
accufant  de  fanatifme  , C.  iif.  Examen  de  cette  ac- 
culàtion  & fa  faufleté  , iif.  &c. 

Humiliés,  ordre  monalhquc  du  xiij.  fiecle,  C.  171. 
Aboli  par  Pie  V.  pourquoi,  ib. 

Huu-chi , eropereur  Chinois  dans  le  xvij.  fiecle  , favo- 
rife  les  millionnaires  jéfuites.  Leurs  grands  fuccés , 
E.  88-  89-  Sa  mort  retarde  les  progrès  du  chriftia- 
nifme,  89-  Voyez  Chinois. 

Huneric , roi  Vandale  d’Afrique , arien , fait  couper  la 
langue  à quelques  orthodoxes  , ils  purent  egalement 
célébrer  la  divinité  de  J.  C.  Obfervations  fur  ce 
miracle,  A.  roi.  note  201.  Ils  témoignèrent  leur  fen- 
timent  par  leurs  gelles.  L’explication  eft  aiufi  fort 
naturelle. 

Huns , convertis  dans  le  viij.  fiecle  par  Charlemagne , 
B.  Il 7. 

HuJJT,  Jean,  profefleur  en  théologie  à Prague  dans  le 
XV.  fiecle.  Son  éloge,  C.  952.  Il  déclame  vivement 
contre  la  corruption  du  clergé  & de  la  cour  de  Ro- 
me, ib.  L s’attire  un  grand  nombre  d’ennemis, 
55?.  ^64.  &c.  Il  loue  les  écrits  & les  opinions  de 
Wiclef,  ^64.  Il  eft  excommunie  par  Jean  XXIII.  ié. 
& cité  devant  le  concile  de  Conftancc,  ?6r.  11  y parole 
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muni  li’iin  fauf-conduit  de  l’empereur  pour  le  voya- 
ee,  lero)our&  le  retour,  p.^ôf.  11  eli  condamné  à être 
brillé  vif  avec  Jérôme  de  Prague,  ?65.  Véritables 
raifons  de  cette  barbarie,  j55.  ?<Î7.  Argent  employé 
pour  le  perdre , note  268.  Les  nominaux  font  les 
principaux  auteurs  de  (a  condamnation , note  259. 
Ses  difciples  le  niultipUcnt  en  Bohême,  ^97.  Ils  pren- 
nent les  armes  pour  dtiendre  leur  liberté  religieufe, 
^97-  ?98-  Cruautés  exercées  par  les  deux  partis, 
399.  note  292.  Ils  fc  divifcr.t  en  calixiins  & en  ra- 
borites.  Dilfércncc , ^99.  ^co.  Le  concile  de  Bâle 
tâche  de  terminer  ces  troubles  : les  taborites  le  refu- 
fent  à toute  réconciliation,  4c i.  Les  calixtins  ob- 
tiennent rulage  de  la  coupe,  401.  4C2.  Les  tabori- 
tes épurent  avec  fucccs  leurs  principes,  402.  On  les 
appelle  i’rcrrs  de  Ficcards,  Ecç.jards , Si  ils  h 

joignent  aux  luthériens,  ib.  Leurs  dclfcendans  lub- 
lîftcnt  encore  en  Pologne,  ib. 

JJuJ/i'n:t  y Nicolas , le  chef  des  huintes , C.  597. 
f-Iydropa)  aJUs , nom  donné  aux  tatianites  , A.  252.  & 
aux  manichéens,  408. 
jyy/f,  étoit  manichéen  dans  le  ii).  fiec’e, 

J{i/mciue  , fedaire  du  j.  Hedc.  Scs  opinions,  A. 
flypatiCy  femme  piiilolbphe  dansle  iv.  fiecle.  Son  élo- 
ge, A.  îfo. 

JJyrciïnic,  établilfement  du  cheiftianirme  dans  le  viij. 
lieclc  par  Timodiéc , pontife  ncltorien,  C,  ni. 

J I 

Jaroh,  George,  anabaptifte  fédideux  dans  la  guerre 
des  payTans , PL.  9. 

Jacobires , fede  de  monophyfites;  pourquoi  ainfi  ap- 

f'dlés  , D.  220.  Leur  état  & leurs  fubdivifions  dans 
e 3tvj,  liecle,  221.  &c.  Jacobins,  ordre  monallique 
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fondé  pnr  Innocent  ITT.  Supprimé,  C.  pag.  172. 

Jaçcllon , duc  de  Lithuanie , cmbralfe  le  chrifKanirme 
dans  le  xiv.  fiecle,  C.  2ff.  Il  prend  à Ton  baptême 
le  nom  d'Utadiilas,  pourquoi,  2f6. 

Jambliijuc  de  Calcis,  dans  le  iv.  fiecle,  philofophc pla- 
tonicien très  - célébré , A.  ?fo.  note  ng. 

Jdnfimfme,  JanfdttiJies , J anfenius  ,cvbq\ieA'Y près.  Son  ♦ 
origine  dans  le  xvij.  liecle , E.  229.  Livre  de  Jau- 
fenius , intitulé  Augujlinui  ^ 250.  Idée  générale  de 
cet  ouvrage  , note  17p.  Qiierellcs  qu’il  excite.  Sa 
leélure  interdite  par  les  inquilitcurs  , & condamnée 
par  Urbain  VIII.  250. 2?i.  Cette  condamnation  n’eft 
pas  refpedlée,  2?i.  Défenfeurs  de  cet  ouvrage,  251. 

2:? 2.  Innocent  X.  en  condamne  cinq  propofidons. 

2?p.  L’auteur  condamné  par  Alexandre  V’’II.  257. 

Eloge  de  Janlcnius,  241.  242.  Troubles  élevés  en 
France,  ib.  Défenfeurs  de  Janfénius,  2?i.  2^2.Dif-  • 

tinédon  employée  pour  autorifer  leur  délobéiflànce , 

2^6.  2^7.  Haine  des  jéfuites  contre  les  janlénilles , 

2?g.  Caufes,  241.242.  Les  janfénides  font perrécu- 
tés  , 2?8.  2?9.  240.  Ils  fe  lignaient  dans  ces-  difpu- 
tes,2;g.  Leur  mérite,  par  rapportaux  fciences,  appré- 
cié, 2if.  216.  2?2.  Idée  atrabilaire  qu’ils  donncntdc 
la  morale,  204.  241.242-  &dela  repentance,  242. 

24?.  Ils  forgentdcs  miracles , 2jp.  Ils  défigurent  l’E- 
criture par  leurs  interprétations  mylHques  & leurs 
froides  allégories,  22p.  note  171.  Leur  état  dans  le 
xviij.  ficclc,  F,  84.  Ils  donnent  dans  la  fuperftition, 
ib.  Pourquoi  on  leur  donne  le  nom  à"  appt  dans , 87* 

Bulle  Unigenitus , appelléç  la  conjlitution  , donnée  en 
par  Clément XI.  ranime  la  querelle  , gf-  Idée 
générale  de  cette  bulle,  pubhée  contre  le  nouveau^ 
Tcftament  de  Quefncl , gd.  Nouveaux  troubles  en 
France  à cette  occalion , gd.  87-  Circonftanccs  qui 
y favorifent  le  janfcjiifmc , 87.  &c.  Eloge  de  leur» 
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écrits  & leur  effet , p.  87.  88-  Billets' de  confeflîoii 
exigés  des  janréniffes,  pour  recevoir  le  viatique,  89* 
Japon,  fuccès  des  jéfuites  dans  lexvij.  fieclc,  E.  100. 
Caufes  , rote  6?.  Divifions  entre  les  millionnaires , 
ICI.  Accul'ations  contre  les  jéfuites,  qui  àleur  tour 
aceufent  les  dominicains  , les  francifeains  & les  au- 
gulHns , ib.  Edit  de  l’empereur , qui  ordonne  la  def- 
truc'lion  totale  du  chriltianil'me , exécuté  avec  la  der- 
nière rigueur  , 102.  181.  Fermeté  des  nouveaux  con- 
vertis & des  niilfionnaires , au  milieu  des  plus  affreux 
tourmens,  10?.  Caufes  de  cette  perfécution  , ib.  104. 
Les  Efpagnols aceufés  de  perfidie,  & les  Anglois  & 
Hollandois  de  calomnie,  ib.  Il  eft  défendu  à tous 
les  Européens  d’approcher  du  Japon  , excepté  aux 
Hollandois  , 104. 

Jactjues  de  Nifibe,  auteur  polémique  duiv.  fieclc  , A. 
?8°-  Il  s’applique  à la  morale  , ^8o-  ?8i- 

évêque  d’Edelfe , dans  le  vij.  fiecle , traduit  la 

dialeélique  d’Ariftote  en  fyriaque  , B.  79. 

I.  roi  d’Angleterre,  employé  inutilement  Pierre 

Dumoulin,  pour  réunir  les  luthériens  & les  calvinif- 
tes,  E.  284- >iote2if.  Etat  de  l’églife  Anglicane,  fous 
fon  régné,  ?9i.  Il  cherche  d’abord  à réunir  les  Angli- 
cans & les  Puritains , 592.  note  2^2.  & 25^.  Ilftivo- 
rife  les  premiers  , î92-?9î.  Pourquoi,  ^9^.594. 

II.  roi  d’Angleterre.  Son  imprudence,  E.  166.  II 

veut  rétablir  le  papifme  contre  fes  fermens,ié.  Il  eft 
forcé  d’abdiquer  le  trône,  & Guillaume , prince  d’O- 
range,  fon  gendre  lui fuccede,  1 57.  Il  avoitembraC- 
fêle  papifme,  i5f.  Il  protégea  les  fciences,  i2p. 
Jfla/f/fiW,  abbeffe  du  célébré  couvent  de  Port -Royal, 
fon  caradere , E.  244.  note  igf-  Dirigée  par  l’abbé  de 
St.  Cyran  , elle  donna  des  réglés  très  - aulleres  à cette  • 
maifon,  244-  245-.  note  186. 

Jafidci  ou  JiJÙécns  errent  fur  les  monts  Gordiens  dans 
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la  Pcrfe.  Leur  divifion  en  noirs  & blancs,  D.  p.  229. 
2^0.  On  voit  parmi  eux  quelque  trace  de chrillianiC- 
me.  Leur  opinion  fur  le  mauvais  génie,  2 |o.  note  154. 

Javorfd,  Etienne,  archevêque  RulTe.  Son  éloge.  Ses 
ouvrages.  Il  ell  établi  préfident  du  fynode  de  Peters- 
bourg,  par  Pierre  le  Grand , E.  269.  . 

Jbifrie  ou  Géorgie.  Voyez  ce  mot. 

Lonoclajies , origine  de  la  difpute  entr’eux  & les  icono- 
lâtres,  dans  le  vii).  fiecle,  B.  lyg.  *f9.  A qui  on 
donnoit  ce  nom  , ou  celui  d’/conomff7u«  , i6o.  Leur 
nombre  augmente  à la  faveur  de  Claude,  évêque  de 
Turin,  dans leix. Heclc,  2?i. 

Icxmolatrest  à qui  on  donnoit  ce  nom  , B.  i5o. 

Idées  unioerfclles , controverfes  furcefujetdansle  x.  fie- 
cle , B.  286.  Elle  ell  la  première  origine  des  difputes 
entre  les  réaux  & les  nominaux  , ib. 

Idolâtrie,  fon  origine  chez  les  divers  peuples , A.  2f.  25. 
note  5.  Si  l’églife  romaine  cft idolâtre,  D.  182. note 
12?.  F.  i8-  19.  note  21.  &22. 

Jean  Baptifte,  précurfeur  de  J.  C.  A.  fj.  Son  office. 
Ses  fuccés,  ib.  Initiation  de  Tes  dii'ciples,  ih. 

St.  l’évangelÜte  relégué  dans  fisle  de  Patmos , 


fous  Domitien , A.  87.  S’il  a été  jette  dans  une  chau- 
dière d’huile  bouillante , ib. 

évêque  de  Jérufalem  , dans  le  iv.  fiecle  , zélé 


défenfeur  d’Origene,  & fuccès  de  cette  caufe,  A. 
^9<S.  ?97-  . . ^ 

Patriarche  de  Conftantinople,  dans  levj.  fiecle. 


dit  le  Jeûneur,  prend  le  titre  d’évêque  univerfel,  B. 
20.  note  8-  Grégoire , évêque  de  Rome , s’oppofe 
de  toutes  fes  forces  à ce  titre,  21.  En  quel  fens  il  fe 
prenoit,  note  9. 

de  Scytopolis,  dans  le  vj.  fiecle  , éclaircit  par 


des  notes  les  prétendus  ouvrages  de  Denis  l’Aréopa-. 
gitc  , B.  40. 
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Jean  de  Gcrundium,  dans  le  vij.  fiecle,  donna  des 
règles  pour  les  moines  , B.  p.  gf. 

Surnommé Carpathe , dans  !e  viij.  fiecle.  Ses  difi 

cours  d’e.xhort<Tttons  caradlérifés , B.  ipr- 

Moine  de  jérufalem , dans  le  ix.  fiede,  envoyé 

par  fes  confrères  à Charlemagne,  pour  fe  plaindre 
de  l’interpolation  des  mots  jihoqut , dans  le  fymbo- 
Ic  de  Co  iftantinople,  B.  ija.  Opinion  de  Léon  III. 
2? J.  notes  g2.  & J2î. 

de  Capoue,  moine  hiflorien  du  x.  fiecle,  P>.  2^4. 

le  fopliiite  , chef  des  nominaux , dans  le  xj.  lîe- 

cle , B.  jf2. 

■  de  Saiisbury  , fon  éloge  dans  le  xij.  fiecle . C. 

70.  Eloge  de  fon  mctallogicus  é<  de  fon  traité  de  Mu- 
gis anialiurn,  ib, 

— ^ de  Matha  & Félix  de  Valois,  fondent  l’ordre  des 
freres  de  la  Trinité  , dans  le  xiii.  fiecle,  C.  i??. 

de  Parme  , fameux  cccléfiaftique  du  xiij.  fiecle, 

général  des  irancifeains,  prend  le  parti  des  rigides, 
C.  igg.  Acvufé  devant  Adrien  IV.  il  eft  dépofé,  ib. 

— — de  Monte  Cervino,  ciu  par  Clément  V.  archevè- 
que  de  Gombalu,  métropole  du  Cattay  , traduit  le 
nouveau  Teftamcnt  en  langue  tartare,  dans  le  xiv. 
fiecle,  C.  2f4. 

■  tîe  Léon,  hcrmite  canonifé  par  Innocent  XII. 

E,  ayg. 

IV.  pape,  rejette  l’ccthefc  d'Héracüus,  & con- 
damne les  monophifytes  , R.  104. 

X.  pape,  fon  infime  caradere,  B.  240.  Il  cil 

emprifonné  & mis  à mort,  294. 

~ — XL  pape,  fils  naturel  de  Mazovit  & iki  pape  Ser- 
gius  III.  B.  291.  11  elb  mis  en  prifon  & y finit  fes 
jours,  ib. 

— - — XIÎ.  pape , change  fon  nom  d’Odavien  & tous 
les  papes  qui  l’ont  fuivi , ont  tait  de  mêiiie , B.  292.  H 
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revêtit  de  la  pourpre  l’empereur  à qui  il  jura  fidélité, 
p.292. 29J.  Convaincu  de  plufieurs  crimes,  il  cil  hon- 
tcufement  dégrade  par  un  concile,  29?.  Il  meurt 
d’une  mort  violente,  ib. 

Jean  XIII.  pape  établi  par  Othon  le  grand,  eftehafle 
& enfuite  rétabli. 

XIV.  Accablé  de  malheurs,  il  efl:  mis  en  prifon 

& à mort  par  Boniface  VII.  quiufurpa  le  fiege  ponti- 
fical , B.  294.  29f . 

XV.  fon  gouvernement  fut  tranquille , B.  açf. 

Il  eft  le  premier  pape  qui  ait  canonifé  un  faint  ,216. 
508. 

XXII.  prefle  vivement  une  nouvelle  croifade  dans 

le  xiv.  fiecle,  & foupqons  qu’on  a contre  fes  vues,  C. 
2f^.Son  caraélerc  & fon  avaricefordide,2fî.278-note 
219.Il  dépofe  Louis  de  Bavière  de  l’Empire  & l’excom- 
munie , 279.  L’empcrcür  le  déclara  indigne  du  ponti- 
ficat, ledépofii  & lui  nomma  un  fuccelfeur  qui  bien- 
tôt après  abdiqua  volontairement  le  trône,  ib.  Il  le 
fit  enfermer  à Avignon  où  il  mourut , ib.  Il  eft  accu- 
fé  d’hérélie  & condamné  par  les  théologiens  de  Pa- 
ris, 279.280.  Il  défend  fon  opinion  furlavilion  béa- 
dfique,  280.  28 1.  Il  craint  d’être  taxé  d’hérétique 
après  fa  mort,  281.  Safevérité  envers  les  fratricelles, 
299.  Sa  difpute  avec  ces  moines  fur  la  pauvreté  de 
J.  C.  ?o2.  Ses  édits  contre  leur  non-propriété, 
3of.  Il  déclare  hérétiques  ceux  qui  refufent  de  s’y 
Ibumettre  & les  livre  à la  fureur  des  inquifiteurs , ib. 
Satyres  publiées  contre  lui,  ^06.  Il  fait  la  paix  avec 
les  fratricelles , 509.  Plufieurs  refufent  de  fouferire  à 
l’accommodement,  li.  &c.  Il  ordonne  d’ajouter  aux 
prières , V Ave-maria. 

XXIII.  antipape:  fon  infâme  caradlere,  C.  ^60. 

Il  eftdépofépar  le  concile  de  Conftancc,  ;6i. 

roi  d’Angleterre , dit  fans  Terre , dans  iexüj.  fie- 
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de , s’oppofe  au  choix  que  le  pape  avoit  fait  de  Lang- 
ton  pour  archevêque  de  Cantorbery.Suites,  C.p.  if5. 
Il  cft  excommunié  &dépofc,  if/.  11  veut  s’oppofer 
au  dcfpotifme  d’innocent  III.  & comment  il  eli  pré- 
venu, If  g.  11  abdique  la  couronne  , dont  il  prête 
hommage  au  pape  , i f 9. 

Jean,  éledeur  de  Saxe , embrafle  la  doctrine  de  Liuher 
& revendique  la  fuprématie  eccléfialliqiie , D.  ff.  D 
fait  drefl'er  un  corps  de  difcipline,  f5.  Son  exemple 
dl  fuivi  par  pluticurs  Etats  d’Allemagne,  ib.  Divi- 
lion  entre  quelques  - unes  de  ces  églifes,  ffi.  11  fc 
ligue  avec  le  Landgrave  de  Hefl’e  à Smalcalde , 82.  8?» 

Frédéric , éleciaur  de  Saxe  : fon  éloge  & fon  ro- 
gne malheureux , D.  84-  Ligue  renouvellée  avec  le 
landgrave  de  Hefle , gf-  Il  cil  mis  au  banc  de  l’Empi- 
re , par  la  diete  de  Ratisbonne  ,9;,  Il  dt  fait  prifon- 
nier,  9f. 

duc  de Bragancc,  fecouele  joug d’Efpagne,  & le 

pape  rcfule  de  le  reconnoitre  roi  de  Portugal , & 
de  confirmer  les  évêques  qu’il  avoit  nommés , E.igg. 

Jeanne,  papclfe  dans  le  ix.  fiecle,  R.  19p.  Cette  hiltoire 
a été  reconnue  vraie  & attellée  pendant  les  v.  fic- 
elés fuivans,par  un  grand  nombre  d’auteurs,  196.  no- 
tes loi.  & 102.  Jugement  du  doéleur  Mosheim,  195. 
note  10g. 

lene,  académie  fondée  dans  lexvj.  fiecle,  par  le  duc  de 
Saxe  Weimar,  D.  2fi.  Modération  de  fes  théolo- 
giens à l’égard  du  plan  de  concorde  propofé  par  Ca- 
lixte,  E.  ^21. 

Jérôme,  moine  de  la  Palcftine,  fon  caracter*  violent 
dans  le  iv,  fiecle,  A.  g57.  Admiré  pour  faverfionde 
l’Ecriture  fainte,  5(74.  Sa  difpute  avec  Vigilance , 489. 
490.  Il  fe  brouille  avec  llumn,  à quelle  occafion , no- 
te i^g.  Voyez  Viçüance  , RtÆn. 

— — de  Ste.Foijdans  le  xv.  fiecle, réfute  les  Juifs, C.407. 
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‘ Jérôme  de  Prague.  Voyez  Huj[f,  Jean. 

' Jcrujalem , fondation  de  cette  première  églife  chrétien- 
ne, A.  66.  fjuel  fut  fon  gouvernement,  66.  67.  Cet- 
te ville  prife  & renverfée  par  Vefpalien  & Tite,  7f. 
Jlebâtie  fous  le  nom  à'Ælia  Capitolina  dans  le  ij.  fie- 
cle,  i6j.  Voyez  ce  mot.  Miracle  qui  empêche  de 
rebâtir  le  temple  fous  Julien,  note  114. 

Jefdeens.  V oyez  Jafides. 

Jejhatei  ou  clercs  apojioliques.  Voyez  ce  mot. 
fc  jefujabas  de  Gaddala,  poittife  neftorien  , fon  traité 
ï;‘  avec  Mahomet  & Omar  dans  le  vij.  fiecle,  B.  98. 

I note  ;6.  Il  prêche  àla Chine  avec  fuccès  ,B.  6].  no- 

' tes  ai.  & 22. 

Jéfuites , leur  inftitution  femble  avoir  diminué  le  cré- 
^ dit  des  excellentes  écoles  des  freres  & clercs  de  la 
vie  commune  du  xv.  fiecle , C.  590.  Leur  établifle- 
: ment  & leur  fondateur  dans  le  xvj.  fiecle,  D.  lyg. 

' Contradidion  dans  la  bulle  de  leur  ctabliiTement , 
note  89.  Auteur  de  leur  conftitution,  note  104.  Ils 
font  chargés  de  former  des  milfionnaires  & leur  zele 
pour  cette  partie,  154.  note  g?.  Pourquoi  leur  fuc- 
cès n’a  pas  répondu  à leurs  travaux,  iqf.  Leurs  mit 
fions  dans  les  Indes,  au  Japon  & à la  Chine  , i?r* 
t &c.  Nature  de  cet  ordre , 160.  note  lof.  Leur  divi- 

l fion  en  trois  clalfes  , en  profés , écoliers  & novices , 

k 160.  note  lof.  Quatrième  ordre , î6.  Leur  zele  pour 

^ les  intérêts  du  pape , & les  vrais  motifs  de  leurs  mit 

fions,  161.  &c.  Comment  ils  fe  font  accrédités,  162. 
^ note  106.  Leurs  richelfcs  , i6?.  1 91.  Leurs  ennemis, 

j:.  ib.  note  107.  Leur  caradere  & leur  chûte  admirable- 

' ment  décrits  par  le  dodeur  Brown  , évêque  de  Du- 

’ blin  dans  lexvj.  fiecle,  note  107.  Leur  zele  pour  les 

; fciences,  i7f.  Ils  adoptent  la  théologie fcholaftique, 

^ 187.  Ils  corrompent  la  morale,  igg.  ig9-  Leurs  dé- 

^ fauts  dans  les  centroverfes , iS9.  i9o.  Ils  font  zélés 
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dcfciifeurs  de  l'infaillibilité  du  pape,  194.  19p.  Des 
prérogatives  de  réglife , 19p.  notes  129.  <Sc  150.  Leur 
opinion  fur  la  grâce , &c.  195.  Sur  la  néceflité  de 
l’amour  divin,  197.  notes  i^i.  & i?2.  Sur  la  péni- 
tence, 198-  notes  J??.  & 154.  Sur  les  inlfrudions 
religieufes  , 199.  note  i^p.  Leur  morale  attaquée  par 
Pafcal  & défendue  parle  P.  Daniel,  note  1.  Leurs 
millions  multipliées  dans  le  xvi).  fiecle , E.  7g.  Plain- 
tes très-graves  contr’eux  par  les  autres  ordres,  79. 
&c.  Pourquoi  la  cour  de  Rome  le  défie  d’eux.,  go. 
gi.  Ils  n’obéüTent  au  pape  que  lorfqu’ils  en  ont  didé 
lesdécifions,  gi.  Leur  méthode  de  faire  des  con- 
verfions,  gi.  note  49.  Leurs  fuccès  à Maduré  par 
le  Itratagêmc  de  Nobili,  84.  &c.  note  pi.  Ilséchouent 
en  divers  lieux  , g6.  Leurs  grands  fuccès  à la  Chine 
• à la  faveur  des  mathématiques , gg.  &c.  Traverlés 
& enfuitc  relevés , 89.  &c.  lis  loue  accules  de  divers 
crimes,  91.  &c.  note  pi.  Leur  opinion  & leur  in- 
dulgence, fur  les  rites  Chinois,  94.  Blâmés  par  les 
autres  millionnaires  à cet  égard,  94,  notes  162.  & 
i6î'.  Condamnés  par  Innocent  X.  9p.  96.  ;iotcs  pq. 
60.  61.  62.  Leurs  fuccès  au  Japon  s’évanouiilcnt , 
ICO.  &c.  Ils  fondent  des  villes  dans  le  Paraguay,  dont 
ils  tirent  des  fommes  immenfes,  110.  note  70.  Ils 
font  chaifés  de  A^enife , pourquoi,  187.  note  14^. 
Zélés  défenfeurs  du  pape  lorfqu’ils  y o.«it  intérêt , 
19p.  Violemment  attaqués , 2og.  note  162.  Leur  mé- 
rite relativement  aux  fcicnces  apprécié , 21?.  Ils  ont 
corrompu  les  dogmes  & la  morale  de  fEvangilc, 
218.  &c.  notes  i6Cj.  fjc.  Ignace  & Xavier  font  cano- 
nilcspar  Urbain  VlILir?-  Défauts  de  leurs  millions 
&.  leurs  vues  ambicieufes,  F.  71.  Condamnés  par 
les  papes  fur  les  rites  chinois,  iL  note  pg.  Ils  defo- 
béiitent,  72.  7?.  note  p9.  Abolition  & expulfion  de 
leur  ordre  en  Portugal , en  France , en  Efpagiie , à 
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pies  & à Parme,  p.79.  Inftances  de  divers  fouverains 
pour  leur  abolition  totale,  accordée  par  Clément 
XI V^.  79.  Pourquoi  il  étoit  devenu  odieux  aux  iou- 
verains,  gi.ga.  note  6p.  Ils  gagnent  du  terrein  en 
Hollande,  noce  6f. 

Jefus-i'hriJi , incertitude  de  l’année  de  fa  naiflancc.  Peu 
d’importance  de  cette  ignorance,  A.  f6.  f7.  Sa  vie 
^ écrite  dans  les  quatre  Evangiles.  Son  enfance  eit  peu 
, connue,  ih.  11  ett  conduit  en  Egj'pte,  ib.  Agé  de 
douze  ans,  il  dil'pute  avec  les  doéleurs,  ib.  Commen- 
. cernent  de  fon  miniftcrc  à l’âge  de  trente  ans,  yj. 
Pourquoi  il  choifit  douze  apôtres,  & foixante  & dix 
■ difciples,  f8-  ^9.  Sa  renommée  s’étend  hors  de  la  Ju- 
dée, 60.  6p.  Scs  fuccès,  61.  Sainteté  de  fa  vie,  les 
perfécutions , fes  miracles  , fa  mort , ià  réfurredion , 
fon  Afeenfion,  l’envoi  du  S.  Efprit,  fg-  &c.  Succès 
rapides  des  apôtres  , prouvent  la  divinité  du  chrilha- 
nirme  , 72.  il  n’a  p.as  déterminé  la  forme  extérieure 
del’églHc,  105.  Il  n’a  inilitué  que  deux  cérémonies. 
Conlcquence,  i^o.  La  compraifon  faite  entre  lui 
& quelques  philofophes  a été  pernicieufe,  264.  26f. 
Impie  parallèle  entre  lui  & Apollonius  de  Tyanc , 
941.  Difputes  fur  fa  nature  & leurcaufe,  ijo.  igj, 
22?.  24?.  ?i4.  416.  /oo.  Idée  qu’en  avoit  Alanès, 
30?.  ?og. 

pères  de  l’oratoire  de,  fondés  dans  le  xvij.  fic- 
elé, par  le  cardinal  Bcrulle,  E.  2of.  But  de  leur  inf. 
titution  & leur  réputation,  2of.  206.  notes  jdo.  Sç 
161. 

■ Jttaer  t fraude  impie  pratiquée  dans  lexvj.  fiecle,  à Ber- 
ne, par  les  dominicains,  D.  1 g. 

jeûnts-,  J.  C.  ni  les  apôtres  n’en  ont  point  preferit,  A. 
J Leur  introdudion  dans  l’églife  au  j . fiecle;  mais 
fans  qu’il  y eût  de  loi  à cet  égard , Ils  ont  leur 
origine  dans  le  platonifme , 204.  &c.  Dans  le  ij.  fic- 
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de  , on  jeûnoit  pendant  la  femaine  de  la  mort  de  J. 
C.  2i5.  On  les  crut  propres  à le  garantir  contre  les 
attaques  des  démons  dans  le  iij.  (iecle,  297.  On  les 
regardoit  comme  indirpcnfables , ^01.  Jeûnes  des 
Latins:  ceux  des  Grecs,  ?oi.  ^02.  Maniéré  dont  on 
jeûnoit  dans  le  iv.  ficelé,  404.40p.  LoLx  fur  cefu- 
jet , ib. 

Jctine\  gcns , fens  de  cette  cxpreflîon  dans  plufieurs  en- 
droits de  l’Ecriture,  A.  note  qi. 

Jcunejfe.  Voyez  Injtrudion. 

lÿnace , évêque  d’Antioche , dans  le  i.  fiecle , fes  épitres, 
A.  116.  Il 7.  Celle  qui  eft  adreifée  à Polycarpe,  elî 
trés-douteufe,  iig.  Ilcllexpofé  aux  bêtes  fous  Tra- 
Jan,  117.  166. 

patriarche  de  Conftantinople  dans  le  i.\.  fiecle, 

dépofé  par  l'empereur  Michel , B.  24p.  Il  en  appelle 
au  pape  xS'icolas  I.  <Sc  il  cil  rétabli  par  Bafile , 2^6. 

Loyola,  fondateur  de  l’ordre  des  jéfuites  dans  le 

xvj.  fiecle,  D.  ip9.  Il  les  foumet  à la  volonté  abfo- 
lue  du  pape,  ib.  note  104.  Son  caraélere,  ib.  Cauo- 
nife  par  Urbain  VIII.  E.  2f7. 

• XXIV.  patriarche  des  monophyfites  dans  lexvij. 

fiecle,  embrafle  la doélrinc romaine  dans  lexvij.  fie- 
cle, 270.  Son  fuccellèur  Ignace  XXV.  ufurpe  le  pa- 
triarchat.  Il  elt  chalfépar  les  Turcs,&  l’églife  fe  fouf- 
trait  de  la  jurifdidion  du  pape , ib.  note  21 1. 

Ignorance  dans  les  viij.  & ix.  fiecics , B.  124.  i8i>  i84- 
Profonde  du  x.  fiecle,  B.  280.  notes  14p.  146.  ip8- 

lldefonfe , archevêque  de  Tolede  : fon  caradere  dans  le 
vij.  fiecle , 8^-  Ouvrages  qui  lui  font  faulfcmcnt  at- 
tribués, 8^*  Utilité  de  fon  traité  de  cojnitione  baptif- 
mi, 91.  note  52. 

Images,  les  payens  étoient  choques  de  n’en  point  voir 
dans  les  oratoires  des  chrétiens,  A.  78-  210.  Leur 
intro Judion  dans  quelques  églifcs , paroit  être  du  iij. 

fiecle. 
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ficelé,  P-Î98-  Dans  le  iv.  ficelé,  on  bâtit  des  temples 
fuperbes  qu’on  orna  de  tableaux  , 400.  On  leur  at- 

• tiibue  des  vertus  particulières , ^72.  On  n’avoitpas 
. des  ftatues,  lù.  Progrès  rapides  de  cet  ufage  dans  le 
. V.  fiecle,  49f.  Image  de  In  vierge  tenant  ibn  enfanc 
. fur  les  bras,  i/>.  Idée  qu’on avoit  des  images  dans  ce 
- fiecle,  477.  Uifpute  fur  leur  ufage  dans  le  viü.  fie- 
. de,  B.  if7.  Elle  caufe  une  guerre  civile  fous  le  ré- 
gné de  l’empereur  Léon  rifaurien , ipç.  Dilputes  en- 
tre les  icoiiolatres  & les  iconoclaltes  , & caulé  de  l’at- 
tachement du  clergé  pour  ce  culte,  ifç.  Les  images 

.’füi  temcnl  protégées  par  Grégoire  11.  & lll.  160.  Irè- 
ne empoifonne  fon  mari  Léon  IV.  qui  s’oppofoit  à 

• leur  culte , 162.  Concile  de  Isicéc , qui  calie  les  édits 
de  l’empereur  & les  décrets  du  concile  de  Conllan- 
tinople.  Ecrivains  pour  & contre  dans  le  i.x.  fie- 
cle, 20Ô.  208.  note  110.  Tort  que  fit  au  chrifiia- 

, nifme  cette  controverfe,  327.  Leur  ufage  dans  les 
églifes  permis;  mais  leur  culte  défendu , 2?o.  notes 
121.  & 122.  Peu-à-peu  ce  culte  devient  general  par 

• l’autorité  des  papes , 229<  2;o.  Puérilité  des  railons 
qu’on  y allègue , j/>.  note  gi.  Ouvrage  de  Charlema- 
gne contre  le  culte  des  images,  itfj.  Opinion  mo- 

^ derée  delà  plûpart  des  latins,  qui  fut  aulfi  celle  du 
concile  de  Francfort,  16^.  Et  par  celui  de  Paris, 

J/npanation , terme  barbare  imaginé  par  les  luthériens, 
: D.  ?25.  Comme  ils  la  défendent,  notes  îf.  1 85- ao4* 
, 2Z9-  2U-  2J9- 

Jmpojirurs,  obfervations  fur  le  livre  des  trois  impofteurs, 
. C..  1^4.  i?f.  note92. 

Jmpèts , déguifés  par  les  papes  fous  les  noms  d’annates , 
r d’indulgences,  de  taxes  delà  chancellerie  romaine, 
de  referves,  de' provifions,  d’expedatives,  C.  27f. 
. Vdvez  ces  mots.  / ’ j . , . 

je/ne  VI.  U 
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Imprimerie  découverte  dans  lexv.  fiecle , C.p.  J4p.  noto 
2ff. 

Incrédules,  àux).  fiecle,  B.  419.  Dans  le  xiij.  fiecle,  leur 
origine, C.  1J4.  note 91.  Plufieurs  opinions  d’Arifi- 
tote  conduifent  à l’athéifme,  2fg.  Quelques  favans 
ibupqonnés  d’incrédulité  dans  lexvj.  fiecle,  D.  ijg. 
On  dit  qu’ils  avoient  des  écoles  en  France  & en  Ita> 
lie,  ib.  Dans  le  xviij. fiecle,  F.  74.  7f.  notes  60.  & 
61,  Athées,  76.  note  62.  Déifies,  é.  Caufe,  yf. 
Communs  en  Angleterre  dans  le  xvij.  fiecle,  114. 
Sous  Cromwel , Ë.  402. 

Indépendance  abfolue  des  églifes  dans  le  j.  fiecle , A. 
111.  Dans  le  ii.  fiecle,  elles  s’aflbcient,  187.  Dans 
Je  iij.  fiecle  , il  y avoit  dans  la  province  un  évêque 
- fupérieuraux  autres,  272.  L’indépendance  des  églL 
fes  provinciales  fubfifta  dans  le  iv.  fiecle,  Jf4.  jyf. 
Difputes  violentes  entre  les  évêques  fur  l’étendue  ae 
leur  jurifdidion,  j5i.  Portées  au  plus  haut  degré 
dans  le  v.  fiecle , 460.  &c. 

Indépendants  ou  puritains.  Ils  ont  eu  l’honneur  d’avoir 
les  premiers  porté  l’Evanple  en  Amérique  dans  le 
xvij.  fiecle , É.  1 1 1.  112.  Examen  de  l’accufation  for- 
mée contr’eux,d’avoir  excité  les  troubles  qui  ont  agi. 
télé  royaume  fous  Charles  I.  99g.  note  259.  Ils  ne 
doivent  pas  être  confondus  avec  les  indépendants  ci- 
vils, A.  Leurs  opinions,  ié. 'J99.  note  270.  Leur 
fondateur,  J99.  Plus  modérés  que  les  brownifiesoa 
• puritains , ib.  400.  Originaires  de  Hollande  & font 
des  progrès  en  Angleterre,  401.  note  271.  Protégés 
par  Cromwel , ils  déclinent  fous  Charles  II.  & fous 
Guillaume , ils  s’unilfent  aux  presbytériens , ib.  no- 
' te  272.  Ils  s’appliquent  à la  morale,  575. 

Index,  ce  que  c’efi,  D.  ifg.  Etablis  par  Paul  IV.  note 

III.- 

Indiens , leur  fagelfe  dans  les  anciens  tems  , A.  89.  llsap« 
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{>ellentleur  ]oiVeda,îA.  SiPantenc  leur  a annoncé 
'Evangile,  177.  Redexions  l’iir  leur  converlion  dans 
lexv.  necle,  C.  ^4^.  Propagation  du  chrilHanifme 
dans  le  xvij.  fiecle,  E.  34. 

JnfailUhilit/  du  pape,  diltindion  des  janfeniftes  entre 
lesqueftions  detait  & celles  de  droit , D.  1^0.  Son  in- 
faillibilité  prétendue  refutée  par  les  faits,  note  5d. 
Indulÿenccs , établies  dans  le  xij.  liede.  Ce  quec’eif.  Les 
évêques  en  commencent  le  trafic,  €.7?.  Les  papes 
en  font  le  monopole,  74.  77.  Ils  prétendent  remet- 
tre non-feulement  les  peines  ecclélialhques , mais  les 
civiles  & celles  delà  vie  avenir,  7f.  Elles  ont  détruit 
toute  la  difcipliiic  pénitentiellc,  77.  note  fg-  Prati- 
que Juftifiée  à S.  Thomas , par  les  œuvres  prétendues 
de  furrérogation , 76.  notes  fo.  & 60.  Scandalcufe- 
m«nt  multipliées  par  les  papes  rclidans  à Avignon, 
a7f.  Innocent  en  accorde  à ceux  qui  célébroient  la 
fete  de  l’immaculée  conception  ,411.  Leur  abus  énor- 
me dans  le  xvj.  fiecle  , occnlionne  la  réformation, 
D.  If.  27. 28-  Dodrine  de  Tetzel  fur  ce  fujet , 2g. 
note 9.  Décifion  de  Léon  X.  B. 

Infralapfairts.  Quelle  cft  leur  opinion  , E.  574.577.  Ce 
quifepaifaà  leur  égard  dans  le  fynode  de  Dordrecht, 

Innocent  II.  pape,  exempte  les  moines  de  Citeaux  de 
payer  les  dixmes , C.  60.  Ce  qui  occalionne  une  vive 
difpute  entr'eux,&ceuxdeCluny,  ib.  Ses  ouvrages 
& leur  utilité , 6g. 

— III.  pape,  divers  exemples  de  fl  tyrannie,  C.  174. 
&c.  Son  caraderc,  174.  Sesépitres  & fes  excommu.. 
nications , 174.  177.  Son  defpotifme  contre  Jean 
' Sans-Terre,  176.  1 77. 17g.  Il  fait  de  la  tranfubftantia- 
tion  & de  la  confefTion  auriculaire  des  articles  de 
foi,2og.  209.  Il  trouve  de  l’opnofition  .1  l’égard  du 
premier,  224.  227.  Il  fait  jadêr  un  décret  contre 
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rétablifïèment  de  nouveaux  ordres  monaftiques , & 
il  le  viole,  170. 

Innocent  VI.  pape , fon  éloge , C.  2gj.  284. 

VIL  antipape:  fon  caradere,  C.  jfg-  note  2fp. 

— X.  pape,  condamne  l’indulgence  des  jéfuites  pour 
les  rites  chinois,  E.  94.  Son  infâme  catadere  & fou 
commerce  illicite  avec  Donna  Olympia , 147.  note 
107.  Il  fait  tous  fes  efforts  pour  rompre  la  paix  de 
■Weftphalie,  14g.  Mauvais  effets  de  fa  bulle  contre 
les f.  propoljtions  de  Janfenius,2  5f.  &c. 

— XL  pape.  Il  fait  tous  fes  efforts  pour  terminer  la 
querelle  fur  les  rites  Chinois , E.  9f.  Son  grand  ca- 
radere, 148.  Sa  difpute  avec  Louis  XIV.  19?.  U 
avoir  de  l’averfion  pour  les  fuperllitions  de  l’églife 
& travailla  à reformer  le  clergé,  149.  Caufedu  peu 
de  fuccès  de  fon  dclfein,  ib. 

XI L pape:  fon  éloge,  E.  149.  Il  travaille  à la  ré- 
formation de  réglife  & de  la  cour  de  Rome,  149. 
ifo.  Il  canonife  Cajetan  de  Vicence , clerc  régu- 
lier théatin , Jean  de  Léon  hermite,  Pafcal  Baylo- 
nios  francifcaiii , Jean  de  Dieu,irerede  l’hofpitali- 
té,  2f8-  note  199. 

XIII.  pape,  F.  77. 

Jnquiptiim,  fon  origine  dans  lexiij.  fiecle,  C.  252.  Pre- 
miers inquifiteurs,  il).  Forme  de  ce  tribunal,  2^2- 
&C.I  eur  ferment,  note  189.  Plufieurs  font  chaffésdu 
malFacrés,  2??.  &c.  Commilfion  adrelfée  aux  domi- 
nicains, >é.  Privilèges  qui  leur  font  accordés,  25 f. 
Ses  objets,  254.  ???.  Ses  horreurs  dans  le  xiv.  liecle, 
252.  ???.  779.  Ce  tribunal  n’a  jamais  pû  être 

introduit  dans  le  royaume  de  Naples,  D.  110.  note 
79.  On  en  adoucit  la  forme  & la  rigueur,  177.  ifg- 
Ôccafionnela  liberté  des  Hollandois,  107.  12;.  124. 
Galilée  mis  dans  les  prifons  de  l’inquifition  pour 

. avoir  adopté  le  fyllème  de  Copernic,  £.  nx» 
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Infahhatl,  nom  donné  aire  Vaiidois.  Voyez  ce  mot. 

Injtruciion  , très- (impie  dans  les  deux  premiers  liocies  , 
A.  I2I.&C.  I??.  Sa  llmpiicitc  dans  le  iij.  fiecle , 293. 
Différence  qu’on  mettuie  dans  rinftruclion  , 12^. 
Voyez  Académie.  Etablilfemenc  de  divcrl’cs  écoles, 

• 124.  note  Opinion  des  jefuites  fur  l’inltrudioii 
des  jeunes  gens,  D.  199.200.  Opinion  d’autres  doc- 
teurs fur  ce  iU  jet,  ib. 

Intérim,  édit  de  l’empereur  Charles-Qiiint,  pourquoi 
ainfi  appelle,  D.  96.  note  6g.  Scs  auteurs,  ib.  Il  dé- 
plaît également  aux  deux  partis,  ih.  11  occalionne 
de  grands  troubles,  97.  Avis  mitigé  & modelé  de 
Mélanchton  fur  ce  fujet  & les  chofes  ir.dilfércntes  , 
97.  note  69.  Il  donne  lieu  à un  fchifme  parmi  les 
luthériens,  98.280.  note  192.  Trouble  très-fatal 
•aux  progrès  delà  réformation  , 2go.  Qiieüions  dif. 
cutées  à cette  occafion , 281. 

lnfer/jr^f«  de  l’Ecriture.  Voyez  Commentateurs.  La  plu- 
part des  commentateurs  qui  ont  précédé  la  réforma- 
tion  ont  été  allégorilles,  A.  121.  19p.  286.237.  ?6f. 
367.  47g.  480"  V oyez  Allégories , Origene.  Les  phi- 
lofophes  convertis  y cherchèrent  la  conBrmation  de 

* leurs  principes,  14 

InvejUtures , le  décret  de  Grégoire  VII.  fur  ce  fujet,  oc- 
cafionne  de  grands  troubles  dans  lexj,  lteclc,B.  jgi- 
note  229.  Hiftoire  des  inveftitures , &c.  note 

029.  &c.  Cérémonies  qu’on  y obfcrvoit,  ?8^  note 
a?o.  Cet  ufage  donnoit  lieu  à la  fimonie,?8^.  ^84. 
note  2?r.  Origine  de  l’ufage  de  prtfenter  la  crodb 
& l’anneau,  î86.  note  2^2.  Ce  qui  blelfoit  les 
papes  & le  clergé , 586.  note  2??.  & 2?4-  Rut  de  Gré- 
goire par  fon  décret,  387- 388-  Guerre  à cette occa- 
lîon,  388-  &c.  En  quoi  l’empereur  Henri  reconnoit 
fon  tort,  388-  H n’eft  pas  foutenu  par  les  princes 
Allemands , 389.  V oyez  Henri  IV.  Empereur.  La  guer- 
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rc  Continue  après  !a  mort  de  Grégoire  fous  Urbain 
II.  p.^9f.note  La  querelle  Le  renouvelle  dans  le 
fitcle  Luivant,  C.  40.  ikc.  La  paix  conclue  entre 
l’empereur  & Pafchal  II.  Ik  rompue  parce  pape,  41. 
4j.  note  28.  Calixte  II.  par  fa  modération  rétablit  la 
tranquillité  publique,  4f . 46.  note  igo,  &c.  Vérita- 
bles cailles  de  tous  ces  maux, 4f. 45. 

Jcachim,  abbé  de  Flore  dans  le  xiij.  fiecle,  attaque  les 
fchülalliques  defüii  tems , C.  8î-  Son  évangile  éter- 
nel occalionnedes  difputes  entre  les  francifeains,  igp. 
Scs  prophéties , ib.  Impie  explication  de  cet  évangile 
par  Gerhard,  condamnée.  Idée  de  cet  ouvrage,  190. 
191.  note  145.  Son  caraftere,  204.  Comment  il  fut 
envifage  par  le  peuple,  ib.  Il  donne  lieu  à divers  fa- 
natiques, 24f.  246. 249.  Ses  opinions  fur  la  Trinité, 
249.  2fo.  Fort  refpedc  par  P.  d’01ive,i9?.  llaveit 
annoncé  la  reformation  de  l’églife  dont  il  pouvoit  ai- 
fément  voir  lanécelfité,  189.  notes  14?.  & i44.Voyes 
St.  Amour. 

Jocl,  hiitoricn  Grec  du  xiij.  fiecle , C. 

Jvhannellus,  Jean,  auteur mylHque  du  xj.  fiecle:  fon 
ouvrage  fur  la  contemplation  divine,  B. 41g. 

Johannis,  Erafme,  tâche  de  répandre  le  focinianifme  ert 
Hollande , E.  61. 

Juhannijics , à qui  on  a donné  ce  nom  dans  le  v.  fiecle,  A. 
492. 

Jonuss  Irlandüis,  hiftorien  du  vij.  fiecle  : jugement  de 
fa  vie  des  faints,  B.  78. 

évêque  d’Orléans  du  ix.  fiecle:  jugement  de  fes 

ouvrages  de  morale , B.  224.  11  écrit  en  faveur  du  cul- 
te des  images , 2?I. 

Julie,  théologien  luthérien  du  xvj.  fiecle:  fes 

commentaires  de  l’Ecriture,  D.  261. 

Jordan , évêque  de  Limoges  : fa  difpute  avec  les  moines 
danslcxj.llcde,  B. 4^9.  11  ell condamné , 499.424. 
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JorcZon, fupérieur  des  dominicains  dans  le  xiij.  Gecle,  don> 
ne  une  nouvelle  édition  de  la  Bible  latine , C.  p.  2 1 2. 

Jovinuny  moine  Italien,  dans  le  iv.  Gecle , s’oppoi'eau 
torrent  des  fuperditions,  A.;;94.  Condamné  par  Am< 
broife  dans  le  concile  de  Milan,  ileft  exilé  par  l’em- 
pereur, 11  publie  fes  opinions , ié.  Réponfe  vio- 
lente de  Jérôme,  ib. 

Jrtne , empoifonne  l’empereur  Léon  IV.  Ton  mari , dans 
leviij.  uecle,  B.  i52.  Zélée  protedrice  du  culte  des  • 
images,  ib.  Elle  s’unit  avec  Adrien  & convoque  le  II. 
concile  de  Nicée , ib.  Son  infâme  caradere , ib.  i5;. 

Jréwfe , évêque  de  Lyon , difciple  de  Poly carpe , dans  le 
ij.fîecle  , A.  190.  Il  prêche  dans  les  Gaules,  lyg.  if9» 
Ses  ouvrages:  fon  éloge,  190.  11  écrit  contre  les  né- 
réGes,  190. 19g.  note  f4-  11  arrête  la  violence  de  Vio 
tor , évêque  de  Rome , 2 1 g. 

Irlandoüy  convertis  au  chrilïianifme  par  Succathus  dit 
Patrick,  au  v. ‘Gecle,  A.  44f.  f22.  On  les  appelle 
JicoJJoù  au  viij.  Gecle , & ils  fe  diilinguent  par  leurs 

. lumières,  B.  i2f.  15-4.  note  16.  Si  Pallade  fut  le  pre- 
mier évêque  d’Irlande,  44 f.  note  176.  La  réforma- 
tion y éprouve  les  mêmes  viciffitudes  qu’en  Angleter- 
re, 105.  George  Brown , archevêque  de  Dublin,  y 
travaille  avec  zele  fous  le  régné  de  Henri  VIII.  ib.  Les 
moines  en  font  bannis  & leurs  biens  conGfqués  par  le 
roi , ib.  Pcrfécutions  qu’elle  éprouve  fous  le  régné  de 
Marie , ib.  La  difcipUne  fuivie  en  Angleterre  y eil 
établie , 107. 

Irncrius  ou  IVertiery  s'il  engagea  l’empereur  Lothaire  à 
abolir  toutes  les  loix  pour  iuivre  le  droit  romain , C. 
note  ig. 

Jjbraniki,  (Roskolfnika)  fede  élevée  en  RuGîe  dans  le 
xvij.  Gecle  , en  quoi  elle  conGlle , E.  îl65.  Elle  exci- 
te de  grands  troubles,  ih.  notes  20g.  209.  Divers 
moyens  inutüement  employés  pour  vaincre  leur  obR 
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tination , p.  2^7.  Traités  avec  plus  d’humanité  foui  , 
Pierre  I.  le  fchifmc  a augmenté , ih. 

Ifenb'nrrq  , l’églife  d’ , dans  le  xvj.  fiecle , cmbraiTe  le  caU 
viniinie,  D.  jfo.  • 

JJîJore  dePelufe,  fon  éloge  dans  le  v.  fiecie,  A.  472.  Scs 
nombreufesépitrcs,  ib.  note  ig?.  Scs  commentaires 
fur  1 tenture,  479.  480.  Il  cenfure  les  interprètes 
aiiégonques,  420. 48» • 

— — HeCordoue,  dans  le  v.  fiecle,  travaille  fur  l’Ecri- 
ture faint”,  A.  479. 

philofophe  platonicien  du  iv.  fiecle , A.  îfo. 

— — évêque  de  Scville  dans  le  vj.  fiecle , d’où  lui  eft 
venu  le  furnom’de  Afcrcotor.  Jugement  fur  fes  ouvra- 
ges de  grammaire , de  théologie  & d’hilloire,  B.  if. 
22.  2f.  note  io5.  llcit  allégonlle,  27-  Ses  ouvrages 
théologiques  ne  font  que  des  compilations,  27-  H 
écrit  pitovablementcontreles  Juif^,  41.  Onluiattri- 
buo  faullêment  le  recueil  des  décrétales , 200.  note 
io5.  Ses  règles  pour  les  ordres  religieux  , gf* 

Llande,  le  chnltiamlme  y ell  porté  dans  le  x.  fiecle,  B, 
27?-  , 

IsU,  Adam  de!’,  fes  ouvrages  & fon  caradere  dans  le 
xiij.  fiecle,  C.  2of.  note  idg. 

Jfychius,  évêque  de  jerufalem,  dans  le  vij.  fiecle:  fea 
ouvrages,  B.  gd  Ses  commentaires  fur  l’Ecriture,  89. 

Italie,  fcmenccs  de  réformation  dans  le  ::vj.  fiecle  à Ve- 
nife,  dans  la  Tofeane  & à Naples , étouffées  par  les 
inquifiteurs,  D.  109. 

Italique,  verfion  de  la  .''dble  dans  le  ij.  fiecle , A.  ido. 

Jiha  im,  évêque  de  Saffuba,  cft  le  premier  qui,  dans 
Iciv.  fivclc,  foit  recouru  au  bras  fécuüer  concrètes 
hérétiques.  Il  follicite  le  fupplice  de  Prifciilien,  A. 
422-  notes  166  & id7.  Odieux  caradere  de  cet  évê- 
que perfécutrur  & indignation univerfelle  qu’il  s’atti- 
re, 42 2- note  idg. 
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JuUy  féculaire,  inftitué  par  Eoniface  Vîîl.  dans  le 
xiij.fieclc,  C.  p.170.  Il  favorife la  corruption,»/).  Ver- 
tus attribuées  à fa  céicbration  , 229.  Des-lorsonen 
a célébrés  quatre  par  fiecle , ih. 

Judas , trahit  J.  C.  A.  61.  Sa  mort , 5f. 

Judicium  Dei,  ce  que  c’dl,B.  2f4- 
Jves,  évêque  de  Chartres  dans  le  xj.  fiecle , reforme  les 
chanoines  réguliers,  B.  40g.  Son  zelc  pour  les  droits 
de  réglife  ,410. 

Juçe  fuprème  des  controverfcs  inconnu  dans  les  iv. 

Eremiers  fiecles.  Les  conciles  des-lors  fe  font  attri- 
ués  ce  droit,  A.  411.  note  if4.  L’exemple  des  dif- 
putes  interminables  qui  s’élèvent  journellement  dans 
î’églife  romaine,  démontre  l’inutilité  de  ce  moyen  de  ' 
les  terminer.  Voyez  à chaque  fiecle  tous  les  chapi- 
tres fur  les  divifions  & héréfies. 

Ji/ye/rewt  dernier  annoncé  dans  le  x.  fiecle.  Voyez  A/i7- 
tenaires.  Effet  que  cette  opinion  produit , B.  ^od.note 
1^4.  507.  note  idf. 

Juifs.,  leur  état  civil  & religieux  à la  nailTance  de  J.  C- 
À.  ^9.&c.  Leurs  calamités  dans  le  j.  fiecle,  40.  41., 
Leur  corruption,  4a.  yo.  yi.  Leurs  fecles,  4?.  note 
id.  Leur  morale  & leur  fuperliition,  47.48.  yo.  S’ils 
avoient  des  idées  plus  faines  du  Melfie  que  les  Sa- 
maritains, y?.  142.  note  17.  Leur  état  hors  delà  Pa- 
• leftine,  y?.  Leur  difperfion  favorife  le  chriftianif- 
me,  7 y.  y4.  Leurs  malheurs  fous  les  gouverneurs 
Romains  , ^.9.  Sous  Adrien,  16?.  Ils  perfécutent  les 
chrétiens,  7?.  i6S.i66.  î48-4y2.  Controverfes 

qu’ilsoccafionnrnt  dans  l’églile  au  ij.  fiecle,  126.  &c. 
ly^.  221.  222.  Ils  tentent  en  vain  de  rebâtir  le  tem- 
ple de  Jérufalem  fous  Julien,  î?8-  Globes  de 
feu  qui  les  obligent  à abandonner  leur  entreprife, 
Plufieurs  fe  convertilferit  auv.  fiecle,  442.  Ils 
perfécutent  les  chrétiens  fous  le  commandement  ds 
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Gnmaltel,  p-4fa.  Plufieurs  embraflèntle  chriftianifme 
dans  le  vj.  fîeclc , par  quels  moyens , B.  6. 7.  Moyens 
cruels  employés  contr’eux  dans  le  vij.  (îecle , 67.  Ils 
pcrfécutent  les  chrétiens  de  la  PalelHne  , 6g.  Plu- 
sieurs dodeurs  écrivent  contr’eux  dans  le  xij.  ilccle. 
Leur  trifte  état,  C.  89.  Ils  font  accufés  de  divers 
crimes  dans  ce  fiecle  & les  fuivants , 27.  Leur  ibu- 
tnillion  aux  princes  chrétiens , ib.  Doâeurs  qui  écri- 
vent contr’eux  dans  le  xiij.  fiecle,  221.  Convertis 

{>ar  la  force  dans  les  xiv.  & xv.  fiecle,  2f 6.  ^42.  Ca- 
omnies  débitées  contr’eux  pour  autorifer  ces  cruau- 
tés , 2f7. 

Jules , africain  dans  le  iij.  fiecle , fon  éloge , fes  ouvra- 
ges font  perdus , A.  27g. 

■»- — II.  pape , fon  infâme  caradere , pourquoi  il  prit 
ce  nom,  0. 17.  note  log.  Il  fait  condamner  dans  le 
concile  de  Latran  les  décrets  de  celui  de  Pife,  ih. 
Déplorable  état  de  l’églife  fous  fon  pontificat , 9.  &c. 
— — III.  pape,  fon  intiime  caradere.  Il  fait  cardinal 
celui  qui  avoitfoinde  fes  linges,  D.  164.  note  no. 
JuUa  Mammea  , mere  d’Alexandre  Severe , favorife  le 
chrifhanifme  , A.  2.f  1.  Son  entretien  avec  Orige- 
ne,  ib. 

Julianey  dévote  de  Licge,  introduit  par  fes  viflons  la  fête 
du  S.  Sacrement,  C.  227.  note  ig2. 

Jalianut,  Pomerius,  dans  le  v.  fiecle,  réduit  en  fyftème 
la  morale  myflique,  A.  487.  note  194. 

— de  Tolede  dans  le  vij.  fiecle , écrit  contre  les  Juif^ 
B.  87.  94.  Il  tâche  de  concilier  les  contradidions  ap- 
parentes de  l’Ecriture , 89- 

Julien  proclamé  empereur  par  l’armée,  abandonne  le 
chri%anifme,pourquoi, A.  ? ?6.  Moyens  qu’il  employé 
pour  le  détruire , ?î7.  Son  caradere,  î?7-  ?î8.  Elo- 
ge outré  qu’en  fait  Montefquieu  » ? ?7.  note  1 12.  Son 
attashemenc  à la  magie»  ib.  & note  U).  Ses  grands 


Digitized  by  Goo^If 


UES  Matières.  fjj 

défauts  & fa  mauvaifc  philofophie , p.  ^ î7.?^g.  II  per- 
met aux  Juifs  de  rebâtir  le  temple  de  Jérundem , 

Il  meurt  d’une  blelfure  dans  la  guerre  de  Perfe,^^7, 

Il  écrit  contre  les  chrétiens,  542.  Il  Ativoitlà  phi- 
lofophie  platonicienne,  ?fo. 

Julien  de  Tolède  & de  Pomere.  Voyez  JuUanvs. 

d’Halicarnade , fa  doctrine  fur  la  nature  du  corps 

de  J.  C.  B.  f7-  Noms  donnés  à fes  fedateurs,  ib. 
f8- 

Julius,  Firmicus,  Maternas , écrit  avec  force  contre  le  pa- 
ganifmc  dans  le  iv.  fieclc,  A. 

Junilius,  Africain  dans  le  vj.  fiecle , écrit  pitoyablement 
contre  les  Juifs,  B.  Réglés  qu’il  domic  pour  l’in- 
terprétation de  l’Ecriture,  ib. 

Jurim,  profelfeur  à Roterdam;  fon  caractère  & fa  diC. 
pute  avec  Papin  , E.  590.  591. 

JuJlification , controverfe  fur  ce  fujet,  A.  1Î7.  Voyez 
Grâce. 

JuJîin  martyr , ce  qui  le  détermina  pour  le  chriftianif- 
me  dans  le  ij.  Hecle,  A.  190.  Ses  deux  apologies  en 
faveur  du  chriftianifme,  i6g.  169.  Son  martyre,  17 1. 

17?.  Son  grand  caradere,  189.  190.  Son  expofition 
de  l’Apocalypfe  elt  perdue , i9f.  Pourquoi  il  neréuC- 
fit  pas  contre  les  Juifs,  197.  Ses  écrits  contre  leslié- 
réfies  font  perdus,  198.  Ses  ouvrages  de  morale,  200. 

Juftiniani,  Laurent,  myftiquedu  xv.  fiecle,  qui  eût  peu 
de  part  aux  écarts  de  fa  fede , C.  794.  406. 

Benoît,  commentateur  Romain  du  xvj.  fiecle î 

éloge  de  fes  commentaires,  D.  igd.  , 

Jufiinien,  empereur  j fon  édit  contre  Origene  &lesori-  . 

, géniftes  dans  le  vj.  fiecle , C.  42.  & contre  les  trois 
chapitres,  4^.  Il  chalfe  d’Italie  & d’Afrique  lesGoths 
Si  les  Vandales,  fz.  Scs  pandedes  trouvés  daus  le  xij. 
fiecle  à Mais,  ^2. 

- — Laurent , voyez  JuJiiniam,  > — 
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Juthrtd,  converti  au  chrifHanifme  par  Anfgards  dans  le 
viij.  (lecle,  B.  p.  17?.  174. 

Juvcnal,  évêque  d’Ælia  : fon  ambition  dans  le  v.  fieclc, 
A.  4‘5i.  46a.  Il  s’arroge  le  patriarchat  de  la  PalelHne, 
462.46^.  Scs  prétentions  conErmées  par  le  concile 
de  Chalcédoine,  462. 

Juocnau,  écrivain  du  iv.  Hccle,  A.  359. 

K 


Kabdte , voyez  Cabale. 

Jiany-hi,  empereur  Chinois  dans  le  xvij.  fiecle , favorife 
les  millionnaires  romains.  Son  éloge,  E.  90.  Il  déclare 
par  lin  édit  que  le  chrilHanifme  n’eft  pas  préjudicia- 
ble à la  monarchie,  91.  Il  fait  conftruire  dans  l’en- 
ceinte du  palais  une  églife  magnifique  pour  les  jéfui- 
tes,  ib. 

Üarit,  nation  des  Tartares  qui  erabrafle  le  chriftianiC- 
me  dans  le  x.  fiecle,  B.  264. 

tieith.  George,  fameux  quaker.  Il  donne  une  forme  ré- 
gulière à cette  fede,  F.  26.  30.  Il  occafionne  des  dif- 
putes  entr’eux.  Il  eft  condamné  & excommunié,  31. 
note  37.  Il  rentre  dans  le  fein  de  l’églife  anglicane, 
& y meurt,  ib.  note  38. 

Sempis,  Thomas  à,  fameux  myftique  modéré  duxv.  fie- 
cle; on  lui  attribue  le  livre  de  l'imitation  de  J.  C.  C. 
394.  Il  elf  l’auteur  de  la  théologie  allemande  ^ très-rc- 
commandée  par  Luther,  405. 

^tpkr,  célébré  aftronome  du  xvij.  fiecle , E.  i2f. 

^ MhiJolatres,nom  donné  aux  eutychiens  qui  enfeignoient 

la  corruptibilité  du  corps  de  J.C.  avant  fa  réfurredion, 

B.fg. 

"J^ilian , St.,  Ecoflbis,  prêche  aux  Francs  dans  le  vij.  fie- 
cle, B.  6f. 

fnox,  Jean,  difciple  de  Calvin,  établit  cnEcoiTe  la  r»> 
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formation,  fuivant  le  rit  de  Geneve  : fon  éloge,  D. 
p.  Ses  fiiccès,  «6.  notes  73.  74.  &2^9. 

Enutzen,  natif  du  Holllein,  tâche  de  fonder  une  Ceéio 
impie,  mais  fans  fuccés,  E.  lao.  Elle  devoit  porter  1« 
nom  de  conjcientieufe,  ib. 

Koddt,  Vander,  trois  freres  fondateurs  des  collégiens, 
dans  le  xvij.  fieclc  : leur  éloge,  F.  f 9. 

Eeeniÿsberç,  théologiens  de,  adoptent  les  vues  pacifiques 
deCalixte,  dans  lexvij.  fiecle,  E.  521. 

Ecran , nouvelle  loi  de  Mahomet , K.  69. 

Eunrath,  célébré  médecin  paracelfifte,  dans  le  xvj.  fie- 
de,  D.  7. 


L 

Lahat,  le  pere,  ne  ceflè  de  cenfiirer  la  fiiperftition  do$ 
Italiens  & des  Efpagnols  dans  fes  yoyaçcs,D.note  140. 
Labbadijles,  feéle  du  xvij.  fiecle:  fon  fondateur  Jeatx 
Labbadie.  Soncaraderc,  F.6?.64.  note  rA.  Ses  divers 
établilfemens , ib.  Ses  principes  & fa  difciplinc , 64. 
noteftf.  Ses  ouvrages,  ib. 

LaStance,  écrivain  du  iv.  fiecle:  fes  ouvrages,  A.  ^6d, 
Juftifié  d’héréfie,  567.  note  1^2.  Diftingué  par  lès  ou„ 
, vrages  polémiques,  ^67.  jgo.  Il  réfuté  le  paganifme, 
ib.  Ses  idées  fur  le  but  de  la  venue  de  J.  C.  note  1 52. 
Lami,  perfedionnelaphilofophicde  Defeartes,  £.212. 

. Eanfranc , le  dialcdicien  dans  le  xj.  fiecle  , archevêque 
de  Cantorbéry.  Soncaradcre&  fes  œuvres.  Sa  dil^ 
. pute  avec  Berenger,  B.  ^49.  Ses  commentaires  fur 
les  jëpitres  de  St.  Paul,  410.  note2f?.  Il  introduit 
la  logique  dans  la  théologie  , 41p.  415.  note  2fd. 
Jjonçjton , Etienne , archevêque  de  Cantorbéry , cardi- 
nal  dans  le  xiij.  fiecle.  Son  éledion  contellée  par 
le  roi  Jean,  C.  jp5.  Suites  terribles  de  cette  oppofi- 
tion>  If/,  &c,  Son  caradere  & fes  ouvrages.  Seij 


commentaires , p.  lof.  211.  note  157.  U eft  l’auteur  de 
la  divifion  delà  Bible  par  chapitres,  p.  aof.  note  167- 

Lançues,  étude  des  langues  orientales,  dans  le  xiij. 
liecle,  C.  142.  note  97.  Clément  V.  l’encourage 
dans  le  xiv.  liecle,  26?.  On  s’y  donne  particulière- 
ment dans  le  xvij.  fiecle  , E.  lag.  Avantage  qu'ea 
tire  la  caufe  de  la  reformation,  ih. 

Langut  coupée  qui  n’empèche  pas  de  parler.  Voyez 
Huneric,  Miraclet, 


Langue  latine  , établie  dans  le  culte  romain  au  xj.  Ge. 
de  , B.  &c. 

Lafearis , Théodore  dans  le  xiij.  fiecle.  Divers  traités 
fur  la  religion,  &pour  défendre  les  Grecs,  C.  2oj. 

Latermann , théologien  luthérien.  Ses  difpofitions  pa- 
cifiques, E.  ?22. 

Latins , Charlemagne  favorife  parmi  eux  les  fciences 
dans  le  viij.  fiecle.  B,  124.  i2f.  126.  Etat  de  la 
philofophie  dans  le  ix.  fiecle,  184.  &c.  Dans  le  x. 
fiecle  , elle  eft  abandonnée,  28î*  &c.  On  fe  plaine 
de  l’impiété  & de  rathéifme  dans  le  xii).  fiecle,  C. 
154.  note  91.  Grand  fehifrae  entre  les  docteurs 
dans  le  xiv.  fiecle , 266.  Scc. 

d’Angleterre,  leur  éloge  Scieurs  pieux 
dedéins  dans  le  xvij.  fiecle  , E.  404,  Leur  dodrinc, 
4of.  Leurs  refpedablcs  dodeurs,  40^.  406.  Ils  ren- 
contrent des  oppolitions , 405.  Ils  triomphent  fous 
Charles  II.  & jufques  à préfent , ib.  Leur  défenfe 
parledodeur  Fowler,  406.  note  (a). 

Larron,  nombreux  condle  dans  le  xiij.  fiecle,  quiim> 
pofe  de  nouveaux  articles  de  foi  , C.  208.  note  174. 

Lavater  , célébré  théologien  & réformateur  de  Zurich, 
D-  ?7f- 

Lau.l,  archevêque  de  Cantorbéry,  fon  caradere,  E- 
154.  ^9f.  note  122.  Il  établit  le  fyllême  arminien  en 
Angleterre  , ^77.  395.  Comment  les  Ânglois  envii'»< 
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gentle  fynode  deDordrecht,p.î7g.  Sa  conduite  envers 
les  puritains , ^95.  Il  rend  le  roi  odieux  par  Ton  into- 
lérance , iS.  il  ell  condamné  comme  coupable  de  hau- 
te trahilon&  décapité,  i6f.  jç>6. 

Launoÿ  déclame  contre  la  tyrannie  des  papes  dans  le  xvij. 
fiecle , £.  1 89-  & défend  les  libertés  de  l’églilé  gallica- 
ne, 

Laurent , diacre  romain , martyr  fous  Valerien , A.  atfz. 

Laufanne,  le  concile  de  Bàle  y eft  transféré.  Félix  V.  y 
rédgne  le  pontificat  : il  ordonne  de  reconnoitre  Nico- 
las V,  C.  j8o. 

Laufiatjue,  ouvrage  de  Palladius  , dans  le  iv.  fiecle  : d’eik 
ce  nom  elt  tiré,  A.  noteiji. 

Leadley,  Jeanne,  fondatrice  de  la  fociété  philadelphien- 
ne;  fes étranges  notions,  & fes  difcipics,  F. 67. 

Lebuin,  Anglois,  dans  le  viij.  fiecle , prêche  aux  Saxons, 
aux  Frifons,  aux  Flamands,  &c.  avec  peu  de  fiiccès. 

Leüeurii  leur  établiiTement  au  iij.  fiecle:  leur  office.  A- 
176.  note  87. 

Leenhof,  Frédéric  Van  : fon  ouvrage  les  deux  fur  la 
terre  lui  attire  des  adverfités,  F.  1 1 1. 

Légion  fulminante.  Ce  qu’il  y a de  vrai  dans  cette  hiC. 
toire  , A.  i^i.  162.  note  43. 

Leibnitz,  célébré  phüofophe  du  xvij.  fiecle.  Son  clogeJ^ 
Il  perfedhonne  la  philoibphie  de  Defcartes,  E. 

299.  200.  Son  fyftème  arrête  les  progrès  de  l’acmi- 
nianüme  en  Allemagne,  F.  22.  note  26.  Quelques- 
uns  de  fes  principes  favorifcnt  le  calvinifme,  ik  Ils 
n’ont  pas  été  adoptés  par  les  Anglois , ik  Eloge  de 
fa  métaphyfique  perfectionnée  par  Wolf,  loi.  . 

Leipfick  ; fon  univerfité  établie  par  Frédéric  de  Saxe,  dans 
lexv.fiecle,C.^d4.  Oifpute  entre  Eckius  & Carlolfadc, 
dans  le  xvj.  fiecle,  D.  ;6.  notes  19.  21.  & 22.  Confé- 
rence entre  les  calvinilles  & les  luthériens  pour, la 
xéiuüun,  11  y règne  de  la  modéra4on,.£.  a8/<  Trou- 
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bles  à Leipfîck  dans  le  xvij.  fiecle,  E.  pag.  gif. 
Leon  I.  pape  , die  le  Grand  : fon  grand  zele  pour  l’autori- 
té du  laint  liege,  A.  457.  Oppofition  de  la  part  des 
évêques  d’Afrique , ib.  Son  caradere.  Tes  ouvrages, 

. 47^.  note  ig5.  il  préfide  par  i'es  légats  au  concile  Je 
Chalcedoinc  contre  Eutychés",  fl  f 14.  Sonépitreà 
Flavien  , fi4.f2t.  Il  accorde  au  peuple  de  fe  confeC. 
fer  en  fecret  à un  prêtre , 495. 

• l’ifaurien:  faconterte  avec  le  pape,  B.  iqg.  note 

66.  Elle  étend  la  jurifdiclion  du  patriarche  de  Conf. 
tantinople,  là.  Son  zele  contre  les  images,  ifg. 
Edit  pour  leur  entière  abolition  & fuites  facheufes. 
If 8-  note  77,  Soncaradere,  ifg.  il  clt  excom- 

munié par  Grégoire  II.  ifç.  Piufieurs  provinces  fe 
révoltent , ib.  Il  dépofe  Germain  , évêque  de  Conf- 
tantmople,  grand  defenfeur  des  images,  i9f.  160; 
Perfécution  de  la  part  des  deu.v  partis,  ido. 

« IV.  empereur  Grec,  travaille  à l’extirpation  des 

images,  B.  i5i.^  Il  employé  les  loix  pénales,  162- 
II  eft  empoifonné  par  fa  femme,  ib.  Sa  mort  favorile 
ce  culte,  i/'. 

— — le  Sage  : éloge  de  fes  lumières.  Il  eft  fait  évê- 
que de  Theifaloniquc  dans  le  ix.  fiecle,  B.  igi.  . 

VI.  empereur.  Il  écrit  contre  les  Sarrafins, 

i. l’Arménien,  calfe  les  decrets  du  concile  de  Ni- 

cée  en  faveur  des  images,  B.  22g.  note  119.  Il  dé- 
- pofe  Nicéphore,  patriarche  de  Conllantinople,  ib. 

- — !-  le  philolophe,  empereur,  aimoitpairionnément 
les  lettres,  B.  2go.  Ses  ouvrages,  281.  note  144.  Il 
fît  ftiirc  des  extraits  & des  commentaires  des  ou- 
î véages  des  anciens.  Ils  ont  fait  du  tort  aux  feien-, 
. CCS,  2gi.  2g2.  Ses. quatrièmes  n6ce&  occafionnenc 
de  grands  troubles,  q II.  note  167.  Nicolas,  patriar- 
r .'che  de Conftantinople  le  fufpendde  la  communion, 
l’empereur  dépofe, Nicolas,  ib.  _ i t '1 
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LéonV.  pape , dans  le  x.  (lecle,  détrôné  & emprifonné,  R. 
p.  290. 

■ IX.  pape,  dans  le  xj.  fiecle  : fon  extrême  ambition , 

B.  note  198.  11  accorde  aux  Normands  les  ter- 
res qu’ils  avoient  enlevées  aux  Grecs  & aux  Sarrallns, 
ib.  Son  caradere,?f8-  H elt  canonifé,ié.Son  impruden- 
ce envers  lesNormands  lui  coûte  la  liberté, Il  excom- 
munie l’églil'e  grecque;  raifons,  420.421.  Impudence 
de  fes  légats  dans  cette  occadon  ,421.  422.  note  26 r. 

X.  l'on  mauvais  caraélcre,  L).  1;.  Il  obtient  de 

François  I.  l'abrogation  de  la  pragmatique,  & le  con- 
cordat y elt  fubllitué,  14.  note  4.  Son  édit  Fameux  pour 
publier  les  indulgences , 26.  Leur  étendue , 27.  notes 
9.  & 10.  Ses  prétentions  par  rapport  'à  fon  pouvoir  de 
pardonner,  ji.  11  excommunie  Luther,  41.  44.  no- 
te 2g.  Il  é(t  mis  au  rang  des  incrédules , 

l’Africain,  dans  le  x,  fiecle  , hillorien , B.  2g?. 

• dans  le  xj.  fiecle , évêque  de  Chalcédoine , traite  de 

facrilege  l’empereur  Alexis,  qui  avoit  fait  des  efpeces, 
desltatueséi,  des  vafesde  réglife , B.  424.  Ilattribuoic 
aux  images  une  fainteté  intrinfeque.  Il  eft  exilé,  42 y. 

le  grammairien,  hiilorien  du  xj.  fiecle,  B.  ^45. 

évêque  d’Acrida  , conjointement  avec  Cerula- 

rius , patriarche  de  Conftantinople , aceufe  publique- 
ment d’erreurs  les  Latins , B.  420.  Suites  de  cette 
imprudence,  421.422. 

Léonardi,  difciple  de  Servet , E.  49. 

Leonidas  , pere  d’Origene  , martyr  fous  Severc  , A.’ 
2f7- 

Léonijies,  nom  donne  aux  Vaudois.  Voyez  ce  mot. 

JJoniius  ou  Léonce,  leCyprien,  dans  levj.  fiecle:  fes 
ouvrages  théologiques  font  de  fimples  compilations 
des  anciens,  B.  ^g. 

— . . ou  Léonce  de  Byfance  ; fon  traité  contre  les'  feo- 
tes  dans  le  vj.  fiecle,  B.  29.  jg. 
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Léontiu$  de  Naples,  dans  le  vj.  Gecle,  écrit  contre  les 
Juifs,  B.  P .41. 

Lejzynfky,  Cafîmir,  chevalier  Polonois;  fon  impiété  Bc 
fon  fUpplice  à Varfovie,  E.  119.  120. 

Lettres , fleuriirent  fous  Trajan,  A.  174.  Elles  tombent 
en  décadence  fous  les  empereurs  fuivans,  ib.  Elles 
eurent  plus  de  brillant  que  de  folidité  dans  le  ij  lie- 
■ de,  i7f.  Caufes  de  leur  décadence , 26g. 4f 7. 

Difputes  fur  leur  utilité  dans  les  ij.  &iij.  uecles,  igf. 
270.  Les  lettres  gagnent  leurcaufe,  270.271.  Leur 
triftc  état  dans  le  iv.  fiecle,  ^49.  ?f2.  Encouragées 
par  Conftantin  & les  empereurs  fuivans,  ?fi.  Il 
fonde  des  écoles  & forme  des  bibliothèques,  ^fi. 
Elles  prennent  toujours  plus  de  faveur  dans  le  v. 
liecle , 45*4.  Fadlitées  par  l’établiffement  de  diverfes 
écoles  publiques  , & obftacles , ib.  4f  f.  Elles  font 
uniquement  entre  les  mains  des  moines  & des  évë* 
t ques  dans  le  vj.  Heclc.  Caufes  & pernicieux  effets, 
B.  ij.  &c.  note  f.  Leur  trifte  état  dans  le  vij.  fie- 
de,  7f.  &c.  note  26.  Elles  déclinent  chez  les  Grecs 
• dans  le  viij.  fiecle,  & renaiifent  chez  les  Latins, 
124.  Elles  reprennent  faveur  chez  les  Grecs  dans 
le  ix.  fiecle,  caufes,  igi.  ig2.  Elles  âeuriffent  par- 
mi les  Arabes,  ig2.  &c.  Obilades  qu’elles  rencon- 
trent  parmi  les  Latins,  ig5.  Encouragées  en  Grece 
par  Léon  le  philofophe  & par  Conftantin  Porphy- 
rogenete,  dans  le  x.  fiecle,  2go.  &c.  note  144.  Ce 
fiecle  eft  appellé  le  fiecle  de  fer  des  Latins,  2g^.  &c. 
notes  I4f.  & 14^.  Leur  rétabliffement  par  Sylvef. 
tre  IL  2gd.  note  14g.  Les  Arabes  continuent  à cul- 
tiver les  lettres,  2g7.  2gg.  Dans  le  xj.  fiecle,  les 
Grecs , malgré  leurs  guerres  & leurs  divifions  , s'y 
appliquent  encore  ,|  :;42.  Elles  femblent  auffi  renai- 
r,tre  parmi  le  clergé  en  Oeddent,  Î44.  notes  ig7.  & 
.4igg.  Sdences  qu’on  y enfeignoit , J4£.  &c.  Elles 
\ '■  .î 
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fortt  des  progrès  dans  le  xij.  fiecle  parmi  lés  Grées  i 
C.  p.  17.  En  Occident  on  s’y  applique  avec  ardeur» 
ag.  &c.  note  /y.  Leurs  grands  progrès  en  Occidené 
dans  le  xiij.  (lecle  ; mais  Roger  Bacon  faifoit  peu  de 
cas  de  celles  qui  étoient  à la  mode,  /4f.  noté 
lof.  On  traite  d’hérétiques  & de  magiciens  lês  pluS 
favans  dodeurs,  745.  La  pédanterie  régné  dans  le  x ivt 
fiecle,  262.  On  fonde  plufieurs  académies  & on  forme 
des  bibliothèques,  262.  26^.  Défauts  des  dodéurï 
dans  les  difputes,  26 266.  Plufieurs  favans  fleu- 
rirent encore  en  Grece,  malgré  leurs  calamités  * 

Leur  état  florilfant  parmi  les  Latins  dans  le  xv.  fie- 
cle, caufes,  q48-  &c.  notes  2^4.  2ff>  & 2f6i  Ellc§ 
difparoilfent  en  Orient , caufes , ^49.  Leurs  grands 
progrès  ou  plutôt  leur  rétablilfcment  dans  le  xvj» 
fiecle,'  D.  9.  Ig.  21.  140.  &c.  Grands  avantages  que 
ce  rétabliflement  procure  à la  religion,  1^9.  Fonda- 
tion de  diverfes  académies  par  les  proteltans,  2fOt 
&c.  Univerfellement  cultivées  & perfedionnees  dans 
le  xvii.  fiecle,  E.  122.  Nouveaux  philofophes  qui  y 
travaillent  avec  les  plus  grands  fuccés,  125.  &c.  iî6j 
& 1^7.  Leurs  nouveaux  procès  dans  le  xviij.  fie- 
cle, fur- tout  parmi  les  proteftans,  F.  120.  Si  elles 
ont  favorifé  la  réformation,  116.  &c.  Elles  ont  di& 
fipé  bien  des  préjugés,  7g.  gj.  90.  &C^  126.  1274 
Pourquoi  elles  n’ont  pas  produit  plus  d’effets,  122. 

Leucopert,  fanatique,  chef  d’une  fede  dans  le  xij.  fie- 
cle , C.  9g.  Ses  opinions  & fes  difciples , 99. 

Lcuthard,  excite  des  troubles  dans  lex.  fiecle,  B. 

Ses  opinions  & fes  difciples,  Jig.  Ils  fe  joignenf 
aux  Albigeois,  ib. 

Leutheric,  dans  le  xi.  fiecle,  archevêque  de  Sens,  fou-- 
tient  que  les  feuls  fideles  reçoivent  le  corps  de  Je- 
fus-Chrift  dans  l’eucharilHe , B.  42}'. 

Lcgde,  univeriité  fondée  dans  le  xvj.  fiecle,  D.  2ft« 
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Lcydtn,  Jean  de:  fes  extravagantes  imaginations  cau- 
lent  de  grands  troubles  en  Hollande,  dans  le  xvj. 
fiecle,  p.  14.  note  9.  Supplice  de  ce  féditicux,  ib. 

Liban  8c  jinci- Liban.  Leurs  habitans  convertis  auchrif- 
tianilme  par  Simeon  le  Stylite , dans  le  v.  fiecle , A. 
44I- 

Libinius  : fa  haine  contre  les  chrétiens,  dans  le  iv. 
fiecle,  A.  Î41.  Ses  déclamations  contr’eux,  ^42. 

Libcilatià,  ce  que  c’étoit,  A.  2f9-  Voyez  Certijicats. 

Libclli  pacis,  ce  que  c’étoit,  A.  260. 

libérât,  dans  le vj fiecle:  fon hillotre abrégée  des  con- 
troverfes  nelloriennes  & eutychéennes , B. 

libérius,  évêque  de  Rome , embralle  rarianifme , dans 
le  iv.  fiecle , A.  42?. 

izAerta gallicanes,  cequec’eft:  leurs  défenfeurs  &ies 
récompenfes  qu’ils  ontreques,  E.  189.  190.  i9^.&c. 
Attaquées  par  lesjéfuites,  I9f.  196.  notes  149.  ifo. 

Libertins,  freres  ou  fœurs  fpirituels:  leur  origine  dans 
le  xvj.  fiecle,  D.  ^67.  Réfutés  par  Calvin,  tb.  Leurs 
chefs  protégés  par  Marguerite,  reine  de  Navarre, 
ib.  Leurs  opinions  relfembioicnt  à celles  des  beg- 
ghards,  ?5g. 

de  Genève , oppofés  à Calvin , & de  qui  com- 

pofés,  D.  ^69.  Il  elf  calomnié  par  l’un  d’eux,  con- 
damné à mort  pour  fes  impiétés , ?7o. 

Lichtenau , Conrard  de , écrivain  du  xiij.  fiecle  : fon 
éloge,  C.  142.  ^ 

Licinius  perl'écute  les  chrétiens  dans  le  iv.  fiecle,  A. 
g g 5.  554.  547.  Son  caraélere  inquiet,  fa  défaite, 
fa  mort,  5î4-  Jugement  de  Julien  fur  fon  carade- 
rc,  note  109. 

Lignon , du  , compagnon  de  J.  Labbadie , F.  64. 

Lùnborch,  Philippe,  célébré  piofelfeur  des  arminiens, 

F.  17-  , • ■ 

VUle,  Alain  de,  Alanut  de  Infulii,  célébré  logicien  du 
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xii).  ficelé,  C.  p.  141.  2of.  note  16g.  Il  écrit  contre 
les  Juifs,  222. 

Lithuaniens , dans  le  xii).  fiecle , font  forcés  d’embrat 
fer  le  chriftianifme  parles  chevaliers  de  l’ordre teu- 
tonique,  C.  i^i.  Leur  converfion  complettée  dans 
le  xiv.  fiecle,  par  leur  duc  Jagellon  , 25"f.  2f5. 

Littéral,  feus  & myftique  de  l’Ecriture.  Voyez  Com- 
, mentüteurs. 

Livoniens , obftacles  qu’y  trouve  l’établiflement  du  chrif- 
tianifine  dans  le  xij.  fiecle.  Scenes  fanglantes , C.  7. 
Inutiles  efforts  de  Mainard,  & croifades  contr’eux»  ih. 
Cruautés  qidils  éprouvent,  g.  Les  chevaliers  teutons 
& les  inquifiteurs  extirpent  les  reftes  du  pagaiiifme 
dans  le  xiij.  fiecle,  2f6. 

Livres  facre's , recherchés  & brûlés  fous  Dioclétien , A. 
^24.  Traduits  en  plufieurs  langues  dès  le  ij.  fiecle. 
Voyez  Eariture-fainte. 

Loà  commanes,  lieux  communs;  cequec’eft,  D.2<5?. 

Locke,  Jean,  s'applique  à la  perfedion  des  connoiifances 
naturelles , £.14?. 

Logique,  fort  eftimée  dans  le  xj.  fiecle,  & particulière- 
ment cultivée,  B.  54g.  note  192.  Les  plus  fameux.dia- 

• lefticiens  de  ce  fiecle,  ^49.  notes  19;.  & 194.  Difputes 
entr’eux,  ^fo.  ^yi.  Origine  des  réaliltes  & des  nomi- 
naliftes,  ou  réaux  & nominaux,  5 y i.  notes  196.  & 197. 

Loix  contre  les  chrétiens  par  divers  empereurs,  A.  7(^. 
i5y.  170.  2y7.&c.  ^2?.  ?2y.  Leur  abolition  ou  loix  en 
leur  faveur,  249. 2y2.  notes  gi.  ?2g. 

romaines;  leur  établillèment  dans  le  xij.  fiecle, 

C.  ?2.  On  découvre  un  manuferit  original  des  paii- 
dedesde  Juftinien,  ?2.  ??.note  ig. 

Lollard,  Walter,  voyez  Gautier. 

Loüards , dans  le  xiv.  fiecle,  C.  ^14.  note  2^6.  Leurs 
bonnes  mœurs  leur  procure  des  protedeurs,  ?iy.  no- 
tes 2^5. 2J7. 247. 
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JfOmbard,  Pierre,  évêque  de  Paris,  maître  des  fentencesi 
pourquoi  il  ell  ciinH  appelle,  dans  le  xij.  Hecle,  C.  p.^9. 
79,  Sa  thdoloÿie  devient  un  livre  claflique,  go.  & mife  ‘ 
g la  place  de  la  Bible,  gi.  note64-  Sun  caracflere,  g^. 

11  attaque  les  fchulalliques,  go.g^.  Quelques  erreurs 
lui  font  attribuées,  g?.  g4- 

Nicolas,  jéfuite,  publie  un  mémoire  contre  les  ri- 
tes Chinois,  E.  94. 

IfOmbards,  vaincus  par  Pépin,  font  obligés  de  cédêr  l’e- 
xarchat de  Ravenne  à l’évêque  de  Rome,  B.  1 ^6.  Leur 
empire  détruit  par  Charlemagne,  ih. 

Londra,  fociété  royale  de , fondée  par  Charles  IL  E.  i2f. , 

fjongin,  célébré  rhéteur  du  iij.  fiecle,  A.  267. 

fx>ngueviüe,  Anne  Genevieve  de , fon  caraftere  : fuccès 
de  fes  recommandations  en  faveur  des  janféniftes  au- 
. près  de  Clément  IX.  E.  2f9. 

J^oquis,  Martin  j fes  idées  chimériques  dans  le  xv.  fiecle, 

C,  400.  401.  Les  cruautés  des  hufiites  doivent  être 
imputées  à lui  & à fes  difciples,  ib.  note  292. 

Ipthairc  IL,  dans  le  ix.  fiecle,  accorde  de  grands  privile-. 
ges  à l’univerfité  de  Bologne,  C.  ?o.  Cet  empereur  dé- 
couvre le  manufcrit  original  des  pandeétes , dont  il 
fait  préfent  aux  Pifans,  92*  99.  Il  établit  le  droit  ro- 
main, 99.  note  Ig. 

Ifi  il  le  Débonnaire,  fon  caraélere,  E,  172.  Ilfavorife 
les  fciences,  ig4-  igf.  Faulfetéde  fon  édit  en  faveur 
du  faim  fiege,  194.  note  ico.  Son  zele  pour  la  réfor- 
mation des  moines,  204.  Il  protège  les  chanoines,  en 
établit  de  nouveaux,  20f.  Il  fait  traduire  les  ouvrées 
prétendus  de  Denys  T Aréopagite,  & il  répand  ainfi  le 
myfticifme,  22^.226. 

■a—;  VIL  roi  de  France , fe  met  à la  tête  d’une  armée 
nombreufe  de  croifes , & pâlie  dans  la  Paleftine  au 
^1].  llççle,  C,  14.  Mauvais  fuccès  de  cette  expédition, 
ib. 
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LotnsïX.  roi  de  France,  entreprend  dans  lexii).  fîecle 
deux  croifades,  & leur  iflue,  C.  p.  127.  &c.  Il  eft  le  der- 
nier des  princes  qui  ait  eu  cette  manie,  129.  Son  édit 
appelle  la  pragmatique-fan^ion , ifi.  Soiizele  dans  la 
croifade  contre  Raymond  VIF.  comte  de  Touloufe. 
Il  obtient  une  partie  de  Tes  polfeinons,  Il  ell  fait 
prifonnier  dans  laPaleftine.  Prix  de  fa  rançon,  jxg. 
notegg.  Il  eftcanonifé,  127.  En  quoi  confiftoir  fa 
fainteté,  note  192.  Son  inhumanité  envers  les  héré- 
tiques, ib. 

— duc  de  Bavière,  dans  lexiv.  fieclc,  ayant  vaincu 
Frédéric, duc  d’Autriche,  s’empare  de  l’empire  & fe 
brouille  avec  le  pape  Jean  XXII.  C.  27g.  279.  Ils  fe 
dépofent  réciproquement,279.  note  21g.  Les  franciC. 
cains  rigides  prennent  le  parti  de  l’empereur,  279. 2go. 
& l’empereur  les  protège  à fon  tour , ?og. 

' — XII.  roi  de  France,  médite  de  fe  venger  des  in-, 
fuites  des  papes,  D.  12.  Médaille  qu’il  fait  frappera 
ce  fujet,  ib. 

• électeur  Palatin,  rétablit  le  luthéranifmc  dans  fes 

Etats  ; mais  cette  nouvelle  conftitution  ne  dura  pas, 
D.  ?2g. 

XIV.  roi  de  France;  fes  difputes  avec  les  papes 

Alexandre  VII.  & Innocent  XI.  à quel  fujet,  E.  190. 
&c.  note  ift.  Il  perfécute  les  janféniftes,  2^7.  &c.  U 
fait  démolir  le  couvent  de  Port-Royal,  246.  Il  révo- 
que l’édit  de  Nantes,  & perfécute  cruellement  les  ré- 
formés, 264. 26f.  Son  caraélere,  Il  protège  les 
fciences,2io.  Il  établit  la  fociété  royale  des  fciences, 
I2f.  note  90. 

Loup,  St. , voyez  Lupui. 

Luhienitski , Stanislas  ; fon  éloge  & les  foins  infruétueux 
qu’il  fe  donne  pour  procurer  aux  fociniens  exilés  de 
Pologne  un  établiffement,  F.  fd. 

Lucan  ou  Lucien,  difciple  de  Afordon.  Voyez  ce  mot. 

Mm  4 
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Luc.^r,  Cyrille,  patriarche  de  Conftantinople  dans  lexvi), 
lleclc:  fon  éloge,  E.p.î5J.  Ils’oppofe  à la  réunion  des 
Grecs  & des  Latins.  Son  penchant  pour  la  religion 
rétormee,  ib.  Ileit  perfécuté  par  les  jéfuites,  accule 
de  trahifon,  & condamné  à mort  par  le  fultan,  ib. 
Lu. as,  difciple  de  Spinofa:  fes  ouvrages,  E.  122.  no- 
.te87-,  . . 

L cen,  écrivain  du  iij.  (lecle:  Ton  traité  fur  la  foi,  A. 

288  II  corrige  les  LXX.  28f- 
Lucifériens,  fede  du  iv.  liecle.  Lucifer,  évêque  deCa- 
glian,  leur  chef,  A.  ^92.  Leurs  opinions,  ^92.  ?9j. 
Liiiiolph  de  Saxe,  dans  le  xiv.  liecle,  jugement  de  fon 
pfaltérion  fpirituel,  C.  ?i9. 

forme  dans  le  xvij.  liecle  le  plan  d’une  million 

en  Abylfinie,  E.  271.  Lumières  qu’il  procure  lut 
l’hilloire,  la  dodrine  & les  moeurs  des  Abyllins. 
Luitprand,  moine  du  X.  liecle,  hiftorien,  B.  284- 
Luile,  Raymond:  fa  nouvelle  philofophie  dans  le  xiv. 
liecle,  C.  268-  Son  caradere,  ib.  269.  Son  zele pour 
la  propagation  du  chrilfianifme , ib.  11  eft  malliicré 

t)ar  les  mahométans,  & les  francifeains  tâchent  de 
e faire  canonifer,  268-  Les  dominicains  fe  font  dé- 
chaînés contre  lui,  269.  Diverfes  opinions  fur  ce 
fujet. 

Lupus  Servatus , S.  Loup,  abbé  deFerrieres,  dans  le 
ix.  fiecle  : fes  ouvrages , B.  209.  Son  traité  de  tri- 
■ bus  quajiionibus , ce  que  c’étoit,  22j.  Il  a écrit  la  vie 
de  Maximin,  217- 

Lumière,  dans  le  fydème  de  Manès  & des  mages  , A. 

?Of. 

■ enfans  ou  confelfeurs  de  la:  nom  que  fe  don- 

lient  les  quakers,  F.  2?. 

Luthe',  Martin,  moine  auguftin  , profelfeur  à Wit- 
temberg:  Ion  caradere,  U.2f.  25. 4f.  92.  Il  s’oppofe 
à la  tyrannie  des  papes , &il  elf  excommunié , ig.  Il 


ne  fe  trouve  perfonne  pour  difputer  avec  lui  par  l’E- 
criture, p.  20.  Il  s’oppofe  vivement  à Tetzcl,  prédi- 
cant  des  indulgences,  26.  27.  2g.  Il  eft  approuvé 
par  la  plusgrande  partie  de  l’Allemagne,  2g.  Il  écrit 
une  lettre  très-refpeélueufe  au  pape  pour  jultifier 
les  intentions , 29.  Pourquoi  fa  conférence  avec  Ca- 
jetan  fut  infruétueufe , 29.  &c.  Dans  fa  conférence 
avec  le  chevalier  Miltitz,  il  s’engage  au  fiicncc,  pour- 
vù.que  fes  ennemis  le  gardent,  ^2.  &c.  Juftifié  furie 
motif  qui  l’a  animé  contre  les  indulgences , note  10. 
Excommunié  une  fécondé  fois  , il  en  appelle  à un 
concile  général , & il  renonce  à la  communion  ro- 
maine, 42.  ’4J.  Il  s’applique  plus  que  jamais  à l’e- 
xamen de  la  dodrine  romaine  par  l’Ecriture , 44. 
Secours  qu’il  trouve  dans  Mélanchton , 4f.  Il  eft 
banni  par  la  diete  de  "Worms,  45.  Il  fait  une  ver- 
lion  de  la  Bible.  Heureux  effets  de  cet  ouvrage , 48. 
En  quoi  il  différé  d’avec  Zwingle  fur  la  maniéré  dont 
Jefus-Chrift  eft  prefent  dans  l’cucharifHe , fi.  pz. 
Il  en  réfulte  un  fchifme  fatal  entre  les  proteftans, 
f2.  La  guerre  des  payfans  ne  peut  lui  être  impu- 
tée, f4.  Eloge  de  fes  commentaires  fur  l’Ecriture, 
260.  262.  Son  éloignement  pouf  toute  efpece  de  per- 
fécution , 92.  Son  aigreur  dans  la  difpute , 267.  p6. 
Son  zele  contre  le  fanatifme,  269.  270.  Juftifié  de 
fonatifme,  129.  1^0.  270.  Comparé  avec  Mélanch- 
ton,  277.  Caufe  de  fa  brouillerie  avec  Carloftdat, 
48.  270.  271.  note  ig(S.  Excès  dans  fes  opinions; 
notes  190.  & i9f.  Il  refufe  de  comprendre  dans  la 
li™e  de  Smalcalde  les  calviniftes,  241.  note  f7. 

Luthériens.  La  plûpart  ferefufent  à toute  réunion  avec 
les  réformés,  D.  64.  E.  28?.  2gf. 287.  288.  289. 
291. &c.  ?if.  &c.  Ils  ont  refufé  afyle  aux  puritains 
que  la  perfécution  avoit  exilés,  D.  note  249.  Plain- 
tes de  Mélanchton  fur  cette  dureté  > ié.  Le  formu- 
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laire  de  concorde  s’oppofe  à la  réunion,  pag.  197. 
lAnkeman,  Joachim:  fon  éloge  & fes  opinions  fingu- 
lieres,  E.  ^47. 

iÿon,  fondation  de  Ton  églifedansle  ij.necle,  A.  iro. 
Lyrt,  Nicolas  de,  dans  le  xiv.  fiecle,  célébré  pw  fon 
expodtion  abrégée  de  la  Bible , C.  j 17.  Son  éloge , 
518.  ;i9.  Il  écrit  contre  les  Juife. 

Ljiler , montre  peu  de  difpofition  à la  réunion  des  lu- 
thériens & des  calviniftesdans  la  conférence  de  Leip- 
fick,  Ë.a8f>  • 

M 


Macaira , les  deux , l’ancien  & le  jeune , écrivains  du 
iv.  fiecle  » ouvrages  aiu  moine  d’Egjrpte , A. 

^8i-  note  141.  Ouvrages  de  morale,  éloge,  580-  II 
défait  les  circoncellions,  413. 

— : — d’Irlande,  dans  le  ix.  fiecle  *.  fon  opinion  fur 
l’ame  univerfelle,  B.  i89-  R-cfute  par  Ratrara,  »A. 
idaccovius , introduit  des  fubtilités  dans  la  théologie  , 
D.  ^66.  note  169.  Il  a beaucoup  d’imitateurs , ib. 
Maadoniut , évêque  de  Conftantinople , femi-arien  dans 
le  iv.  fiecle , A.  4?®.  Son  opinion  fur  le  S.  Efprit,  4?  i. 
Ses  difciples  appellés  Macédoniens  ou  Pneumatoma- 
chiins,  ib.  Condamné  & dépofé  par  le  concile  de  Con& 
tantineple,  té. 

• Macres,  Macaire , Grec  du  xv.  fiecle,  grand  ennemi 
des  Latins,  C.  ^9i< 

Macrobe , écrivain  du  v.  fiecle , A.  4f f. 

Maduré,  éloge  de  cette  miffion  & fon  auteur,  E.  84- 
Méthode  finguliere  employée,  84-  8f-  note  49.  & fo. 
Deftription  de  ce  royaume , note  p.  Cette  million  & 
les  autres  femblables  ont-elles  été  abolies  par  un  or- 
dre de  Benoit  XIV.  qui  condamna  comme  illicites  > 
les  moyens  employés  par  les  jéfuites , ié. 
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Itag  ie.  Magicien.  On  traite  de  magicien  dans  le  xiij,  's 

fiecle,  ceux  qui  fe  diftinguent  dans  les  fciences , C.p. 
i45.Etrinquintion  lespourfuit,  ib,  Croifa  de  contre 
les  magiciens  & les  forciers  dans  le  même  liecle,  2^4. 

Ceccus  Afcola  condamné  au  feu  comme  tel  , 26g. 

Pourquoi  on  donnpit  ce  nom  aux  chrétiens , A.  no- 
te 47.  Voyez  Julien,  Simon. 

cïvüs.  Leur  droit  fur  l’églife,  opinion  de 
Zwingle,  D.  ^24.  ?6i.  De  Calvin , ib.  527.  De  Henri 
VIII.  & d’Edouard  VI.  ^f4.  De  la  reine  Elizabeth, 
q^g.  ^41.  Des  puritains , Î02.  5^9.  ?4i.  Des  brownif- 
tes , ?4i.  542.  Divifion  fur  ce  fujet  entre  les  églifes 
reformées,  ^fg.  9^9.  Opinion  de  Thomaflus,  E. 

504.  &c. 

Mahomet , paroit  dans  le  vij.  Cecle,  B.  5g.  Son  carac- 
tère & caufes  de  fes  rapides  fuecès , 59.  &c.  Son  fa-  ' 

nadfme  & fes  voy es  obliques , 70.  71.  note  26.  S’il 
étoit  dénué  de  toute  connoidance , 69.  notes  2J.  & 

24.  Comment  fes  fuccelTeurs  traitèrent  les  chrétiens, 

72.  7?.  Ils  fe  divifent,  7?.  74.  Examen  de  la  con- 
ceffion  teftamentaire  en  faveur  des  chrétiens , 9g. 

99.  note  ^5.  Les  nefforiens  fouvent  employés  dans 
des  affaires  importantes , 99.  Les  Grecs  dans  le  xiij. 

Ilecle,  difputentfl  le  Dieu  de  Mahomet,  eft  le  vrai 
Dieu , C.  92. 

IL  s’empare  de  Conftantinople  dans  le  xv.  (lecle, 

C.  J45.  Pie  IL  lui  écrit  une  lettre  dénuée  [de  pruden- 
ce & de  piété,  pour  l’exhorter  à embradèr  le  chriftia-  > 
nifme,  J47. 

Jliaieul.  Voyez  Clera  réguliers. 

JHaigrot,  Charles,  dodeur  de  Sorbonne,  & légat.  Sadé- 
cidon  contre  les  rites  chinois,  E.  9f.  Il  foumet  fa 
déciiion  au  pape  qui  établit  une  congrégation,  ib, 

96.  note  60. 

JJombçurg , fauffetés  de  fpn  hiAoire  du  luthéranilme,  v ^ 
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D.  note  Ig.  De  fon  hillotre  du  calvinirme,  noteaîo. 

Mainard,  chanoine  régulier  dans  lexij.  (iecle,  prêche 
aux  I.ivoniens  fans  fuccès,  C.p.y. Urbain  111.  lefacre 
évêque  de  Livonie,  & publie  une  croifade  con- 
ti’eux,  ii). 

’or,  (ieorge,  théologien  luthérien , foutient  dans  le 
xv).  ficc'c,  la  néceilité  des  bonnes  oeuvres  contre  les 
propolitions  abTurdes  d’Amdsdorf , D.  2g  i . 2g2. 

Afair/e,  Haac  le,  célébré  avocat'de  Paris,  fe  retire  au 
couvent  de  Port-Royal  : fon  éloge , E.  244.  24f.  no- 
tes ig6.  & 187. 

Maiadei , on  les  oignoit  dans  le  j.  fiecle , A.  i ?6.  no- 
te 41. 

MaLhion , redeur , triomphe  de  Paul  de  Samofate  , 
A.  ?i7. 

Maldi  nat , Jean , théologien  romain  dans  le  xvj.  fiecle , 
les  commentaires  fur  les  épîtres  de  faint  Paul , igf. 
186. 

Mali  hranche,  fon  éloge  & fon  caradere  enthoufiafte. 
Il  perfedionne  la  méthode  de  Defeartes  , £.142.212. 
Le  porc  Hardouin  l’accufe  d’athéifme , note  96.  Sa 
philofophie,  note  164. 

/ia-nmea.  V oyez  Juiia. 

Mammrrtus , écrivain  du  v.  fiecle,  A.  4ff. 

Mandi:uilU,  incrédule  du  xviij.  fiecle,  F.  7f.  76.  no- 

, te  61. 

Mnnes , Manich/ens , dans  le  ii).  fiecle  , A.  504.  Ses  deux 
principes, ?of.  V'aranes  I.  roi  de  Perfe,  le  fait  mourir, 
»/).  note  loi.  Ses  idées  fur  l’homme,  506  Sur  |.  C. 
& le  S.  Efprit,  J07.  Sur  l’office  de  J.  C.  ^og.  Sur  la 
purification  des  âmes  & leur  état  avenir,  ^09.  Sur 
les  âmes  non  purifiées  ,^10.  Sur  le  vieux  & le  nou- 
veau tellament , ?ii.  Son  Evangile  qu’il  appelloit 
F.‘t'ng,  ib.  Auftérité  de  fi  morale,  jii.  Son  gou- 
vernement, ;i2.  Scs  difciples  divifés  en  deux  clafibs. 
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p.^Tî.  Dans  leiv.  fiecle,  ils  fe  cachent  fous  (iifFcrc nts 
noms, 40g.  Nombreux  chez  les  Perles  dans  le  vj.  iie- 
cle  , B.  fi.  f2.  Leroi  en  fait  périr  un  grand  nombre, 
& ils  perdent  leur  crédit,  fl.  Ils  reprennent  faveur 
dans  le  xv.  fiecle,  C.  411.  Ils  vivent  tranquilles  dans 
la  Bofnie  & la  Servie , ib. 

Manezes,  évêque  de  Goa,  don  Alexis,  fa  cruauté  en- 
vers les  chrétiens  de  S.  Thomas , D.  iff. 

, Gualter , dans  le  xi),  fiecle.  Ton  éloge,  C.  141. 

Jdarc,  dans  le  i).  (iecle,  chef  des  marcofiens , Valenti- 
nien , fcs  opinions,  A.  241.  note  7f. 

de  Memphis, gnoftique  du iv.  fiecle, fes  difciples 

fe  multiplient,  A. 4^2. 

• l’hermite,  fes  œuvres  &fon  caraâere  dans  le  v. 

fiecle,  A.48f. 

d’Ephefe,* rejette  les  conditions  de  réunion  pro- 

pofées  par  le  concile  de  Florence,  C.  579. 

Marca , Pierre  de , zélé  défenfeur  des  libertés  gallicanes 
dans  le  xvij.  fiecle,  E.  i84- 

J/arcW/a , martyr  fous  Severe,  A.  2^7. 

Marcellin  le  tribun , envoyé  en  Afrique  par  Honorius  , 
pour  terminer  la  querelle  des  donatilfcs  dans  le  v.  fie- 
cle, A.  498.  499.  note  200.  La  plupart  fe  fournirent 
& les  obilines  furent  perfécutés,  ib.  Ils  ferelevenc 
lorfque  Genferic  envahit  l’Afrique,  poo. 

dans  le  viij.  fiecle , travaille  à la  vie  des  faints, 

B.  if(S. 

MarceUui  d’Ancyre,  fes  idées  fur  latrinité  dans  le  iv. 
fiecle,  A.  429. 

jéfuite,  conciliateur  dans  le  xvij.  fiecle  , E.  171. 

note  iif. 

Marche,  Jacob  de  la,  francifcain  , foutientdans  le  xv, 
fiecle  que  le  fang  deJ*C.  ne  peut  être  l’objet  du  cul- 
te , C.  409.  Difputes  fur  ce  fujet , fur  lefquellcs  Pie  II. 
ordonne  le  iilence , ib. 
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MarcUn , favori  de  Valerien , anime  cet  empereur  con- 
tre les  chrétiens , A.p.  261.  Son  caradlere,  ib. 
Marcion,  Marcionita.  Sedle  élevée  en  Afie  dans  le  ij. 
fîecle,  les  principes,  A.  227.  &c.  11  étoit  gnolîi- 
que  , ib. 

Marcuife,  moine  François  dans  le  vij.  liecle,  utilité  de 
fon  traité  de  formules , B.  gi.  87. 

Mardaites.  Voyez  Maronites. 

Marguerite  de  Navarre , favorife  la  réformation  dans  le 
xvj.  fiecle,D.  7^.  Heureux  effets  de  cette  protection, 
74.  Klle  protégé  particulièrement  Calvin , 7f.  note 
yi.  Elle  modéré  la  cruauté  de  François  I.  74.  no- 
te 49. 

Maria , At>e , ajoûte  aux  prières  dans  le  xiv.  fiecle , par 
jean  XXII.  C.  529. 

Mariage  diffamé  par  les  philofophes  orientaux , A.  297. 

Miirianus  Scotus.  Voyez  Scotus. 

Marie , on  dil'pute  dans  le  ix.  liecle,  fî  elle  a accouché 
comme  les  autres  femmes,  B. 244.  Ceux  qui  l’affir- 
moiept,  aceufés  de  nier  fa  virginité,  ih.  Son  imma- 
culée conception.  Difputes  fur  cefuiet.  Voyez  Con- 
ception.  Fête.  Son  culte  commence  clans  le  v.  fiecle , 
440.  Son  image  introduite  dans  les  églifes , dans  le 
V.  fiecle,  49f.  Examen  du  titre  de  mere  de  Dieu  , 
ro4.  fo5.  notes  2oy.  & 207.  Progrès  de  ce  culte  dans 
le  X.  fiecle  , B.  J14.  Son  office  & lerofaire,  jjf. 

— — reine  d’Angleterre, rétablit  lepaganifme, D.io^. 
104.  Fait  mourir  Cranmer,  104.  Ses  cruels  dedeins 
contre  l’Irlande  prévenus , note  76. 

Marin , Robert  de  S. , hiltorien  du  xiij.  fiecle , C.  141. 

Maronites , nom  donné  aux  monothéiites , fon  origine, 
B.  107.  note  41.  Ils  conferverent  leur  opinion  jufqu’au 

- xij.  fiecle , log.  Us  fe  réunirent  avec  les  Latins  , ib, 
note  42.  Sous  quelles  conditions  ils  fe  font  fou- 
inis  à la  jurifdiéUon  des  papes  dans  le  xvj.  fiecle  , 


Din 


a;g.2?9>  note  i6g.  Leur  opinion,  note  167.  Dépen- 
fe  que  la  cour  de  Rome  feit  pour  eux , 259. 

Maronius , François , théologien  fcholaftique  du  xiv. 
Hecle,  C.  ^17. 

Marozie , mere  du  pape  Jean  XI.  de  Ton  commerce  il- 

• licite  avec  le  pape  Sergius  111.  B.  291.  notes  ifo.  & 
ifi- 

Jdarpourÿ,  conférence  entre  lesproteftans  pour  termi- 
ner leurs  dilFércnds  fur  l’euchariftie  dans  lexvj.  fie- 
cle,  D.  62.6;.  ;ii.  note224.  Terminée  par  la  pro- 
mefle  d’une  tolérance  réciproque , 64.  ;i2. 

Martial , premier  évêque  de  Limoges , dii'pute  à Ton  fu- 
jet  agitée  dans  le  XI.  fiecle.  Le  pape  Jean  XIX.  dé- 
cide qu’il  mérite  les  honneurs  dûs  à un  apôtre  & il  êft 
canonifé,  B.  4;;.  494.  On  prétend  qu’il  étoitun  des 
LXX  difciples  de  J.  C.  4J4. 

Martin , évêque  de  Tours , convertit  les  Gaulois  dans 
le  iv.  fiecle,  appellé  apôtre  des  Gaules j A.  ^46.  Sur 
fes miracles,  ;46.  ;47.  note  1 16.  Il  introduit  les  moi- 
nes dans  les  Gaules , ;gf.  Les  grandes  prérogatives 
qu’il  donnoit  à la  dignité  paftorale,  46g. 

- — évêque  de  Braga  , dans  le  vj.  fiecle , fa  morale  , 

B , ?9- 

— — pape  dans  le  vij.  fiecle , rejette  l’eélhefe  d’Héra- 
clius  & le  type  de  Conflans,  B.  102.  10;.  Ilanathe- 
matife  les  monothélites  & leurs  adhérens,ié.Conftans 
l’exile  pendant  une  année,  10;.  104. 

■ de  Pologne,  dans  le  xiij.  fiecle,  hiflorien,  C.14T. 

•—  Raimond,  dans  le  xiij.  fiecle,  auteur  de  l’épée  de 
la  fait  C.  222.  favant  dans  les  langues  grecque , ara- 
be & hébraïque,  142.  Il  écrit  contre  les  Juifs  & les 
Sarrafins  , 206. 

IV.  pape.  Son  caraâere  ambitieux,  C.  167.  D 

excommunie  Michel  Paleologue,  empereur  Grec, 
ib.  & Pierre  d’Arragon , 16g. 


Martin  V.  élu  par  le  concile  de  Confiance  à la  place  de 
Benoît  Xill.  C.  p.  ^^1.11  convoque  le  concile  de  Bâle, 
?74- 

Dcillc  Anglois  du  xvij.  fieclc.  Ses  opinions , E.  402. 

Marty/,  Pierre,  répand  le  calvinifme  en  Angleterre* 

D.  ^^2.  mis  au  rang  des  théologiens  les  plus  célé- 
brés, ?7f- 

Martyiologri , ce  que  c’eft,  A.  g?.  84,  Fables  dont  ils 
font  remplis,  ib. 

Martyrs,  & confelfeurs,  leur  différence , A. -go.  gi- Vé- 
nération qu’on  a voit  pour  eux  , gi.  Suites  funefles  , 
ib.  L eur  nombre  fut  très  - grand  dans  les  deux  pre- 
miers liecles , 82.  Opinion  de  Dodwell,  ib.  On  éle- 
vé des  temples  fur  leurs  tombeaux  dans  le  iv.  fîecle, 
400.  On  établit  des  fêtes  en  leur  honneur , 404.  On 
attribue  de  l’eHicace  à leurs  os,  477.  Vigilance  qui 
blâme  ce  culte  e(t  mis  au  rang  des  hérétiques,  489.  &c._ 

Majentus  , ^éfuite  Allemand  dans  le  xvij.  llecle.  Conci- 
liateur , E.  1 70. 

Majjalicns  ou  euchytes  , leur  antiquité,  A.  4?f.  Ils 
forment  un  corps  dans  le  iv.  liecie,  ib.  Leurs  opi- 
nions-, ib.  4j5.  Dansle  xii.fiecle,  ondéfignoit fous 
ce  nom  les  fanatiques  & hérétiques  orientaux , B. 
99.  note  69. 

Maflricht,  Van,  foutient  Voct  contre  Defeartes  & Tes 
difciples,  E.  41 

Maternas  prêche  avec  fuccès  en  Allemagne  dans  le  iij. 
Gecle,  A.  2f6. 

Mathématique , philofophie  établie  dans  le  xvij.  fiecle , 

E.  i?g.  Gafîendi  en  ell  le  premier  auteur,  159. 
Ses  progrès  & les  feefateurs , 142.  &c.  notes  9g.  & 
99. 

Mathilde,  ducheffe  dcTofcane.  Sa  donation  au  pape 
danslex).  fiecle,  B.  ^77.notes22i.& 222.  Sestrou- 
pes  font  battues  par  l’empereur  Henri  IV.  & elle  en- 
gage 
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"vgage  le  fils  de  ce  prince  à fe  révolter  contre  fon  perc» 
P-  ÎS>f- 

Matthid,  Jean,  luthérien,  çvéque  de  Strengnes,  zel^ 
pour  la  réunion  des  protertans  dans  le  xvij.  liecle  . E. 
. 291.  Son  éloge.  11  ed  la  viélime  de  fon  zele , & il  ej^ 
obligé  de  réfigner  fon  évêché , ib, 

Matthias,  élu  apôtre  à la  place  de  Judas,  A.  6f. 
Matthifon , Jean  , un  des  chefs  des  fanatiques  de  Munf. 
ter,  E.  13. 

Matif  , , Paul , fon  opinion  fur  la  Trinité , occafionne  des 
difputcs  en  Hollande,  F.  112.  notegf. 

Maur,  congrégation  de  St.  , établie  dans  le  xvij.  fie- 
de.  Son  éloge,  E.  202.  note  iff. Savans  diitingués 
quien  font  fortis , ib.  note  iy6.  Pourquoi  elle  a des 
ennemis,- note  if6.  if7.  Ses  défauts  , 203.  Sesauf. 
...Jtérités  adoptées  par  les  janféniltes  , 204.  note  ifg. 
Et  par  l’abbé  Bouthiller  de  Raiicé,  à quelle  occalîon, 
ib.  note»f9.  Cetordre  delà  Trappe  a dégénéré,  iA._ 
Mauranc,  Jean  du  Verger  de  ( St.  Cyran.  )Son  caraéte- 
, re,  zélé  défenfeur  du  janfénifme , E.  231.  11  dirige 
Jacqueline  Arnauld,  abbeile  dePortrRoyal , E-244. 
Maures  chaifés  d’Efpagne,  dans  le  xiij.  ficelé,  par  o.r- 
. dre  de  ClémentlV.  C.  13g.  Maures  nouveaux  con- 
^ vçrtis  chailés  d’Efpagne,  dans  le  xvij.  liecle,  pour- 
quoi , E.  i62. 

Maurice,  éledeur  de  Saxe,cpnnu  par  fa  perfidie,  D.  94.  acr 
cepte  le  concile  de  Trente  fous  certaines  conditions, 
9f.  9g.  Il  triomphe  de  l’empereur , 100.  10 1.  Traité 
de  PalTau,  loi.  11  meurt  d’une  bleflure,  ih. 

— — Landgrave  de  Helfe , embralfe  le  calvinifme.  Les 
moyens  qu’il  employé  font  blâmés,  £.  27g.  3f9.  no- 
, tes  213.  & 241. 

Prince  d’Orange  travaille  inutilement  à porter  les 

. Gomarifles  & les  Arminiens  à la  tolérance , F.  6. 
devient  grand  ennemi  des  Arminiens,  ib.9.  not^e^  9.  &c. 
Tome  VI.  ' Nn 
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Mauritius , Pierre,  dans  le  xij.  Heclc , réfute  le  judaifme, 
C.  p.  89- 

Mcxtn  e,  moine  d’Antioche,  dans  le  vj.  uecle.  Ses 
œuvres,  B.  29. 

Maximille,  dame  riche  &vertueufe,  embradè  la  doâri> 
ne  de  Montan,  A.  247. 

Maxime,  moine  Grec  d u vij.  fîecie,  a écrit  contre  l’eu> 
tychianirme,  B.  8f>  Son  caraâere,  ib.  91.  Sa  m'o> 
raie  , 92. 

Auteur  Grec  du  xiv.  (îecle.  Son  éloge , B.  26t. 

Diiciple  de  Jambücjue  , platonicien  dans  le  iv. 

ficelé.  Jugement  de  fes  ouvrages  , A.  ?fo.  Il  fut  pré- 
cepteur & favori  de  Julien.  Il  l’engagea  à abandon- 
ner le  chrilljanifinc,  th.  11  efl  condamné  à mort  par 
Valentinien,  fous  prétexte  de  magie,  jfi. 

• Valéiien , pcrfécute  les  chrétiens  dans  le  iv.  fie- 

cle.  Son  caraélere,  A.  52^.  Prétextes,  ib. 

de  Turin,  dans  le  v.  iiecle.  Eloge  de  fes  homélies, 

- A.  47  î- 

- — =-  Evêque  d’Antioche  dans  le  v.  fiecle.  Sa  difpute 
avec  juvenal,  A.  462.  ■ 

Maximes,  deux  maximes  très-pernicieufes  en  morale, 

- univerrcllement  adoptées  dans  le  iv.  fiecle,  A.  ?88- 
Celle  des  fraudes  pieufes  étoit  ancienne,  ih.  Celle 
contre  les  errants , naquit  fous  Conftantin,  ib.  > 

■Maximin,  perfécution  des 'chrétiens  fous  cet  empereur. 

I Prétextes,  A.  2fg.  *" 

Mayer,  Michel,  diiciple  des  paracelfifies  dans  le  xyij. 
fiecle,  E.  1^1. 

■Màyere,  puritain  millionnaire  en  Amérique  dans  le 
X vij.  Iiecle,  E.  112.  ’» 

Malien,  Nicolas  de,  Ju  xv.  fiecle,  abbé  entreprend 

■'  de  réformer  tes  moines  d’Allemagne,  C.  ggf- 

^Médius  , 2»^  de  cette  famille  pour  les  Iciences  dans  le 

• XV.  i&cie , ^48.'  jfo.  Col'me  favorife  paniculiwe- 


O E s M A T 1 E R E s.'  f£^ 

I mentlep1atonifme,p.^f2.Ilfàittraduireres  onvrnges 
d’Hermès,  le  trifmégilte,  de  Plotin&  de  Platon, 
Meier,  difciple  de  Spinofa.  Ses  ouvrages,  £.  i2Z.  no- 
te 86. 

Mélanchion,  Philippe , profefleur  en  grec  à Wittemberg. 

Son  excellent  caradere,  D.  ?g.  &c.  gi.  ^67.  11  a com- 
..  pofé  avec  Luther  la  confeifion  d’Augsbourg,  66.  Il 
drelfe  avec  Luther  les  régleniens  du  culte  & delà  dill 
cipline  des  églifes  luthériennes  , f6.  il  difpute  con- 
. tre  Zwingle,  à la  conférence  de  Marpourg,  6;.  Il 
réfute  fa  réponfe  à la  confellion  d’Augsbourg  , 79, 
Eloge  de  fes  difeours  à la  diete,  gi.  Sa  conlerence 
avec  Exkius  à Worms , 90.  Son  avis  mitigé  i’ur  l’m- 
, terim , 9g.  Il  dreife  une  confellion  de  foi  pour  le  con- 
cile de  Trente,  où  il  fe  propofoit  d’aller,  99.  Ses 
principes  de  plûlofophie,  141.  Ses  tentatives  pour 
unir  les  Grecs  &les  luthériens,  214.  S’il  a fait  des 
changemens  à la  confeifion  d’Augsbourg , 2fo.  Il 
< étoit  écledtique,  2f4-  11  étoit  favant  dans  les  lan- 
gues, 2f2.  Ses  commentaires  fur  les  épitres  de  St. 

. Paul,*  2do.  &c.  Ses  loci  communes,  263.  Sur  quels 
articles  il  diileroit  de  Luther,  27g.  Pourquoi  il  ed 
traité d’apottat par  les  luthériens  rigides,  2go.  Il  fe 
judifie,  2g I.  11  defiroit  fortement  la  réunion  des 

{>rotedans,  279.29}^.  514.  Son  amour  pour  la  paix 
’cntrnine  quelquefois  au  de-là  des  bornes  de  la  vérité, 
. note  id9-  Sesjéntimens  fur  l’eucharidie , 279.  note 
191.  Il  futtoujours  ami  intime  de  Calvin , J 14.  Com- 

f taré  à Luther,  277.  note  Jg9-  Il  ed  attaqué  par  les 
ulhériens  rigides  , 279.  Ils  appel loient  phiiippijia 
ceux  qui  fuivoient  fes  opinions  modérées  , 2g4. 
Mêlanchtonuns  ^ feâe  de  philofophes  dans  le  xvj.  fiecle , 
D.  2ff. 

Melchites  ou  royaliftes,  à qui  on  donnoit  ce  nom  dans 
le  vij.  fiecle,  B.  99.  note  ?7.  - - 
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JéH^tivs,  évêque  de  LycopoKs,  méIécieniie,'Se<5le  du 
iv.  fiecle , eu  quoi  elle  confliloic  originairement , A. 
p.^9i.  Î92.  notes  1^9.  & 160.  Elle  dégénéré  endirpute 
de  religion  , ^91.  Le  parti  de  Mélétius  fubfifta  juf- 
qu’au  V.  Hecle,  le  concile  de  Nicée  termina  la  queü^ 
tion  , 411. 

Mclitcniotc , Grec  du  xiij.  fiecle.  Scs  tentatives  pour  réu- 
nir les  Grecs  & les  Latins  , C.  004. 

Méiiton,  fes  ouvrages  dans  le  ij.  fiecle,  A.  197.  note 
j7.  Son  apologie  des  chrétiens  , 198.  Son  catalo- 
gue des  livres  facrés  : il  omet  le  livre  d’Ellher, 
note  77. 

Mf'nandre,  fanatique  du  j.  fiecle.  Ses  imaginations  ont 
un  grand  rapport  avec  celles  de  Simonie  magicien, 
A.  ifo. 

Mendeens  ou  chrétiens  de  St.  Jean , fede  des  églifes 
d’orieut,  D.  219.  notes  162.  & i5^. 

Mendtz,  Alphonfe  , patriarche  de  l’Ethiopie  dans  le 
xvij.  fiecle.  Son  arrogance , E,  iga.  Il  eft  chafle  avec 
tous  les  Romains,  ig^.  note  i;g. 

Mendians  y ordre  religieux  établi  dans  le  xiij.  fiecle,  C. 
174.  Ce  qui  leur  attira  une  grande  réputation,  17^ 
I7f.  176.  Bornés  à quatre  ordres  par  Grégoire  X. 
pendant  le  xv.  fiecle,  587.  &c.  qui  en  fupprime  plu- 
sieurs, 177.175.  Leurs  occupations , 176.  Leuror- 
gueil,  184.  igf.  Pourquoi  on  les  a appelles  l’ordre  des 
ânes,  note  129.  Leurs  fourberies,  igf.  Difputes 
ameres  entre  les  dominicains  & les  franciicains , 
- J 85.  & des  francifeains  entr’eux,  187.  Leur  gran- 
de réputation  dans  le  xiv.  fiecle , igg-  289.  Ils  in- 
fluent dans  toutes  les  affaires,  288.  Ils  s’attirent  de 
puiilàns  ennemis , 289. 290.  Ils  font  foutenus  par  les 
papes,  290.  Leurs  défauts  dans  le  xv.  fiecle,  586. 

liss’attirent  la  haine  du  clergé , 987-’  •' 

Menno,  Simon,  fou  hifioire  dans  le  xvj.  fiecle , E.  14.&C. 


Son  caniélere , p.  i f . 1 5.  Ses  voyages  & fes  fuccès  » 
note  lo.  Ses  écrits  & l'a  düdrine,  i6.  note  n.  Sa 
difcipliiie  , ig.  Voyez  Anabapfijlct.  Il  ne  peut  préve- 
nir les  divifions  qui  s’élèvent  entre  fes  feéîateurs,  19. 
Meimonitei,  leur  véritable  origine,  E.  note  1 1.  Ils  refu- 
fent  d’admettre  les  quakers  à leur  communion  à caufe 
dcleurfanatifme,  ib.  Les  moins  infcnfcs  des  fanati- 

Î[ues  de  Munlter  fe  joignent  à eux  , D.  270.  Ils  refu- 
bnt  \e  titre  d'anabaptijies , pourquoi,  E.  noter. 
Mentz,  Félix,  anabaptifte  féditieux de  Munller  , E.  9. 
Mercatoty  Marius,  écrivain  polémique  du  v.  ficelé,  il 
• écrit  contre  le  pélagianifme,  A.476. 

Meritei , fuperflus  des  faints  , œuvres  de  furérogation , 
. fuivant  la  dodrine  de  S.  Thomas , leur  ufage , C.  76, 
. Réflexion  fur  cette  dodrine , ib. 

Jdéfitm  y leur  converfion  au  ix.  fiecle , 6. 1 74. 

privées,  ce  que c’eft,  leur  établiflement  dans  le 
viij. fiecle,  B.  i(S5.  note 8g.  Elles  ont  été  défendues, 
ib.  Le  canon  de  la  tnefle  a été  formé  par  Grégoire  le 
grand  dans  le  vj.  fiecle,  48.  Oppofitions  qu’il  ren- 
contre • 49.96.  167.  Melfes  en  l’honneur  de  la  Vierge, 
établies  dans  le  x.  fiecle , g i f.  Melfe  de  S.  Michel , 
voyez  Michel,  Maniéré  finguliere  dont  ce  canon  fut 
reçu  en  Efpagné  dans  le  xj.  fiecle , 4g  y.  4g6. 

Mejfu  y faufle  idée  que  les  Juifs  en  avoient , A.  42.  Idée 
. des  Samaritains , y g.  Faux  meifies , 16g.  442.  note 
171- 

Métaphyficienne  y philofophie,  dans  le  xvij.  fiecle,  fon 
. origine , E.  i gç.  &c.  notes  py.  & 95.  Scs  progrès,  141. 
Scs  principaux  fedateurs,  142.  Elle  tomba  dans  le 
mépris,  goo. 

i/^iflpAi(yî<;ued’Ari{lote,  brûlée  par  un  décret  du  concile 
. de  Paris , au xii).  fiecle , pourquoi,  C.  14g.  note  100. 
Met  h y Ezéchiel,  fanatique  luthérien  dans  le  xvij.  fiecle, 
E.  gy4- 
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Méthode  {Economique , ce  que  c’eft , A.  p.  200. 290.  no- 

Mnhodijiet  Romains,  dans  le  xvij.  iiecle,  à qui  on  a 
donné  ce  nom,  E.  i7f.  Divifés  en  deux  clades,  iA. 
Les  premiers  fe  tiennent  fur  la  dcfcnfive,  17p.  175. 
Les  féconds  n’employent  qu’un  argument  général 
pour  terminer  la  difpute,  177.  17g.  Les  plus  diflân* 
gués  dans  la  première  claife , 175.  Dans  la  fécondé, 
»77-'78- 

Anglois,  ccqucc’eft,  E.  note  12. 

Méthcdius , écrivain  du  iij.  fiecle,  fes  ouvrages  fur  l’E- 
criture fainte  font  perdus,  A.  279. 287.  11  a travaillé 
fur  divers  fujets  & réfuté  Porphyre , 289. 

écrivain  du  viij.  (leclei  fon  zele  pour  les  ima- 
ges, B.  207.  & pour  le  myfticifmc.  Ses  panégyri- 
ques de  Denys  l’aréopagite , 22f . avec  Cyrille , con-  ^ 
verrit  les  Mcüens  & autres  nations  dans  le  ix.  fiecle,  ' 
, R.  174. 

Mtiochite,  George,  duxiij.  fiecle:  fes  tentatives  pour 
la  réunion  des  Grecs  & des  Latins , C 204. 

— — Théodore,  hillorien  Grec  du  xiv.  fiecle,  C.7.61. 

Mcfrie , la  , athée  du  xviij.  fiecle , note 60. 

A/</.'ro/)o//ramr,  leur  origine  dans  le  ij.  fiecle.  Leur  office, 
A.  i88-  Ëtenduede  leur  jurifdiélion  au  iv.  fiecle,  8f6. 

Meyer  ^ voyez  Meier. 

Mc22abarba , légat  envoyé  à la  Chine  à l’occafion  des 
rites  chinois , fon  peu  de  fuccès , F.  7?.  note  fp. 

A/icAe/,  St. , fuivant  l’opinion  répandue  dans  le  x.  fiecle, 
il  célèbre  tous  les  lundis  une  mefledansie  ciel,  6.J19. 
Ertétde  cette  fuperftition,  ib.  Sa  fête  établie  dans  le 
ix.  fiecle,  2fj. 

Micistaiis,  duc  de  Pologne , embrafle  le  chrifiianifme 
dans  le  X.  fiecle,  B.  268-  Moyens  qu’il  employé,  257. 

Midd'.eton , Richard , théologien  métaphyficien  dans  le 
xiij.  fiecle,  C.  2o5. 
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MiUenairet , dans  le  iij.  fiecle , leurs  opinions , A.  p.  192. 
29^.  Vivement  attaqués  par  Ürigene  & défendus  par 
Népos,  29?.  Antiquité  de  cette  opinion  , ih.  Le  gen- 
re du  bonheur  de  ce  reene  occafioniie  des  difputcs  » 
29?.  Elles  font  terminées  par  Dénys  d’Alexandrie, 

, ib.  Dans  le  x.  fiecle  ils  annoncent  te jugement  univer- 
fel  comme  très-prochain , B.  }o6.  Elfets  que  cette  opi- 
nion  produit  en  Europe , ib.  Elle  contribue  à enri- 
chir le  clergé,  ?o7.note  i6f. 

'MiJIetUr , fes  principes  de  réunion  avec  les  Romains 
. font relâchés,  E.  17?. 

A/i/riade,  apologifte du  ij.  fiecle,  A.  198. 

Miltit* , chevalier  Saxon , légat  du  pape , fa  conférence 
avec  Luther  & fon  ilTue , D.  ?2.  Son  caraélere  & Ipn 
malheureux  fort,  ?i.  notes  12.  &c. 

2iingrélicns  ou  Colchidicns , ne  dépendent  pas  du  patriar- 
che de  Conftantinople , D.  atg-  Leur  état  déplorable 
depuis  rinvafion  des  Turcs,  219. 

A/ïm/îere  public,  fon  but  & fa  néceffité  pour  la  confer- 
vation  des  principes  religieux , A.  100.  loi. 

Mineurs , ordres , ne  font  pas  d’inftitution  apoltolique, 

— — freres,  voyez  FrafriceUiy  Francifcains. 

Minutius , Félix,  du  üj.  fiecle  : élogede  fon  03avius,  A. 

17?.  280.189-  , O r » T 

Miracles,  avantageux  au  chriltianilme,  A.  64.  Leur  cer- 
titude, 70.  &c.  Miracle  qui.empèchc  le  rétabli llement 

du  temple  de  Jérufalem,??8;??9-  1 14.  Reflextons 
{ur  celui  de  la  légion  fulminante,  Ils  dimi:* 

nuent  à mrfure  qu’ils  font  moins  necsffaiKS,  161.  Il 
yen  eut  dans  le  i).  fiecle,  16.  Dans  le  iij.  fiecle,  îf?* 
Obfervation  fur  ceux  du  iv.  fiecle,  ?4^-  ?47-?7î-  Sur 
la  langue  coupée,  voyez  Langue,  foi.  note  201.  Sur 
les  miracles  opérés  au  baptême de_ Clovis,  444-.  Sur 
ceux  du  V.  fiecle,  44^-  Ceux  du  vj.  fiecle  font  uiva- 
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•'  lidés  par  la  vie  des  convertis,  B.  p.  f.  g.  Ceux  dn  vij. 
de  même,  89.  On  fe  fert  des  miracles  des  faints  pour 
répondre  aux  areumens  & aux  objections  dans  les 
• controvcrfes,  ih.  Examen  de  leur  nombre  & de  leur 
réalité  dans  le  viij.  fieclc,  119. 

2difi2,  Jacobelde,  dans  le  xv.  Hecle,  difciple  de  Jean 
Hufs,adminiftre  la  communion  fous  les  deux  efpeces, 
dont  la  pratique  paife  pour  hérétique,  C.  400.  Il 
croyoic  qu’il  falloit  donner  la  communion  aux  eniàns* 
■■  ib.  ^ 

Jdiilenfa , CélelHn , théologien  luthérien  rigide  & anti- 
caliilin  du  xvij.  fiecle,  È.  ?22. 

MiJ'/cl  romain,  voyez  Rit , Rituel  y MeJJe. 

MiJjions,  milfionnaires  des  fiecles  vj.  vij.  &viij.  leurs 
motifs,  B.  &c. 65.  ii?.  Du  xvj.  fiecle,.  des  Efpa- 
gnols  & des  Portugais , D.  1?  J.  Faites  par  les  jéfuites, 

- 1^4.  Xavier  & Ricci,  9?5.  Les  proteftans  de 
Geneve,  1^7.  Des  Anglois  en  Amérique,  ib.  Les 

- Suédois  en  Finlande  & en  Laponie,  ib.  Pourquoi  elles 
ne  produifent  pas  de  plus  grands  cfiets , if  i.  Auprès 

t des  Abylfins  dans  le  xv.  fiecle  & dans  le  xvj.  pour  les 
ranger  fous  la  juhfduftion  du  pape,  if2.  Chez  les 
Coptes,  les  Arméniens  & les  Ncftoriens  de  même, 
jf2. &c.  Cruautés  employées  par  les  milfionnaires, 
condamnées  par  les  papes,  if5.  ifj.  A quoi  fe  bornent 
les  milfionnaires  Romains , 2^2.  Leur  peu  de  fuccès , 
2^1.2‘i  f.Rebutcs  par  les  Géorgiens  & lesMingrélicns, 
a?5.  Dans  le  xvij.  fieclc  les  milfions  fe  multiplient,E. 
74.  Etablillèment  pour  former  des  milfionnaires  à Ro- 
me & en  France,  76.77.  Les  milfionnaires  Romains 
ne  s’accordent  pas,  ib.  Défauts  de  leurs  inftruélions, 
78.  Leur  méthode , 8 1- 8î-  Milfions  à Maduré,  84- à 
Siam,  au  Tonquin , à laCochinchine,  86.  à la  Chine , 
88-  an  Japon,  100.  Milfions protellantes en  Afie,  tc.^ 
' &c.  En  Afrique  par  les  capucins,  107. 10g.  Quels  chre- 
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' tiens  les  Romains  font  en  Amérique,  p.  log.&c.  Façon 
méprifante  dont  en  parle  le  P.  Labbat,  note  70.  Les 
protedans,  iio.  Les  miiEonnaires  font  chafTés  de 
rAbyffinie,  igi.  Miflîons  abolies  par  Benoit  XIV. 
8f.  Jéfuites  blâmes  de  leur  maniéré  de  faire  des  pro- 
félytcSjF.  7p.  71.  Les  Anglois  redoublent  leurs  efforts 
dans  le  xviij.  fiecle , 7 j.  Les  luthériens  fur  la  côte  de 
Malabar  : leurs  fuccès , ib.  Les  Ruffes  en  Sibérie , 74. 

Mithra,  dans  la  philofophie  perfanne,  ce  que  c’eft,  A. 

?or* 

des  premiers  chrétiens.  Leurs  bons  effets,  A.  i2f. 

ilô. 

Mqgislai^  Pierre,  évêque  de  Kiovie,  fa  confeflion  de 
foi  de  réglife  orientale  louée , D.  2 17. 2 14. 

Moinrt,  Monafteret , Monachifme,  paffe  d’orient  en  oc- 
cident au  iv.  fiecle  , A,  ^84.  Martin  le  porte  dans  les 
Gaules,  784. Antiquité  de  ce  fànatifme,  ^8?» 
Les  gnodiques  le  portent  dans  le  chriftianifrae , voyez 
ce  mot.  Progrès  prodigieux , ^84*  Différence  en- 

tre les  moines  d’orient  & d’occident,  ggf-  Us  furent 
long-tems  laïques  & fous  la  iurifdidtion  des  évêques , 
287.  note  144.  Antoine  les  forme  en  corps  dans  le  iv. 
fiecle,  292*  Différens  ordres,  jgf.  Incorporés  avec 
le  clergé  , 287*  Us  vendent  defauffes  reliques,  27?- 
Multipliés  dans  le  v.  fiecle , 470.  Leur  confidération 
& leurs  richeffes,  ib.  Leur  libertinage  paffe  en  prover- 
be. 471.  Ils  fe  multiplient,  s’enrichiffent  & fe  cor- 
rompent de  fiecle  en  fiecle , B.  84. 92. 129. 204. 299. 
298-  C.  notes  42- & 44.  Les  moines  dévoient  donner 
chaque  jour  des  heures  à l’étude , à l'indruâion  de  la 
jeuneffe  & à la  copie,  B.  14.  76.  Dans  le  viij.  fiecle 
Charlemagne  renouvelle  ces  réglés , 126.  Dans  le  vi  j. 
fiecle  on  regardoit  la  vie  monaffique  comme  expiatoi- 
re des  plus  grands  crimes,  92.  Dans  le  ix.  fiecle plu- 
fieurs  grands  feigneurss’enfeveliffent  dans  les  monaf- 
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teres  on  prennent  l'habit  religieux  dans  leurs  derniers 
momcus , p.  203. 20^.  Les  moines  fontemployés  dans 
les  atiaires  civiles,  204.  l eur  multiplicité  interdite 
par  le  concile  de  Latran  dans  le  xiij.  Hecle , C.  170. 
Ltabliiicmcnt  de  quatre  ordres  mendians , 1 74.  Dans 
le  X V.  liecle , leur  libertinage , leur  fuperlhtion  & leur 
ignorance,  ^84.  Plufîeurs  entreprennent  inutilement 
de  les  réformer  , ^gf.  Une  branche  de  inneifeains 
auxvj.  liecle  forme  les  recollets , D.  170.  11  y a plus 
de  dcccnce^armi  eux  dans  le  xvij.  liecle,  E.201.  Moi- 
nes reformes  & non  réformés,  201.  202.  note  if4. 
Préjuges  des  moines  réformés , 20;.  notes  i r8-  & *f9« 
Trille  figure  des  moines  dans  le  xviij.  liecle,  F.  94. 
9;.  Abolition  des  jéfuites , 84. 

JioiiniJles^  MoUna^  Louis,  jéfuite  , profedèur  àEbora, 
entreprend  de  concilier  S.  Augullin  avec  les  thomif- 
tes  fémi-pélagiens , &c.  D.20f . Les  domihicains  pren- 
nent parti  contre  Molina,  mais  Clément  VllI.  leur 
impoie  le  lilence,  2c6.  Ils  ne  fe  foumettent  pas , & le 
pape  a établi  la  congrégation  JeauxilHs  pour  examiner 
cette  quellion , ib.  Opinions  des  molinilles,  227.  no- 
tes 

Mohnot^  Michel  de,  fanatique  du  xvi).  liecle.  Ton  gui- 
de fpirituel  excite  de  nouvelles  difputes , E.  247.  Sa 
doéirine , 24g.  En  quoi  elle  eftoppofée  à celle  de  l’é- 
gltfe  romaine , 24g.  249.  Il  eft  attaqué  par  Us  léfuites, 
249.  Il  eft  forcé  de  fe  retrader  & il  meurt  en  prilbn, 
ib.  Ses  difciplcs  les  plus  diilingués , 2f  i . 

^ommericrreligieufesintroduites  dans  le  vij.  liecle  par 
les  Grecs  & les  Latins , B.  9f.  225. 

Monaldi , célébré  cafuille  duxiv.  liecle,  fon  caradere, 
C.  92?.  924. 

Monarchie t hérauts  de  la  cinquième,  fanatiques  du 
xvij.  liecle:  leur  opinion,  E.  402. 

. Monarchiens  i iède  du  ij.  üecle,  leur  origine  .&  leurs 
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opinions.  Leur  chef,  A.p.X4^  On  les  nomme  aufllpa- 
tropajpcnt , 144. 

Monarchique,  gouvernement,  fon  établilTement  dans 
réglife  au  ü).  fiecle , 274.  &c.  aifermi  dans  le  iv.  (iecle, 

Moneta , dominicain  du  xiij.  fîecle , Ibutient  la  légitimi- 
t^des  croifades,  B. 

Monophyfites , leur  opinion  fur  la  nature  de  J.  C.  dans  le 
V.  fiecle , A.  f2o.  fai.  Ses  défenfeurs  , ib.  Jugeaient 
fur  cette  diipute,  f2i.  Ce  nom  eft  donné  aux  eut7- 
chiens,  fig.  noteiig.  Appelles  aulli  ftvériens  dans  le 
vj.  fiecle , B.  74.  Anaftafe  l’empereur  les  favorifc  & 
Jultin  fon  fuccefleur,  & les  empereurs  fuivans  les  maU 

• traitent,  74.  Jacob  Baradée  rétablit  cette  feâemou« 
rame, 77.  On  les  appelle  JacoAiffi  de  Ion  nom,  76. 
Leur  état  folide  & durable,  ib.fj.  Controvcrfe  par- 
mi eux , 77.  Atc.  Ils  font  protèges  par  les  Sarafins , 
98.  notes  &^7.  i6g.  277.  Dans  le  x.  fiecle-ils  en 
Ibnt  perfëcutés , qi6.  Ils  font  inutilement  follicités  pat 
les  millionnaires  romains  dans  le  xiii.  fiecle , à fe  met- 
tre fous  l’obéidance  de  Rome , C.  2jo.  Leur  état  eu 
orient  dans  le  xvj.  fiecle , D.  220.  Ils  font  divifés  en 
deux  clalTes, 221.  Leur  dodrinc  & leurs  rites,  22^. 
Ils  different  des  Grecs  & des  Latins,  ib.  Leur  igno- 
rance , 224.  Leur  état  dans  le  xsni.  fiecle,  E.  270.  notes 
156.&H7.  Dans  le  xviij.  fiecle,  F.  97.  Ils  continuent 
à fe  refufer  à toute  réunion  avec  Rome , ib. 

J/onof  Ar/rf  «,  fede  du  vij. fiecle,  leurdodrine,  B.100.1Û4. 
&c.  Condamnés  par  le  concile  de  Conftantinople,io4. 
Progrès  de  leur  dodrine , loi.  Elle  e<l  vivement  atta- 
quée par  Sophronius , moinedelaPaleftine,  lor.  102. 
Diverfité  entr’eux  , 107.  Ils  fe  retirent  au  Liban  & 
Anti-liban,  & ils  prennent  le  nom  de  maronites 
de  Maron,  leur  premier  évêque,  107,  Voyez  Hérachus, 
Maronites.  Philippe  Bardaues,  empereur,  les  fàvorifej 


ce  qui  occafionna  fa  violente  difpute  fur  le  culte  des 
images  dans  le  viij.  fiecle,  p.  if7.  Cette  fecle  fe  ré- 
pand par  la  faveur  de  cet  empereur,  i6g. 

Montagne,  mis  au  rang  des  incrédules  du  xvj.  ûecle, 
D.  i?8. 

Montan,  auij.  Hecle:  fes  opinions,  A.  24p.  246.  Sa  doc- 
trine fanatique  fait  des  progrès,  247.  Elle  eft  adoptée 
parTertulicn,247. 248*  U le  diibit  le  paraclet  promis 
par  J.  C.  246.  note  7 9. 

Monte  Corvino,  jean  à;  traduifît  dans  le  ziij.  lîeclele 
nouveau  Telfamcnt  en  faveur  des  Tartares,  C.  122. 
Envoyé  dans  ce  pays-là  par  Nicolas  IV.  & établi  ar- 
chevêque de  Combaiu  ou  Pékin , 2f4. 

Montefnno,  Jean  de,  dominicain,  prof'efleur  de  l’univer- 
fîté  de  Paris  dans  le  xiv.  fiecle,  attaque  l’immaculée 

‘ conception  de  la  Vierge,  C.  ?25.  II  elt  condamné  par 
l’univerGté , & il  en  appelle  à Clément  VII.  qzy.  II 
fe  retire  auprès  d’Urbain  VI.  & il  eft  excommunié,  ib. 

Montfort , Simon , chef  de  la  croifade  contre  les  Albi- 
geois dans  le  xiij.  fiecle,  obtient  les  terres  du  comte 
deTouloufe,  C.  2^7.  Il  perd  la  vie  au  fîege  de  Tou- 
loufe,  té.  Son  fils  Amalriclui  fuccéde,  2^7.  2;8- 

Montpellier,  célébrité  de  fon  univerûté  dans  le  xij.  fiecle, 
C.  qo. 

Morale  & Moral iflet , dans  le  j.  fiecle  : on  ne  connoiflbit 
d’autres  devoirs  que  ceux  de  la  morale  contenue  dans 
l’Ecriture,  A.  120.  Caradlcre  des  moraliffes  du  ij.  fie- 
cle : ils  paroiffent  de  mauvaife  humeur,  200.  & ils  en- 
fèignent  ladiflindUon  entre  les  confeils  & les  précep- 
tes, qui  a produit  un  grand  nombre  d’erreurs  & de 
maux  dans  l’églife,  201. 202.  Dans  le  iij.  fiecle  les  rao- 
ralifles  manquent  de  folidité  & de  méthode.  Dans  le 
iv.  fiecle  on  adopte  deux  maximes  très-fauffes,  ggy. 
qS8-  Les  defauts  augmentent  de  plus  en  plus  dans  le 
' V.  par  la  fuperilitiofi  & le  xigorifiue,  4g f.  486.  Dans  le 
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v).  (îecle  & les  fuivans,  on  didiri^e  lafainteté  des 
moines  de  celledes  féculiers.  B.  p.^9-  9t.  92.  14g.  149. 
1 ff.  if6. 224.  Le  myfticifme  fe  répand  de  pins  en  plus 
dans  le  ix.  & le  x.  Ilecle,  22f . Trois  eipeces  de  niorar- 
lides  dans  lexij.  liecle,  C.  §7. 41g.  Idée  qu’on  fe  for- 
moicd’un  chrétien  dans  le  xiij.  ûîécle,  C.  221.  Mora- 
lides  de  l’églife  romaine  dans  le  xvj.  (Iecle.  Plaintes 
. contre  les  jéfuites,  D.  162.  igg.  ig9. 192.  197.  notés 
159.  & 170.  Divifés  en  trois  cialfes,  ib.  Dans  le  xvi), 
iiecle  elle  e(l  perfectionnée  par  les  protedans,  E.  12g. 
' 129.  On  l’établit  fur  les  principes  lolides  de  la  nature 
des  chofes  & du  bonheur,  i?o. 

J/ora/e  des  jéfuites,  enfappelesfondemens,  E.  220.  &c. 

Sur  la  néccilité  de  l’amour  divin,  ib.  Sur  laprobabi> 
• hté,  ib.  Sur  l’intention,  ib.  Sur  le  péché  philofophique, 
221.  Sur  les  habitudes  & les  paifions,  ib.  Sur  le  fer- 
‘ ment,  ib. 

— — des  janfénides ed  atrabilaire,  E.  20^.  204. 

des  calvinides , particulièrement  cultivée  parmi 

. eux  dès  le  xvj.  liecle,  D.  ^66.  notes  270. 271.  272.  & 
fur-tout  dans  le  xvij.  (lecIe,E.  372.  &c.  Les  plus  célé- 
brés moralides,  57?. 

des  luthériens  : elle  a été  trop  négligée  depuis  Mé- 

lanchton,  D.  26f.  noteig2.  312. 

Motiolax,  GreCvdans  le  xvj.  liecle,  fonde  à Condantino- 
pie  une  académie,  D.  217. 

Jiioraocs,  les  freres,  s’unilfent  aux  luthériens  dans  le  xvj. 
liecle,  D.  747.  Ceux  de  Pologne  embradènt  le  calvi< 
nifme,  ^4g.  • ■ . . . 

— — ou  Herrenhutters,  voyez  ce  mot. 

Aforaoirnx  j leur  converlion  dans  le  ix.GeclejparMetho- 
dius  & Cyrille,  moines  Grecs,  B.  174.  . . 

More.,  doéleur  Anglois,- attaque  les  principes  de  Hobbes 
dans  lo  xvij.  fieeJe,  E.  i?f.  1 

Morgan,  déide  modéré  du  ximj.  Cédé»  F.  7f.  76.  note^o. 
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Morin , prêtre  de  l’oratoire  , travaille  à la  réunion  des 
Grecs  avec  les  Romains  dans  le  xvi j.  Aecle , E.  pag. 

Mortificatinns , enfeignées  dans  le  j.  fiecle  par  les  gnolH- 

- ques,  A.  142.  Confirmées  par  le  nouveau  platonicif- 
me,  I g2.  Dès  le  ij.fîecle  pluueurs  chrétiens  font  éblouis 
de  ces  aullérités,  2or.  209.  note  52. 

jl/q/cot}</,cmbrade  le  chnitianifme  dans  le  z.ûecle,B.257. 
Mojcovitcs  ; leur  évêque  dépendant  du  patriarche  de 
Conftantinople , le  fouftraic  à fa  jurifeUélion  par  les 
ordres  du  grand-duc  Théodore,  dans  le  xvj.  Hecle,  D. 
2 Ig.  2 19.  E.  255.  Divers  changemetis  faits  par  Pierre 
. le  Grand,  267. 269.  Il  fe  déclare  chef  de  l’églife,  iL 
note  210. 

J/o/cAui , hiliorien  Grec  du  vij.  Gecle,  a écrit  la  Vie  des 
■ . Saints,  B.  7g.  ... 

Moulin , Du  , employé  par  Jacques  I.  pour  la  réunion 
des  églifes  luthériennes  & calvinilles  dans  le  xvi).  Ge- 
cle, E.  2g4-  note  21  f-  . 

Moyer,  Lady,  fonde  dans  le  xviij.  Gecle  une  ledure  pour 
• la  défenle  de  la  Trinité,  F.  1 14. 1 1 y. 

Moyfe  le  Crétois,faux  melfic  au  v.Gecle,A.442.note  171. 

- ■ ■ Barcepha , évêque  de  Syrie  dans  le  ix.  Gecle  : fon 
éloge,  B.  207. 

Mulhaufen,  défaite  des  payfans  dans  le  xv).  Gecle,  D.  p4. 
MuliereSjJub  introduSd,  ce  que  c’étoit,  dans  le  ii).  Gecle, 

. A.  277. 

Munfier,SasCi  par  les  anabaptiftes  fanatiques  dans  Icxv). 
Gecle,  E.  I Cruautés  qu’ils  y exercent.  Leurs  chefs, 
ié.  Reprife  par  le  comtede  Waldeck,  14.  Les  négo- 
■ tiadons  qui  terminèrent  la  guerre  de  Trente  fer- 
rent dans  cette  ville,  i rg. 

Muntterou  Munxtr , un  des  chefs  des  fanatiques  de  l’ar- 
mée de  payfans , eft  faili  & mis  à mort,  D.  f4.  E.  g. 
- Luther  n’eil:  point  comptable  de  fon  fauatifms,  ib. 
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Murait^  de,  ou  plutôt  les  Dem.  Huher,  voyez  ce  mot. 

Murmehjean,  dans  le  xv.fieclej  dans  quelle  école  il  avoit 
été  élevé,  C.  p.  590. 

iiufdus,  profelTeurà  Rintelen,  dans  la  conférence  de  Cat 
fel  au  xvij.  llecle,  donne  la  main  d’alTociation  aux  cal- 

t vinilles,  E.  ag5.  Il  elt  dci'avoué  par  les  cglifes, 

Il  ell  attaqué  par  les  doéleurs  Saxons,  ib.  Son  opinion 
fur  les  bonnes  œuvres,  qa?.  Son  éloge,  ib. 

Mulculus,  André,  éloge  de  les  commentaires  , D. 

• Sa  théologie,  ?6f.  un  des  auteurs  duformulaure 
de  concorde , 197. 

Mufiq  ue  de  l’églife  de  Rome , introduite  dans  l’empire , 
par  Charlemagne,  B.  167. 

Myjtercs  dans  le  paganifmc , ce  que  c’étoit , A.  17.  prépa. 
ration  pour  y aiîilter,  a7-a8.  Ce  que  les  apôtres  ap- 

- pellent  de  ce  nom , lao.  Dans  le  ij.  liccle , on  le  don- 
ne à la  fainte  cçne,  aia. 

Myjiique,  fens  adopté  par  Origenedc  fes  difciples,  A. 

■ 286. 

Voyez  Afctti(jues.  Leur  opinion  fur  la  maniéré 

de  décou  vrir  ta  vérité , A.  ^ 7 y.  Leur  nombre  augmen- 

■ te  dans  le iv.  fiecle , aga.  Leur  doârine  e(l  réduite  en 

- fyftème,  487*  Delà  les monafteres,  agj.  Leurs 
principes  corrompent  la  morale , dès  le  v.  lUcle , 486. 
& particulièrement  dans  leix.  fiecle,B.  aay.  Voyez 

- Aniome,  JUoinet.  Les  myftiquesdu  ziv.  fiecle,  plu- 
^eurs  avoient  une  grande  piété  ; mais  ils  la  portoienc 

• jufqu’au  fanatifme  , C.  qaa.  qa?.  Dansle  xvj.lîecle* 
il  n’y  avoit  de  piété  que  parmi  eux , D.  a4.  MyiHcifl 

• me  des  quakers , F;  6.  d’Antoinette  de  Bourignon,  6f* 
66.  Comment  ils  traitoient  cette  fcience,  C.  87. 

N 

■Hagat , Paul , théologien  de  Leipfick , fes  revèries  dans 
lexvij.ûecie,Ë.  jff.  > 


Naiffance  de  J.  G. , le  tcms  n’en  eft  pas  précilement  con^ 
nu.  Voyez  Jefus-ChriJi.  On  difpute  dans  le  ix.  fiecle, 
comment  il  eft  forti  du  ventre  de  fa  mere  , B.  p.244. 

— de  S.  Jeaniétablillementdefa  fête  dans  le  vj.  iie- 
. de , B.  fo. 

üanÿis,  Guillaume , hiftorien  du  xiij.  fiecle , Ton  éloge, 
C.  142. 

Nantes,  édit  de  Henri  IV.  qui  accordoit  la  liberté  de 
confcience  aux  réformés  dans  le  xvj.  Gecle,D. 
note  2{g.  II  donne  occalion  à des  guerres  civiles, 
q5i.  La  prife  de  la  Rochelle  lailTe  les  reformés  à la 
, merci  des  Romains , jtf2.  Jugement  cenfé  fur  cette 
prifeavec  les  reftridions,  quiy  font  jointes,  ^6x 
Tyrannie  de  la  cour  de  France  à leur  égard , ^67.  Sq 
révocation  par  Louis  XIV.  ^64.  Approbation  de  la 
. cour  de  Rome , .^6f^  note  24?.  1 Réflexion  fur  ce  pro- 
cédé, ib. 

Naples,  académie  fondée  par  Frédéric  IL  dans  lexiijt 
Gecle,  C.  127.  La  réformation  s’y  introduit  dans  le 
0 xvj  Gecle,  D.  109.-  On  s’y  oppofe  couftammenc  à 
. i’inquifition , uo.  ; 

Naraya,  roi  de  Siam.  Arabaifade  ■ envoyée  par  Louis 

- XIV.  & réponfe  remarquable,  qu’il  fait  à l’ambalfa- 
. deur , F.  87*  notes  {*4.  11  toléré  les  millionnaires, 

ib.  Il  eft  mallacré , 88-  note  y f . » 

^afRirConfeifeur  de  Grégoire  XVI.  Lui  confeille  d’é- 
tablir la  propagande  dans  le  xvij.  (lecle , E.  74. 
Na£fau,ïé^\\[e  de  NaflTau embralle  le  chhftianifme dans 
,1e  xvj.  fiecle , D.  ^yo. 

Alexandre,  dans  le  xvij.  fiecle,  défenfeur  des 
'libertés  gallicanes,  £.189- 
Nations,  Etat  des,  celles  quin’étoient  pas  foumifesaiix 
Romains,  A.  22.  L’efprit  de  liberté  des  peuples  du 
;;.-nord.  La  fuperftition  y regnoit;  mais  elle  diRéroic 
' de  celle  des  civiliféês,  22.  note  4. 
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Xalt/re/,  étude  du  droit  dans  le  xvij.  fiecle  , perfedliort-. 
née,  E.  p.  i2g.  Grotius  ouvre  la  carrière,  129.  Oit 
fait  fentir  l’accord  de  la  morale  avec  le  bonheur , i jo. 

Naylor  , Jacques  , quaker  infeufé  dans  le  xvij.  fiecle» 
F.  26.  note  ?o. 

^û2flreen» , fede  du  ij.  fiecle,  leur  dodrine,  A.  if^.  ifx. 
222.  notes  67.68.  & 69.  Leur  origine,  221.  S’ils 
doivent  être  mis  au  rang  ides  hérétiques , note  67. 
Leur  Evangile  222.  S.  Paûl  y fait  allufion,note  6f» 
Leurs  divilions  en  deux  fedes  , 222.  Voyez  ¥.bionius. 

Kccrcajffcl,  Jean,  évêque  de  Caftorie , répand  avec  Af- 
naud  le  janfénifmc  en  Hollande  dans  le  xvij.  fiecle  » 
E.  261. 

N^poi,  évêque  d’Alexandrie,  défend  les  millénaires  con- 
tre Origene  dans  le  iij.  fiecle,  A. 29;.  Dénis  d’Alexan- 
drie termine  cette  difpute , ib. 

J^eri , Philippe  de , fondateur  des  peres  de  l’oratoire,  eft 
publiquement  protégé  par  Grégoire  XIII.  diuis  la 
xvj.  fiecle,  D.  174.  Il  e(t  canonifé  par  Urbain  V'IIL 
dans  le  xvij.  fiecle , E.  2f7. 

Néron,  perfécute  les  chrétiens,  & fait  des  !oix  contr’eui 

, dans  le  j.  fiecle,  A.  76.84-  &c.  Son  caradere,  84.  Fauf- 
fêté  de  l’infcription  efpagnoie  fur  la  perfécution  de 
cet  empereur,  8^-  «ote  2^. 

Nerva,  annuelle  dans  le  ij.  fiecle  les  édits  cruels,  da 
Domitien  contre  les  chrétiens,  A.  i6y. 

Nejiorius  , ncjioricns  , ncforianifnie.  Fondateur  de  cet- 
te fede  dans  le  v.  fiecle  , occafion  de  cette  contro- 
verfe  , A.  yo^.  Il  refufe  à la  Vierge  le  titre  de  mere 
de  Dieu  i mais  il  lui  donne  celui  de  mere  de  ChriiL 
ib.  Cyrille  l’anathématife  & Neftorius  réciproque, 
fo4.  Caradere  de  Neltorius , note  208.  Le  concile 
d’Ephefe  le  condamne  & l’envoye  en  exil  fans  être 
entendu,  foy.  note  204.  Jugement  impartial  fur  cette 
controverfe , qui  n’cft  qu’une  difpute  de  mots , yo6. 
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D.  p.  215.  Fautes  que  commit  Neftorius  : Juftifié,A. 
foy.  notes  207.  & aoR.  Progrès  du  ndtorianirme  , 
foy.  èic.  Cyrille  refufe  d’écouter  les  explications  de 
Nclloriiis , loy.  Barfubas , évêque  de  Nillbe,  répand 
cette  iloc'trine  en  Perle , yop.  209.  Il  fonde  une  fa- 
jueufe  école  àNifibc , ib.  Leurs  divifions  ceflenti  leur 
dodrine,  yio.  y 11.  Si  le  titre  de  mere  de  Dieu  con- 
vient à la  vierge,  note  207.  Dans  le  vj.  fiecle  , ils 
s’appliquent  à la  philofophic  d’Arillote,  que  Uranius 
de  Syrie  traduifit  en  i'yriaque,  B.  ig.  124.  Ilss’atta- 
client  au  feus  littéral  de  l’Écriture  faintc  , \6.  Us  fe 
répandent  de  plus  en  plus , y?.  Dans  le  vij.  fiecle , fa- 
vorifés  par  Mahomet  &.  les  rois  de  Perfe , ils  prêchent 
à la  Chine  avec  fuccès,98.  99-  i5o.  Ils  convertif- 
fent  les  Tartnres  , &c.  dans  le  viij.  fiecle , 1 n.  Leur 
état  dans  le  ix.  fiecle , lyy.  Leur  zele  pour  la  pro- 
pagation de  l’Evangile  , 25?.  &c.  Délautdc  ce  zele, 
ib.  Ils  font  fouvent  perlécutés  par  les  Arabes  dans 
le  X.  fiecle,  915.  Dans  le  xj.  fiecle,  ils  continuent  à 
répandre  le  chriftianifme  & leurs  fuccès,  921.  499. 
Us  font  depuis  le  xiij.  fiecle,  fouvent  & inutilement 
follicités  par  les  millionnaires  pour  fe  foumettre  à 
l’autorité  du  pape,  C.  240.  Deux  fadions  entr’eux , 
à quelle  occafion  dans  le  xvj.  fiecle,  D.  lyy.  Nou- 
velles inftances  des  millionnaires  inutiles , 22g.  291. 
Ils  ont  moins  d’erreurs  & de  fuperftitions  que  l’égli- 
fe  romaine,  227.  Nouvelles  fadions  excitées  eii- 
’ tr’eux  par  le  pape,  227.  22g.  Violens  moyens  em- 
ployés contr’eux  par  Manezes,  évêque  de  Goa,  lyy. 
Les  nefioriens  Chaldéensont  plufieurs  opinions  par- 
ticulières , 225.  Leurs  patriarches,  217.  Leur  état 
dans  lê  xvij.  fiecle  , E.  274.  note  21 1.>  Les  Romains 
perfécutent  ceux  qui  habitent  la  cote  de  Malabar  , 
275.  Ils  demandent  l’établiflement  d’une  églife  de 
leur  fede  aux  Romains  qui  la  refufent  ,27y.  Us  font 
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tolérés  par  les  Hollandois,  p.  276.  Leur  état  dans  le 
sviij.  liccle , F.  çf.  96. 

Kéville,  dcilte  Angiois  du  xvij.  fiecle,  fes  opinions, 
E.  402. 

Neuler,  introduit  le  focinianifme  dans  le  Palatinat,  dans 
le  xvj.  fiecle,  E.  6?.  Il  eft  découvert , il  pafl’e  en  Tur- 
quie & fe  fait  janilfaire,  ib. 

Ntunky , Alexandre.  Le  czar  Pierre  I.  fonde  un  monal^ 
tere  à fon  honneur,  E.  269. 

Newton , le  chevalier  Ifaac , fon  éloge,  E.  124  144.  no- 
tes 98- & 99-  Newton  & fes  dii'ciples  fe  diilingucnc 
par  leur  refped  pour  la  religion  , 194. 

Niceas  dans  le  v.  fiecle , écrit  cinq  livres  d’infirudion 
à l’ufage  des  néophytes,  A.  4,S‘2. 

Nicee,  le  premier  concile  œcuménique  y a été  alTcmbla 
dans  le  iv.  fiecle,  A.  419.  L’hitloire  en  elt  impar- 
faite,420.  Arius  y ell  condamné , 420.  421.  Les  dif- 
• putes  qui  y font  agitées,  montrent  beaucoup  de  con- 
fufion  dans  les  idées,  ^70.  Leurs  explications  len- 
doient  au  trithéifme , ib.  On  y fixe  le  tems  de  la  Pâ- 
ques, 421.  On  y termine  les  troubles  novatiens  ib. 
On  y condamne  le  fchifme  de  Mclétius,  ib.  On  y 
fixe  la  jurifdidion  de  quelques  évêchés , ib.  Sans 
Paphnuce,  on  y auroit  Itatué  le  célibat  des  ecclcfiaf- 
tiques,fà.La  décifion  du  concile  ne  termina  pas  la  con- 
troverfe  arienne,  421.  &c.  Dans  le  deuxieme  con- 
cile alTemblé  dans  le  viij.  fiecle,  on  établit  le  culte 

1 des  images  & on  caiTe  les  décrets  de  celui  de  Conf- 
tantinople , B.  162.  L’églife  romaine  l’admet,  îA. 

Jblic/phore , patriarche  de  Conftantinople  dans  le  ix.  fie- 
cle , écrit  en  faveur  des  images , B.  206.  Son  zele  per- 
fécuteur.  Il  cft  dépofé  par  l’empereur  Léon  l’armé- 
nien , 22g. 

— - Calille , hiftorien  Grec  du  xij.  fiecle,  fon  hilloire 
eccléfiaitique,  C.  27. 
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Nicr’phore,  Blémidas,  auteur  Grec  du  xiij.fiecle,il  travail- 
le à la  réunion  des  Grecs  & des  Latins , C.  p.  aoq. 

Gregoras,  hiltorien  Grec  du  xiv.  fiecle.  Scs  ou- 
vrages , C.  261.  ?i6. 

}<iicetas , Choiiiatcs , hillorien  Grec  du-xiij. fiecle,  C.  1 
— David , dans  le  ix.  fiecle  , a écrit  en  faveur  des 
images , B.  107. 

Pedoratus , dans  Icx).  fiecle,  zélé  défcnfcur  des 

Grecs,  B.  409.  Sa  chaîne  des  commentaire  furie  li- 
vre de  Job , 4if. 

Nicàiut,  évèqucdeTreves,danslevj.  fiecle,  a écrit  fur 
h morale  mylHque , B.  40. 

Nicias , dans  le  vij.  fiecle , écrit  contre  les  payons,  B.  94. 

Nicolas , patriarche  de  Conltantinoplc , dans  le  x.  fiecle, 
fufpend  de  la  communion  Léon  le  philofophe,  pour 
fes  quatrièmes  noces , B.  ; 1 1.  Il  eit  dépofé  par  cet  em- 
pereur & rétabli  par  fon  fils,  qi2. 

h pape  dans  le  ix.  fiecle,  excommunie  Photius, 

évêque  de  Conftantinople  qui  l’excommunie  à fon 
tour.  Sous  quel  prétexte,  B.  24f,  246. 

IL  pape  dans  le  xj.  fiecle,  change  la  maniéré 

d’élire  les  papes,  B.  ^f9.  llreqoit  l’hommage  & un 
tribut  des  Normands,  & créa  Robert  Guifcard, 
duc  de  la  Fouille,  de  la  Sicile  , &c.  ib.  Dans  fon  édit 
. il  réferve  le  droit  de  l’empereur  pour  la  confirma- 
tion du  pape,  ^67, 

III.  pape  dans  le  xiij  fiecle,  refufe de  couronner 

.l’empereur  Rodolph,  jufqu’à  ce  qu’il  eut  reconnu 
toutes  les  prétentions  du  St.  Siégé,  C.  if?.  Il  aifu- 
. jettit  plufieurs  villes  d’Italie.  Son  caraélere,  167. 
Partilan  des  francifeains  rigides.  Décret  en  leur  ih- 
-veur,  191.  192. 

IV.  pape  dans  le  xiij.  fiecle.  Son  excellent  ca- 

raclcre,  C.  i68- 

— — V.  Dans  le  xv.  fiecle.  Son  éloge  , C.  qgo.  Il  eft 
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confirmé  par  le  concile  de  Laufanne,  ib.  Son  amour 

- pour  les  lettres,  p.  98 1. 

Nicolas,  dans  le  xij.  Iiecle,  écrit  contre  les  Latins,  C.  89. 

Henri , anabaptille , fondateur  de  la  famille  de  l’a- 
mour, dans  le  xvj.  lleclc.  Scs  opinions,  £.  ^9.  40. 
note  2?. 

Nicolaltes,  dont  St.  Jean  parle  dans  l’Apocalypfe , A. 
ifo.  Ils  étoient  gnoftiques. 

Nkotaüs,  fedle  du  ij.  ficelé,  dont  le  fondateur  eft 

Nicolaüs  gnollique  , A.  ifi. 

Nicole,  dodteur  janfénifte.  Son  éloge  & fes  ouvrages , 
E.  177.  notes  i?o.  & 1^1.  Auteur  de  l’argumenta- 
tion des  méthodiftes  contre  les  réformés,  ib.  11  cil 
zélé  cartéfien , 212.  zélé  défenfeur  du  ianlénifme,2?2. 

Nicon,  moine  arménien.  Son  traité  fur  la  religion  des 
arméniens  dans  le  x.  fiecle,  B.  501. 

Nie’dcr  , cafuifte  du  xiv.  fiede.  Son  traité  moral , in- 
titulé Formicarius , C.  ^24. 

Jean,  duxv.fiecle.  Utilité  de  fes  ouvrages,  C.^9j. 

ib.  Il  eft  fameux  par  fes  voyages  & fes  négociations,  ib, 

Nihufius,  Barthold,  abandonne  la  religion  proteftantc. 
Sa  méthode  de  difputcr,  E.  176.  igo.  Son  caractè- 
re , 175. 

Nil , difciple  de  Chryfoftome.  Scs  ouvrages  dans  le  v, 
fiecle,  A.  472.  47?.  48f. 

Nilus , Doxopatrius,  dans  le  x).  fiecle , fort  verlé  dans 
la  connoifiknee  du  gouvernement  de  l’églife,  B.  40g. 

NoailUs , le  cardinal  de , dans  le  xviij.  fiecle.  Ses  op- 
pofitions  à la  bulle  unigenitus.  Ses  fuites , F.  g6. 
note  67. 

Nobilibus,  Robert  de,  fuccès  de  fa  million  àMadiiré, 

. dans  le  xvij.  fiecle  , E.  84-  Singulier  ftrataeème  qu’il 
emploie , 8f-  H foutient  avec  ferment  qu’il  defeeu- 
doit  du  Dieu  Brama , note  49.  Juveucus  dans  l’hiftoi- 
le  des  jéfqites  applaudit  à ce  parjure , ib. 
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J^ocei,  les  troifiemcs  permifes  dans  le  x.  fiecle  , par  le 
concile  de  Conftatitinople , B.  p.  ?ia. 

2ioct,  cvcqucdc  Smirne,  Noetîens.  Sa  doftrine  dans  le 
iij.  ficclc,  fur  la  Trinité,  A.  914,  Pourquoi  appelles 
patropajjicns , tb. 

}ilooaret , Guillaume,  fameux  jurifconfulte  du  xiv.  fie- 
cle , drell’e  par  ordre  de  Philippe  le  Bel , les  chefs  d’ac- 
culation  contre  le  pape  Boniface,  C.  27a.  Il  fe  failit 
de  ce  pape  qu'il  blelîa  à la  tète  avec  fon  gantelet  de  fer. 
ih,  1!  pourluit  de  la  part  de  fwn  maître  la  demande 
\ de  la  tiétrilfure  de  fa  mémoire,  275. 277. Benoit  IX. 
rcful'e  de  lever  l’excommunication  prononcée  contre 
lui,  27;.  Il  eftabfouspar  Clément  V.  277. 

^logent,  Guibert,  abbé  de,  dans  le  xij.  fiecle.  Ses  com- 
mentaires, C.  78.  note  61.  Il  attaque  les  fcholalti- 
ques,  8T 

JiorrinaliJlcs  ou  nominaux  , à qui  on  donnoit  ce  nom. 
Leur  origine  dans  le  x.  fiecle , B.  2$6.  ?fo.  &c.  Leurs 
violentes  difputes  avec  les  réaliltes  durent  plufieurs 
fiecles,  qfo.  ^fi.  Elles  s’étendent  fur  les  matières  do 
religion,  ^fo.  Principaux  champions,  ?fo.  note 
ipf.  Leur  chef  dans  le  x'p  fiecle  , ?f2.  Leurétatdans 
le  xij.  fiecle  & leurs  divifions,  C.  ? 7.  ? 8- notes  22.  & 
2?.  Ces  querelles  fe  réveillent  dans  le  xiv  fiecle,  266. 
267.  Condamnés  par  l’univerûté  de  Paris,  267.  Ils 
fc  joignent  aux  francifeains  , ib.  Cette  querelle  fut 
une  des  principales  caufes  du  fupplice  de  JeanHulF, 
danslexv.  fiecle,  g65.  &c.  Voyez Reaux. 

Jion-copforniiJitt , danslexvj.  fiecle,  à quion  donne  ce 
nom,  D.  j;?.  Loix  pénales  contr’eux  fous  Charles 
I.  E.  400.  Leur  état  précaire  fous  Charles  IL  40^. 
Abolies  fous  Guillaume  III.  407.  Leur  état  dans  le 
xviij.  fiecle,  E.  108.  109.  Voyez  Puritans. 

îion-jurturs , leur  origine  dans  le  xvij.  fiecle , E.  40g. 
On  les  appelle  aulfi  Aflwfe  ÿ/i/ê , ih,  notes  2go.  281. 
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& aSî-  Leurs  principes,  pag.  409.  410.  ' 

Norbert,  gentilhomme  Allemand , fondateur  de  l’ordre 
de  Prémontré  dans  le  xij.  fiecle,  C.  63.  note  47.  U 
anéantit  la  fecte  de  Tanquelin , 109. 

2<oris , attaque  vivement,  dans  le  xiv.  fiecle,  'les  ordres 
mendians,  C,  289. 

Nitrmands,  leurinvafion  dans  le  ix.  fiecle , leur  origine, 
B.  79.  Leurs  ravages.  Ils  forment  des  établiiremens, 
179.  igo.  lIss’adoucilTent,  & dans  le  x.  fiecle,  em- 
bradent  le  chriltianirme , igo.  Ils  cultivent  les  fcicn- 
ces  Sc  font  la  conquête  de  la  Sicile , J4f.  Us  portent 
les fcicnces en  Angleterre,  ib. 

Nonoege,  établiirement  du  chriftianifme  dans  le  x.  fic- 
elé, B.  272.  Qui  y travaillèrent,  273.  note  142. 

Notker,  moine  du  x.  fiecle.  Hiltorien.  Son  caradere, 
B.  284- 

dVToüaf , prêtre  romain.  Nmatiais.  Trouble  la  paix  de 
réglilè  dans  le  iij.  fiecle.  Son  caradere,  A.  318.  II 
s’oppofe  à l’éledion  de  Corneille  pour  évêque  de  Ro- 
me, lA.  Sa  ft vérité  envers  les  tombés  , 319.  Cette 
fec'te  fubfifta  jufques  au  v.  fiecle  , 319.  La  difpute 
fur  les  tombés  fut  terminée  par  le  concile  de  Ni- 
cée,  421. 

Novicet,  parmi  les  jéfuites  , cequcc’étoit,  D.  i5o. 

Nuremberg , les  princes  dans  la  dicte  au  xvj,  fiecle , 
dredent  cent  articles  de  plaintes  contre  la  cour  de  Ro- 
me, D.  49.  Us  défendent  toute  innovation  en  maticre 
de  religion  jufques  au  concile,  ib.  Ils  paroident  in- 
clinés à la  reformation  , f i.  A la  dicte  l'uivante,  Char- 
les-Quint  & les  proteftans  font  la  paix,  g?-  boits 
quelles  conditions  & les  elForts,  84  La  paix  y eft 
ratifiée  dans  la  dicte  du  xvij.  fiecle,  E.  if9.  note  120. 
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Occjn,  Guillaume  dans  le  xiv.  fiecle,  théologien  fcho. 
lattique  réveille  la  difpute  des  réaux  & des  nominaux. 
Il  étoit  nominalifte  , C.  266.  267.  Il  s’unit  aut  fran. 
cifcains,  ^67.  Il  efl:  condamné  par  l’univerfité  de  Pa- 
ris , ih.  L«s  nominaux  fe  multiplient , î6.  Il  attaque 
l’autorité  des  papes  par  de  fines  fatyres,  307.  qog. 
Scs  ouvrages  didaéliques,  320. 

OcAtn,misau  rang  des  incrédules  du xvi. fiecle,  D.  13g. 

— — Bernardin , général  des  capucins , embrafie  la  ré- 
formation. Ses  opinions  le  font  bannir  de  Suifle , D. 
37a.  373.  note  277.  Il  embrafle  la  communion  des 
aiititrinitaires  de  Pologne , ih.  On  a débité  qu’il  avoit 
été  membre  des  alfemblées  clandeiUncs  de  Venife , E, 

Jro.  note  29. 

enfic,  fameux  édit  du  xvi.  fiecle,  des  Etats  de  Da-. 
nemarck  , E.  71.  note  46.  ib. 

Qdilon  de  Clugny  , fes  ouvrages  dans  le  x.  fiecle , B. 
303.  Il  a ajoùté  la  fête  de  toutes  les  âmes  du  pur- 
gatoire au  calendrier,  314,  Sur  quel  fondement,  ib. 
11  rerufe  conllamment  l’archevêché  de  Lyon , note 
162. 

Odoacre,  roi  des  Hérules,  s’empare  de  l'Italie  auv.  fie- 
-cle,  A.  439. 

Odon  , évêque  de  Beauvais  dans  le  ix.  fiecle , réfute  les 
aceufations  de  Photius  contre  l’églife latine , B.  24g. 

• Abbéde-Clugny , dans  le  x.  fiecle,  entreprend  de 

réformer  les  moines,  B.  300.  Sa  nouvelle  difeipline 
f prend  faveur . ib.  Sa  fuperftition , 302.  Ses  obferva- 
tions  morales  fur  Job,  309.  310.  Il  écrit  la  vie  des 
faints,  ib. 

» Evêque  de  Cambrai , un  des  reftaurateurs  de  la 

dialeélique  dans  le  xi.  fieçle , B.  349.  3 p.  Il  étoit 
féalilte  , 3p, 
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Œcolampadt , théologien  de  Bâîe  <5t  réformateur , difpu- 
te  avec  Luther  dans  la  conférence  deMarpourg,  D. 
6?.  511.  Eloge  de  les  commentaires,  ^6?.  note  225. 

Œconomigurs ^ preuves,  ceux  qui  s’en  fervent  abufent 
de  l'exemple  de  Sc.  Paul , introduites  dans  le  ij.  lieclc, 
A.  200.  note  fg.  Prefqueuniverfcllement  employées 
dans  le  iij.  fiecle,  290. 

Œcuine'nius,  dans  le  x.  fiecle.  Sa  chaîne,  B.  501. 

Œcuméniques,  conciles,  leur  établillémcnt  dans  le  iv. 
fiecle,  A.  îf4. 

Œuvres , bonnes , leur  néceflîté  foutenue  par  Major 
contre  Armftorf,  dans  le  xvi.  fiecle,  D.  28 1. 
Difpute  terminée  par  le  formulaire  de  concorde,  282. 

de  furérogation.  Voyez  Mérités  Superflus. 

Oj^er  de  la  Vierge inftitué  dans  le  x.  fiecle,  & confirmé 
par  Urbain  II.  B.  ^14.  ^if.  Inllitution  du  rofaire  & 
du  chapelet , ib. 

Ogilby,  envoyé  par  Jacques  I.  en  ambaflade  au  roid’Ef- 
pagiie  ;dans  quel  but,  E.  591.  note 266. 

Olaus,  Pétri,  difciple  de  Luther  & réformateur  de  la  Suè- 
de, D.67.  Il  traduit  la  bible,  dg-  Hue  de  fa  confé- 
rence avec  Pierre  Gallius , 6g. 

Olbert  dans  le  X.  fiecle,  aide  àBurchard  à faire  fa  col- 
leélion  des  décrétales  , B. 

, Pierre  d’,  danslexii).  lieclc,  excite  des  troubles 
, dans  l’ordre  des  francifeains , C.  192.  note  ifo.  Sa 
grande  réputation , 19?.  11  déclame  contre  la  cor- 
ruption de  l’églife  romaine  qu’il  appelle  la  prollituée 
de  Babylonc , ib.  Son  ouvrage  intitulé  PoJliUa , ou 
commentaire  fur  l’Apocalypfc,  ib.  Son  refpeél  pour 
Joachim  & S.  Franqois , ib.  Ses  différens  noms , note 
ifo.  Il  penchoitdu  côté  des  francifeains  rigides,  194, 
note  if  I.  Jean  XXII.  fit  déterrer  les  os  qu’il  fit  brû- 
ler publiquement  avec  fes  ouvrages,  note  if2. 

Olympia , Dona , fon  infime  caradere  & fou  commercé 
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illicite  avec  Innocent  X.  E.  p.  147.  note  107. 
0/ÿmp/WoAf,  philofophe  platonicien  du  iv.  ficelé.  II  ca- 
ïomnie  fréquemment  les  chrétiens  dans  ion  hiltoire , 

A,  4fo.  4r7. 

dans  le  vj.  fiecle , commentateur  du  livre  de  Job, 

B. 

dans  le  x.  fiecle,  fa  chaîne,  B.  301. 

Omphalopfyques.  Voyez  Bartaam. 

Onilion  en  ufage  dans  le  j.  fiecle  , A.  ij6.  note  41. 

Opéré  operato,  ce  que  c’eft,  D.  note  i ^ 

Ophites  ouferpentiniensdans  le  ij.  fiecle  , leur  opinion, 
leur  chef  & leurs  divifions,  A.  242. 

Opta/,  évêque  de  Milevi  dans  le  iv.  fiecle.  Il  écrit  con- 
tre les  donatiftes.  Son  caraélere , &c.  ^6g. 

Oratoire,  peres  de  1’,  leur  établilfcment  dans  le  xvij.  fie- 
cle. Leur  inttituteur , E.  2oy . Savans  qu’ils  ont  pro- 
duits. Leurs  règles,  ih.  2if.  note  160.  Leurs  occu- 
pations , 206.  Depuis  l’abolition  des  jéfuites , l’édu- 
cation de  la  jeunelTc  leur  eft  confiée,  note  161. 
Orcadet,  le  chrillianifme  y ett  porté  dans  le  x.  fiecle , B. 

27?. 

Ordres  mineurs  ne  font  point  d’inftitution  apoftolique, 
A.  note  87. 

Orentius  dans  le  v.  fiecle , écrit  contre  le  paganifme , 
A.  482. 

Orefme,  Nicolas,  dans  le  xiv.  fiecle , traduit  en  franqois 
Ariftote , C.  26f. 

Orientaux,  philo  fophes.  Voyez  Gnojliques  , Philo fophet. 
Orientius  dans  le  v.  fiecle , attaque  dans  fon  commonito- 
rium  le  paganifme,  A.  432. 

Origene,  origMJiet , le  iij.  fiecle,  fon  zelc  pour  re- 
pandre  les  livres  facrés,  A.  28f-  Son  grand  caradere, 
plî^tonicien , 4f9.  Sa  mauvaife  méthode 
d expliquer  l’Ecriture  condamnée , 28 f-  286-  note  91 . 
nie  ie  répand,  574.  Eloge  de  fes  Hexaples,  28f, 
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Difputes  à fon  occadon , îçf.  296.  Déprifé  dans  deux 
conciles,  296.  Il  écrit  contre  les  millénaires , 29?. 
Contre  Celle,  289.  Contre  les  marcionites , 229.  Di- 
vers ouvrages  de  morale , 288-  289-  Ses  llromates , 
287.  Il  explique  l’Ecriture  au  peuple,  298-  Son  opi- 
- nion  fur  la  trinité, adoptée  par  la  plupart  des  doc- 
teurs chrétiens , 417.  Son  livre  des  principes,  297. 
note  9f.  Il  réfuté  les  philofophes  arabes,  ^17.  g. 
Auteur  delà  théologie  i'cholaltiqde  , q7f.  288-  Excès 
dans  lefquels  donnent  fes  dii'ciples,  282.  Nouvelles 
dilputesà  fon  occafion  dans  le  iv.  ficclc,  ?9f.  Dé- 
fendu par  Eufebc  , évêque  de  Céfarée  & par  fes  moi- 
nes, ^96.  Ruffin  traduit  en  latin  pluficurs  de  fes  ou- 
vrages, ^97.  Deux  ordres  d’origcnittes , ^98-  ?99- 
Difputes  renouvellécs  dans  le  v.  Ileclc,  491.  ücca- 
fionnent  la  dépolîtion  de  Chryfollome,  491.  492. 
Ranimées  dans  le  vj.  fiecle,  B.  42.  Traduction  de 
fes  ouvrages  par  Bellatur,  ih,  julHnien  ordonne  la 
fuppreflîon  de  fa  dodrine  & elle  elf  condamnée  par 
le  cinquième  concile  général  de  Conltautinople,  47. 
Erreurs  dont  onl’accufe,  note  17.  Sa  doctrine  adop- 
tée par  les  quakers , F.  q2.  &c. 

Originel,  péché,  rejette  par  Pélage,  A.  f22.  Difputes 
fur  ce  fujet  parmi  les  Romains,  E.  227.  Opinion  de 
' la  Place,  théologien  de  Saumur,  E.  condam- 
née & adoptée  par  plufieursdodteurs,  q84- 
Ofobio , Ifaac,  juif  écrit  contre  le  fpinofifte  Bredetï- 
bourg,  F.  62.  note 

Orofe , célébré  hilloricn  du  v.  fiecle,  réfute  dans  fon 
hifloire  plufieurs  objeétions  des  payens  contre  les 
chrétiens , A.  449.  47?.  Ses  autres  ouvrages  & Ibn  ca- 
radcre,47^.  Il  réfuté  lespélagiens&lcsprifcillianif- 
tes , ib. 

Orthodoxie , fête  de  1’ , voyez  Fête. 

Ofiitader,  André,  théologien  luthérien  du  xvj.  hecle. 
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Son  harmonie  des  Evangiles , D.  p.î5i . Son  caradlere, 
apo-  Ses  opinions,  290.291.  Ileit  attaqué  par  Stan- 
carus , qui  donne  dans  l’extrémité  oppoféc , 292. 

Ofnabruÿ,  la  paix  de  Weftphalie  y eft  conclue , E.  i r8* 

Ofiorod,  Chriltophle,  tâche  de  répandre  le  focinianifme 
en  Hollande , E.  61.  11  eft  banni  & fes  écrits  condam- 
nés au  feu,  62.  note  ?g. 

OJlrogoths.  Leur  établidement  en  Italie  dans  le  v.fiecle, 
& durée  de  leur  royaume,  A.  4^9. 

Othon  le  grand,  empereur  dans  le  x.  fiecle , fon  éloge , 
B.  27?.  Son  grand  zele  pour  le  chriftianifme , 274.  Son 
indiferete  prodigalité  envers  le  clergé  a de  hjneftes 
fuites,  27f.  Il  obtient  de  Jean  XXII.  la  pourpre 
avec  le  titre  d’empereur,  292.  Il  convinquit  le  pape 
dans  le  concile  de  Rome  de  parjure  & de  divers  cri- 
mes, &le  fait  dépofer , 293.  Il  établit  pour  pape  Léon 
VIII.  fi.  Il  rétablit  Jean  XHL  294.  Sa  mort  fut  fui- 
vie  de  troubles  & de  féditions , fon  édit  fur  la  fupré- 
matie  des  empereurs , fur  l’évêque  & l’églife  de  Ro- 
me, 295. 

III.  empereur,  dépofe  Jean  XVI.  qui  eft  maltraité 

par  fes  foldats , & il  rétablit  Grégoire  V.  B.  2pf.  296. 
Il  met  fur  le  trône' pontifical  fon  précepteur  & fon 
ami  Gerbert  ou  Sylveftre  IL  296.  note  ifp. 

IV.  empereur,  eft  dépofé  & excommunié  parle 

pape  Innocent  III.  dans  le  xiij.  fiecle,  C.  iff. 

évêque  de  Bamberg,  prêche  avec  fuccès  l’Evangile 

dans  la  Poméranie  au  xij.  fiecle  ; fon  éloge , C.  4.  Il 
eft  protégé  par  Boleslas , roi  de  Pologne , j. 

Ouvernt.  Voyez  Awerri. 


P 

Pachymeres,  George,  célébré  myftique  Grec  du  xiij. 
fiecle,  C.  i?5.  Ses  contmentaires  fur  Denys  l’aréopa- 
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gitç,  p.  219.  Il  compofe  Thiftoire  de  Ton  tems,  ib. 
Pacien,  du  iv.  fiecle , l’on  traité  du  baptême  adrelTé  aux 
catéchumènes,  A.  ^77. 

Pacificateurs.  Voyez  Conciliateurs,  Réunion. 

Faciii,  Marie  Magdelaine,  religieufe  carmélite  canoni- 
fée  par  Clément  X.  E.  2f8- 
Pailoue , Antoine  de,  dans  lexiij.  fiecle,  défauts  de  fes 
commentaires  fur  l’Ecriture, 211. 

Paganifme,  payens.  Leurs  divinités  étoientpour  laplfi- 
part  d’anciens  héros,  A.  2f.  Objets  de  leur  culte, 
26.  II  ne  tendoit  point  à la  vertu  , 2g.  29.  Leur  ex- 
trême corruption  à la  venue  de  J.  C.  2?.  2g.  &c.  no- 
tes g.  & 9.  (Quelques-uns  n’avoient  point  de  temples  , 
note  7.  Idée  qu’ils  avoient  de  leurs  llatues , 27.  Leurs 
myfteres,  27.  212.  Argumens  des  prêtres,  ?o.  En 
quel  fens  ils  étoient  tolérans,  24.  31.  Pourquoi  ils 
perfécuterent  les  chrétiens,  77.  Leurs  différentes 
fec"les,  33 , &c.  Il  en  relloit  beaucoup  dans  les  pro- 
vinces éloignées  au  iv.  fiecle , & au  v.  fiecle , 340. 
341.  Zele  des  empereurs  chrétiens  pour  détruire  le 
paganifme,  330.  340.  440.  Tentatives  des  payens 
pour  fe  relever , 44g.  449.  Les  Goths  & les  Anglo- 
Saxons  employeur  la  violence,  4fo.  Dans  le  vj.  fiecle 
plufieurs  occupoient  des  poffes  éminens.  Ils  avoient 
des  écoles , B.  9.  10.  Leur  état  dans  les  fiecles  vij. 
viij.  ix.  X.  &xj,^g.  122.  321.  3i^.  341.  Ils  introdui- 
. fent  diverfes  pratiques  fuperftitieules  dans  le  chrit 
tianifme,  2f4-  note  133.  Dans  le  nord  l’Evangile  s’y 
répand  de  plus  en  plus,  C.  3.  23.24. 

Pajon , Claude , profelfeur  à Sédan  dans  le  xvij.  fiecle , 
fes  tentatives  pour  réunir  les  églifes  romaine  & re- 
formée par  des  modifications , E.  386.  &c.  Ses  opi- 
nions mai  repréfentées  & fes  adverfaires , 387.  Sa  vé- 
ritable  dodrine,  condamnée,  38g.  389. 

Paix,  l’état  de  paix  où  fe  trouvoic  le  mondp  à la  venue 
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de  J.  C.  favorifa  la  publication  de  l’Evangile,  A.  p. 
îî.  ürofe  dit  que  la  paix  écuit  emiere,/6. 

Pd/flmûj,  Grégoire,  archevêque  de  Thellalonique  dans 
le  xiv.  (îccle,  favorife  le  quiétifme  contre  Barlaam , 
C.  Il  triomphe  dans  plulieurs  conciles  airemblés 
à Conltantinople,  les  idées  fuf  l’opération  divine  , 

Taictinct  embralTe  le  calvinifme,  & fon  formulaire  d’inf. 
trudion  adopté,  D.  pg.  Les  reformés  y diminuent 
dans  le  xdj.  fiecle,  É. 

Paleoliiçue,  Jean,  empereur  Grec  vient  le  xiv.  fiecle, 
à Rome  pour  traiter  de  la  réconciliation  des  deux 
cglil  és,C.  Il  publie  une  confelTion  de  foi  très- 

conforme  à celle  de  Rome,  ib. 

TaWologue,  Jacob  , focinien,  fedateur  de  Budnæus, 
répand  fes  opinions  à Rome , & y eft  brûlé , E.  72. 
Paujtine.  11  y regiloit  deux  religions  à' la  venue  de 
Jefus- Chrift,  la  juive  & la  famaritaine,  A.  f2. 
Leur  extrême  corruption , 42.  48.  Divilions  entre 
les  dodeurs,  4?.  Les  affaires  des  chrétiens  y vont 
en  décadence  dans  le  xij.  fiecle,  C.  i2.  Ils  implo- 
rent les  fecours  des  Européens.  Voyez  Croifadts. 
Le  royaume  de  Jérufalem  elt  renverfé  : caufes  de 
cette  chute,  14. 

Pallade , auteur  de  l’hiftoire  laufiaque  dans  les  iv.  & 
V.  fieoles.  Voyez  Laufiaque.  Sa  milfion  en  Ecofle  & 
en  Irlande  fans  fuccés  dans  le  v.  fiecle,  A.  |44f. 
Il  écrit  la  vie  de  S.  Chryfoftome,  472.  Son  éloge , ib. 

Pamphile , martyr  dans  les  iij..  & iv.  fiecles.  Il  s’ap- 
plique particulièrement  à l’étude  de  l’Ecriture,  A. 
28f. 

Pande&es  de  Juftinien , trouvées  au  xij.  fiecle  dans 
les  ruines  de  Malphi , prife  par  l’empereur  Lothai- 
re,  C.  ?2.  Il  en  fait  préfent  aux  Pifans,  pourquoi, 

- 8 J.  Cette  découverte  occafionne  une  grande  révo- 
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lution  dans  les  tribunaux , ib. 

Paniiuiph  , légat  d’innocent  III.  Sa  conduite  artifi- 
cieufe  & iniblente  à l’égard  de  Jean,  roi  d’Angleterre, 
dans  le  xiij.  fiecle,  C.  ifg.  ifp. 

Panot niitanus , Antoine  de  Palermc,  dans  le  xv.  fie- 
cle, fait  revivre  la  poéfie  latine,  C. 

Pantaléon  : les  reliques  dans  le  ix.  fiecle , achetées  des 
Grecs,  B.  219. 

Pantenc,  chef  de  l’école  d’Alexandrie,  dans  le  ij.  fie- 
cle, A.  if7-  S’il  a prêché  aux  Indiens , if7.  ifg.  Il 
étoit  platonicien,  17g.  Il  donne  une  verfion  du 
nouveau  Tellamcnt  qui  cft  perdue,  i9f. 

Pcnthéijles,  quelle  eft  cette  feéle  impie:  Ton  auteur 
dans  le  xvij.  fiecle,  E.  lao.  &c.  notes  gi.  ga.  & 
85.  Ses  défeniéurs,  122.  notes  84.  &c. 

Pantomtjmts  OU  farcet  Jacréei , leur  origine  dans  le  xiij. 
fiecle,  C.  225.  note  igo. 

Papes,  leurs  prérogatives  dans  le  ij.  fiecle,  A.  2ig. 
note  54.  Dans  le  iij.  fiecle  272.  27.?.  notes  g5.  if4. 
& 220.  Dans  le  iv.  fiecle,  caufes,  qpg.  &c.  notes 
J 19. 120.if4.200.  Fondement  imaginaire  de  fa  fupré- 
matie  dans  le  canon  du  concile  de  Sardes,  q6o.  note 
120.  Accroilfemcntde  leur  autorité  dans  le  v.  fiecle, 
461.  465.  &c.  Circonftances  qui  les  favorifent,  466. 
&c.  fi?.  724.  Refus  des  Africains  de  fe  foumettre 
à fes  décrets , 467.  Zozime  reconnoît  Pélage  pour 
orthodoxe , il  le  condamne  enfuite , f24.  Conteftes 
avec  l’évêque  de  Conftantinople  pour  la  prééminen- 
ce, 451.  Les  conciles  de  Chalcédoine  & de  Conf- 
tantinople les  déclarent  égaux , ib.  452.  Dans  le  vj. 
fiecle  les  princes  Goths  rclferrcnt  leur  autorité , B. 
22.  Maximes  que  leurs  flateurs  débitoient,  ib.  Leurs 
difputes  fur  la  fuprématié  produifent  dans  le  vij. 
fiecle  un  fchifme  entre  les  égiifes  grecque  & latine , 
So.  &c.  note  27.  Dans  le  viij.  fiecle  ils.  s'arrogent 
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l’autorité  dans  les  affaires  civiles  & politiques , p. 

&c.  Us  favorifcnt  l’ufurpation  de  Fepin  , i^g.  Coit- 
celfions  de  Pépin  & de  Charlemagne , i;6.  lis 

relient  toujours  fubordonnés  à l’autorité  impériale, 
H7.  Sic.  & aux  conciles,  14?.  144.  Les  empereurs 
Grecs  diminuent  leurs  revenus , i^8- HP*  Usétoient 
élus  par  le  peuple  & par  les  prêtres , & confirmés 
par  les  empereurs,  194.  Charles  le  Chauve  le  dé- 
fifte  de  ce  droit  & faux  titres  produits,  ipf.  200. 
Donations  de  Louis  le  Débonnaire  & de  Charles  le 
Chauve  font  fabuleufes , 197.  Leur  tyrannie , 202< 
Leur  corruption  cft  à fon  comble  dans  le  x.  liecle , 
2?9-  290.  Oppofitions  de  plulieurs  évêques  contre 
leur  dcfpotifme,  295.  Accroilfementde  leur  autorité 
&de  leurs  richefles  par  les  croifades,  ?55.  Leur  or- 
gueil ne  fait  que  croître  dans  le  xj.  liecle;  exemple, 
qf 4.  Nicolas  II.  change  la  maniéré  de  les  élire,  ?f9. 
&c.  Abus  qu’ils  font  de  rexcoramunication  contre  les 
fouverains , C.  40.  &c.  Ils  trafiquent  des  indulgen- 
ces, 74.  Le  xiij.  liecle  ne  fournit  que  l’hilloire  de 
leurs  crimes  & de  leur  tyrannie,  148.  &c.  Infolence 
de  leurs  légats,  ifi.  ip.  Dans  le  xiv.  liecle  leur 
autorité  s'aftbiblit,  caules,  271.  &c.  Long  fchifma 
qui  dure  jufqu’au  xv.  liecle,  274.  &c.  Ils  font  at- 
- taqués  par  dilférentes  feftes  & en  particulier  par  les 
francifeains,  279.  Cris  général  contr’eux  dans  le 
xvj.  liecle,  D.  9.  &c.  notes  2.  & Leur  autorité 
mile  au-dclTous  de  celle  des  conciles,  if.  Examen 
de  leur  zele  pour  la  propagation  de  l’Evangile,  1^4. 

• ïfi.  Comment  ils  font  élus,  & raifons  d’exclufion, 
146.  &c.  note  92.  Leur  pouvoir  eft  limité  par  les 
congrégations,  14g.  notes  9?.  & 94.  Diftindion 
entre  le  pape  & la  cour  de  Rome,  ib.  note  9f.  Dif- 
pute  fur  l’étendue  de  leur  autorité,  149.  note  95. 

■ Les  princes  revendiquent  leurs  droits , 1 fo.  Leurs 

prétentions 
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prétentions  modérées  depuis  la  reformation , p.  ifg. 
i6r-  Dans  le  xvij.  fiecle  il  y en  eut  de  plus  ou 
bons  ou  mauvais  , mais  ils  furent  tous  excellens 
comparés  à ceux  qui  ont  précédé  la  réformation , 
164.  note  111.  Ils  découragent  l'étude  de  l’Ecriture 
& la  rendent  inutile,  s8l-  Ils  ne  font  que  plâtrer  les 
difputesqui  s’élèvent  dans  lejfein  de  l’églife,  190.  &c. 
Leur  autorité  étoit  foutenue  par  les  iéfuices, 

161.  162.  194.  Leur  autorité  s’aifoiblit  conlîdéra- 
blementdans  le  xvij.  fiecle,  184.  igf.  Rupture  avec 
les  fouverains,  i8^-i87‘i89'i9o*  Politique  de  laFran> 
ce  à leur  egard,  190.  195.  &c.  Leur  oppofition  aux 

Îirogrèsde  la  philufophie,2i  i.  Eloge  de  ceux  duxviij. 
iecle,  F.  77.  Déclin  de  leur  autorité,  78. 

FaprJJ'e  , Jeanne,  dans  le  ix.  fiecle:  contelfe  fur  la  vé- 
rité de  cette  hilloire,  B.  19p.  Pendant  cinq  fieclcs 
elle  a été  généralement  reconnue, ^196.  Railbns  al- 
léguées pour  & contre,  195.  notes  loi.  102.  & 10^. 
Paphxuce  empêche  qu’on  ne  fit  dans  le  concile  de  Ni- 
cée  un  décret  contre  le  mariage  des  eccléfiafiiques , 
A.  421. 

Papias,  Ton  ouvrage  fur  ce  que  Jefus-Chrifi  & fes  apô- 
tres ont  dit,  eft  perdu,  A.  197. 

Papin , Ifaac , répand  la  doélrine  de  Pajon , E.  ^89. 
Il  la  réduit  à deux  propofitions , ^90.  Réfutées  par 
Jurieu,  ib.  Il  eft  condamné  par  le  fynode  Vallon 
de  Bois-le-Duc,  ib.  Il  embralfe  la  religion  romai- 
ne , ib. 

Papifme , diftinguc  de  l’églife  romaine , D.  44.  note  29. 
Pûpues , difputes  fur  le  jour  de  fa  célébration  dans  le 
fiecle,  A.  2if.  216.  Conférence  d’Anicet  & de 
Polycarpe  fur  ce  fujet,  217.  Viftor,  évêque  de  Ro- 
me, ordonne  aux  églifes  d’Afie  de  fe  conformer  à 
l’ufage  des  églifes  d’occident,  ii8-  Sur  leur  refusil 
les  excommunie.  Irenée  arrête  ce  fchifine,  ib.  La 
T’orne  VI.  P P 
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difpute  eft  terminée  par  le  concile  de  Nicée,  note  if  g. 

Paraccll'e,  Théophraite , Paraceljijies.  Il  a été  mis  au 
rang  des  incrédules  dii  xvi.  fiecle,  D.  p.  Sonca- 
raderc  comme  philofopne,  14a.  note  91.  Fonda- 
teur de  la  fede  des  théofophiltes  : leur  opinion,  ib. 
Il  fait  de  grandes  découvertes  en  chymie , & il  étu- 
die la  magie , ii.  note  91.  Ses  difciples  veulent  fubC. 

• titucr  leurs  principes  à la  philofopnie  ariftotélicien- 
11e,  2f6.  Leurs  défenfeurs,  ié.  note  1 80.  Ce  qu’ils 

' avoient  d’éblouilFaiit , îf 7.  Ils  déclament  contre  la 
raifon  humaine,  D.  2f6.  note  179.  Ils  font  atta- 
qués par  Defeartes  & par  Gaflendi,  E.  On  les 

■ appella  les  philofophes  chymiftes , ib.  & les  freres 

de  la  rofc-croix,  i^i.  1^4.  Extravagance  de  leurs 
principes,  1^2.  295. 

Tarapiiai,  établilTement  des  jéfuites,  E.  109.  1 10.  no- 
tes 68-  69.  & 70. 

Fari$ , fondateur  de  cette  églifè  dans  leiij.  fiecle,  A.iff. 
Célébrité  de  Ton  univerfité  dans  lesxij.  & xiij.fiecles, 

■ C.  29.  i?8-  Elle  a fervi  de  modèle  à toutes  les  au- 
tres , ib.  Les  profefleurs  font  divifés  en  quatre  claf- 
les.  D’où  elle  a pris  fon  nom,  1^9.  Epreuves  qu’ils 
doivent  faire,  159.  140.  Ordre  à leurs  théologiens 
donné  par  quelques  papes  de  mettre  de  côté  les  fub- 
tilités  de  l’école  & de  puifer  leur  doélrine  dans  l’E- 
criture, 2iy.  note  177.  Académie  des  fciences  éta- 
blie par  Louis  XIV.  E.  i2f. 

— — concile  adèmblé  par  Louis  le  Débonnaire  dans 
le  ix.  fiecle,  où  la  lettre  d’Adrien  en  faveur  des 
images  eft  condamnée,  B.  2^0.  note  121.  Et  les  dé- 
crets du  concile  de  Francfort  confirmés , ib.  • 

•— — Matthieu,  célébré  hiftorien  dans  le  xiii.  fiecle, 
C.  141. 

•  Guillaume,  théologien  fcholaftiquc  du  xiij.  fie- 

cle, C.  204. 
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Paris,  Jean  de  , théologien  de  grande  réputation , fub^. 
titue  le  mot  de  œnfuhjiantiation  à celui  de  tranfubfl 
tantiation,  fans  en  être  repris , C.  p.  aif.  note  179.  U 
eft  furnommé  Afinus  Pungens.  Il  foutient  les  droits 
des  fouverains  contre  les  papes , ato5.  Son  éloge , ib. 
11  fe  déclare  hautement  contre  la  prél'ence  corpo- 
relle, 207. 

abbé  , faifeur  de  miracle»  en.  faveur  du  janfé- 

nifme  : fon  fànatifme  & fa  mort  volontaire , E.  24^. 
note  184. 

Parraifls,  leur  origine  dans  le  ij.  llecle,  A.  220.  Leurs 
obligations  fuivant  le  rite  anglican  contellées  par 
les  puritains,  D.  ^^7.  note  245. 

Parthénius,  patriarche  de  Conltantinople  dans  le  xvij. 
Hecle,  zélé  antagonifte  des  prétentions  de  la  cour 

. de  Rome,  £.  26^.  Elle  abandonne  toute  efpérance 
de  réunion , 16. 

Paruta,  dans  le  xvj.  fiecle:  Tes  erreurs  fur  la  Trini- 
té. S’il  étoit  membre  des  alfemblées  fecretes  de  Ve- 
nife  & de  Vicence  , E.  49. 

Pafaginiens  circoncis,  feéle  du  xij.  fiecle:  leur  grande 
avcrfion  pour  la  dodrine  & le  gouvernement  de  l’é- 
glife  romaine:  leurs  opinions,  C.  116. 

Pafchal  II.  pape , renouvelle  la  querelle  des  inveftitures 
dans  le  xii.  fiecle,  C.  40.  11  confirme  l’excommuni- 
cation de  l’empereur  Henri  IV.  tb.  S’il  a trempé  dans 
la  rébellion  de  Henri  V.  contre  fon  pcre  ,41.  Il  délie 

• ce  fils  dénaturé  de  fon  ferment  de  fidélité , & approu- 
ve hautement  fon  adion  , ib.  note  27.  Il  fait  la  paix 
avec  Henri  V.  42.  Il  eft  emprifonné , ib.  Il  viole  le 
traité  8c  meurt,  4^  note  28. 

•—  Fameux  ianleniifte.  11  perïédionne  la  dodrinc  de 
Defcartes  , É.  212.  Eloge  defes  lettres  provinciales , 
D.  196.  note  i^i.  E.  21?.  Zélé  défeiifeur  du  janfé- 
nifme,  272. 
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Pc  ffau,  projet  de  la  paix  de  religion  terminée  à Augs^ 
bourg,  D.  pag.  149- 

Pa'cnns,  Patcint,  nom  donné  dans  le  xi.  fiecle,  aux 
manichéens  & à ceux  qui  obligcoient  les  évêques  ma- 
riés à quitier  leurs  femmes,  B.  ^go.  441.  notes  iif. 
as6.  & 227. 

Patrnut  dans  le  vij.  fiecje.  Ses  commentaires  du  vieux 
& du  nouveau  Teliâment  font  tirés  de  Grégoire  le 
Grand , B.  90. 

Pafriarchei , leur  établiflement  & leur  office  dans  le  ij. 
fiecle,  A.  i89-  Il  y en  avoir  quatre  dans  leiv.  fiecle. 
Leur  nombre  & leur  autorité  augmentés  dans  le 
V.  fiecle,  462.  46?.  Inconvénicns  de  leur  autorité, 
454.  4Sf.  Difputes  entr’eux  & leurs  pernicieux  ef- 
fets, 46  f.  466. 

Patrick,  apôtre  des  Irlandois  dans  le  v.  fiecle.  Il  fonde 
rarchcvêché  d’Armagh,  A.  44f.  445.  Son  éloge,  ib. 

Patrunaye,  origine  de  ce  droit  dans  leiv.fiecle,A.4oo.4oi. 

PcUripuJJiens,  feéle  du  iij.  fiecle , origine  de  ce  nom  don- 
né aux  Noétiens,  A.  ^14  ^if. 

Patropajjient,  fecle  du  ij.  fiecle,  à qui  on  donnoitce  nonu 
A.  24^.  244.  On  les  appelloic  auifi  monarchUni , 247. 

Paul,  St.,  appelle  apôtre  par  J.  C.  A.  66.  Son  éloge, 
ib.  Son  martyre  fous  Néron,  gf. 

— — premier  hermitc  dans  le  iij.  fiecle.  Ses  aufterhés, 
A.  284.  Origine  de  ces  extravagances,  ib.  txamen 
de  fes  miracles,  ^47. 

• de  Samofate,  chef  defeétedans  le  iij.  fiecle.  Il 

étoit  évêque  d’Antioche  &J^ugc  civil,  A.  ^i6.  Son 
caraâere  & fes  idées  fur  la  Trinité,  ib.  Ses  difciples 
V nommés  Fauliens  ou  Paulianifiet , ib.  Il  eft  réfuté  pat 
le  rhéteur  Malchion , & dégradé  par  le  concile  d’Autio- 
che,  717. 

Paul  d’Afie  prêche  dans  les  Gaules  au  iij.  fiecle , A.  2ff. 

: le  diacre , fa  réputation  &.  fes  ouvrages  dans  le 
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viij.  fiecle.  Sonhiftoire  des  Lombards.  Ses  homélies 
& fcs  œuvres  mêlées  B.  p.  147. 

Faut  II.  pape.  11  établit  les  jubilés  tous  les  vingt-cinq 
ans  dans  le  XV.  Gecle,  C.  ^82-  Mélange  de  bien  & de 
mal  dans  fon  caradlere  , ^85.  note  279. 

» III.  pape  , difputes  fur  Ton  caradere  , D.  164..  no- 
te 109.  11  fe  propolé  d’ail’embler  un  condle  à Man- 
. toue.  Pourquoiil  eltrefufé,  Rf.  notes  f 9.  & 60.  Il 
empêche  tous  les  moyens  de  réconciliation  des  pro- 
teilans  avec  les  romains,  90.  Il  convoque  le  concile 
à Trente  ,91.  note  66. 1 es  protelhins  s’y  oppolent , ih. 

IV''^.  pape,  fon  caraétere  arrogant,  D.  îô'4,  note 

I II.  Il  établit  l'index  des  livres  prohibes,  tb.  il  fonde 
l’ordre  des  théatins,  171.  172. 

: V.  papo,  ion  caractère  violent  & vindicatif,  E. 

j46.  Son  imprudente  querelle  avec  les  Vénitiens, 
147.186.  Scsfuitcs,  187.  note  104.  HenrilV.  later- 
mine,  187.  notes  141.  142.  14?.  éè  144. 

Vincent,  fondateurdes  prêtres  de  la  million  dans 

le  xvij.  fiecle.  Réglés  qu’il  établit,  E.  206. 207.  lied 
canonilé,  206. 

Pauliciens , fedlc  de  manichéens  dans  le  vij.  fiecle.  Leurs 
auteurs,  B.  97.  2f6.  Controverlc  qui  dégénéré  en 
, guerre  fanglante  dans  le  ix.  fiecle,  par  la  cruauté  dont 
■ les  empereurs  Grecs  uferent  envers  eux  , 2j"6.  2f7. 
Ils  fe  mettent  fous  la  protection  des  Sarralins,  2f7- 
Leur  état  déplorable  fous  l’impératrice  Théodora  , 
. 2f8-  Ikdéclareiu  la  guerre  aux  Grecs,  ib.  note  1^4. 
Ils  répandent  leurs  opinions  chez  les  Bulgares,  2f9. 
note  i^f.  S’ils  étoient  manichéens,  279.  &c.  Leurs 
opinions  en  fix  articles,  d>.  notes  156.  1^7.  & 158. 
Ils  fe  difperfcnt  & répandent  leur  dodrinc,  qi6. 
L’empereur  Alexis  Comnenc  en  ramene  plufieurs  par 
. la  douceur,  440.  Leur  trifte  état  dans  le  xi.  fiecle. 
ils  fe  répandent  en  Europe  Si  l'ont  perfccutés  par  les 
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papes  ,p.  440.  44T.  note  276.  Leur  fainteté leur  attire 
des  admirateurs,  441.  Les  Italiens  les  appellent  pote- 
Tint,  catari,  yatari,  441. note  277.  En  France  Alèi- 
j/eoh,  note  278-  Bulgares,  publicains,  bons  hommes^ 
boni  homines , note  279.  Leur  première  affemblée  fut 
à Orléans.  On  tâche  inutilement  de  les  ramener,  & 
iis  font  condamnés  à être  brûlés  vifs,  442.  note  280. 
Jugement  fur  ces  infortunés  , 442.  &c.  notes  28 (• 
282. 

Paulin , évêque  dc  Noie  dans  le  iv.  Ilecle.  Ses  ouvrages, 
A.  ?68- 

V'^oyez  Pantins. 

Paulin  d’Aquilée  dans  le  viij.  fiecle.  Son  éloge  & fes  ou- 
vrages, B.  146. 

Pauvres , foins  des  pauvres  par  les  premiers  chrétiens, 
A.  67. 

de  Lyon,  nom  donné  aux  Voyez  ce  mot. 

Pauvreté  de  J.  C.  difputes  entre  les  francifeains  & les 
papes  fur  ce  fujet,  C.  goi.  qoi. 

Payfans , leur  horrible  guerre  dans  le  xvi.  'fiecle , & l’oc- 
cafion,  D.  fl.  y J.  De  qui  étoit  compoiee  cette  armée 
fanatique  & leurs  demandes , r ya.  De  civile  elle 
devient  religieufe  fous  la  conduite  de  Muntzer , ib. 
On  n’en  doit  rien  attribuer  à Luther  ni  à fa  dodrine , 
ib.  Ils  font  défaits  à Mulhaufen.  Leur  chef  font  mis 
âmort,  y4.  Les  moins  infenfes  embraflent  la  commu- 
nion demcmnonites,27o.  note  ig^.  Luther  attaque 
vivement  ces  fanatiques  fédideux  par  fes  écrits , ib. 
note  i84- 

Péché  originel.  Voyez  Oriÿirul. 

- — philofophique,  en  quoi  il  confifte,  D.  197.  E. 
221.  note  i6g.  condamné  par  Alexandre  VIII.  222. 
Attaqué  par  Fafcal , D.  196.  note  1^1. 

Peckham , Jean  de,  théologien  fcholaftique  du  xiij,  fie- 
cle , C.  20$. 
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Tflaçe,  p^açieht,  pélaÿianifme,  feéteduiv.  Hecle.  Ses 
. opinions,  A.  p.  f ai.  note  224.  Son  caradere  mal  repré- 
fentépar  Jérôme,  & mieux  par  Auguftin,  f22.  note 
22?.  Attaqué  avec  fuccès'par  Augultin,  f2?.  Ses  opi- 
. nions  condamnées  par  le  concile  de  Carthage , ib.  II 
eft  protégé  par  Jean  Chryfoftome , évêque  de  Jérufa- 
lem,  & julïifié  par  les  conciles  de  Jérufalem  & de 
Diofpolis,  f2?.  note  225.  Il  futauffi  difculpc  parle 
pape  Zozime , trompq  par  une  coafeflîon  de  fi»i  équi- 
voque  &enfuite  condamné,  j"24.  note 22 7.  Le  coii- 
, ciled’Ephefe  le  condamne  aum,  ié.  & les  empereurs 
donnèrent  diverfes  loix  pénales  contre  cette  fêcle.,  ib, 
^ Elle  eft  étouffée  dans  fa  nailTancc , ib.  Semi-pciagieus: 
leurs  opinions  prennent  faveur,  f25.  &c.  noces  229. 
& 2?o.  Difputes  en  Angleterre  fur  ce  fujet  dans  le 
vij.  fiecle,  B.  98-  , . . 

Félerinagu  àlaPalçftine,  & aux  tombeaux  des  martyrs 
. fféquensdans  leiy.  liecle,  leurorigine,  A.  371.  Leur 
mérite  dans  le  viij.  fteclo,  B.  14g.  Interdits  par  plu- 
fleursfo^yerains  dans  le  xviij.  fiecle , pourquoi,  F.  92. 

, Pc/hean  ,•  céiçbre  théologien  & réformateur , D.  37f. 

Filugt , Jules,  évêque  de  Naumbourg , un  des  auteurs 
, de  i' intérim,,  !).  96. 

itn , Guillaume,  procure  la  tolérance  aux  quakers  fous 
. Jacques  II.  F.  27.  note  34.  Son  éloge,  2g.  note  3p.  Il 
. fonde  Ig-Penfylvanie , & y établit  les  quakers,  /é. 
. Etat  floriâfant  de  cette  colonie , 29.  Qui  font  ceux 
qu’ils  reçoivent  pour  citoyens,  ib.  E.  113.  Leur  reli- 
gion confidérée  fous  un  point  de  vue  général,  F.  31. 
Leur  principale  dodrine  , 32.  , 

Pénitence  formée  fur  le  modèle  des  myfteres  du  paganif- 
. .me  dans  le  ij.  fiecle , A.  20g.  Réflexion  fur  cette  difei- 
pline,  20g.  209.  En  quoi  elle  confiftoit  dans  les  deux 
» premiers  fiecles , 207.20g.  Ses  loix  rigoureufes  dans 
le  iij.  fiecle , 29g.  note  97.  Elles  fubfiftent  encore  au- 

Pp  4 


- ■ by  Google 


6oo 


* T A I L B 


iv.  ficelé,  mais  la  corruption  en  empêche 
» p.^S9-I^3nsle  v.fiecle  la  confeifioD  publique  eltchan. 

gée  en  auriculaire,  par  le  pape  Léon  le  Grand,  44^. 
rénitence  rétablie  dans  le  vi).  fiecle,  par  Théodure 
deTarfe,  archevêque  de  Cantorbery , B.  9?.  Il  don. 
ne  unpéniteiuicl.  Idée  de  cet  ouvrage,  îb.  note 
Cette  difciplinc  e(i généralement  adoptée,  ii>.  Llleeiê 
abolie  par  les  indulgences  pap^es,  C 7p.  note  fg.  & 
par  la  dudriiie  abfurde  de  Sti  Thomas  lur  le  tréfor 
inépuiiabledes  merttts  des  faines , 76.  notes  fp. 
Ftnnaforty  Raymond  de,  dans  le  xiij.  fiecle,  il  écrit 
contre  le  juduiTme&  le  mahométifme  , C.  221.  U eft 
le  premier  i atin  qui  travailla  à convertir  les  Juifs  & 
lesmahoinétans  par  ieraifonnement,  iê.  4*^ 
Fentapok  cédée  au  pape  , par  Pépin  , B.  lîf.- 
Pépin  ufurpe  la  couronne  de  France  dans  le  viij.  fiecle, 

~ & il  e(l  autorifé  par  le  pape  Zacharie,  B.  1^4. 
Recompenfp  qu’il  lui  accorde  pour  cette  compiailàn- 
ce,  i^f.  notes  fp.  &60.  Ileltoint  & couronné  par 
Etienne  II.  174.  notefg.  Il  fait  inutilement  des  loixi 
pour  reprimer  l’extrême  corruption  du  clergé,  129.  - 
Pe/er;  ceux  qu’on  appelle  ainfi.  Idée  diiférente  que  le*> 
diverlés  communions  en  ont,  A. 4.  notei.  Ils  ont 
donné  dans  l’allégorie,  en  expliquant  l’Ecriture,  i2iJ< 
Pourquoi  toutes  les  fedes  y trouvent  des  décifions  fa. 
vorables,  ip7.  Leur  méthode  d’enfeigner  dans  le  j. 
fiecle,  121.  Opinions  des  Anglicans  fur  l’autorité  de 
ces  interprètes  de  l’Ecriture,  E.  qyo.  note  247. 

— apolloliques } ce  font  les  dodeurs  chrétiens  qui  ont 
. vu  les  ap6ues , A.  i ip.  Leur  caradere  général,  é.  no. 

' te  ;4>  Leurs  principes  & leurs  ouvrages,  114.  &c. 
Ouvrages  qui  leur  font  fauifement  attribués, 

ll6,  '»•  -’l**! 

de  Somafque , voyez  Clera  r/ÿuUen  de  S.  Mayeul. 

de  la  dodrine  chrétienne  en  France  & en  Italie^ 
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. inftitucs  dans  le  xvj.  fiecle:  leur  fondateur  & leurs 

. fondions,  D.  p.  17?. 

Peres  de  l’oracoire,  ordre  célébré,  infticué  au  xv  j.  fiecle  : 
leur  fondateur,  D.  1 74.  Grands  hommes  qui  en  font 
fortis,  ib. 

Pereiius,  dans  lexv.  fiecle,  réfute  les  Juifs,  C.  407. 

Fénpatétiàens , Beuriifent  dans  le  xvii.  fiecle,  E.  1^0. 

Ils  trouvent  de  grands  adverfaires  en 
Defcartes  ^Gall’endi,  &c. 

Perkins,  dans  le  xvj  fiecle,  aodteur  Anglois  : éloge  de  fa 

. morale,  D.  ^66. 

Perpétue,  martyr  fous  Sévere,  A.  îf7. 

Perrault,  Guillaume,  dans  le  xiij.  llecle  : éloge  de  fon 
fyltème  de  morale,  C.  ao5. 

— fils  de  Charles  : fon  traité  delà  Morale  det  jr  fuîtes, 
entrois  volumes , brûlé  à Paris  à la  requête  des  iéfui- 
tes,  E.  aai.  note  159. 

Perrieres,  Bonaventure  das , mis  au  rang  des  incrédules 
du  xvj.  fiecle,  D.  n8. 

Perfe:  trois  perfécutions  contre  les  chrétiens  par  Sapor 
il.  dans  le  iv.  fiecle.  Prétexte,  A.  548.  Nouvelles  per- 
fécutions dans  le  v.  fiecle,  4f  i. 

Perfécutions  des  chrétiens  par  les  Juifs , voyez  Jfifs.  De 
la  part  des  payens } leur  nombre,  A.  7f.  76.  Pourquoi 
on  les  fixe  à dix,  16.  Prétextes,  voyez  Acnfations,  Ca- 
lomnies. Excitées  par  la  populace,  idp.  16*?.  169.  Pat 
les  prêtres,  157.  Parles  philolonhes,  169. 

, Par  la  fuperftition  & la  bigoterie  des  magiltrats,  249. 
2f7.  25i.  Attirées  quelquefois  par  le  zele  aveugle  des 
évêques,  A.  4fi.  Perfécutions  par  les  Anglo-Saxons, 
les  Lombards  & les  Huns  dans  levj.  fiecle,  B.  10.  ii. 
En  Perfe,  12.  Dans  le  viij.  fiecle  par  les  Sarrofins  & les 
Turcs,  120.  &c.  En  Allemagne,  122.  Dans  le  ix.fiecle, 
i77.179.18r  Dans  le  X.  fiecle,  2'8- 279.  Dans  le  xj. 
Üecle,  ^J9.  )4o.  Dans  le  xiij.  fiecle,  contre  tous  ceux 
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qui  ne  reconnoiflbient  pas  l’autorité  do  pape,  C.p.ajr. 

&c.  Indulgences  promilès  aux  rois  perlecuteurs,  îq6. 
Perfccutions  eiruyécs  par  les  proteftans  danslexvij. 
fiecle  en  divers  lieux,  E.  i f2.  &c. 

Peter fen , Jean  Guillaume  : fes  revèries  dans  le  xvi).  Ge- 
cle.  Troubles  qu’il  caufe  dans  l’églife  luthérienne,  E. 

. ^^9. î4o.  11  étoit paGcur à Lunebourg,& il cft dépofé,(é. 

Petit , jean , doc'leur  en  théologie  à Paris , enfeigne  que 
chaque  individu  e(l  en  droit  de  tuer  un  tyran,  C.  ^71. 
Opinion  condamnée  par  le  concile  de  Conllance,g7 1. 
L’auteur  cft  condamné  par  l’univerfité  de  Paris,  ?7i. 

Qui  e(t  ce  qui  l’avoit  enhardi  à publier  cette  opinion» 

. 37«- 

Pétrarque , dans  le  xiv.  Geclc , reGaurateur  de  la  langue 
latine , C.  264. 

Pttro  - Rrujpent , fecle  du  xij.  Gecle,  fondée  par  Pierre  , 
Bruys,  en  Languedoc  & en  Provence,  contre  les  fu- 
perlHtions  dominantes,  C. <o5.  Il  fait  beaucoup  de 
profélytes,  & il  eft  brûlé  à S.  Giles  par  la  populace  ex- 
citée par  les  prêtres , ib. 

Tetrued,  cardinal , difciple  de  Molinos,  E.  2fo. 

Peucer,  profeflèur  à Wittenberg,  gendre  de  Mélanchton; 
fon  éloge:  il  tâche  de  répandre  la  doélrine  de  Calvitt 
fur  l’euchariftie , D.  294.  Il  eft  mis  dans  une  étroite 
prifon  ^96.  note  20^.  Ses  écrits,  29f.  notes  204.  & 2of. 

peuple  , choifilfoit  fes  pafteurs  conjointement  avec  fe 
clergé  dans  le  j.  Gecle.  Raifons  de  ce  droit,  A.  104.  lof. 

11  prononqoit  de  même  fur  les  excommunications , 
125.  Dans  les  iij.  premiers  Gecles,  l’ufage  fut  à tous 
égards  refpcdlé,  187. 1 89. 271.  Mais  peu-à-peu  le  tou- 
vernement  devient  monarchique,  274.  Grand  chan- 
gement dans  la  forme  du  gouvernement  dans  le  v.  ûe- 
de , 460.  Les  patriarches  privent  înfenGblement  le 

Îteuple  de  fes  droits,  464. 45f.  Il  eut  même  part  à l’é- 

des  évêques  de  Rome  jufques  à Nicolas  IL  dao6  • 
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le  X).  fiecle,  B.p. ^6o.  note  204.  Dans  le xi|.  fieclé  ils  en 
font  ablblument  exclus,  ?6i.  La  ledlure  de  l’Ecriture 
leur  ell  interdite  par  le  concile  de  Trente,  D.  184. 

Pajrcre,  Ifaac  de  la,  préadamite.  Il  eft  mis  en  prifon;  &: 
pour  échapper  au  feu , il  ferétraéle  &embraiTe  la  re- 
ligion romaine,  E.  2f4- 

Pc2élius,  compofe  un  catéchifme,  favorable  aux  idées  de 
Calvin,  fur  l’euchariftie,  D.  29f. 

Matthieu , travaille  à la  réunion  des  proteftans 
dans  le  xviij.  (iecle.  Oppolition  de  la  part  des  luthé- 
riens, F.  io5.  notegi. 

Phantafiaftiques , nom  donné  aux  eutychiens,  quienfei- 
gnoient  l’incorruptibilité  du  corps  de  J.  C.  B.  fg. 

Pharijîens,  feéle  des  Juifs  : leurs  opinions  & leur  morale, 
A.  4^48. 49- 

Philadelphie,  capitale  de  la  Pcnfylvanie}  pourquoi  ce 
nom  lui  a-t-il  été  donné  ? F.  29. 

Philadelphienne , fociété  fondée  danslexvij.  fiecle;  par 
qui  : lès  opinions,  F.  67.  Scs  aflbciés,  6%. 

Philajlriui,  dms  le  iv.  fiecle,  écrit  contre  les  héréfies,  A. 
?tf9.  ?8o. 

PAt/i/>pe,pere&fils,  empereurs,  favorifent  le  chriflia- 
nifme , A.  2f2.  S’ils  furent  chrétiens , ié.  note  8i-,  - 

- ■ ■ dans  le  v.  fiecle , reftite  Julien , A.  482. 

le  folitaire , fameux moralifte  Grec  du  xjj.- fiecle, 

C.  66.  Eloge  de  fa  Dioptra  ou  controverfe  de  l’ame 
avecle  corps,  187. 

de  Tripoli,  traduéfeur  d’Arill;otedans.le  fie- 
cle, C.  144.  f 

• le  Bel , roi  de  France,  fa  querelle  avec  Bonifâce 

VIII.  C.  27 1 . 272.  Il  s’oppofe  vigoureufement  à fes 
prétentions  & raceufe  de  divers  crimes  énormes,  272. 
Il  le  fait  faifir  par  Nogent , ib.  Il  infifte  que  fa  mémoi- 
refoit  flétrie,  27^.  277.  Il  fait  tranfporter  à Avignon 
le  fiege  papal , 274.  Soncaradece,  IlfolUdte& 


• obtient  l’abolition  des  templiers:  fes  motifs,  p.  J4-T.' 
Phd ppe  II.  roi  d’Efpagne,  fon  fanatifme  enfaveur  dupa- 
pirmeliii fait  perdre  lesVII.  Provinces-Unies,D.  107. 
11  rejette  avec  mépris  les  repréfentations  de  la  noblef- 
fe,  qui  le  confédéré,  log.  Il  envoie  contr’eux  le  duc 
d’ Albe , qui  par  fa  cruauté  augmenta  les  troubles , ib. 
de  H elfe,  s’unit  à l’cledleur  de  Saxe  dans  la  fécon- 
dé diette  de  Spire  , D.  i.  Ligue  de  Smalcalde,  82.  gf. 
11  ell  mis  au  bamp  de  l’Empire  à la  diette  de  Ratisbou- 
ne  , 9;.  Il  e(l  fait  prifonnier , 9f.  î? 

Théodore,  excite  une  violente  difpute  parmi  les 

anabaptilfes  fur  l’excommunication,  E.  ig.  Lafévéri- 
té  de  fon  opinion  produit  un  fchifme. 

Fhiltppique , Bardanes , empereur  Grec , embralTe  la  cau- 
fe  des  monothélitcs , B.  if7.  11  fait  ôter  de  l’cglife  le 
tableau  qui  repréfcntoit  le  concile  qui  avolt  condam- 
né cette  fede , i/>.  Il  ordonne  qu’on  en  falfe  de  même 
dans  toutes  les  églifes  latines.  Oppolîtion  de  la  part  du 
papeConItantin,  ib.  Ce  pontife  excommunie  l’empe- 
reur & le  prive  de  l’empire , If  g. 

Fhi!ippiJles,nom  que  les  luthériens  intolérans  donnoient 
aux  difciples  de  Mclanchton , D.  284. 

Fhilçponus,  Jean,  philofophe  d’Alexandrie , zélé  ariftote- 
licien , introduit  cette  philofophie  parmi  les  Grecs 
dans  l|  vj.  fiecle , B.  ig.  il  réfuté  les  Epickeiremata  de 
Proclus  platonicien,  10.  Il  écrit  contre  les  héréfies, 41. 
Accule  de  trithéïfme,  & fes  difciples  font  appellés  phi- 
hp^eif^6o.  Son  opinion , ib. 

PAilefl  9îe,  fon  état  florilTant  dans  le  xvj.  fiecle , D.  140. 
La  philologie  facrée  cultivée  par  les  luthériens  dans  le 
xvij.  fiecle:  fon  utilité  , E.2og.  509. 

Fhilon  de  Carpathe,  dans  lev,  fiecle,  travaille  à l’cxpli- 
. cation  de  l’Ecriture , A.  479.  ^ 

philofophie  t Fhilofophes , i\s  obrcurcifioient  la  vérité  à la 
, . ycnue  de  J.  C.  A.  Us  manquoient  d’autorité  & de 
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courage,i5. Leurs  efforts  contre  le  chriftjanifmc,p.  1 72. 
26?.  Leurs  pitoyables  arguniens,  17?.  Leurs  fedes,  ?4. 
?f.  Leurs  derniers  erforts  auv.  fiecle,  ?4i.  Pluficurs 
vouloieiit  réunir  lepaganifine  & le  chrilhanifme,?42. 
34?.  Deux  fylfèmes généraux  au  temsdej.  C.  ??.  S. 
Paul  y fait  allufion.note  1 1 . PhUofophes  orientaux,\eurs 
principes  : S.  Paul  y fait  allufion  , 90.  note  26.  Leurs 
divÜ4ons,  92.  Leurs  opinions  fur  Dieu  , l’origine  du 
monde,  l’état  des  âmes  après  la  mort,  p?.&c.  Ils  atten- 
dent un  dodeur  célellc , 141.  Quelques-uns  embraf. 
fent  le  chrilfianifmc  dans  le  j.  fiecle,  pourquoi,  iqp. 
&c.  164.  Ils  y apportent  le  guotifme,  141.  142.  Voyez 
Gnojiiquet.  Si  la  converfion  des  philofophes  fut  avan- 
tageufe  au  chriftianifme,  141.  164.  Platoniciens,  élo- 
ge deplufieurs  de  leurs  principes,  ?6.  note  if.  91.  Sui- 
vie dans  le  ij.  fiecle  par  les  dodeurs  chrétiens , 176. 
Nouveaux  platoniciens  en  Egypte  ,177.  Pourquoi  ap- 
pel lés  rc/f^/pww,  177.  178.  Adoptés  parles  chrétiens, 
178.  Changemens  apportés  à cette  philofophie  par 
Ammonius  Saccas,  179.  Son  but  étoit  de  concilier 
toutes  les  fedes  & toutes  les  religions  , ib.  Grands 
fuccès  de  ce  fyftème  dans  le  iij.  fiecle  & dans  le  iv.  fie- 
cle, 268-  ?r°-  Il  eft  protégé  par  l’empereur  Julien,  ?fo. 

I.  & adopté  par  les  plus  célébrés  docteurs  chré- 
tiens, ?fo.  ?7f.  Dans  le  v.  fiecle  le  goût  de  la  difpute 
en  fait  prendre  pour  Arillote,  4p 8-4f9-  La  philofophie 
ariftotelicienneprendainfiledelfusdans  le  vj. fiecle, 
B.  17.  1 8*  Bientôt  on  ne  voit  plus  deplatonifme  que 
dans  les  monaileres,  124.  Ce  qu’on  étudioit  de  la 
philofophie  d’Arirtote  dans  les  fieclesfuivans , 78- 79- 
28f.  ?48-  Divifion  qu’on  en  fait  dans  le  xij.  fiecle , C. 
qy.  Différentes  maniérés  de  l’enfeigner,  ?6. 77.  Elle 
occafionne  des  difputes , ?7- ?8-  Dans  le  xv.  fiecle  on 
commence  à fe  dégoûter  de  ces  fubtilités.  Cependant 
Arifiote  garde  la  fupériorité,  ?f2.  &c.Dansiexvj.ile- 
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de  Paracelfc  & fcs  difdples  attaquent  violemment  ce 
philolbphe, t.p.  1 ?o. I ^ 1. 1 ?2.296.Gadendi  diiîîpe  leurs 
rêveries  & attaque  les  ariltoteliciens  , Defeartes 
furvient  qui  fefait  des  dil'ciples  célébrés,  1 54.&C.  Il  cil 
attaque  par  GafTendi , i?é.  Les  ariftoteliciens  & lespa- 
raceififtesfuccombent  & il  fe  forme  deux  fedes  de 
philofophes  danslexvij.  (iecle,  celle  des  mathémari- 
cieiis  & celle  des  métaphyficiens,  i &c  La  premiè- 
re triomphe,  141. 14?.  Quelques-uns  font  éclediques , 
un  petit  nombre  feeptiques , 144.  i4f.  La  philofophie 
perfedionnée  a répandu  beaucoup  de  jour  fur  la  reli- 
gion, 12^.126.14^  Son  utilité  dans  lareligion,D.2f4. 
Si  elle  a favorifé  la  religion  romaine , F.  1 16.  &c. 
Thiiofophique , péché.  Voyez  Péché, 

théologie.  Voyez  Scholaflique. 

PhiloJiorijue  réfuté  l’ouvrage  de  Philoftrate  contra  le 
chrilHanifme  au  v.  fiecle , A.  482. 

Philojirate,  comvwce  J.  C.  à Apollonius  de  Tyane  , A. 
26+  lien  rélulte  dé  fâcheux  effets,  26f.  Réfuté  par 
Philodorque , 482. 

‘ Philotér,  moralifte  Grec  du  xiv.  fiecle,  fon  éloge , C.  q 16. 
Philoxene,  dit  Xénias , évêque  d’Hiérapolis,  modifie  l’o- 
pinion d’Eutychès  dans  le  v.  fiecle,  A.  fif. 

• le  Syrien , fa  tradudion  d’une  partie  des  livres  fa- 

crés  en  langue  fyriaque  dans  le  vj. fiecle,  B.  îp, 
Phocas , ufurpe  l’empire  dans  le  vij,  fiecle , & ce  tyran 
donne  au  pape  Boniface  III.  le  titre  d’évèque  uni- 
verfel,  B.  go. 

Phutin , évêque  de  Sirmium  dans  le  iv.  fiecle , fes  opi- 
nions fur  la  trinité.  Il  elt  dégradé  & meurt  en  exil, 
A.  4?o. 

Photius , patriarche  de  Conftantinopic , dit  le  grand,  fes 
connoiflances  diftinguées  dans  leix.  fiecle,  B.  ig2.  Il 
explique  Ariftote , ib.  Scs  ouvrages  & fon  caradere, 
/ 206.  Ses  commentaires  fui  l’Ecriture  ne  fout  pas  des 
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modèles , p. 220.  notes  114.  & iif.  Première  querelle 
entre  les  Grecs  & les  Latins  à l’occafion  de  ce  patriar- 
che , 24f.  &c.  Nicolas  I.  évêque  de  Rome  l’excom- 
munie, & il  excommunie  de  même  Nicolas,  24^. 

Nouvelle  difpute  à l’occalion  du  même  Photius,  245. 

Il  elt  relégué  dans  un  monaltere , 245.  Il  porte  divers 
chefs  d’accul’ation  contre  l’églile  latinc,247. notes  129. 

& 1^0.  Il  ell  rétabli  par  le  confentement  du  pape  , 
fous  quelle  condition,  248.  N’ayant  pas  été  remplie , 
l’excommunication  ell  renouvellée,  249.  Il  ell  de 
nouveau  exilé,  2fo.  Il  condamnoit  le  célibat  des 
ecciéllailiques  en  ufage  chez  les  Latins  , 248-  note 
129. 

Phrama,  George  , Grec  du  xv.  ilecle,  qui  travaille  i 
l’hilloire  Byfantinei,  C.  591. 

Thtartolatres , nom  donné  aux  eutychiens  qui  enfei- 
gnoient  la  corruptibilité  du  corps  de  Jefus-Chrill , 

B.  f8- 

Pic  de  la  Mirandole,  dans  le  xv.  fiecle,  tâche  de  conci- 
lier Ariftote  & Platon,  C.  ?f4. 

PicAon , jéfuite,  renouvelle  dans  le  xvj.  fiecle,  la  difpu- 
te fur  la  fréquente  communion , E.  199.  Il  ell  blâmé 
par  les  évêques  franqois , ib. 

Piliet,  écrivain  Suiife  du  xvij.  fiecle , fa  morale , E.^72. 

Pie  II.  Pape,  fon  caraélere,  C.  j8i-  Avant  que  d’être 
élu  pape , il  défend  la  fupérioiité  des  conciles , il  aban- 
donne ce  principe  après  fon  élévation  au  pontificat, 

58i-  note  278.  11  obtient  de  Louis  XL  l’aboli- 
tion ne  la  pragmatique -fan<fHon,  ^82-  H ferétraclc 

• folemnellementdetout  ce  qu’il  avoit  écrit  en  faveur 
du  concile  de  Bâle,  ib.  Il  ordonne  le  filence  fur  l’ado- 
ration du  fang  de  Chrifl,  409.  Sa  lettre  à Mahomet  II. 
n’a  ni  prudence  ni  piété,  J47. 

— IV.  pape  ; fa  vanité,  D.  164.  Il  drelfe  une  confellion  ^ 

abrégée  de  foi,  i82.  . . 
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Pie  V.  pape  ; Ton  cnradere  fcvere  & auilcre , D.  p.  164, 

Il  clt  caiionilé,  16. 

Picrius,  dans  le  iij.  fiecle,  corrige  les  LXX.  A.  aSf* 

Pierre,  apôtre,  mis  à mort  fous  Néron,  A.  gf. 

d’Alexandrie,  dans  leiv.  lieclei  Ton  éloge,  A.  J46. 

■ évêque  deRavcnne,  dans  le  v.  fiecle , furnommé 

Chryfolvguei  pourquoi,  A.  474.  Son  éloge, 

le  Foulon,  au  v.  fiecle,  évêque  d’Antioche,  rame- 

ne  les  Syriens  de  l’eutycliianifinc,  & les  jette  lians  l’au- 
tre extrémité,  A.  fif.yiô.  Troubles  qu’il  excite,  yiy. 
Il  fe  fnumet  àl’Hénoticon  de  Zenon;  mais  les  trou- 
bles continuent,  ib.  Il  étoit  monophyfite,  & le  chef 
des  théopafchites,  ib. 

de  Sicile , écrit  fur  les  images  dans  leix.  fiecle,  B. 

107. 

— l’Hermite  ; fon  zele  fuperllitieux  pour  la  guerre 
fainte,  dans  le  xj.  fiecle,  R.  324.  527.  11  forge  une  let- 
tre comme  envoyée  de  Dieu,  pour  annoncer  le  fuccès 
d’une  œuvre  û làinte,  ^2y.  11  conduit  une  des  princi- 
pales divilîons  descroifés,  527.  note  17g.  Excès  com- 
mis par  ces  troupes  fur  leur  pail'age , ib.  Il  e(l  défait 
par  le  jeune  Soliman,  ib.  note  igo. 

denrierfaint;  ce  que  c’étoit,  B.  ?7f.  Grégoire  veut 

l'exige  de  Guillaume  le  Conquérant,  qui  l’accorde, 
ib.  notes  21  g.  & 219. 

Mauritius,  dit  le  VMrable,  abbé  de  Clugny,  dé- 
fend fon  ordre  contre  S.  Bernard  dans  le  xij.  fiecle,  C. 
î9-6o. 

de  Blois,  dans  le  xij.  fiecle  : éloge  de  fes  cpîtres  & 

de  fes  autres  produâions , C.  70.  Il  réfute  le  judaïf- 
me,  g9- 

de  Celle,  attaque  les  fehokaftiques  dans  le  xij.  fie- 
cle, C.  g?. 

le  Chantre,  s’oppofe  aux  fcholalliquestdans  lexij- 

fieclc,  C.  7g.g}. 
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jPitrre  de  Vineis  ou  de  Vignes,  ouvrage  des  trois  irtipot 
teurs  qu’on  lui  attribue,  C.  p.  1^4.1  U étoit  favori 
de  l’empereur  Frédéric  II.  1 5 r. 

I.  le  Grand,  empereur  de  Rulîie , fait  des  chan- 

femens  dans  l’églife  ruife  dans  le  xviii.  fiecle,  E.  257; 
1 protège  les  arts  & les  fciences,  25g.  Il  abolit  les  loi* 
pénales  contre  les  diilidens,  ib,  11  fe  déclare  chef  de 
î’églife,  ib.  Il  établit  un  fynode  à Petersbourg,  & lup-: 
prima  la  dignité  patriarchale , 269.  Il  fonde  un  mo^ 
naitereà  l’honneur  d’Alexandre  Nevrsky,  ii. 

Comellor,  dans  le  xij.  liecle,  auteur  d’un  abrégé 

du  vieux  & du  nouveau  Telfament,  à l’ufage  des  éco- 
les, C.  70. 

Piétés  à la  mode  dans  le  viij.  fiecle,  B.  14g.  149.  Si  Eloij 
dans  le  vii.  fiecle,  décrit  le  vrai  chrétien,  bonus  chrijiia^ 
nus,  avec  les  mêmes  traits,  89-  note  ?o. 

Piétifmc , controverfe  excitée  dans  le  xvij.  fiecle  parmi 
• les  luthériens , E.  424.  Noble  deflèin  de  Spcner.  Soa 
livre  des  pieux  defirs,  ib.  Abus  qu’on  en  fait,  ^2f . Trou- 
bles qu’il  occafionne  à Leipfick,  42p.  &c.  Ses  difciples 
fondent  des  colleges  bibliltes.  Leur  but,  425.  Ün  don- 
ne à leurs  fondateurs  le  nom  de  piétijies,  427.  Progrès 
de  cesdifputes,  427.  &c.  Fanatifme  de  leurs  difciplesj 
42g.  Loixféverescontr’eux,  429.note229i  Ce  qui  a 
occafionné  des  difputes  avec  Spener  & les  théologiens 
de  Hall,  429.  Sur  quel  fujet,  440.  11  vouloir  d’abord 
réformer  les  écoles  de  théologie.  Plan  qu’il  propofoiti 
441.  11  exigeoitque  les  afpirans  au  faint  minilterë  fe 
confacrallent  à Dieu  d’une  maniéré  particulière,  442i 
■Ce  qu’on  trouvoit  de  blâmable  dans  ce  plan  , 442.  444; 
Il  falloir  de  plus , fuivant  lui , bannir  de  la  chaire  di- 
verfes  maximes  ou  phrafes  qu’il  jugeoit  équivoquesj 
444.  note 240.  On  accufe  ces  reftaurateurs  de  la  piétéj 
de  l’avancer  aux  dépends  de  la  vérité,  44p.  &Ci 

ou  les  freres  & les  fœtus  des  écoles  pieules  j for^ 

Tome  V I.  Ci,q 
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mecs  en  fociété  dans  !e  xvij.  fiecle,  par  Nicolas  Barre, 
E.  p.  207 . Leur  office,  2og. 

Pilate , préteur  Romain,  intimidé  par  les  attroupemens 
des  Juifs,  condamne  J.  C.  à la  mort,  A.  62.  Lettre  de 
J.  C à Pilate,  note  20. 

Léonce,  enfeigne  la  langue  grecque  dans  le  xiv.  fic- 
elé, & écrit  un  commentaire  fur  Homere,  C.  26?. 

Pin,  Elie  Du,  zélé  défenfeur  des  libertés  gallicanes,  dans 
le  xvij.  fiecle,  E.  i89-  Sa  correfpondance  avec  Guil- 
laume Wake , fur  la  réunion  des  églifes  gallicane  & 
anglicane.  Voyez  Wake. 

Pinctoviens,  voyez  Sociniens. 

pifeator,  Jean } fon  opinion  fur  l’obéiflànce  de  J.C.  dans 
le  xvj.  fiecle.  Adoptée  par  les  réformés  François,  E. 
980.  notes  2f  9.2f4.  & 2f  y.  Eloge  de  fa  théologie,  jôy. 

PiJ'e,  concile  dans  lexv.  fiecle,  deftiné  à mettre  fin  aux 
divifions  qui  déchiroient  l’églife,  eft  fans  fuccès,  C. 
qy8*  Celui  du  xvj.  fiecle,  pour  la  réformation  de  l’é? 
glife  de  même,  D.  i2.  Ses  décrets  font  condamnés  par 
celui  de  Latran,  1 9. 

Ray  nier  de,  célébré  par  fa  Jomme  de  tA^oZoyie,  dans 

le  xiv.  fiecle,  918. 

Pifides,  Grégoire , diacre  de  Conftantinople  dans  le  vij. 
fiecle , a compofé  l’hiftoire  d'HéracUus  & des  avara, 
& d’autres  ouvrages,  B.  86-  87. 

Pijiorius,  Pierre,  écrit  pour  juftifier  le  marquis  de  Bade, 
qui  étoit  rentré  dans  la  communion  romaine  dans  le 
xvj.  fiecle , D.  249.  U foutient  la  nullité  du  traité  de 
Fauau,  249. 2fo. 

Place,  de  la  j ion  opinion  fur  le  péché  originel  occafion- 
ne  des  difputes  dans  le  xvij.  fiecle,  E.  989.  Condam- 
née par  le  ^node  de  Charenton , & cependant  adop- 
tée par  pluueurs,  984-  Les  églifes  de  Suilfe  s’oppofent 
à fes  progrès  par  la  formule  du  confenjut,  426. 

Placettci  fes  traités  de  morale,  E.  972. 
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Haifir , ambiguité  de  ce  mot , occaiionne  des  difputesi 
A.  p.  94.  ilote  12. 

Flanudti  Maxime,  auteur  Grec  du  xiv.  fiecle  : fon  éloge, 
C.  2dt.  ^ 

Tiqton-,  Tes  idées  fur  la  Divinité,  A.  ^6.  note  if.  Refpe<fl 
que  les  éclediques  avoient  pour  lui,  ^7.  Ses  ouvra- 
ges traduits  en  latin  par  Vidorin  dans  le  üj.  fiecle, 
4f5.  Ils  font  fort  admirés  dans  le  v.  fiecle,  ih,  Son 
Timile  elt  plus  recommandé  qu’entendu,  dans  le  x.  fie- 
cle, B.  28f.  Dans  lexij.  fiecle  ils  étoient  fur-tout  pré- 
férés par  les  myftiques , C.  2g.  Ils  prennent  faveur 
dans  le  xv.  fiecle , & plufieurs  dodcurs  cherchent  à 
concilier  Platon  & Ariftote,  ^74. 

Platoniciem  ; leurs  opinions  & leurs  défauts,  A.  ^5.  nota 
i f.  Leurs  écoles  plus  fréquentées  que  celles  des  itoï- 
ciens,  A.  175.  Les  nouveaux  platoniciens  s’elevent  en 
Egypte  dans  le  ij.  fiecle,  177.  Pourquoi  on  les  appella 
e'cUÙiqitts , 17g.  Leurs  principes  approuves  des  doc- 
teurs chrétiens,  «i.  Ammoniiis  les  perfec'tionna,  179* 
Principaux  chefs  de  fadodrine,  igo.  ikc.  Ils  étoient 
fort  répandus  dans  le  üj.  fiecle,  & plufieurs  de  cesphi- 
lofophes  embraifent  le  chriltianifme,  270.  Leur  état 
dans  le  iv.  liecle,  jfo.  Les  interprètes  de  l’Ecriture 
& les  théologiens  les  prennent  pour  réglé;  Origene 
en  particulier,  ^74.  î7f.  Leur  état  dans  le  v.  fiecle, 
4f6.  &c.  Les  payens  le  fervent  de  leurs  principes  con- 
tre le  chrifHanifme  dans  le  v).  fiecle,  B,  17.  Ils  fout 
bannis  des  écoles  par  un  édit  de  Fempereur  Jultinien, 
ig.  Maux  que  cette  philofophie  a caufés  dans  l’églife, 
A.2o2.26f.  270.  271.297.  Î74.j7f-4f9-  Les  platoni- 
ciens conciliateurs  , dans  le  xv.  fiecle,  C.  ?. 

Floi/es , fête  inffituée  dans  le  xiv.fiecle , à l’honneur  des 
playes  de  J.  C.  imprimées  fur  le  corps  de  St.  François, 
C.  ?29-  4f9- 

Tiéromai  cequec’eft  dans  la  philofophie  orientale,  A, 
94-a?8«  Q-q  % 
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Tleihon,  George  Gcmifte,dnns  le  xv.  fiecle,  répand  le 
platonii’me  parmi  les  chrétiens,  C.  p.?f2.  Et  la  langue 
grecque,  ^91.  ^92. 

Tltne , la  lettre  à Trajan  en  faveur  des  chrétiens,  A. 
ip6.  i6)'.  Ses  effets,  i65. 

PlocUis.  philofophe  platonicien  du  vj.  fiecle,  attaque  le 
chrilHanifme.  Il  ell  réfuté  par  Philoponus  , B.  9. 

Plotin , il  répand  & illuftre  la  philofophie  platonicienne 
d’Ammoniusdans  le  iij.  fiecle,  & fon  caractère,  A. 
Z6S-  269.  note  gf.  Il  fe  réunit  avec  les  chrétiens  pour 
attaquer  le  gnotifme,  ^04. 

Plutarque,  danslcij.  fiecle,  fon. éloge.  Sa  philofophie 
gâtée  par  le  fcepticifme , A.  17p. 

philüfophe,  porte  en  Grèce  le  platonifme  moder- 
ne dans  le  iij.  fiecle , A.  2f9. 

Philoibphe  platonicien  du  v.  fiecle,  & profelTeur 

à Athènes . A.  4f8. 

Pocktjhis , un  des  chefs  des  libertins  du  xvj.  fiecle , réfu- 
tes par  Calvin,  D.  567.  Leurs  opinions , ?68- 

Podoniftes,  mennonites , ainfi  appellés , pourquoi , E.  jo. 

potier  bourg , profelfeur  célcbre  des  Arminiens,  F.  17. 

Poÿge , philofophe  platonicien  du  xV.  fiecle.  Ses  ouvra- 


ges, C. 

Por'e,  Gilbert  de  la,  Poretanuj , evèque  de  Poitiers 
d,ans  le  xij.  fiecle.  Son  éloge,  C.  ^9.  S.  Bernard  l’ac- 
eufe  d’erreurs , ih.  8f.  Il  foumetfes  opinions  à la  dé- 
cifion  du  concile  all’cmblé  a Rhcims&  au  pape.  Il  efb 
condamné,  8f.  Scs  fubtilités  métaphyfiques  & 
fes  commentaires  , 87-  77- 

Poiret,  Pierre,  fon  cai  adé’.e.  Il  embrafle  les  principes  de 
lademoif.  Bourignon.  Ses  ouvrages,  F.66.67.  note  p7. 

Polj/jfft,  misaurangdes  incrédules  du  xvi.  fiecle,D.i^8? 

Polliac , Jean  de,  attaque  les  ordres  mendians  au  xiv.  lie- 
cle,C.p.29o.  Scs  opinions  condamnées  par  Jean  XXII. 

' 291.  11  foutenoit  l'invalidué  de  leur  abfolution , 290. 
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PoJonoif , leur  converfion  dans  le  x.  fiecle,  B.  jî65. 
Moyens  employés  , 267.  Progrès  du  chriliianil’me 
dans  le  xi.  fiecle,  & obdacles,  ?2o.  Troubles  exci- 
tés par  Stancarus  dans  le  xvi.  fiecle,  D.  p.  292.  notes 
200.  201.  Progrès  de  la  réformation  , ^45.  Les  lu- 
thériens & les  cal  vinirtes  s’y  réunid’ent,  ib.  llsrenou- 
vellent leur  réunion  dans  le  xviij.  fiecle,  F.  io5.  107. 
Lesfreresde  Bohème  y portent  la  réformation  dans  le 
xvj.  fiecle,  D J45.  Les  anabaptiftes  & les  antitrinitai- 
> res  s’y  établilïent , ib.  Gonéfiusy  introduit  la  doclri- 
ne  de  Servet,  E.49.  note  28.  Les  fociniens  y fleuriirent 
dans  le  xvij. fiecle,  F.  f2.&c.  llsenrontcha(rés,f4.&c. 
Polycarpe,  .dans le  j.  fiecle.  Ton  épitre  aux  Philippiens 
conteftée,  A.  i i8-’H  fouffre  le  martyre  vers  le  milieu 
. du  ij.  fiecle,  26.  Il  conféré  avec  Anicet  fur  le  tems  de 
la  célébration  de  la  Pâque  ,217. 

Polychrone  dans  le  v.  fiecle , commentateur  de  l’écriture. 

Il  aauflîcompofé  quelques  poefies  , A.  479. 
Potieranicm , leur  converfion  par  Othon , évêque  de 
Bamberg  dan^  le  xij.  fiecle , C.  2.  Albert  o'u  Adal- 
bert  fiit  leur  premier  évêque , f. 

PomcTcs,  Julien,  dans  le  vij.lfiecle , écrit  contre  les  Juifs, 
B.  87*  94-  Il  efi'aye  de  lever  les  contradidions  appa- 
rentes de  l’écriture  ,89- 

Pomponace,  Pierre , fameux  fophifte du  xV.  fiecle,  dit 
cipled’Averroës.  Il  ell  pourfuivi  par  l’inquifition,  il 
échappe  au  feu  en  diftinguant  les  vérités  théologi- 
ques,  C.  îff.  Miférablc  dilHndion condamnée  dans 
le  fiecle  fui  vaut  par  le  concile  de  Latran,  ié.  11  paroit 
qu’il  étoit  panthéïfte , ib. 

mis  au  rang  des  incrédules  du  xvj.  fiecle,  B. 

i?8. 

Ponçilup,  Armand , fa  réputation  & fa  piété  dans  le  xii). 

_ fiecle,  C.  197.  note  if7.  S’il  a été  fondateur  des  fra* 

..  thcelles,  ib.  11  ell  fuipedé  d’héréfie  par  les  inquifi- 

Q.q  î 


teurs,&  fes  os  condamnés  au  feu  par  Bonifâce  VTTI.  ib. 

fontiani,  Franqois,  bénédidm  canonifé  par  Clément 
VIII.  F.  if7. 

fontiut  de  Noie,  dans  lev.  fiecle.  Ton  éloge,  A.  474. 
Il  e(I  plus  généralement  connu  ious  le  nom  de  Paulin , 
note  187. 

poppon  , pieux  eccléfiaftique  "du  x.  fiecle,  prêche  avec 
liiccès  aux  Danois,  B.  270.  Ses  prétendus  mira, 
des,  271. 

fo'chet , Sauvage,  dans  le  xiv.  fiecle,  fon  triomphe  de  la 
foi  eft  écrit  contre  les  Juifs , C.  a 24.  ?2f. 

Porduge , membre  de  la  ibeiété  philadelphienne  dans  le 
'xviij.  fiecle,  F.  6g. 

parer  anus.  Voyez  Poirée, 

Porphyre,,  dansleiij.  fiecle,  oppofela  philofophie  pla- 
tonicienne à la  doélrine  évangélique,  A.  2^?- 264.  Il 
fe  montre  grand  ennemi  du  chrillianifme , & fon  ca- 
ractère , 254.  Jugement  & idée  générale  de  fon  ou- 
vrage contre  les  chrétiens , ih.  note  84.  Les  répon- 
fesfont  perdues  , 482.  489.  Il  a écrit  la  vie  de  Plodn 
dont  il  étoit  grand  admirateur,  258.  Ses  idées  fur  les 
prophéties  de  Daniel , note  84*  Son  livre  brûlé  paz 
ordre  de  Condantin,  ib. 

pone-epées,  ojdre  de  chevaliers  inftitué  dans  le  xij. 
fiecle,  dans  la  croifade  contre  les  Livoniens,  par 
les  confeils  d’innocent  III.  C.  7.  8- 

Portiers , leur  établilfemcnt  dans  le  iij.  fiecle , leur  office, 
A.  275.  note  87- 

Port-Royal,  doéleurs  diftingués  parmi  eux,  E.  2ir. 
216.  2?i.  Zélés  défenfeurs du  janfénifme , 271.  &c. 
Leurs  difputes  avecles  jéfuites  examinées, p.  252. Leur 
fameux  couvent  démoli  à la  foliieiration  des  jéfuites, 
24^.Aultéricés delà  difeiplinc,  244.  Sa  célébrité, 24r, 

portât;..!,  érigé  en  royaume  par  Alexandre  III.  dans  le 
^ij.  fiecle,  C.  ff,  rendu  |ttibutaire  du  St  Siégé  fous 
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le  pontificat  de  Lucius  I.  ih.  note  ^9.  Jugement  fur 
les  conquêtes  qu’il  a faites  dans  le  nouveau  monde, 
&c.  auxvi.  liecle,  D.  1^^.  154.  Sur  leurs  converlions, 
ü.  Ses  conteftes  avec  le  pape  dans  le  xvij.  fiecle , E. 

. 187.  Il  fecouele  jougde  l’Elpagne,  i88-  IlchalTe  les 
jéfuites  dans  le  xviij.  fiecle,  F.  79.  Il  follicite  leurex- 
tinéhon,  8o- 

Tojitifs , les  bibliftes  ainfi  appelles  dans  le  xii.  fiecle. 
Pourquoi,  C.  81.  On  les  nommoit  aulTi  dogmatiques, 
jeripturaires , do&eurs  de  L'Ecriture  Sainte. 

PoJJeoin,  Antoine,  dans  le  xvi.  fiecle,  entreprend  inu- 
tilement de  réunir  les  églifes  Rufle  & Romaine , D. 
19^.  Dans  le  xvij.  fiecle  il  elt  employé  pour  écrire  con- 
tre les  proteftans  &la  paix  d’Augsbourg,  E.  ifi. 

Potamin,  martyr  fousSévere,  A. 

Potter,  archevêque  de  Cantorbery  dans  le  xviij.  fiecle; 
défenfeur  zélé  de  l’autorité  eccléfiaftique , F.  109. 

Prœtorius , doéleur  Prulfien  dans  le  xvij.  fiecle , fon 
traité  Tubapacis,  fur  la  réunion  des  proteftans,  £.171. 
Les  œuvres  de  piété  d’Etienne  Pratorius,  excitent  des 
troubles  dans  l’églife  luthérienne,  Ë.  ^49.  Défauts 
ordinaires  des  livres  de  piété , ib. 

Paragay,  les  jéfuites  y fondent  un  gouvernement,  E. 
no.  Sommes  immenfes  qu’ils  en  tirent,  ib. 

Pragiriatique~  fanSiion,  fameux  édit  de  Louis  IX.  con- 
tre l’ambition  des  papes  dans  le  xiij.  fiecle,  C.  lyr. 
Elle  eft  abolie  fous  Louis  XL  dans  le  xv.  fiecle , par 
Pie  IL  ?82.  note  278-  Son  entière  abrogation  ob- 
tenue de  François  I.  par  Léon  X.  dans  le  xvi.  fiecle , 

■ D.p.  14.  Le  concordat  y eft  fubftituéjii.  notes  4.  &f. 

Prague,  univerfité,  droit  des  fuft'rages  divifé  par  les 
fondateurs  en  quatre  nations,  C.  767.  Conteftes  fur 
ce  fujetdansle  xv.  fiecle,  fatales  à Jérôme  de  Prague, 
i&.  notes  2A4.  &c. 

Praxéat , fes  idées  fur  ta  Trinité  dansie  i).  fiecle , A.  a4J. 

Q-q  4 


(Sitf  Table 

Pourquoi  Tes  feélateurs  font  appelles  patropaJJHeiu  o» 
monarchiens  , ib. 
frtadamitcs.  Voyez  Pcyrere. 

Préceptes  diftingués  des  confeils  dans  le  ij.  fiecle , A, 
202.  Pernicieux  eifets  de  cette  diltiiKflioii,  202.20^. 
Prr'dtitinatiens  leur  opinion  & leur  origine  dans  le  v. 
fiecle,  A.  f2f.  S.  Augudin les  combat,  ib.  Silafeâe 
ell réelle,  yi6.  note  228. 

Prcdejiination , difputefur  cefujet  dansle  ûc.  fiecle,  B. 
209.  210.  Occalion,  2î8-  Il  en  naît  un  fchifme, 
2^9.  240.  Difputes  calmées  dans  le  x.  fiecle  , & les 
rail'ons,  ^of.  Sujet  de  difpute  entre  les  luthériens, 
les  calvnnlles&  les  zwingliens,  D.  ^26.  py.  Cette 
doiflrine  laillce  au  jugement  de  chaque  particulier  par- 
mi les  réformés , jufques au  fynode  de  Dordrecht,  à 
l’exception  de  Calvin , ^ f2.  Peu-à-peu  elle  fe  répandit. 
Lescaufes,  ib.  Aujourd’hui  les  réformés  n’ont  plus  de 
difputes  fur  cefujet,  E.  ?f9.  Difputes  fur  cette  quef- 
tion  parmi  les  romains,  227.  Nouvelle  dodrine  du 
cardinal  Sfondrati  fur  cefujet,  2f6.  Divifés  en  in- 
fralapfaires  & en  fupralapfaires , ?7f. 
prééminence.  Ce  qu’emportoit  cette  prééminence  du 
. fiege  de  Rome  dans  les  iij.  & iv.  fiecles,  A.  27 j. 
&c.  note  86. 

Premontré,  ordre  monaftique  formé  par  Nobert  dans 
. -le  xij.  fiecle,  C.  6^.  Sa  grande  réputation  lui  attire 
de  grandes  richefles.  Leurs  réglés,  ib.  Ils  fe  cor- 
rompent bientôt,  ib.  Leur  premier  établiifement  en 
Angleterre , ib.  note  47. 

Presbytériens  Anglois , s’appliquent  à la  morale  dans  le 
. xvij.  fiecle,  E.  57?,  Défauts  de  quelques-uns  dq 
■ leurs  ouvrages  fur  ce  fujet , ib.  Ils  fleurilTent  fous 
. Cromwel,4oi,  Il  les  ticqt  en  réglé  par  quel  moyen, 
40“*.  note  275.  Leur  ordination  déclarée  non  - valide 
par  fade  d’uiüfotmité  4é  Chadçs  H-  4Q7»  note  378, 
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Tolérance  accordée  par  Guillaume  IV.  îb. 
frtfcription  , mauvais  raifonnement  employé  par  les 
düéleurs  chrétiens  du  ij.  ilecle,  A.  pag.  199.  note 
92.  Il  n’y  en  a point  contre  la  vérité,  ib.  Renou- 
vellé  contre  les  proteftans  dans  le  xvij.  (leclc , 
E.  178- 

prêtre  , ce  qu’emporte  ce  terme  dans  les  deux  pre- 
miers fîecles,  A.  lof.  notes  29.  & ?o.  Leurs  fonc- 
tions , 8r*  Parallèle  artificieux  entre  les  prêtres 
. chrétiens  & les  prêtres  juifs  : ce  qu’il  a produit,  189. 
- ■ du  paganifme  ; ce  qui  les  animoit  contre  les  chré- 
tiens , A.  79.  note  XX.  Ils  n’enfeignoient  pas  la  ver- 
tu , 28-  29- 

— — Jean,  quiilétoit,  B.  264.  note  1^9.  C.  ii.  Son 
hiffoireau  xij.  (lecle,  C.  ii.  &c.  Il  étoit  prêtre  nef. 
torien,  note  7.  Sa  lettre  fallueufe  à l’empereur  Fré- 
déric I.  répand  des  préjugés  fur  fa  puiiTance,  ii. 
Son  ôls  elt  privé  de  fon  royaume  par  Gengiskan, 
12.  2f.  Cette  mort  ruine  les  aâàires  des  chrétiens 
en  Tartarie,  2f.  26.  note  i5. 

• des  millions  : leur  établiifement  dans  le  xvij.  fic- 

elé. Son  éloge,  fon  but,  E.  2oy.  207. 

; de  l’oratoire  de  Jefus , voyez  Oratoire. 

Prières.  Elles  étoient  répétées  par  le  peuple  dans  le 
j.  fiecle,  A.  1??.  On  prioit  trois  fois  par  jour  dan» 
le  iij.  fiecle,  à l’imitation  des  Juifs,  ?o2.  On  fete- 
noit  debout  dans  les  jours  ordinaires , & l’on  s’agst. 
nouilloit  dans  les  jours  de  jeûne,  ih.  Aux  prières 
de  ja  faintc  cene  le  peuple  dans  le  j.  fiecle  réporu 
doit  arnen,  1^4.  Les  chrétiens  retinrent  l’ufage  de$ 
anciennes  nations  orientales  de  prier  en  fe  tournant 
du  côté  de  l’orient,  214.  Jean  XXII.  ajoute  aux 
prières  J’oee  Afarta  dans  le  xiv.  fiecle,  C.  J29.  ' 

Primafe  d’Adrutnete,  Les  ouvrages  dans  le  vj.  fiecle  « 
^ B,  31.  3f.  &c.  41.  . .î  . 


I 


Principes , les  deux  principes  de  Manès  & des  philolb- 
phes  Perlhns,  A.  p.  89. 

Prifcille , dame  diftmguce  par  fa  pieté  & fes  richefles , 
embraife  la  doélrine  de  Montan,  A.  247. 

Prifcillien , Prifâllianijlo , renouvelle  la  feÀe  des  gnof. 
tiques  dans  le  iv.  fiecle,  A.  4^2,  Leur  chef  & leur 
opinion , 4? ^.454.  Il  elt  exilé  avec  fes  partifans,  4^2. 
note  ï66.  Il  eft  condamné  à mort  par  ordre  de  Âlaxi- 
me , 4^2.  Horreur  que  caufe  généralement  ce  fup- 
plice,  4^2.  47^.  Cette  feéle  fubdlle  jufqu’au  vj.  ile- 

• de,  4^;.  Difculpé  fur  fa  morale,  4^4. 

Probabilité  en  morale.  Opinion  des  jéi'uites , D.  197. 

note  152.  Ce  que  c’eft,  E.  220.  note  \66. 
prncejpon  du  S.  Efprit , controverfe  agitée  dans  le  viijv 
fiecle  entre  les  églifes  grecque  & latine,’ B.  1^9. 164. 
2?  2.  Ce  qui  échaurta  les  efprits  fur  ce  fujet,  ib. 
■ Conciles  ad’emblés  à Aix-la-Chapelle  & à Rome. 
Léon  décide  que  le  S.  Efprit  procédé  du  Pere  & du 
Fils,  2^2. 2^.  Opinion  de  Reinborn  fur  cette  quef- 
tion,E.  ?47- 

ProceJJions  introduites  dans  le  iv.  fiecle , à l’exemple 
des  payons , A.  ?72. 

Proclus , platonicien  moderne  dans  le  v.  fiecle  : fon 
' caraélere,  fes  mœurs,  fes  difciples,  A.  4f8-  * 

Procopt  de  Gaza , écrivain  Grec  du  vj.  fiecle , com- 
mentateur de  l’Ecriture , B.  29.  5f.  q6.  Son  éloge,  lé. 

•  célébré  hiftorien  du  vj  fiecle  , s’il  fut  chrétien , 

B-  9. 

Prefés,  parmi  les  jéfuites,  ce  que  c’eft,  D.  j6o.  161. 
ProfrJJeurs  de  l’univerfité  de  Paris  , épreuves  qu’ils 
doivent  fubir,  C.  1^9.  140. 
progrès  du  chriftianifme , voyez  Propagation. 
Propagande  , congrégation  de  la , de  Rome , établie 
r 'dans  lexvij.  fiecle  par  Grégoire X.  E.  74.  Son  but, 
fes  membres,  fes  richeffes,  ib.  yy.  Son  college  ou 
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feminaire,  76.  Fondateur  de  ce  féminaire,ii.  Trois 
ttablifTemens  femblables  ou  relatifs  en  France,  p. 
7<S.  77- 

Propcÿondcy  fociété  établie  en  Angleterre  : fon  but  & les 
foins  qu’elle  s’eft  donnés  pour  répandre  Tb^vangile 
dans  le  xvij.  (leclc,  E.  106.  112.  ii;. 

propagation  de  l’Evangile  dans  le  j.  fiecle,  A.  66.  68- 
Ces  progrès  rapides  prouvent  fa  divinité,  70.  On  en 
allégué  des  caufes  abfurdes  , if6.  &c.  154.  note  22. 

Prophètes  du  nouveau  Teftament;  leur  oflice,  A.  io5. 
Pourquoi  Jefus-Chrift  les  établit , 107.  Qui  les  dif- 
tinguoit , I??.  Prophètes  fanatiques  qui  troublent 
l’églife  luthérienne  dans  le  xvij.  fiecle,  E.  &c. 

Propfie'ties  de  Daniel , idée  que  Porphyre  en  avoit. 
Voyez  Porphyre. 

Profper  d’Aquitaine,  du  v.  fiecle:  éloge  de  fes  ouvra- 
ges polémiques  & de  morale,  A.  474.  4gf. 

Protejians,  'origine  de  ce  nom,  D.  61.  Ils  envoyent 
des  ambadadeurs  à Charles-Quint  qui  les  fait  em- 
prifonner,  6a.  Ils  formentune  ligue,  61.  6a.  Divi- 
fions  entr’eux  fur  l’eucharifHe»&  conférence  àMar- 
purg.  Tenants  de  la  difpute,  67.  Ils  fe  promettent 
une  tolérance  mutuelle , 64-  Us  préfentent  leur  con- 
feiilon  à la  diete  d’Augsbourg , 77.  7g.  Ilsrecufent  le 
concile  convoqué  à Trente , pourquoi,  91.  97.  Ilsfe 
liguent  à Smalcalde,  ga.  gf.  Ils  font  la  paix  avec 
l’empereur  à Nuremberg.  Voyez  Eglife  luthérienne  & 
Eglije  réformée.  Ils  font  cruellement  perfécutés  de  • 
tous  côtés  par  les  Romains  dans  le  xvij.  fiecle , E. 
ifo.  &c.  Ils  employent  des  moyens  plus  humains, 
167.  &c.  Toutes  les  tentatives  de  réconciliation  font 
infruélueufes,  169.  &c. 

François  : fl  régné  beaucoup  de  liberté  dans  leurs 

fentimens,  D.  907.  E.  ^79.  Ils  fe  joignent  à 

■ l’églife  de  Geneve,  D.  qjo.  teurs  io usances, 
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Edit  de  Nantes  en  leur  faveur,  donn^  par  Henri  IV. 
p.  Perfécutions  renouvellées  dans  le xvij.  ficelé, 
& l’cdit  de  Nantes  annullé  par  Louis  XIV.  E.  j6o. 
Üic.  Leur  faqon  de  penfer  mitigée  pour  fe  rappro- 
cher des  Romains,  ?8o.  &c. 

Prooincet-  Unies , lëcouent  l’obéiflance  du  pape  & de  Phi- 
lippe II.  pourquoi,  D,  log.  Le  calvinifme  y eft  re- 
qu , & Ton  y accorde  une  tolérance  générale  à tou- 
tes Icsfedes,  ib.  Leur  confédération  juftifiée,  124. 

Provifions  papales , abolies  par  le  concile  de  Bàlé , C. 
?76. 

prudence , poétc  Efpagnol  du  iv.  fiecle  : fon  éloge , A. 

évêque  de  Troyes  dans  le  ix.  fiecle,  défend  l’o- 
pinion de  Godefchalque  fur  la  prédeiUnation , B. 

Prujjicns,  amenés  au  chriftianifme  par  Bolellas,  roi 
de  Pologne , par  les  armes , jointes  aux  inftruélions 
desmilfionnaires,  B.  522.  Boniface  y travaille  avec 
zele , th.  Le  pieux  Bruno  avec  fes  dix-huit  compa- 
gnons font  maifaesés,  ib.  note  I7f.  Ils  perfécutent 
les  chrétiens  dans  le  xj.  fiecle,  941.  Ils  fc  réfor- 
ment dans  le  xvj.  fieclç,  D.  ^47. 

Pfatyriens , nom  donné  aux  ariens , A.  A2f. 

PJel'us , Michel , dans  le  ix.  fiecle  : fon  aurégé  des  ou- 
vrages d’Ariftote,  B.  Ig2. 

• Michel,  dans  le  xj.  fiecle:  fon  éloge.  Il  illuftre 

la  philofophie  d’Ariftote,  B.  549.409.  Ses  commen- 
taires fur  l’Ecriture , 41  y. 

Ptolémaites , feéle  Valentinienne  du  ij.  fiecle , A.  241. 

Puffendorf,  éloge  de  fon  traité  du  droit  de  la  nature 
& des  gens , dans  le  xvij.  fiecle , 19g.  Les  luthé- 

riens moraliftes  en  profitent,  515. 

purgation , jugement  de , employés  dans  les  tribunaux 
civils  dans  le  ix.  fiecle,  B.  2f5. 2^4.  notes  1 52.  &i } 
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Purgatoire,  Ton  analogie  avec  la  fuperftition  des  payons, 
A.p.  478-  Source  de  richefTcs , 16.  Opinion  de Manès 
fur  la  purification  des  âmes  après  la  mort,  ^09.  ?io. 
Opinion  des  platoniciens  fur  cette  purification  par  le 
feu,  270.  De  là  le  purgatoire  de  l’églife  romaine, 
ib.  Effets  de  cette  opinion  dans  le  x.  lîeclc  , B.  ^of. 
Fables  imaginées  pour  l’établir , ib.  Fête  de  tous 
les  morts  établie  dans  le  x.  fiecle,  à quelle  occa- 
fion,  514.  Le  pape  Benoit  XIV.  dans  fon  traité 
fur  les  fêtes , fe  tait  fur  l’origine  peu  honorable  de 
celle-là , note  169. 

Purification  de  la  vierge , fête  établie  à la  place  des  lu- 
percales , dans  le  vi.  fiecle , B.  49.  fo. 

puritains  ou  Non-conjormiJies.  Voyez  ce  mot.  Dureté 
des  luthériens  envers  ces  exiles,  & humanité  deç 
réformés,  D.  ???.  note  240.  Mélanchton  condamna 
hautement  cette  inhumanité,  ib.  Deux  ordres  de 
puritains,  574.  Leurs fentimens , Sur 

l’excommunication,  ^^7.  note  244.  Sur  les  rites, 
^Î7.  note  24f.  Sur  la  validité  du  baptême  adminif- 
tré  par  les  laïques,  ib.  note  247.  Sur  la  leéfure  des 
livres  apocryphes  dans  les  églifes,  ^^8*  Sur  le  gou- 
vernement de  l’cglife,  ??8-  &c.  note  248-  Leurs  di- 
vifions,*^4i.  &c.  Les  plus  fages  s’adoucilfent , ^44. 

• ou  Catùres , nom  donné  aux  Vaudois  & aux  Al- 

bigeois au  xj.  fiecle,  C. 

Pyraum,  renverfc  pat  Abdas , évêque  de  Suze  ; ce  qua 
c’etoit.  Perfécution  qu’il  attire  à fon  églife , en  re- 
fufant  de  le  rétablir,  A.  4f  i. 

Pythaçore,  fa  vie  écrite  par  Porphyre , qui  le  met  en 
parallèle  avec  Jefus-Chrift,  A.  264. 

I 

Q. 

Quadrat , apologille  du  ij.  fiecle , A.  198* 
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Qtiadtmium^  ce  que  c’étoit  dans  le  viij.lîecle,  B.p.ti7« 
C’étoit  encore  le  faîte  du  fa  voir  dans  le  xj.  fiecle,  347. 
)\lors  même  on  boriioic  les  études  à la  logique  & à la 
mctaphyllque , ou  feulemenc  à la  logique,  )4g.  notes 
191.  & 19a. 

jÇj/jX’cM,  leur  origine  danslexvij.  fiecle  fous  Crom'well, 

E.  402.  LeursditFéreiisnoms,  F.2?.  Leur  fondateur, 

24.  Lettres  anonymes  publiées  en  leur  faveur,  cenfu-  ' ' 
rées , note  29.  Ils  excitent  des  tumultes  qui  font  ré- 
primés, 24.  Leurs  premières  tentatives  fous  Cromwell, 

2f . Leurs  excès  fanatiques,  ih.  note  ?o.  Cromwell  en- 
treprend inutilement  de  les  réprimer , 26.  Leurs  pro- 
grès fous  Charles  IL  26.  Ils  prennent  une  forme  plus 
régulière , ib.  Leurs  principaux  membres , iè.  Leurs 
ufiiges  finguliers&  leurs  foulfrances,  27.  Tolérés  fous 
Jacques  11.  & Guillaume  IV.  2g.  note?4.  Ils  fe  répan- 
dent hors  de  rAngleterre,28.l)ifputesentr’eux,29.5o. 
Leur  établiifemcnt  en  Amérique , 2g.  &c.  Opinions 
particulières  fur  l’hiftoire  & la  vie  de  J.C.  fur  la  refur- 
reftion , :}o.  &c.  Leur  mylKcifme,  ^o.  Leur  dodrine 
fondamentale,  32. &c.  Leur difeipline  & leur  culte, 

57.  &c.  Ils  n’obfervent  ni  le  baptême  ni  la  lâintecene, 
qg.  Leur  morale,  ib.  Ils  fe  difpenfent  des  divers  ades 
de  la  civilité,  59.  Les  riches  fe  font  un  peucelàchés  de 
l’ancienne  fimplicité , 40.  Leur  gouvernement  ecclé- 
fiaftique,  ib.  Changement  qu’ils  ont  faità  leur  manié- 
ré deprècher,4t.  Leurs  allêmblées  ordinaires  & leurs 
alfemblées  générales,  42.  Leurs  plaintes,  ib. 

Quefncl,  Pafquier,  éloge  de  fon  nouveau  Teftament,  ap- 
prouvé par  Clément  XL  comme  particulier,  mais  con- 
damné comme  pape,  E.22f.  notes  172.  & i7q.  & F. 
note 65.  Zélé  défenfeur  des  janfeniftes,  2?2.  Difputes 
occafionnéespar  cet  ouvrage,  E.22f.  F.gf.  Ses  fuccès, 

8r.  La  bulle  Unigenitus  donnée  par  Clément  XI.  à la 
Sollicitation  des  jéfiûtes, extrait  de  cet  ouvrage, cent  & 
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une  propofitions  déclarées  hérétiques, p.g5.not.56. On 
l’appelle  la  conjiitution,  g5.  A qui  cette  bulle  fait  de  la 
peine , fans  faire  cefler  la  difpute  des  janfeniltes , ih. 

Queftions  décidées  à la  pluralité  des  fuifrages,  abfurdité  de 
cet  ufage  introduit  dans  le  v.  fiecle,  A.  48?.  484. 

Quiétifme,  Quietijies,  difputcsqu’ila  occafionnées  dans  le 
xvij.  fiecle,  E.  247.  Cette  fede  autrefois  fi  protégée  e(l 
traitée  avec  févérité , li.  Fanatifmc  deMolinos,  248. 
Divers  noms  qu’on  leur  donne  auxiv.  fiecle,  C. 

En  contemplant  leur  nombril , ils  en  voyoient  forcir 
une  lumière  divine  & raviifante,  j^o.  Idée  qu’ils 
avoientde  cette  lumière,  :j?2.  V oyez  Acyndy  nus , 
Barlaam,  Mgftiques. 

Quini-Jexte,  concile  de  Conftantinople  du  vij.  fiecle, 
pourquoi  ainfi  appellé,  B.  i og.  Six  de  fes  décrets  oppo- 
fés  aux  rites  romains  & rejettés , 109. 

jÇu/nrin,un  des  chefs  des  libertins  fpirituels  du  xvj.  fiecle, 
D.  Cequ’il  enieignoit,  ^6g. 

R 

Habanus  Mnurus,  archevêque  de  Mayence  dans  le  ix.  fie- 
cle ; fon  éloge, B.  187.  Scs poéfies , ib.  Appellé  lalumicre 
de  France  ^d'Allemayne,  207.  2og.  Ses  commentaires, 
221.  Jugement  fur  fon  traité  des  allégories  de  l’Ecri- 
ture, 222.  Si  i'ur  fes  ouvrages  de  morale , 224.  Il  écrit 
contre  les  Juifs , 226.  Contre  Radbert , fur  l’eucharif- 
tie,  2^4.  Contre  Godefchalque,  fur  la  prédeftination , 
2jg.  11  lefaitcondamnerdansun  concile, 2^9. Divers 

^ docteurs  modernes  blâment  à cet  égard  Rabanus,  note 
lîf- 

Rabelais,  mis  au  rang  des  incrédules  du  xvj.  fiecle,D.  i ?g. 

Raconie,  établid'ement  accordé  aux  (beiniens  par  le  pala- 
tin de  Podolie  dans  cette  ville , au  xvj.  fiecle,  E.j'4.Le 
catéchifme  dcRacovie.  Idée  de  cet  ouvrage  , fg.  67, 
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notes  î9-  & 40.  Séminaire  établi,  p.  fR.f 9.  L’infolence 
de  quelques  étudians  de  cette  univerlité  les  fait  chaifer 
de  Pologne  dans  le  xvij.  fiecle , F.  f4. 

Radiiert,  Pafchafe,  dans  le  ix.  liecle,  fon  fameux  ouvrage 

* fur  la  fliinte  cene,  B.  210. 254.  Occafionne  une  difputc 
fort  animée  entre  les  divers  dodeurs,  210.  254.  Son 
opinion  lur  ce  fujtt,  2^4.  Jugement  fur  cet  ouvrage. 
Ses  autres  ouvrages , 210.  Ses  commentaires 
font  allégoriltes,  222.  11  a fait  un  traite  pour  montrer 
que  la  Vierge  n’a  point  accouché  comme  les  autres 
femmes  , 244. 

Raimond,  voyez  Raymond. 

Rambert,  dans  le  xj.  fiecle,  chef  de  l’école  de  Lylle , fus 
un  des  plus  fameux  rcaux , B.  ?f2. 

Ramcens,  Ramus,  philofophe  célébré  du  xvj.  fiecle  ; fon 
caradere.  Rumeur  qu'il  excite  dans  les  écoles  de 
France  en  s’oppufantà  Ariftote,  D.  «142.  Il  attaque 
la  philofophie  ariftotelicieiinc,  combinée  avec  lafcho- 
Irdiique,  2f6.  Sa  philofophie  fuivieàBàle, 

Rancé,  Bonthilliers  de,  fa  converilon  & fon  éloge, E.204.  ■ 
note  i)‘9-  Rigueur  révoltante  de  ladifcipline,  16. 

Rafa,  pi^ocope,  chef  intrépide  des  huflîtes  dans  lexv.  fie- 
cle, C.  J98.  Son  caradere,  ié.  Député  au  concile,  pour 
quel  fujet,  401. 

Rathere , moine , hiftorien  du  x.  fiecle,  B.  284- 

évêque  de  Veronnedans  lex.  fiecle:  fon  éloge  & 

fes  ouvrages  , B.  ?o2. 

IJatAmartn,  Herman,  dans  le  xvij.  fiecle,  trouble  l’églife 
luthérienne  par  fon  livre  du  royaume  de  grâce  par  J.  C. 
Son  caradere,E.  ^4^.?44.  Sadodrjne  mal  repréfentée, 
144- I4f- 

Rafiibonne,  dans  le  xv).  fiecle  les  proteftans  font  rais  au 
barap  de  l’empire  & proteftent  contre  le  concile  alfem- 
blé  à Trente,  D.  9?. 

Ratrani  ou  Bcrtram , moine  de  Corbie  dans  le  ix.  fiecle , 

réfute 
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réfuté  l’opinion  de  Macaire  fur  l’ame  de  l’univers,  B.p. 
i89-  11  combat  la  prcfence  corporelle  contre  Radbert, 
2io.a?f.2?5.  Cet  ouvrage  compofé  par  ordre  de  Char- 
les le  Chauve  eft  aujourd'hui  un  grand  fujetde  difpu- 
te,  Jugement  de  cet  ouvrage,  ijf.il  défendl’o- 
pinionde  Godclehalquefur  la  prédeftination  , aj9.  Il 
approuve  les  mots  te  tnna  Deitas , &c  24J.  II  foutienC 
que  f.  C.  ell  forti  du  ventre  de  fi  mere  comme  un  au- 
tre enfant,  244.  Il  réfuté  les  aceufations  de  Photius 
contre  l’églife  latine  , 243. 

Ravenne , exarchat,  voyez  ce  mot. 

Raymond,  comte  de  Tuuloufe,  conduit  une  des  divifions 
dans  la  croifade,  dans  lexj.  fiecle,15.  J29. 

VI.  comte  de  Fouloule,  danslexiij.  fiecle.excooi- 

munié.  Pourquoi,  C.  2 j5.  Rétabli  dans  l’églife  il  entre 

dans  la  croifade  contre  les  hérétiques , connus  fous  le  & 

nom  d’rt/tiÿeo/j,  2j6.  2J  7.  Il  change  de  parti  & s’op- 

pofe  à.Simon  de  iVlontfort , chef  de  la  croifade , qui  en 

vouloir  àfes  terres,  plutôt  qu’à  l’héréfie,  237.  Guerre' 

fangiante  avec  des  fuccès  variés  , Innocent  III. 

donne  le  comté  de  Touloufc,  &c.  à Simon,  ib. 

— — VII.  comte  de  Touloufc  , fuccéde  àfonpere  Ray- 
mond VI.  C.  2J7.  2j8.  & continue  la  guerre  contre 
Amalric  fils  de  Simon,  2 jg.  Louis  IX.  & Louis  X.  en- 
fuite  fe  joignent  à Amalric,i6.  Paix  défavantageufe  à ' 

Raymond , ib.  Il  perd  la  plus  grande  partie  de  fes  ter- 
res , dont  le  roi  & le  pape  fc  rendent  maitres , ih.  note  ' 

190.  Il  s’unit  avec  le  roi,  le  pape  & les  inquifiteurs 
pour  pcrfécutcrlcs  hérétiques,  ,b.  Il  viole  le  traité, 239. 

& meurt  l'anslailfcr  d’enfans  mâles , lè. 

deSabunde,  dans  le  xv.  fiecle:  fa  théologie  natu- 
relle , C.  407. 

— de  Pennafort,  fameux  Compilateur  des  décréta- 
les, canonifé  par  Clément  VIII.  dans  le  xvj. ûecle, 

E.2f7. 
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Raynier,  dePifc,  dansicxiv.  fieclc , célébré  par  fa  /ôt». 
me  de  théologie,  C.  p.?i8- 

Réaux  (k  Nominaux , RéaliJicj  & Nominalijles , à qui  l’on 
donna  ces  noms  dans  le  x.  Hecle,  B.2g6.^fo.^f  i.  notes 
97.  & 284.  Leurs  violentes  difputes,  ib.  Elles  durent 
plufieursiiecles,  Jfi.  Elles  s’étendirent  aux  matières 
de  religion,  ^fo.  Principaux  champions  dans  le  x). 
fiecle , 2f2. jf2.  Nouvelles  difputes  de  ces  fophilles 
danslexij.  fiecle,  C.  ^7.  &c.  notes  22.  & 2j,  Les  feho. 
laltiqucs  étoientrcalilîes  dans  le  xii).  fiecle,  Q214.no- 
te  1 7f.  Leurs  difputes  avec  les  nominaliftes  dans  le  xiv. 
fiecle,  266.  Les  papes  prennent  Icurparti , 2<>7.  Dans  le 
XV.  fiecle  les  difputans  ont  recours  aux  invedives,aui 
loix  pénales  & aux  armes,  ^ff.&c. note  270.  Elles  occa- 
fionnentlefupplicede  JeanHufs,  ?68-  &c.  notes  254- 
&c.  Dans  lexvj.  elles  font  encore  fort  animées,  D.  19. 
Voyez  Nominaliftes. 

Rechenbert) , fon  opinion  dans  le  xvj.  fiecle  fur  la  patien- 
ce de  Dieu , E.  ^i. 

Rtcollets , voyez  Moines. 

Récognitions,  l'ont  un  ouvrage  de  Clément,  aullî  bien  que 
les  Clémentines,  A.  i if.  1 1£.  292.  note9f.  Elles  font 
falfifiées,  ib.  Leur  utilité , iiS. 

Réconciliation , voyez  Réunion. 

Rédemption,  freres  de  la  , voyez  Trinité. 

Réformation,  fon  hilloire  dans  le  xvi.  fiecle,  D.  ?.  &c. 
Elle  a influé  fur  les  événemens  politiques  & religieux , 
6.  Circonftancesqui  la  préparoient , 8-  &c.  L’Ecritu- 
re Sainte  étoit  traduite  dans  toutes  les  langues  vivan- 
tes , C.  40^.  De  toutes  parts  on  foupiroit  après  la 
réforme  du  chef  & des  membres,  D. 9.  2j.  24.  Le 
renouvellement  des  fciences,  9.  10.  L’extrême  cor- 
ruption des  papes  & leur  tyrannie , 10.  1 1. 

Réforme,  dès  le  xj.  fiecle,  on  apperqoit  quelq^ues  idées 
de  réforme,  C.  412. 41^.  Généralement  delirée  dans 
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Icchef&danslesmcmbces  danslexiv-flecle,  C.  p.270. 
Obdactes , 270.  271.  Conciles  de  Conibnce  & de 
Bâle  inutilement  convoqués  dans  ce  but,  36 f.  ^74. 

déformée  , églife  : à quelle  églife  on  donne  ce  nom , D. 
note  216.  217.  Elleeltplusdirpofée  àla  tolérance  que 
la  luthérienne.  Voyez  Reunion.  Si  elle  a un  centre 
d’unité,  E.  qoy.  note  217- 

Repaie,  droit  des  rois  de  France,  contefté  par  Innocent 
XI.  dans  le  xvij.  ficelé,  ce  que  c’elt , E.  192.  notes 
146.  147. 148-  & 149-  Fortement  défendue  , 192.  &c. 
Les  fouverains  au  xviij.  fiecle , revendiquent  leurs 
droits  régaliens , F',  go.  82. 

Jleginon,  abbcdePrum,  écrivain  du  ix.  fiede, B.  2ri. 

Rànboth  , Ton  opinion  fur  les  dogmes  fondamentaux 
dans  le  xvij.  fiecle , E.  ?47-  Attaqué  par  Benhaver, 
profefleur  à Strasbourg,  qqg.  Ses  idées  fur  la  procef- 
fion  du  St.  Efprit , ^47.  Il  s’oppofe  à l’introdudion 
du  focinianifme  dans  le  Holftein , F.  py. 

Heinard , Martin , difciple  de  Carlofladt , réformateur 
du  Dancmarck,  D.  69. 

JJew.i-c  uf, célébré  théologien  luthérien  du  xvj.fiec.D.2f2. 

Religion , fa  fimplicité  dans  les  trois  premiers  ficelés , A. 
120. &c.  192.281.  üansleiij.  fiecle,  on  commença 
àla  remplir  de  queftions  abifraites  & interminables  , 
2gi.  de  la  charger  de  cérémonies  & de  rites,  ib. 
Jugement  de  St.  Augultin  fur  ce  fujet,  qoç.  Caufes 
deces  changemens,  192.  &C.281.  ?70.  Elledégénéra 
en  fuperifition  dès  leâv.  fiecle , ^71.  8cc. 

— — elfentielle,  auteur  de  ce  livre  dans  le  xviij.  fiecle, 
fon  but,  F.  77.  note  6?. 

Romaine,  abrégé  de  fa  dodrine , D.  igt.&c.  Sa 
dodrine  eft  plus  corrompue  dans  le  xvij.  fiecle , que 
dans  les  précédons,  E.  217.  &c.  Comment  on  peut 
connoitre  la  dodrine  romaine,  igi.  &c.  Scs  fonde» 
siens  & fes  principes , 177.  Diverilté  entre  leurs  dec< 
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teurs  fur  l’interprétation  de  ces  principes , p.  1 78.  Le 
concile  de  Trente  n’a  pas  fixé  fa  créance,  179.  De- 
puis long-tems  on  difputoit  avec  liberté  fur  les  matiè- 
res les  plus  eircntiellcs  de  la  religion  : pourvu  que  le 
pape  & les  moines  .n’y  fuflent  pas  incérelfés,  D.ao.ai. 
La  publication  des  indulgences  en  Saxe  , date  le  com- 
mencement de  cette  révolution  , p.  25.  27.  Luther  & 
l’électeur  y contribuent,  f5.  En  Suede , Guftave  V’^a- 
faErifeon  & Olaus  Pétri , 65.  En  Danemarck,  Chrif- 
tient  II.  & III.  & Martin  Reinard  &Bugenhage,  70. 
En  France,  la  reine  de  Navarre  & divers  dodeurs, 
7^.  En  Angleterre,  Edouard  VI.  & Cranmer,  76. 
JO?.  & Elizabeth,  104.  En  Ecofle , Jean  Knox , lof. 
En  Irlande , de  George  Brown , i o5.  En  Hollande,  les 
" princes  d’Orange , 107.10g.  En  F.fpagne  & en  Italie , 

' log.  &c.  EnSuilfejZwingle&Calvin,  ?io.  ?i2.  ?20. 
En  Pologne,  546.  EnPrulfe,  347.  En  Boheme,  en 
Hongrie  & en  Tranfylvanie,  349.  La  réformation  a 
contribué  à perfedionner  toutes  les  fciences , 139.  &c.  ^ 
A développer  l’efprit  du  chrilhanifme  & à adoucir  les 
mœurs,  144.  à ouvrir  les  yeux  des  princes  fur  leurs* 
droits,  ifo.  lyi.  à améliorer  la  con^itution  intérieu- 
re de  l’églife  romaine,  ifg.  Elle  a rendu  à tous  le 
droit  naturel  de  l’examen,  120.  Elle  a diflîpé  la  fu- 
perlHtion.  Probité  des  réformateurs,  & jultice  des 
moyens  qu’ils  ont  employés  , 110.  &c.  13  i.  La  con- 
'.duite  de  tous  n’a  pù  être  exempte  de  blâme,  114.  Ils 
"n’ont  point  été  fanatiques , 119.  l.eur  vrai  carac- 

tère , 122.  i2f.  Ils  n’etoient  point  bigots,  113.  Les 
'principaux  réformateurs  , 124.  La  fermentation  des 
jpartis  rendit  quelquefois  leur  zcle  inconiidéré , 126. 
Mais  l’ouvrage  exigeoit  un  zele  extraordinaire,  127. 
I2g.  Ils  ont  employé  la  douceur  & le  raifonnement , 
les  témoignages  de  nos  livres  facrés,  129.  130.  Ils 
.étaient  diltingués  par  leur  lumière  en  tout  genre  , 
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p.  25.  ?22.  Les  Romains  pour  arrêter  leurs  pro- 

grès, employeur  l’autorité,  les  fureurs  de  rinquilition, 
l’excommunication,  la  perfidie,  les  guerres,  ?o.  41. 
46.5-7.  74.82.  9?.  lo?.  107.  E.  ifo.  &c.  i5?.  Réfor- 
mation abandonnée  par  quelques  princes  dans  le  xvij. 
fiecle,  E.  179.  notes  & 1^4.  • 

Reliques,  dès  le  iij.  fiecle,  leur  fuperftitieufe  -vénéra- 
tion s’introduit,  A.  570.  &c.  caufes,  ib.  Son  aug- 
mentation dans  le  iv.  fiecle,  371.  FaulTes  reliques 
vendues  par  les  moines , ^7?.  574.  Comment  ou  lés 
découvroit,  ib.  Idées  qu’on  avoit  de  leurs  vertus, 
572.  &c.  Cette  fuperftition  augmente  fenfiblement 
dans  le  v.  fiecle,  ^77.  Simulacre  de  la  croix,  ib. 
On  leur  rend  des  hommages  religieux  dans  le  vii. 
fiecle,  B.  88-  note  29.  S.  Eloi,  grand  chercheur  de 
reliques,  ié.  Dans  les  fiecles  fuivans  leur  fureur  aug- 
mente & les  fauffes  fe  multiplient,  148.  2i8-  219. 
220.  Origine  de  plufieurs  faulfes  reliques , 220. 

Leur  multiplication  par  les  croifades  dans  le  xj. 
fiecle  , ^^7.  Friponnerie  des  Grecs  , îqg* 

Trafic  qu’on  en  iàifoit  dans  le  xij.  fiecle,  C.  74. 

• note  77.  ’ 

Remi , archevêque  de  Rheims,  dans  le  v. fiecle,  infi. 

trmt  & baptife  Clovis,  44^.  444.  Voyez  Clovis.  11 
fait  de  grandes  converfions  dans  les  Gaules,  B,  f. 

ou  Remiÿius^  archevêque  d’Auxerre  dans  le  ix. 

fiecle:  Tes  commentaires,  B.  222.  Leurs  défauts, 

• 309.  Il  entreprend  d’expliquer  les  cérémonies  dé 
fon  ficclc,  2fi. 

archevêque  de  Lyon  dans  le  ix.  fieqle,  prend  la 

défenfe  de  Godefchalque  & de  fa  doélrine , B.  240. 
Remontrons , voyez  /Arminiens. 

Repentance,  idée  qu’en  ont  les  janféniftes,  E. 242.  24^ 
Rêferve  eccléftajiique , ce  que  c’eft,  D.  249.  note  17p. 
NB.  La  même  condition  a été  ûiTérée  dans  la  liberté 
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religieufe , accordée  aux  dilTidens  au  rviij.  necir 
Réjciva  papales,  abolies  par  le  concile  de  Bàle,  C. 
P-  ?7<S. 

Rrjt  tjtion , édit  de  reftitution  publié  dans  le  xvij.  fic- 
elé , par  l’empereur  Fréderich  II.  ce  que  c’eli  , E. 
if£.  Ses  fuites  cruelles,  lyj.  11  efi:  abrogé  par  la 
paix  de  Weltphalie,  ifg. 

JLciurrt^ion  des  corps,  rejettée  par  les  quakers  , F. 

Rctrun^kement  de  la  coupe , décrété  par  le  concile  dt 
Confiance  dans  le  xv.  fiecle  , C.  î/r. 

Eeuchlin,  JeunCapnion,  refiaurateur  des  lettres  & du 
goût  en  Allemagne  dans  le  x*  fiecle,  C. 

Révélation , fa  nécelîité  & fes  grands  avantages , A.  jî. 
?7<  98-  V^oyez  Philofophes. 

Réunion  des  Grecs  & des  Latius , tentées  inutilement 
depuis  le  xiij.  fiecle,  C.  2Zl.  &c.  jaf.  407.  D.  ifi. 
aji.  Caufes  de  l’éloignement  des  Grecs,  C.  jaf. 
qi5.  408.  Unique  but  des  Romains,  D.  298- 

• entre  les  romains  & les  protefians.  Conférences 

fur  ce  fujet  dans  le  xvij  fiecle,  E.  157.  i58>  Expli. 
cations  adoucies  & mitigéee,  169.  98f-  &-c.  Princi- 
paux conciliateurs  romains , 169.  &c.  172.  Protef- 
tans,  179.  Plufieurs  protefians  portoient  la  con- 
plaifance  trop  loin,  179.  Les  Anglois  font  exempts 
de  ce  défaut,  174.  Les  méthodi^s  papifies  font  de 
mauvaife  foi.  Voyez  ce  mot.  ^ 

'• entre  les  luthériens  & les  cal  vinifies  utilement  ten- 

tée à diverfes  fois  dans  le  xvij.  fiecle,  E.  281-  &c. 
Les  points  ne  font  pas  eflentiels,  282-  U.  977.  Dé- 
claration du  fynode  de  Charenton , E.  284.  Réfif- 
tance  des  luthériens,  28f-  &c.  289-  29 «■  900.  Dif- 
pofitions  favorables  des  calvinifies,  289-  &c.  Ils 
conviennent  des  principes,  D.  244.  261.  notes  igi. 

&G.  Travaux  de  Duræus  imruélueux,  E.  288* 
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pag.  289-  Ecrits  de  Calixte  en  faveur  de  la  paix  , 
19 1.  On  appelle  ces  dodeurs  pacifiques  Jyncré- 
tijles,  292.  Cet  efprit  d’intolérance  cH:  venu  de  Ro- 
me , ^04.  A Marpurg  on  s’engage  à la  tolérance, 
D.  ji2.  Mélanchton  defiroit  cette  réunion,  Î14. 

Le  zele  inconfidéré  de  Weftphal  & le  formu- 
laire de  concorde,  il  y met  obfiacle,  J19.  Leur  réiu 
nion  en  Pologne  dans  le  xviij.  fiecle,  F.  io6.  107. 
Rheims,  Guillaume,  dans  le  xij.  ficcle,  fes  divers  ou- 
vrages utiles  à la  piété  & aux  mœurs , C.  69. 
Rhinsbcrÿers , voyez  Collégiens. 

Rhodes  ou  Radius,  Nilus,  auteur  Grec  du  xiv.  fiecle, 
zélé  défenfeur  des  Grecs  contre  les  Latins,  C.  516. 

Alexandre  : fon  éloge  & fa  miflion  à Siam , dans 

le  xvij.  fiecle,  E.  85. 

Ricci,  Matthieu,  zélé  miffionnaire  du  xvj.  ficcle  à la 
Chine.  Il  obtient  en  faveur  de  fes  connoiffiinces  ma- 
thématiques la  permillion  de  prêcher  à la  Chine , D. 
155.  Il  déclare  innocent  les  rites  chinois:  explica- 
tion qu’il  en  donne,  E.  94.  Son  opinion rejcttée  par 
les  autres  millionnaires  , ib.  Voyez  Rites  chinois. 
Richtvd  de  S.  Vidor,  auteur  myllique  du  xij.  ficcle, 
C.  59.  Son  arche  myllique , 69.  78-  II  {ittaque  vi- 
vement les  fcholaftiques,  8?*  U réfuté  le  judaït 
me,  89- 

archevêque  d’Armagh , plaide  contre  les  ordres 

mendians  devant  Innocent  VI.  dans  le  xiv.  fiecle, 

C.  290.  291. 

— — I.  cœur  de  lion,  roi  d’Angleterre:  il  va  dans  la 
Palelline  à la  trnifieme  croifade  dans  le  xij.  fiecle, 

D.  17.  Il  bat  Saladin  & fait  une  trêve  avec  lui,  ib. 

- Ileft  fait  prifonnier  par  l’empereur  à Ton  retour,  f5. 

11  acheté  toutes  les  reliques  qui  fc  trouvoient  à Jé- 
rufalem,  B. 

Richelieu^  cardinal,  travaille  à ramener  les  protellant 
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pnr  la  douceur,  E.  p.  170.  Sa  méthode  , 176.  Sa  f?- 
vcrité  contr’eux,  ;6i.  Ses  voyes  artificieufes , 

Jti  hcr , Edmond , le  feul  commentateur  littéral  du  xvj. 
fiecle,  D.  Dans  le  xvij.  llecle  il  défend  les  li- 
bertés de  l’cglife  gallicane.  Son  éloge,  ib.  189. 

Riikes.  Denis,  fcholaftique  du  xv.  lîecle , C.  ?94- 

Riçfxd,  écrivain  du  xiij.  fiecle.  Son  éloge,  C.  141, 

Ri^onjies.  Pourquoi  on  a donné  ce  nom  aux  janfénit 
tes,  E.  242.  note  igj. 

Rimini , Grégoire  de , fcholaftique  du  xiv.  fiecle , C. 

■ 3«7- 

Rintclcn,  oppofition  de  leurs  églifes  à la  réunion  dei 
proteftans,  E.  287. 

Ri:  OU  Rituel  romain,  n’étoit  pas  généralement  établi 
dans  le  an.  fiecle.  Comment  il  fut  reçu  en  Efpagne, 
B.  4?f.  Grégoire  VII.  y travaille,  ih.  Folie  du  culte 
divin  en  langue  étrangère , 4^6.  Raifons  qu’on  en 
rend,  457.  Véritable,  ib.  Toutes  les  feéles,  à la 
réferve  des  proteftans,  fuivent cet  ufage,  jA.  Voyer 
McJJe. 

Rites , voyez  Ceremonies  chinoifes.  Difputes  fur  ces  ri- 
tes dans  le  xvi).  fiecle.  Ils  font  condamnés  par  tous 
lesmilïïoniiaircs  & même  par  quelques  jéfuites,  E.  94- 
Alexandre  mitige  cette  fentence  , sh.  Plaintes  fur 

' ce  fujet  renouveilées.  Innocent  XI.  renouvelle  la 
condamnation,  ih.  Ses  légats  à la  Chine  fontmépri- 
fcs.  Congrégation  établie,  ib.  Ecrits  pour  & contre, 
06.  La  queftion  réduite  à deux  points  elTentiels,  ib. 

' Idée  des  Chinois  fur  l’F.tre  fuprème,  97.  98.  Quel 
genre  d’honneur  ils  rendent  a certaines  perfonnes 

• décédées,  98-  99- 

'Rivet  foutient  Voét  contre  Defeartes  & fes  difciples, 
E.  410.  Il  combat  le  fyftème  de  conciliation  entre 

* - les  univerfaliftes  & le  fynode  de  Dordrecht,  j8l> 
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^Mer , zélé  défenfeur  des  paracelfiftes  contre  l’univer- 
fité  de  Paris  dans  le  xvj.  fiecle , D.  p.  2f6.  2f7.  ' 

Rinius,  moralifte  luthérien  dans  le  xvj.  fiecle,  D.  i5f. 

Robert,  roi  de  France  dans  le  xj.  fiecle:  fon  zele  pour 
les  fciences  & Tes  fuccès,  B.  ^4f. 

duc  de  Normandie.  Voyez  Kollon. 

comte  de  Flandres , conduit  une  des  divifion* 

des  croifcs  dans  la  première  croifade , B. 

de  Paris,  dans  lexj.  fiecle,  fameux nominalifte, 

B. 

abbé  de  Moleme  dans  lexj.  fiecle,  fonde  l’ordre 

de  Citeaux,  B.  402.  note  244. 

^ d’Abrifelles , fonde  le  monaftere  de  Fontevraud 

dans  le  xri.  fiecle.  Singularité  de  fa  difcipline,  C 
62.  Accule  d’incontinence  avec  Tes  béates,  6^.  note 
45.  Quelques  nones  de  cet  ordre  palfent  en  Angle- 
terre, ib. 

de  Sorbonne , fonde  le  college  de  théologie  dans 

le  xiij.  fiecle,  C.  1^9.  Son  nom  eft  relté  à cette  fa- 
culté. lé. 

■Robinfon,  Jean,  dans  le  xvij.  fiecle:  fon  éloge.  Il  ré- 
forme la  difcipline  de  Brown,  E.  ^99.  400. 

Rochelle,  la  ville  de  fureté  accordée  aux  réformés  pat 
l’édit  de  Nantes,  prife  par  Richelieu,  E.  ^61.  ^62. 
Cruelles  liiites, 

Rochejier , comte  de , fon  caradere , fa  converfion , 
fa  mort,  E.  U6.  117.  note  7p. 

■Roderic,  Chriftophle , jéfuite:  fes  inutiles  efforts  pour 
fuumettre  les  Coptes  à la  jurifdidion  du  pape,  dans 
le  xvj.  fiecle,  D.  ip^. 

Roél , Hermand  Alexandre  , éleve  la  controverfe  fur 
l’ufage  de  la  raifon  dans  le  xvij.  fiecle,  E.  415.  Les 
Etats  impofent  filence  aux  deux  partis,  419.  420. 
Son  opinion  fur  la  génération  du  Fils,  les  décrets, 
le  péché  originel  , la  fatisfadtion , 420.  note  2R4- 


U eft  condamné,  pag.  421.  note  2gf. 
ïiiMer , comte  de  Sicile , chaire  les  Sarradns  dans  le  xj. 
necle,  B.  Il  obtient  du  pape  la  fuprématie  fur 
les  aifaires  de  religion , ib.  Ses  fuccelfeurs  ont  le  titre 
de  duc  jufqu’au  xij.  decle , qu'ils  obtiennent  celui 
de  roi , ib. 

Sohas,  Chridophle,  évêque  de  Tinie.  Ses  voyages 

{tour  la  réunion  des  romains  & des  proteilans , dans 
e xvij.  fiecle,  E.  172.  Il  fe  difoit  légalement  auto- 
tifé  par  le  pape,  ib.  Ses  promelTes,  pourvu  que  les 
protellans  reconnoilfent  l’autorité  paternelle  du  pa> 
pe,  ib.  En  quoi  conddoit  cette  Toumilfion,  17?. 
iRoUon,  Robert,  premier  duc  de  Normandie,  dans  le 
X.  decle.  Son  nilloire , B.  26f.  Sa  converdon , ib. 
Ses  motifs,  26 f.  265.  Influence  de  fon  exemple  fur 
l'on  armée,  266.  11  prend  le  nom  de  Robert  à fon 
baptême  , ib. 

Jtomain,  étendue  de*  fon  empire  à la  venue  de  Jefus^ 
ChrUi,  avantageufe  au  chriilianifme , A.  22.  Com- 
ment dans  les  tribunaux  Romains  les  Juges  régloient 
leurs  fentences,  4g^  Cet  ufage  paiia  dans  féglife, 
-y  caufa  des  maux  induis  dans  les  decles  fuivans, 
ib.  11  ctoit  fournis  à quatre  préfets  prétoriens  dans  le 
iv.  ficelé,  jj-6.  Son  état  dans  le  v.  decle,  4?g. 
Hcmninr,  la  foi , a deux  fondemens,  D.  177.  11  iv’eRpas 
pofllble  deconnoitre  le  juge  des  controverfes , 17g. 
Congrégation  établie  pour  interpréter  les  décrets 
du  concile  de  Trente  , ib.  notes  122.  179.  Com- 
ment on  peut  connoitre  cette  foi,  igi-  ig2.  Déca- 
dence de  réglife  romaine  dans  le  xvi.  decle,  D. 
ifo.  Dans  le  xvij.  decle,  E.  ig4-  &c.  Dans  lexviij. 
decle,,  F.  7g. 

Romains , impoferent  aux  divinités. étrangères  les  noms 
de  celles  qu’ils  adoroient,  A.  22.  2^.  note  4.  Leur 
TyRèirie  de  reUgiou  ditféroit  de  celui  des  Grecs,  30. 
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Ils  introduifent  leurs  rites  che2  les  peuples  vaincus, 
p.  ?i.  Pourquoi  ils  perlecuterent  les  chrétiens,  77. 
&c.  Etat  des  fciences  parmi  eux,  9}}.  Ils  répandent 
les  fciences  chez  les  nations  conquifes , 99. 

Ron  uald,  fanatique  Italien  duxj.  liecle,  fonde  dans  un 
défcrt  de  l’Apennin , à Camaldoli,  l’ordre  des  camaU 
dolites,  B.  401.  Il  y a des  cénobites  & des  hernii. 
tes,  ib. 

Rojaire,  ce  que  c’eft.  Son  établideraent  dans  le  x.  fie~ 
de,  B.  jif. 

Rofullin,  chanoine  de  Compiegne,  travaille  à l’expli- 
cation d’Ariftote,  dans  le  xj.  fiecle,  B.  ^49.  Il  fut 
célébré  nominalifte,  Son  opinion  fur  l'incarna- 
tion de  Jcfus-Chrilt,  445.  Condamné  par  le  concile 
de  Soilfons  , il  fe  rétrade  & fe  retire  en  Angleterre, 
445.  11  y enfeigne  que  les  bâtards  ne  peuvent  être 
admis  aux  ordres  facrés  : opinion  qui  y elt  mal  re- 
que,  ib. 

Rojty  Américaine,  de  l’ordre  de  S.  Dominique,  cano. 
nifee  par  Clément  X.  E.  2fg. 

RqfecroiXy  voyez  Paracrlfe. 

Rothman,  Bernard,  cccléUaftique  de Munfter , qui  de- 
vient anabaptifte. 

Rupn,  prêtre  d’Aquilée  du  iv.  liecle.  Ses  ouvrages  & 
ion  caradere , A.  ?68-  Î74-  Scs  liaifons  & fes  difputcs 
avec  S.  Jérôme,  ib.  Il  traduit  les  œuvres  d’Origenc 
& y fait  divers  changemens,  ?6g.  ?97-  notes  89-  & 
9f.  A quelle  occalion  il  fe  brouille  avec  S.  Jérôme, 
note  i^g.  11  fuit  le  fens  littéral  dans  l’explication  de 
l’Ecriture,  :f68-  ^74. 

Rufus,  chef  des  libertins  Ipirituels  du  xvj.  fiecle,  D, 
^67. 

Ruoen,  illede,  converfion  au  chrifiianifme  dans  le  xi), 
fiecle,  C.  f. 

Cofme,  dans  le  zvij.  fiecle,  athée,  £.  119. 
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Bupert  de  Duyts , défend  dans  le  xij.  fiecle  la  préémi- 
'nence  des  moines  fur  les  chanoines , C.  p.  6i.  Eloge 
de  fes  commentaires  de  l’Ecriture , 5g.  77.  Il  réfute 
les  Jui&,  89-  Ses  fentimens  fur  l’euchariftie,  &c. 
9^.  94.  Il  n’étoit  pas  fort  éloigné  de  l’opinion  deBe- 
renger,  9).  On  l’accufe  de  quelques  erreurs,  94. 

Buffrs.  Leur  converlîon  dans  le  ix.  lîecle,  & par  quels 
moyens,  B.  i7f.  & dans  le  x. fiecle,  267. 268.  Elle 
eft  mal  repréfentée  par  le  Quien , note  92.  Meilleurs 
moyens  employés  dans  le  ;cj.  fiecle,  :;2o.  Ils  fui> 
vent  la  doélrine  des  Grecs,  mais  depuis  le  xvi.  fie- 
cle ils  font  indépendans  du  patriarche  de  Conftanti- 
nople,  D.  21 8-  V^ains  eiforts  de  réunion  employés 
pour  les  unir  à l’églife  romaine , 2^?.  Leur  premier 
patriarche  fut  Job,  archevêque  de  Roftow,  218- 

Xuysbrock,  célébré  myftique  duxiv.  fiecle,  C.  ^17.  Il 
tâche  d’infpirer  une  piété  avec  une  teinte  de  fanatif- 
me,  ?2?.  ?24. 

Byciel , Denis.  Sa  théologie  fcholaftique  dans  le  xv. 
fiecle,  C.  ^94. 

S 

Sabbatati,  nom  donné  aux  Vaudois.  Voyez  ce  mot. 

Sabetlius,  évêque  Africain  du  iij.  fiecle.  Ses  idées  fur 
la  Trinité , en  quoi  elles  different  de  celles  de  Noët, 
A.  ?if.  Réfuté  par  Dénis,  évêque  d’Alexandrie,  ib. 

Sabiens , ou  Chrétiens  de  S.  Jean , dans  la  Perfe  & l’Ara- 
bie. Leur  extrême  ignorance  & leur  fuperftition, 
D.  228-  229.  On  peut  à peine  les  appeller  chrétiens,  ib. 

Sac , freres  du  fac  , ordre  monaftique , formé  dans  le 
xiij.  fiecle,  aboli,  C.  172. 

Saccophorei,  nom  donné  aux  manichéens,  A.  408. 

Sacramentairei.  Les  luthériens  donnent  ce  nom  aux 
ealviniftes,  D.  note  240.  .... 
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Sacrement.  Opiniort  des  jéfuites  fur  leur  vertu  intriiv^ 
fcque  & fur  leur  préparation  , D.  p.  198. 199.  notes 
1^5.  & IÎ4- 

fête  du  faint , ou  du  corçs  de  Chrift , établi* 

dans  le  xiij.  (lecle,  fur  une  viiion  ridicule,  C.  227. 
note  182. 

Sacrificati,  ce  que  c’étoit,  A.  2f9> 

Saclducéeni,  fedle  judaïque  : leurs  opinions,  A.  4^.  lU 
nioient  une  vie  à venir,  44.  Leur  morale  , 48. 

Sagarelli , Gerhard , fondateur  de  la  fede  des  apôtres 
dans  le  xij.  fiecle.  il  ell  condamné  au  feu , C.  248. 
note  208.  Il  eut  pour  fucceifeur  Dulcin.  Son  but 
& fes  mœurs,  ib.  La  fede  fubûfte  jufqu’au  xv.  ûe- 
cle , 249.  note  209. 

Saints,  premiers  pas  qu’on  fit  vers  leur  culte  dans  le 
j.  fiecle,  A.  8i-  8^  Leurs  images  alacées  dans 
quelques  temples  au  iij.  fiecle,  298.  On  fréquente 
leurs  tombeaux  au  iv.  fiecle,  ^70.  On  a des  ima- 
ges les  mêmes  idées  que  les  payens  avoient  des  leurs, 
& on  leur  rendoit  un  culte  tout  femblable,  ^72. 
Cependant  ces  tableaux  étoient  rares  & on  n’avoit 
pas  des  ftatues,  ib.  On  leur  attribue  des  miracles, 
57?.  Saints  imaginaires  & faux  tombeaux  de  mar- 
tyrs, ib.  On  leur  éleve  des  temples,  400.  Toutes 
ces  fuperftitions  augmentent  au  v.  fiecle,  475.  &c. 
Quels  hommes  on  mettoit  au  rang  des  faints,  468* 
&c  489.  Une  multitude  d’écrivains  fanatiques  & fu- 
perfiitieux  publient  des  vies  des  faints,  B.  40.  &(;. 
Comment  ils  les  dépeignent , ib.  On  met  dans  I* 
vj.  fiecle  les  provinces , les  villes , &c.  fous  leur  pro- 
tedion,  B.  49.  Dans  le  vij.  fiecle  prefque  toute  la 
religion  eft  bornée  à leur  culte,  89-  Recours  à leur 
mérite  nécclfaire  au  fnlut  dans  le  viij.  fiecle,  148* 
149.  Nouvelles  vies  des  faints  dans  les  vij.  viij.  & 
ix.  fiscles,  78-  214.  Origine  des  fables  dont  elles 
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font  remplies,  p.  78*  Refpeél  ftupide  pour  leurs  reli- 
ques, 214-  2i8-  2f2.  2r?-  Saints  imaginaires  & in- 
connus , 214.  ou  &natiques&  infenfcs,  2if.  Cano- 
nifacion  des  faims,  confiée  aux  firnudes.  Ut.  note 
1 1 3.  En  vain  les  perfonnes  éclairées  contre  les  im- 
poltures  des  légendaires  trouvent  des  protecteurs 
dans  les  eccléGaftiques  & les  moines,  217.  Fête  de 
tous  les  faints:  Ton  établidèment  au  ix.  fiecle,  2f^. 
note  13I.  Dans  le  x.  fiecle  on  n’ofe  s'adrelièr  à 
Dieu,  fans  s’èue  afluréde  la  protection  de  quelque 
faint , ^04.  La  divinité  intervenoit  pour  découvrir 
des  corps  faints,  ib.  70g.  Fautes  de  ceux  qui  s’op- 
poîbient  à l’idolâtrie  & à la  fuperlticion , 412.  &c. 
Canonifation  des  faints  par  les  papes  feuls  , 90g. 
qo9.  Nouvelles  cérémonies  ajoùtées  dans  le  xj.  fie- 
de  au  cuj|e  des  faints,  des  images  & des  reliques, 
4; g.  Dans  le  xi),  fiecle  on  s'adrelToic  plutôt  aux 

' làints  qu’à  Dieu  ou  à Jefus-Chriil,  72.  Selon  l’opi- 
nion des  payens  on  croyoit  que  les  faints  defeen- 
doient  fouvent  fur  la  terre,  7^.  note  y5.  • Défauts 
des  biographes  des  faints  dans  le  xiij.  fiecle,  142. 
Saints  ajoutés  au  calendrier  dans  le  xvi).  fiecle,  E. 
2f7-  Dans  le  xvii).  F.  9?.  Fêtes  des  faints  confer- 
vées  par  les  Anglicans , condamnées  par  les  puri- 
tains, D.  J?7-  Fêtes  des  faints  fupprimées  dans  plu- 
fieurs  lieux  dans  le  xviij.  fiecle , F.  92.  Sur  quel 
fondement,  ib. 

Saint-Cyran,  voyez  Maurane. 

Saiabert , zélé  défenfeur  des  nominalifles  dans  le  xj. 
fiecle,  B.  ?7i.  note  19p. 

Sedadin , fultan  d’Egypte , renverfe  le  royaume  de  Jé- 
rufalem  dans  le  xij.  fiecle,  C.  if.  note  10.  Il  fait 
prifonnier  Guy  de  Lufignan , ib.  Il  eft  défait  par  les 
rois  de  France  & d’Angleterre,  17.  Il  conclud  une 
trêve  avec  Richard  I.  roi  d’Angleterre,  ib. 
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Salerne  dans  le  royaume  de  Naples , école  fameufe  d« 
médecine  dans  le  xj.  fiecle , B.  p.  347.  On  y fuivois 
les  principes  des  Arabes,  ib. 

Sedisbury,  Jean  de  , jufte  & févere  cenfure  qu’il  fàiti 
des  nominalil^es  , réalises  & formalises  , dans  1er* 
xij.  fiecle,  C.  ?8*  note  22. 

Salmafe.  Ses  dilputes  fur  Tufiire  , les  fpeâacles , &<%. 
dans  le  xvij.  fiecle,  E.  4.1 1. 

Sülmult,  Henri.  Ses  remarques  fur  la  Bible  allarment 
les  luthériens  rigides,  dans  le  xvj.  fiecle,  D. 

Sdone , dans  le  v.  llecle , travaille  fur  l’Ecriture  faiiw 
te , A.  479- 

Saltibouryeois.  Leur  émigration  dans  le  xvij.  fiecle,  E» 
292.  Prétexte  de  cette  perlécution,  29;.  Dans  II 
xviij.  fiecle,  F.  96. 

Saloien , dans  le  v.  fiecle.  Son  caradlere , A.  4f  f.  474. 
note  igg.  A quelle  occafion  il  écrivit  fon  traité  fur 
le  gouvernement  divin, 449.  Moralifte  di(lingué,4gf. 

Salut.  Qui  étoient  exclus  du  falut,  fuivant  la  do<^rine 
du  vij.  fiecle,  B.  89. 

Samaritains.  Leur  état  infortuné  à la  venue  de  Jefiis- 
Chrift , A.  f2.  S’ils  avoient  du  Mellîe  une  idée  plus 
jufte  que  les  Juifs,  f?.  note  17. 

Samedi.  Les  Juifs  nouvellement  convertis  le  célébroient 
comme  le  dimanche,  A.  i;i.  i2f.  Abftinence  de 
viande  preferite  dans  le  x.  fiecle , à l’honneur  de  la 
Vierge,  B.  ?if. 

gamoyètes.  Leur  converfion  dans  le  xv.  fiecle,  C.  ?4?. 

Samuel,  Juif  converti,  écrit  tui  fort  bon  traité  contre 
le  judaïfme,  dans  le  xj.  fiecle,  B.  419. 

Sanchez,  fameux  philofopne  écledliquetc  feeptique  du 
xvij.  fiecle.  II  étoit  médecin  à Touloufe,  Ê.  14p. 
note  100. 

Sancroft , archevêque  de  Cantorbéry , eft  privé  de  fit 
dignité  avec  fept  autres  évêques  par  Guillaume  111, 
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pourquoi , E. , pag.  40g.  note  ago. 

Sanclion , pragmatique- , voyez  Pragmatique. 

Sandiui,  arien  célébré  du  xviij.  fiecle.  F.  fg.  note  fi. 

Sang  de  Jerus-Chtill.  S’il  doit  être  adoré  d’un  culte 
divin.  Quellion  agitée  dans  les  Gecles  xiv.  & xv. 
entre  les  dominicains  &.  les  francifeains  , p.  40g.  Do- 
minicains qui  tiennent  la  négative , font  traités  com- 
me hérétiques  par  les  inquiGteurs , 409.  Le  pape  or- 
donne Glence  aux  difputans , ib. 

Saniens  ou  pénitens  des  Indes.  Leurs  auftérités,  E.  gf. 
Le  jéfuite  deNobilibus  les  imite.  Son  but,  {4.  gf. 
notes  fo.  & fi. 

Santa  Cr«/â , réforme  l’ordre  des  francifeains , D.  ifo. 

Sapor  II.  perfécutc  les  chrétiens  au  iv.  Gecle,  A.  ?4g. 

Sar abattes , moines  errans,  fanatiques  & livrés  à tou- 
tes fortes  de  défordres,  au  iv.  Gecle,  A.  ^g5. 

Sarafins , fuccès  de  leurs  armes  dans  l’Orient  au  vii]. 
Gecle,  B.  120.  Les  diviGons  des  Grecs  les  favon- 
fent,  ib.  Leurs  ufurpations  dans  l’Occident,  121. 
Influence  funefte  fur  le  chriftianifme , ib.  17g.  Ils 
tendent  à l’empire  univerfel  dans  le  ix.  Gecle,  177. 
PluGeurs  doélcurs  écrivent  contr’eux  dans  ce  Gecle  & 
les  repréfentent  mal , 227.  Ils  cultivent  les  fciences , 
ig2.  ig^.  ig4.  Ils  font  eux-mêmes  vaincus  par  les 
Turcs  dans  l’Orient  au  x.  Gecle,  120. 121  27g.  Ceux 
d’Efpagne  célébrés  par  leurs  fciences,  2g7.  2gg.  Ils 
fontchalfcs  de  la  Sicile  dans  le  xj.  Gecle,  ^22.  Croi- 
fade  contr’eux  excitée  par  Pierre  l’hermite,  ^24. 
Hiftoire  de  cette  entreprife,  927.  &c.  notes  177. 
&c.  Maux  caufés  à l’églife  par  la  domination  des 
Turcs  & desSaraGns,  Dans  le  xij.  Gecle  ils 

triomphent  en  AGe,  C.  12.  &c.  Ils  s’aiFoiblüfent 
en  Elpagne  dans  le  xüj.  Gecle,  On  forme  le 

projet  de  les  chalfer  dans  le  xiv.  lieclc , 2f  7.  Il  eft 
exécuté  dans  le  xv.  Gecle. 
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Sardes.  Si  le  iv.  canon  de  ce  concile  accorde  à l’évêque  j 
de  Rome  la  fuprématie,  A.  p.  ?6i.  note  120. 

Sarpi,  Paul,  ou  Frd-Paolo , de  l’ordre  des  fervites , 
défend  la  caufe  des  Vénitiens  contre  Paul  V.  dans  le 
xvj.  fîecle,E.  i8^-  i87-  H ell  mal  réfuté  par  Baronius 
8c  les  autres  doéleurs  Romains,  187.  Il  empêche  que  i 
les  Vénitiens  fc  féparent  de  l’églife  romaine,  ib. 

Saturnin  d’Antioche,  fedaire  du  ij.  fiecle.  Ses  rêve- 
ries, A.  22f.  Il  étoit  gnoftique  de  la  fede  des  elcé- 
faïtes , ib.  Origine , 224. 

prêtre  daiâf  les  Gaules  au  iij.  fiecle,  A. 2ff. 

Saoarole,  Jérôme , dontinicain  au  xv.  fiecle , fon  éloge, 
C.  Î94  II  infifte  fortement  fur  les  maux  de  l’églife 
& cenfure  vivement  les  papes,  ib.  Il  eft  condamné  au 
feu , par  l’inquifition  de  Florence , ib.  Son  livre  inti- 
tulé le  triomphe  de  la  croix , contre  les  cnnenris  du 
chrillianifme , 406.  11  dit  publiquement  que  Rome 
étoit  la  Babylonc  proftituée  , ^96.  Il  tâche  de  corri- 
ger les  abus  de  la  théo  logie  fcholaftique , 40f . 

Saurin,  Jacques,  fon  éloge:  il  occafionne  en  Hollan- 
de une  diftute  fur  le  menfonge  officieux , F.  112. 

Saxons , cauies  de  leur  éloignement  pour  le  chrilHanif- 
me  dans  le  vij.  fiecle.  Leur  converfion  par  Lebuin 
& fur-tout  par  les'armes  de  Charlentagne , B.  iif. 
&c.  Ils  employentles  mêmes  moyens  contre  les  chré- 
tiens,  117.  note  46.  Motifs  de  leur  converfion , 7'é. 
ii8-  La  réformation  de  l’Allemagne  commence  ea 
Saxe , D.  2f.  Les  théologiens  faxons  confèrent  avec 
ceux  de  Weimar  fur  les  cérémonies  & conviennent 
entr’eux,  24?. 

Sceptiques , anciens  ou  ariftotéliciens.  Leurs  principes 
détniifent toute  religion,  A.  feeptiques  modernes 
ou  éclediques  du  xvij.  fiecle,  leur  méthode,  E. 
144.  14J-.  notes  100.  loi.  & 102.  Les  plus  célébrés 
J4f.  & les  notes. 
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Scliaal,  Jean  Adam,  chef  des  raiffionnaires  iéfuites  k 
la  Chine  dans  le  xvij.  Iicdc,  fon  éloge.  Il  elt  con- 
damné à mort,  E.  p.  90. 

Scüde , Jean  Gafpard  , théologien  de  Berlin  dans  le  xvij. 
liecle  , l'on  caradcrc,  E.  541.  Occalionne  des  troubles 
dans  régiü'e  luthérienne  en  attaquant  la  confellîon^  ih. 

Scadtus,  théologien  faxon  & fes  collègues  bibliftes  dans 
le  xvij.  (iecle,  font  interdits,  E.  ^27. 

Schaffer,  à Strasbourg,  jette  en  moule  le  premier  les  ca- 
ratlcres  d’imprimerie  dans  le  xv.  liecle , C.  ^49.  no- 
te 2fp.  « 

Scharf\  doéleur  luthérien,  s’oppofe  aux  projets  pacifi- 
ques de  Calixte  dans  le  xvij.  liecle,  E.  517. 

Si;AHf«,fcde  des  mahométans  qui  fuivent  Ali  & rejettent 
les  traditions,  B.  7?.  74.  Nations  qui  l’adoptent,  74- 

Sihilme  entre  les  Grecs  & les  Latins  , voyez  Difputes, 
Ep'ifc ÿrecque , Papa.  Réunion,  fes  véritables  caufes 
& Ion  origine  dans  le  ix.  liecle,  B.  244.  &c.  Obfta- 
cles  au  rétablifl'ement  de  la  paix,  40g.  Le  grand 
fchifme  d’occident  au  xiv.  liecle , C.  28f.  2SS.  Il  du- 
re cinquante  ans  & fes  fiineltes  cfi’cts  , 28^-  287- 
Moyens  employés  pour  l’abolir,  2g7-  ^f8-  con- 
cile  de  Paris  renonce  à toute  obéilfance  à l’un  & à 
rautre  pape  J 288-  Grégoire  XII.  pape  de  Rome,& 
Bénoit  Xill.  pape  d’Avignon , violent  leur  ferment 
de  réfigner  leur  dignité,  jfg.  Concile  de  Pife  con- 
voqué pour  le  rétablilTcmentde  la  paix,  les  excom- 
munie  l’un  & l’autre  comme  hérétiques  & parjures, 
& Alexandre  V.  y ell  élu , Les  trois  papes  s’ex- 
communient réciproquement , ?f9.  ?6o.  Concile  af- 
femblé  à Confiance  dans  le  xv.  fiecle , qui  termine 
ces  querelles,  jSo.  g5i.  Schifmerenouveîlé,  y ayant 
deux  papes  & deux  conciles  oppofés,  ^78-  H ctt  enfin 
termine,  en  rélignant  la  dignité  entre  les  mains  des  pe- 
fcs  du  concile  de  Bâle  qui  étoieut  alfemblés  àLaufanne» 
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^go.  Les  proteftants  font  accufés  de  fchifme  par  les  Ro- 
manis, E.  178- 

Schmidt,  Eraîme, dans  le  xvij.  fiecle,  judicieux  com- 
mentateur de  l’Ecriture , E.  ^og. 

Sébaltien,  commentateur  de  l’Ecriture , Cocceien 

dans  le  xvij.  fiecle , E.  ^09. 

Laurent,  plaintes  contre  fa  verfion  allemande 

dans  le  xviij.  fiecle.  Il  eit  emprifonné  & s’évade  , F. 
102.  lo^  Defauts  qu’on  a trouvés  dans  fa  verfion , 
lo^  note  ^6. 

Scholajïique  ou  philofophique  , théologie.  Quand  elle  a 
commencé.  Ce  que  c’étoit,  A.  2g2-  482.  N.  B.  Ce 

mot  change  de  fignification. 

Sententieux  ou  nouveaux  théologiens  dans  le 

xij.  fiecle.  Ils  étoient  difciplcs  de  Lombard,  leurs 
bonnes  qualités , C.  go. 

ainfiappellée,  parce  qu’elle  étoit  fuivie  an  xij.  fie- 
cle dans  les  écoles, C.  go.  Leurs  grands  défauts  & leur 
auteur  Abélard,  ib.  Ses  grands  progrès,  gi^  Diltin- 
gués  des  bibliftes , ils  fe  joignent  aux  fententieux , 
Pourquoi  ils  étoient  en  fi  grande  réputation , 
82.  Ils  l’ont  confervée  jufques à la  réformation*  ib. 
Ils  furent  fouvent  attaqués  par  les  biblHtes , à quel  fu- 
jet,  82.87.  & parles  myftiques,  87.  218.  Alexandre 
III.  alfemble  un  concile  qui  condamna  ces  querelles, 
& l’on  cenfura  quelques  erreurs  de  Pierre  Lombard , 
84>  S.  Bernard  les  attaque  vivement , 84-  gf-  note  ^ 
85.  Ils  furent  réaliftes  dans  le  xiij.  fiëae  , & donnè- 
rent dans  les  fubtilités  de  la  dialeélique  & de  la  mé- 
taphyfique , 210.  214.  Leurs  défauts , 214.  Ils  font 
inutilement  exhortes  par  les  papes  à s’abftenir  des 
queftions  fubtiles  & mécaphyfiques , 21  f.  Ces  défauts 
augmentés  encore  dans  la  fuite  : caules,  211S.  Leur 
méthode  & leurs  opinions  blâmées,  216.  217.  La 
foule  des  fcholaftiqucs  l’emporte  par-tout  dans  le 
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xiv.  fiecle,  malgré  lesdoélcurs  bibliftcs  & les  myftî- 
ques,p.  ^go.  :{2i.  Ç^elques-uns  punis  pour  leurs  opi- 
nions ablurdes  ou  impies, 52 1.  note 2^ 9-  Us  fedivifent 
en  thomiftes  & feotiftes,  ?2i.  Leur  différence,  gag.  Ils 
font  haïs  & combattus  dans  le  xvj.  fiecle,  404.  Plaintes 
formées  contr’eux , 404.  Nouveaux  ennemis  delà  part 
des  reffaurateurs  du  goût , 40 f.  29^.  Ses  zélés  défen- 
ïeurs , 4of.  405.  On  tâche^e  les  concilier  avec  les 
myltiques , 407.  Leur  état  dans  le  xvj.^ecle , D.  ^ 
&c.  Nouvelles  feéles  de  philorophcs  qui  fervent  î 
mieux  développer  l’cfprit  du  chriftianifmc  , 141.  &c. 

Schoman , George , auteur  du  catéchifme  de  Cracovie , 
E.  ff.  note  U-  Sonteftament,  ié.  Grand  admirateur 
• de  Farnevius,  E.  7?. 

S^homer,  commentateur  luthérien  du  xvij.  fiecle,  il 
fuit  la  méthode  cocceïenne  , E.  ^09. 

Schurman  , Marie  d’Utrecht,  célébré  par  fa  grande  éru- 
dition dans  le  xvij.  fiecle,  fut  labbadifte , F.  64. 

SiJiwcnckfcIdt,  George  , fes  difputes  avec  Luther,  D. 
271.  Son  caradere , 272.  27^.  Il  eft  banni  & meurt, 
27  ^ Il  dirteroit  avec  Luther  fur  trois  points,27q.274. 

Schy'ues , hifforien  du  xj.  fiecle  , B.  ^45. 

Schyn,  Herman,  mennonite , E.  notes  j.  Caraderede 
les  ouvrages , ib. 

Sciences,  leur  mauvais  état  dans  le  vij.  fiecle,  B.  7f.  &c. 
Nouvelle  divifion  dans  le  xij.  fiecle,  C.  ^i.  Elles?eten- 
dentdanslexiij. fiecle, &c.i?7. Idée  qu’en  donneBacon, 
i4f.  note  lof.  11  y a beaucoup  de  dodeurs  dans  le 
' xtv.  fiecle  mais  peu  d’habiles,  264.  Elles  font  haïes 
dans  le  xv.  fiecle , ^90.  ^91.  Renaiflance  des  lettres 
dans  le  xvij.  fiecle  . E.  122:  &c.  Bacon  y contribue, 
12?.  note  89.  Principaux  reffaurateurs,  1 24.  i2f» 
Avantages  qïTelles  ont  procurés  à la  fociété  & à la  reli- 
gton,  i2|.  Leur  état  chez  les  Romains,2o9.&c.  Chez 
les  luthériens , qo6.  j&c.  Chez  les  réformés,  ^66,  Scc. 
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Scioppius , favant  & perfide  écrivain  du  xvij.  fiecle , em- 
ployé contre  les  proteftans,  E.  ifi.  note  1 1^.  lî  avoit 
abandonné  la  religion  protcftante,  179. 

Sclaoes  ou  Slaves  dans  le  xij.  fiecle , font  forcés  par  "Wal- 
demar  L roi  de  Danemarck , à recevoir  le  chriftianit 
me,  C. £.  Leur  converfion  perfedionnée  par  Abfa- 
lom,  ar^evèquede  Lunden,  ib.  Leur  éloignement 

Îiousle  chriftianifme  vaincu  par  les  fages  & zélés  niiC. 
ionnaires  qu’ils  eurent , g.  ^ 

Sclavons  ou  Da//nûfirnr  dans  le  ix.  fitcle , demandent  des 
inftrudeurs  Grecs  pour  le  chriftianifme , B.  uf.  no- 
te 91- 

Scolariut,  George , (Gennade.)  Il  écrit  contre  les  Latins 
dans  le XV.  fiecle,  & le  concile  de  Conftancc , C.  ^91. 
Eloge  de  cet  ouvrage,  ib. 

Scot  , Jean,  Erigene  ou  Irlandais,  célébré  philofophe 
& théologien  dans  le  ix.  fiecle,  B.  igg.  211.  Son  éru- 
dition, igg.  Ilétoit  commentateur  allégorifte , 222, 
Ses  cinq  livres  fur  la  divifion  de  la  nature , 189.  Il  af- 
focie  la  théologie  fcholaftique à la  myftique  , 189.  Ses 
tradudions,  21 1.  Il  ne  fuit  pas  aveuglément  les  an- 
ciens dodeurs , 22^  Il  attire  contre  lui  les  théolo- 
giens , 224.  Sa  tradudion  des  ouvrages  de  Denis 
l’Aréopamte,  n6.  Il  combat  la  dodrine  de  Radbert 
fur  l’eue Wiftie,  2?5.  Ils’oppofeàla  dodiinedeGo- 
defchafque  , 240.  11  entreprend  l’explication  des  cé- 
rémonies , 2fl. 

Michel , célèbre  ariftotélicien  du  xii;.  fiecle.  Il  a 

traduit  en  latin  les  œuvres  d’Ariftote  , C.  144. 

JeanBunsifrancifeain,  fameux  difputeur,  plus  cé- 
lébré parlafubtilitédafongcnie, queparfa  candeur, 
duxiv.  fiecle,  C.  1.66.  721.  Chef  des  feotiftes , & zé- 
lé antagonifte  des  thomiftes,  j22.  Il  défend  l’opinion 
de  l’immaculée  conception  de  la  Vierge  contre  les  do- 
minicains, 
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Scotut , Marianus , dans  le  xj.  ficelé  , auteur  d’une 

■ chronique  & d’autres  ouvrages , B.  p.  410.  . 

Scilizcs,  Jean,  hjftorien  Grec  du  xj.  fiecle.  Soncarac- 
tere,  R. 

Sci/fhie  ou  Tartane,  convertie  par  les  neftoriensau  viij. 
fiecle,  B.  III.  note  44. 

5:t7airf  j,philofophes,à  qui  on  donna  ce  nom  dans  le  xvij. 
fiecle,  E.  açS-  noce  ziq.  Thomafius  leur  porte  un  coup 
mortel  & à la  philolophie  arillotélicienne,  ih.  299. 

Sc^n  parmi  les  juifs,  A.  44.  &c.  note  i^.  Parmi  les 
philofophes  payens,  5;.  &c.  Parmi  les  philofo- 
phes  orientaux  , g£.  &c.  Parmi  les  chrétiens , 
dans  le  tems  des  apôtres,  lîg.  Elles  augmentent  in- 
fenfiblemcnt , 1^9.  On  ne  les  connoit  que  fort  im- 
parfaitement , ib.  Celles  qui  nailTent  de  la  philofo- 
phic  orientale,  224.  Non  lettrées  dans  le  ij. fiecle, 
24f.  Relies  des  anciennes  dans  le  iij.  fiecle.  Le  ma- 
nichéifme , ^o^.^o^.&c.  Dans  le  iv.  les  manichéens  fe 
répandent  fousdiftérens  noms,4Æ7.&c.Les  donatiftes. 
Les  ariens,  417.  Dans  le  v.liecle  les  neftoriens  & 
les  eutychiens , yoi.  &c.  yi  1 . &c.  Les  pélagiens,  y 22. 
Les  anciennes  fubfiftcnt , malgré  les  perfécutions , 
dans  les  fiecles  fuivans,  B.  fo.i6g.2fy.  316449.  Les 
abus  qui  régnoient  dans  l’églife,  fc  multiplient  dans 
lexij.  & le  xiij.  fiecle,  C.  101.  240.  231.  EtablüTe- 
ment  de  l’inquifition  pour  les  réprimer,  242.  &c. 
Elles  s’accordent  à s’oppofer  à la  fupcrftition  & à 
l’autorité  du  pape , 241.  Dans  le  xvj.  fiecle  la  réfor- 
mation , D.  4K  4^.  Dans  l’églife  romaine  le  janfé- 
nifine  , E.  246.  &c.  F.  ^ gf.  &c.  note  En  Hol- 
lande l’arminianifme , « pnïïïeurs  autres , E.  424. 
F.  En  Angleterre,  F.  iio. 

Secundui,  Secundiens,  feéle  de  Valentiniens  dans  le  ij. 
fiecle,  A.  241-  Elle  enfeignoit  deux  principes  coc- 
ternels , ib. 
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Seidel , Martin.  Ses  idées  extravagantes  fur  Jefus- 
Chrid  & fa  venue , dans  le  xvij.  fiecle , E.  p.  ^ fy.  j j-g. 
Pourquoi  fes  dii’ciples  furent  appelles J'cmi-judayans , 
^fg.  note  ^o. 

Seiacnbecher , George-Laurent,  pafteur  àEisfeld  , millé- 
naire fanatique,  dans  le  xvij.  fiecle.  Il  ell  dépofé, 
E.  ?f7. 

Selneccer , Nicolas , travaille  à l’examen  du  formulaire 
de  concorde,  D.  297. 

Séminaire  de  la  propagande  , fondé  à Rome  par  Urbain 
VIII.  E.  7^  Un  feinblable  en  France.  Leur  delli- 
nation , 75.  77- 

Semi-ariens.  Leurs  opinions  dans  le  iv.  fiecle,  A.  425'. 

Semi-judalfans , feéle  focinicnne  dans  le  xvii.  fiecle , E. 
^r8-  note  240. 

Semi-pclagiens.  Leurs  opinions  dans  le  V.  fiecle.  Ils  pren- 
nent faveur,  A.  fgy.  Ils  ne  furent  pas  taxés 
d’hérélîe,  ih.  note  229.  Ils  excitent  des  divilions 
dans  les  Gaules  & en  Afie,  au  vj.  fiecle,  B.  fi. 

S/naf,  annulle  les  édits  cruels  de  Néron  contre  les  chré- 
tiens, A.  i6f. 

Sendomir , fynode  tenu  par  les  dilTidens  de  Pologne , 
dans  le  xvj.  fiecle,  D.  946.  Les  trois  fcéles  luthé- 
riennes , calviniltes  & lomienncs  s’y  unilTent  fou* 
certaines  conditions,  ^47.  ^49. 

Sens  de  l’Ecriture  de  plufieurs  elpeccs  , fuivant  Ori- 
gene,  A.  2Sf.  286.  note  Funelbes  efiets  de  cette 

■ méthode  fuivic  par  fes  dïTciples , 287. 

Sentences  de  Pierre  Lombard  , en  quatre  livres  , ce  que 
c’eft,*C.  72-  note  6^  Ce  livre  plus  elfimé  que  la 
Bible  eft  tombé  danslc  mépris  , note  64. 

Sérapion,  dans  le  xvj.  fiecle,  dévoué  à la  cour  de  Ro- 
me, en  obtient  le  patriarchat  d'Arménie,  fous  quels 
le  condition , D.  if4.  II  clt  exilé  par  le  roi  de  Per- 

• £e,  ib,  . . 
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Sérapîon,  évêque  d’Antioche  dans  leiij.  liecle , écrit  con- 
tre les  Juifs,  A.  p.  266. 

Sc'renus  Granianus,  voyez  Granianus. 

Scrÿiui,  philofophe  & monophyfitc  dans  le  vj.  fiecle, 
traduit  en  fyriaque  les  ouvrages  d’Arillote,  B.  ig. 

Serpentiniens , voyez  Ophites. 

Scrvatus  Lupus  , abbé  de  Ferriere  , cultive  le  grec 
& l’hébreu  dans  le  iï.  fiecle,  B.  igg.  Son  éloge, ié. 
191*  Jugement  fur  fes  ouvrages,  209.  Il  fuit  aveu- 
glément les  anciens  dodeurs,  22?.  Il  défend  l’opi- 
nion de  Gpdefchalque , 240. 

Servu , Michel,  médecin  Éfpagnol.  Son  caradere  & fes 
écrits,  E.  44.  &c.  Circonftanccs  qui  favorifoient  fes 
delfeins,4f . 11  ell  mis  enprifon  à Vienne, d’où  il  échap- 
pe, ib.  note  2f.  Aceufé  par  un  domeftique  de  Calvin,  il 
eff  arrêté  à Geneve , 4p.  45.  Suivant  les  loix  alors  en 
force , il  eft  condamné  au  feu  par  le  maçiflrat  cotfltne 

i blafphèmateur,  46.  Sadodrine&  fonfanatifme,4(î. 
47.  Sévérité  de  Calvin  en  partie  juftifice , note  26. 

. S’il  a eu  des  difciples,  48. 

Sermtei  ou  ferviteurs  de  la  vierge,  ordre  religieux , fon- 
dé dans  le  xiij.  fiecle  par  fept  négocians  de  Floren^ 

. ce,  C.  I7J. 

Se'thites,  fede  du  ij.  fiecle.  Ils  regardent  Seth  comme 
le  Chrift,  A.  242. 

Seaere,  empereur.  Son  caradere,  A.  ip^.  ipj.  Perfci 
cution  occafionnée  par  fon  édit.  Divers  martyrs  cé- 
lébrés, 2P7.  Tertullien  fait  la  l’apologie  des  chré- 

- tiens , 1 72. 

Alexandre , favorife  les  chrétiens , A.  2pg.  On 

dit  qu’il  rendoit  un  culte  à Jefus- Chrift,  2po.  266. 
Il  eft  a/Tafliné  par  Maximin , ib. 

— — Sulpice,  célébré  hiftoricn  Gaulois  du  iv.  fiecle, 
A.  569. 

rrr:  monophyfitc , fait  patriarche  d’Antioche  par  l’em- 


desMatieres.  €4^. 

pcreur  Anaftafe , eft  dcpofé  par  Juftin  fon  fils  dans 
le  vj.  fiecle,  B.  p.  f4-  Il  donne  aux  monophyfites  le 
nom  de  févcriens,  ib.  Sa  doctrine  fur  le  corps  de 
Jefus-Chrilt,  y;.  f8-  Nom  donné  àfesdifciples,  fg. 

Séuerien , moralilte  du  v.  fiecle.  Caraétere  de  les  ou- 
vrages, A.  48  f. 

Séocrin , répand  la  philofophie  de  Paracelfe  en  Dane- 
marck  dans  le  xvj.  fiecle,  D.  2f7- 

Sfondrati,  Céleftin,  cardinal.  Sa  nouvelle  doctrine  fur 
la  prédeftination , E.  2f5.  Il  eft  accufé  devant  In- 
nocent xij.  Conduite  du  pape,  2f6.  2f7. 

Shafutbury,  comte  de,  mis  au  rang  des  incrédules 
du  xvij.  fiecle,  E.  117.  Son  caraétere  & fes  écrits, 
E.  117.  note  76.  Danger  de  leur  leéture,  iig. 

Sharrock , dodeur  Anglois , réfute  les  principes  de  la 
morale  de  Hobbes.  Son  éloge  & fervice  qu’il  a ren- 
du à la  religion,  E.  ^7?. 

Sftf/»pûrt/,puritam,mifiîonnaire  zélé  en  Amérique,E.  1 1 2. 

Siam.  Les  jéfuites  y font  les  premières  millions  Ibus  la 
diredion  d’Alexandre  de  Rhodes;  leurs  grands  fuc- 
cès,  E.  S6.  Louis  XIV. y envoyé  une  ambalfade  pour 
convertir  le  roi  & les  fujets,  87-  »otc  f?.  Elle  eft 
fans  fuccès , 88-  Réponfe  de  ce  roi  à cette  occafion, 
note  f4.  Alexandre  vij.  y établit  des  évêques  Fran- 
qois  qui  font  maltraités  par  les  jéfuites  , 8^-  Le  roi 
& fon  miniltre  Ibnt  mallactés  & les  millionnaires, 
renvoyés,  gg. 

Sibillins,  voyez  Sybillîns.  . ^ 

Sicile,  Pierre  de,  a écrit  fur  les  images  dans  le  ix.  fie- 
cle, B.  207. 

Sicile,  enlevée  aux  Sarafins  par  les  ducs  de  Norman- 
die dans  le  xj.  fiecle,  B.  J2g.  Suprématie  accordée 
aux  ducs  par  le  pape  , conteftée  de  nos  Jours  , ib. 
Erigée  en  royaume  dans  le  xij.  fiecle,"' 525. 

Sidney,  mis  au  rang  des  déifies  du  xvij.  fiecle.  Ses 
opinions,  E.  402. 


Apollinaire, dans  le  V.  fîccle.  Son  caradlere, 
fes  difcours  empoulés,  A.  p.  4ff.  4f6.  474. 

Michel , créature  du  pape  & des  auteurs  de  l’in- 

reri/n,  du  xvj.  fiecle,  D.  90. 

Sec/e  de  fer , nom  donné  au  x.  fiecle,  B.  2g;.  notes 

I4f.  & 145. 

Sienne , Bernardin  de  , célébré  myftique  du  xv.  fiecle. 
Il  doit  être  lû  avec  précaution , C.  406. 

Sienno  ou  Sienieniut , fameux  palatin  de  PodoHe , pro- 
tégé les  fociniens  dans  le  xvj.  fiecle , E.  f4.  Il  leur 
donne  un  établilFement  à Racovie , fi.  Il  abandonne 
la  religion  réformée  & embrafle  le  focinianifme , fg. 
Il  établit  un  féminairefocinien  à Racovie,  fi. 

Siÿanfu , fameux  monument  chinois  , trouvé  au  vij. 
fiecle  , B.  d;.  notes  21.  & 22. 

&gifmond,  duc  de  Tranfylvanie,  dans  le  xv).  fiecle, 
embraflb  le  focinianifme , E.  fp. 

— — Jean , éleéleur  de  Brandebourg , quitte  le  luthé- 
ranifme  pour  le  calvinifme  , dans  le  xvij.  fiecle , 
E.  2go.  2g  I.  Eloge  des  moyens  qu’il  employé  pour 
établir  le  calvinifme  dans  fes  Etats , ib.  Il  fupprirae 
le  formulaire  de  concorde , 2g2. 

Signe  de  la  croix,  en  ufage  au  iij.  fiecle.  Raifon  de 
cet  ufage,  A.  257.25g.  Condanuié  par  les  puritains 
dans  le  baptême,  £.5^7. 

Simeon  , évêque  de  Jérufalem,  martyr  fous  Trajan, 
A.  i55. 

•—  Syrien , chef  des  ftylites , fait  pluficurs  conver- 

• fions,  A.  441.  442.  Pourquoi  on  lui  a donné  ce 
nom,4g7.  11  palïe  trente- fept  ans  fur  cinq  colomnes 
de  différentes  hauteurs, 487. 4gg.  note  içf.  Un  fécond 
Simeon  dans  le  vj.  fiecle  , fait  le  ftylite  foixantc- 
huit  ans,  note  195.  Au  xij.  fiecle  un  fanatique  ten- 
ta de  renouveller  cette  maxime  i mais  les  chefs  s’y 
oppofent. , 48g. 
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Siméon,  du  x.  fiecle , grand  tréforier  daConftantinople  ^ 
dit  le  métaphrafte  , pour  avoir  traduit  les  vies  des 
ihints  , auxquelles  il  a ajouté  de  nouvelles  fables , B. 
p.  ?oi. 

le  jeune,  auteur  myftique  du  xj.  fiecle  : fesniédita- 

tions  fur  les  devoirs  de  la  vie  chrétienne,  B.  409.41  g. 

■  le  magicienne  fut  pas  hérétique,  A.  147.  Il  étoit 

anti-chrétien,  lè.  Sonhittoire,  147.  14g.  Il  étoit  juif  ou 
famaritain,  fé.  Fablesfur  fou  fiijct,  149.  notes  4;.  & 

44.  Sesfidions,  149.  ifo. 

Simonie,  troubles  & guerres  occafidnnées  parle  décret  de 
Grégoire  VII.  dans  le  xj.  fiecle,  contre  la  vente  des 
bénéfices,  B.  ^go. 

Simplicius,  philofophepayen  du  vj.  fiecle  , fc  permet  les 
iufinuations  les  plus  malignes  contre  le  chriftianifme 
dans  fes  commentaires  d’Àrilfote , B.  10. 

Simplicité'  du  chriftianifme  corrompue  dès  le  iij.  fiecle. 

■ Cauks,  A.  Voyez  Ceremonies , Culte , Philofophe  , ^ 

Superjiition. 

Sixte , évêque  de  Rome , martyr  fous  Valérien , A.  262. 

V.  pape,  fou  caraélere,  D.  164.  Il  établitune  con- 
grégation pour  l’interprétation  des  décrets  du  concile 
de  Trente,  17g.  Il  ordonne  le  filence  fur  la  matière 
de  la  grâce,  204. 

Smalcalde,  ligue  formée  par  les  princesproteftans  dans  le 
xvj.  fiecle,  D.  gi.  Henri  VIII.  & pluficurs  autres  fou- 
verains  invités  à y entrer,  g?,  noteyy.  Elle  difpofe 
l’empereur  à la  paix,g^.  Elle  elf  conclue  à Nuremberg, 
fous  quelles  conditions,  g?.  g4. 

Smaraÿdus,  commentateur  allégorifte  du  ix.  fiecle,  B. 
ig7.  222. 

Socin,  Lxlie,  Sociniens,  fcéledu  xvj.  fiecle,  leur hifloire', 
erreur  fur  leur  origine,  E.  41.42.fo.  Différens  fens  du 
terme  de  focinien  & à qui  il  elt  appliqué, 44.  Leur  véri- 
table origine,  fo.  Leur  établilfement  en  Pologne  & 
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leurs t»rogrès,p.fi. fl.  Eloge  de  Socin,4i.  H fe  retire  i 
Zuric  où  il  e<l  mort  dans  la  profeflîon  du  calvinifme  , 
41.42.  Son  commerce  épidolaire  avec  quelques  favans 
de  confiance,  42.  Faujle  Socin  Ton  neveu  rédige  & pu- 
blie la  doârine  de  fon  oncle,  4;.  Il  ell  attaqué  par  les 
luthériens  & les  réformés,  44.  Son  caradfere,  f6.  f7. 
Abrégé  de  la  doélrinedcs  fociniens,  ff.  note  ??.  Leur 
établilfement  en  Tranfylvanie  & en  Hongrie , fÿ.  Ail- 
leurs ils  ont  peu  de  fuccès , 61.  Leur  principe  fonda- 
mental St  fes  dangereufes  conféquences,  52. 6^,  Leurs 
idées  (ur  les  dogmes,  64..  5f . Sur  la  morale , 55. 67.  Le 
catéchifme  de  Racovie  ne  fait  point  connoitre  les  fen- 
timens  particuliers  de  leurs  doâeurs.  Son  but,  67.  no- 
tes J9.  &40.  Ils  fuivent  le  gouvernement  eccléflafli- 
que  des  églifes  réformées,  67.  5g.  Etat  des  fciences 
parmi  eux.  Ils  font  ariffotéliciens , 5g.  5p.  Leur  mé- 
thode en  théologie,  59.  Leurs  divifions  & leurs  difpu- 
tes,  70.  7 1.  Pourquoi  ils  perfécutent  les  davidifles,  no- 
te 44.  Leur  état  floriflant  en  Pologne  & en  Tranfyl- 
vanic  dans  le  xvij.  fiecle,  F.  f2.  Ils  cherchent  à fe  ré- 
pandre, mais  ils  ne  réufliflènt  pas , y?.  L’églife  cathé- 
drale de  Claufenbourg  leur  efl;  enlevée  par  les  iéfuites, 
E.  note  4^.  Leurs  fouffrances  en  Pologne  & leur  ex- 
puUlon,  F.f4.ff.  Ils  trouvent  par-tout  desoppofitions 
â^eur  établmement,  ^7.  Leur  état  en  Angleterre , note 
4g.  Qyelques-uns  font  entrés  dans  la  communion  des 
arminiens,  d’autres  dans  celle  des  collégiens,  fg.  Ils 
ont  quelques  aflemblées  peu  nombreufes  dans  le  xviij. 
fiecle.  II?. 

£eurr,les  femmes  chrétiennes  fe  donnent  réciproque- 
ment ce  titre  en  ligne  d’égalité,  A.  104. 

— — des  écoles  chrétiennes  & pieufes , ordre  religieux 

“ du  xvij.  fiecle  : leurs  fondions,  E.  207. 20g. 

Sohner,  Erneft,  péripatéticien  fiibtil  & délié , profeffeur  k 
Altorf,embraffc  & répand  le  focinianifme  dans  le  xvij. 
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fiecle,p.  Ses  difciples  font  bientôt  diflîpés  , f4. 

Solitaires , nom  donné  aux  manichéens , A.  40g. 

Philippe  le , fon  caradcre  & celui  de  fon  livre  inti- 
tulé Dioptra , dans  le  xij.  fiecle,  C.  87- 

Sommer,  Jean  , répand  le  focinianirme  hudnéen  à Clau- 
fenburg,  dans  le  xvj.  fiecle,  E.  72.  note  4^. 

Sommes,ce  que  c’étoit  : il  y en  a de  théologie  & de  morale, 

C.  21?.  219. 

Sonnites , kde  mahométann# , qui  fuit  Abubeker  pour 
le fonnaoü  loi  orale.  Nations  quil’adoptent,  B.  7^.  74. 

Soplue,  dans  le  fyfième  de  Bafilides,  ce  que  c’étoit,  A.2^ 
2Î8.24?. 

Sophronius,  hidorien  grec|du  vij.  fiecle;  jugement  de  là 
vie  des  faints , B.  78. 

évêque  de  Jérufalem  dansle  vij.ficcle,  fon  éloge: 

il  combat  les  héréfies  & en  particulier  le  monothélil^ 
me,  B.  86. 

Sorbonne,  doéleurs  de,  leur'college  pour  la  théologie, 
fondé  dans  le  xiij. fiecle,  par  qui,  C.  np.  Voyez  jRo-  ‘ 
bert  de  Sorbonne. 

Sorciers , Sorcellerie  ; croifade  établie  contr’eux  dans  le 
xiij.  fiecle,  C.  254. 267.  Voyez  Magiciens. 

Sous  - diacres , leur  établifiement  dansle  iij.  fiecle:  leur 
office,  A.  276.  note  87. 

Sosxini,  illuftre  famille  de  Sienne  en  Tofcane,  d’où  on 
prétend  que  defcendoit  Lælie  Socin,  E.  41- 

Spangenberg,  Cÿriaque,  défend  la  dodlrine  de  Flaclus  lùr 
le  péché  originel,  D.  288* 

Spanheim  , Frédéric:  il  attaque  le  fydème  conciliateur 
entre  les  univerfalides  & le  fynode  de  Dordrecht, 

E.  j8î.  Caufe  de  fa  rupture  avec  VanderWayon  dans 
le  xvij.  fiecle,  E.  411. 

•^eSiacles  religieux  du  vij.  fiecle;  leur  abfurdité,  C.9f. 

Spener  ; fa  méthode  pour  enfeigner  la  théologie  ed  goû- 
tée, £.  )i  1.^12.  11  forme  diverfes  fociétés  de  piété  à 
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Francfort.  Son  éloge  & fon  livre  des  pieux  dejirs,  p.  ^ 14. 
Abus  de  ces  afl'emblées , Ses  difputes  avec  le* 

• dodeurs  de  Hall,  529.  &c.  Sujets  de  ces  difputes,  ^o. 
gji.  Il  occafionne  la  conaovcrfe  avec  les  piéciltes, 
524.  &c. 

Spina,  Alphonfede,  écrit  dans  lexv.  ficclc  contre  les  Sa- 
rafins  & les  Juifs , C.  394. 407. 

5/jtno/û,  benoit,  Juif  Portugais  i fon  impie  fyflême  dans 
le  xvij.  fieclc  : fon  caradere,  E.  120.  11  attaque  la  re- 
ligion&  la  vertu  dans  fes  fondemens , 121.  Sesécrits 
ont  été  publiés  après  fa  mort  ; & fes  principes , ib.  Ils 
font  trop  obfcurs  pour  être  dangereux,  122.  note  82. 
Ses  fedateurs  ont  pris  le  nom  de  panthéifics.  Les  plus 
célébrés,  ib. 

Spire,  dicte  dans  le  xvj.Gecle , avantageufe  à la  réforma- 
tion, D.j-g.  Appel  à un  concile  général,  ié.  Progrès  de 
la  réformation,  p9-  Unediete  fuivante  annulle  les  dé- 
crets de  la  première,  do.  61.  Les  princes  protelfans 

. proteftent  contre  cette  révocation.  C’eft-là  l’origine 
du  titre  de  protejiant,  61.  Qui  étoient  ces  princes,  ib. 
Dans  une  troifieme  dicte  le  concile  clt  annoncé  à 
Trente,  & accepté  malgré  les  oppofitions  des  princes 
réformés.  Leurs  raifons  d’oppofition,  90.91. 

Spiritueli,  nom  donné  aux  francifeaius  rigides  dans  le 
xiv.  fiecle,  C.  296. 

Stancarus  , dodeur  luthérien  ; en  combattant  contré 
Ofiander,  il  tombe  dans  l’extrémité  Oppofée,  D.  292. 
11  excite  de  grands  troubles  en  Pologne , ib. 

Stercorianifme , StercorianUies , nom  donné  également  & 
à ceux  qui  croient  la  tranfubftantiation  & à ceux  qui 
la  rejettent,  dans  le  ix.  fiecle,  B. 2^7. 

Stereoma,  ouvrage  fameux,  publié  par  les  calviniftes  ca- 
chés; à quelle  occafion,  danslexvj.  fiecle,  D.  29f. 
note  204. 

Stif/è/pifaïej  fes  impies  abfurdités  dans  lexA'ij.fiec.E.îf4. 
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Stipmates  de  S.Franqois;  ce  que  c’étoit,C.p.294.note  2if. 
Abfurdité  confirmée  par  les  bulles  papales,  ib.  Fête 
établie  à leur  honneur,  jap.  Cette  Fuperftition  a en- 
core lieu  aujourd’hui,  note-aar. 

Stockius,  Simon,  général  de  l’ordre  des  carmes  dans  le 
xiij.  fiecle  : l’on  opinion  monftrueufe  fur  l’efficacité 
du  manteau  des  moines  pour  fe  préferver  de  la  damna- 
tion, C.  igf'  Approuvée  par  les  papes,  ib. 

Stoïciens,  philofophesî  leur  opinion  & \tvsr fatum,  A.  jf. 
note  14.  Marc-Antoine  n’eut  d’eftime  que  pour  eux, 
174.  Deux  fameux  dans  le ij.  fiecle,  176.  Pourquoi  ils 
étoient  en  petit  nombre,  ib. 

Storck , un  des  chefs  des  fanatiques  de  Munfter,  E.  g. 

5t/'fléo/T,Walafridej  fes  ouvrages  & fon  caraderc,B.aio. 

Strasbourg , Thomas  de  , fcholaftique  du  xiv.  fiecle,  C, 
J 17.  Controverfe  fur  la  prédelHnation  dans  le  xvj. fie- 
cle entre  leurs  docteurs,  D.  jjg. 

Strauchius,  défend  la  confeffion  de  foi  des  luthériens  ri- 
gides contre  les  attaques  des  modérés  ou  calixtins, 
E.  J 19. 

5trcmon  prêche  dans  les  Gaules  au  iij.  fiecle,  A.  2fr. 

St/igellius,  Vidor,  dodeur  luthérien  du  xvj.  fiecle, 
fes  commentaires  de  l’Ecriture  , D.  a6i.  Il  prend  la 
défenfc  de  Melanchton  & des  fynergiftes  , 28?-  Heft 
violemment  attaqué  par  Flacius , agf.  Il  eft  incarcé- 
ré & relâché , ib.  Il  le  retire  à Heidelberg , ag^* 

Struchtmtyer  de  Harderwisk , fon  fyftème  abfurde  fur 
lepaganifme  & le  chriftianifme , A.  note  iif.  Il  re- 
nouvelloit  le  fyftème  mitigé  des  payens  conciliateurs 
du iv. fiecle,  J42.- 

Stuhner,  un  des  chefs  des  fanatiques  de  Munfter,  E.  g. 

Stylites  , voyez  Simeon  le  Syrien. 

Suaningius,  évêque  de  Zélande  , s’oppofe  en  Dane- 
marck  à l’établiiTcment  des  fociniens  exilés , F-  S6. 

Subfthal-Jcfu , miffionnaire  neftorien  dansle  viij.  fiecle. 
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faitbeaucoup  dcprofelites  en  Hyrcanie,  B. pag.iii. 

Succathus , voy'ez  Patrick. 

Suédois  convertis  au  chriftianifme  par  Anfgar  dans  le 
v'iij.  ficclc  , B.  17?.  1)4.  Embraflent  la  réformarion 
dansle  xvj.  fiede,  par  le  zelc  de  Gudave  Vafa  & de 
Olaus Pétri,  D.  67. 17^  note 44. 

Sue'non , roi  de  Danemarck  dans  le  x.  fiede  , abandonne 
Icchriftianifme  & perfccutc  les  chrétiens,  B.  271.  Il 
eft  détrôné , ib.  Il  remonte  fur  le  trône  & embrafle 
de  nouveau  Icchriftianifme,  dont  il  eft  zélé  protec- 
teur,  ib. 

Suétone,  pourquoi  il  aceufe  les  chrétiens  de  haïr  le  gen- 
re humain.  À. 78- 

convertis  par  Columban  &St.  Gall,  dansle  vij. 

• ficclc,  B.  64. 

Simr , abbé  de  St.  Denis , appuyé  les  exhortations  de 
St.  Bernard , en  faveur  de  la  croifade,  & Louis  le  nom- 
me régent  de  France  pendant  fonabfence,  C.  note  9. 

Suidas , auteur  du  fameux  didionnaire  grec , dans  le 
X.  fiede,  B.  ?oi. 

Suijjcs  convertis  par  St.  Gall  dansle  vij.  fiede,  B.  54.  6f. 
&parFirmien  dans  le  viii.  fiede,  11  y.  Ils  fc  réfor- 
ment dans  le  xvj,  fiede  , leurs  réformateurs,  D.  ^07. 

Lio.  522.  Leurs  divifions  avec  les  luthériens , ^20. 

eurdodrine  & leur  gouvernement,  524.  Dilputes 
fur  le  confenfus  terminées  par  le  fileiice,  £.  42^. 
note  287- 

SulpiceSévere,  voyez  Sévere. 

Surérogation  , voyez  Mérites  fuperfius. 

Superjiition , augmente  par  degrés  dans  le  iv.  fiede. 
Voyez  Religion.  Sonremede,  A.  ly.  Ses  caufes,  ^72. 
574.  Diverfes  efpeces  introduites,  ^70.  &c.  Frau- 
des inlaginées  pour  les  autorifer,  572.  Ses  dangereux 
effets,  ;^2.  note  106.  La  contagion  fe répand  de  plus 
en  plus,  pourquoi,  ?89.  Ceux  qui  s’y  oppofent  font 
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taxés  d’héréfie,  p,  409.  Elle  occafionne  la  multi- 
plication des  cérémonies , 599.  SuperlHtion  à l’égard 
des  images  dans  le  vj.  fiecle , des  faints , du  mérite 
des  œuvres,  des  reliques,  des  huiles  prifes  dans  les 
lampes  qui  ont  brûlé  auprès  des  tombeaux  des  mar- 
tyrs, B.  î4-  Dans  les  fiecles  fuivans,  l’idolâtrie  fe  mê- 
le dans  le  culte , gg.  89.  Au  ix.  fiecle,  elle  fe  gliife  dans, 
les  art'aires  civiles,  iy4.  Elle  bouleverfe  les  eC. 
prits  dans  le  X.  fiecle,  jo6.  La  Vierge  adorée  comme 
une  déeife , ^14.  ? if.  Elle  étpuflé  les  vertus  dans  le 
xi),  fiecle,  C.  72.  Caufes,  95.97.  Danslexii).  fiecle 
elle  conduit  à l’incrédulité  , t ^4.  Elle  produit  luie. 
multitude  de  fcélaires , ^ig.  Dans ,1e  xv.  fiecle,  le 
chrilhanifme  ell  méconnoilfable . J9f.  On  .foupiroit 
généralement  après  une  réforme  dans  le  xvj.  fiecle,' 
D.  29.  La  fuperllition  n’eH  point  oppofée  au  fanatif. 
me:  elle  le  produit , iiy.  &c.  note  gi.  En  quoi  elle 
confifte.  Il 5.  . 

Supratapfaircs , ce  que  c’cft,  E.  ^74.  ?7.f.  Ce  qui  fe  paflk 
à leur  égard  dans  le  fynode  de  Dordrecht,  ^76, 

Suprématie  du  pape , voyez  ce  mot , Robert.  v 

Sufneiut  ou  fultan  Segued  , protégé  d’une  maniéré  par- 
ticulière les  millionnaires  romains  au  xvij.  fiecle, 
dans  l’Abyllinie , E.  igi.  Ils  révoltent  par  leur  orgueil 
& leur  violence , les  Abylfins  & leurs  efpérances  s’é- 
vanouidènt,  ig2.  ig?.  note  1^7.  Le  nom  de  Rome. 
Sa  religion  &fon  pontife  y font  en  exécration,  ig^. 
noces  i^g.  1^9.  & 140. 

Sufo^  myjhtjue  du  xiv.  fiecle , il  tâche  d’infi)irer  la  vraye 
piété,  mais  avec  quelque  teinte  de  fanntifme,  C. 
^22.  ?2?.  Il  eft  défapprouvé  par  les  mylUques  ou- 
trés , ié. 

Sybillins,  vers,  fuppofés  faits  dans  le  ij.  fiecle,  A.  207. 

Syhejlre  II.  pape  dans  le  x.  fiecle  , forme  le  projet  d’une 
croifade , B.  27  r.  275.  224.  Son  zele  pour  les  fcieucçs. 
Tome  VI.  Tt 
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p.îgff.  287-  note  i^8;Les  moines  le  traitent  de  m«- 

* cicien,  287.  Il  avoir  été  inftruit  par  les  Arabes,  287- 
Il  e(I  élevé  au  pontificat  par  Othon  III.  dont  il  avoit 
été  précepteur , 296.  Son  éloge  , ?o2. 

Syh'tjire  de  Prieras , dominicain , dif^uta  à Cologne  con- 

- tre  Luther  qui  lui  répondit  avec  fermeté,  D.  29. 

Sÿlviuf,  Æncas  Picolomini , avant  que  d’ètre  pape  , il  eft 

- envoyé  par  le  concile  de  Bâle  aux  huflites  de  Bohème, 

■'  C.  401.  Il  accorde  aux  calixtins  la  coupe,  401.  402. 

' Mais  les  taborites  furent  inflexibles,  402.  Voyez 

5y/néo/e  des  Apôtres  , comment  il  a été  formé,  A.  121. 

‘122.  note  Onl’expliquoitdanslesinlfrudions  pu- 

• •bliques,  192I 

Symmaque , querelles  fcandaleufes  entre  ce  pape  & Lau- 
rent, élu  le  même  jour  que  lui  dans  le  vj.  fiecle , B.  2f. 

- Ils  fe  reprochent  les  crimes  les  plus  énormes , ib.  note 
II.  Ennodius  fit  fon  apologie  d’une  maniéré  outrée, 
ib..  note  10.  Il  n’a  jamais  été  pleinement  julHfié,  26. 
note  12. 

SÿncclU,  George,  dans  le  viij.  fiecle,  un  des  auteurs  de 

- l’hiftoire  Byiarttine,  B.  14p.  Nous  avons  de  lui  une 

. confeiHon  de  foi  qui  contient  les  articles  fondamen- 

' taux',  147. 

Michel  dans  le-ix.  fiecle,  tâche  d’élever  l’excel- 
lence du  mylticifme  par  fon  panégyrique  de  Denis  , 
B.  22f. 

Syncrétijiti,  ceux  que  les  luthériens  appellent  ainfi  dans 

- lexvij.fiecle  , E.  292.  ^14.  Ils  les  appellent  aulfi  calix- 
tins', ib.  La  réunion  des  protellants  eft  leur  but.  On 
fevit  contre  ces  prédicateurs  de  la  paix,  291.  On  les 
accufe  de  facrifier  la  vérité  à la  paix , 292.  L’intolé- 
rance des  luthériens  rigides  exeufée , ^04.  Origine 
de  ces  querelles  , ^ly.  &c.  occafionnent  une  nouvel- 
le confeifion  de  foi,  ;i8.  Ils  fout  excommuniés,  ib. 
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Ce  livre  fyrabolique  efl  attaqué  par  plufieurs  luthé- 
riens & par  lescalviniltes,  p.  ? 19.  Dil  potes  ai  grès  à Kœ- 
nisbcrg  &àjena,  52?.  V oyez  Réunion. 
Syncrciijtcs,  platoniciens  dans  le  xv.  liecle,  vouloient  con- 
cilier la  théologie  fcholaftique  avec  la  théologie  myC. 
tique  , C.  407. 

Synctÿijta,  dans  lexvj.^ecle,  quelle  étoit  leur  opinion, 
D.  28?*  C’étoit  celle  de  Mélanchton  oppolée  a celle 
de  Luther,  28?-  notes  tpf.  & 195.  Divers  doéleurs 
entrent  dans  cette  difpute.  Le  zele  inconfidéré  de  Fla- 
- dus  , tait  dégénérer  la  difpute  en  querelle  , 284.  Elle 
nuit  àréglile  luthérienne,  28i5- 
Syncfe  , philüfophe  platonicien  dans  le  iv.  fiecle , étoit 
un  payen  conciliateur,  A.  ?fo. 

Synodes,  leur  origine  dans  le  ij.  liecle , A.  ig?.  Lesloix 
qu’on  y fait  font  appellées  Canons,  ib.  On  y regloit  les 
artaires  de  difciplinc , dans  la  fuhe  on  régla  à la  plura- 
* litc  des  futfrages  les  dogmes  , 48^.484.  V’oyez  Conci- 
les. Syrien  enfeigne  avec  célébrité  la  philofophic  à 
Athènes  dans  le  v.  fiecle,  A.  4fg- 

de  la  nature  , fa  réfutation , F.  note  52. 

Szeyédin  répand  le  calvinifmc  en  Hongrie  & en  Tranfyl- 
vanie,  dans  le  xvj.  fiecle  , D.  975.  î8o* 

T ' 

Tabor , montagne  où  les  huflîtes  s’étoient  retirés.  Pour- 
quoi ainfi  appellée  , C.  ^97.  Ils  y bàtiifent  une  tor- 
terelfe  & une  ville,  ib. 

Taboritcs,iet\e  deBohème  dans  le  xv.  fiecle,leurs  opinions 
& origine  de  leur  nom,  C.  400.  401.  Leur  barbarie 
&leur  oblfination  , 402.  Ils  veulent  une  entière  ré- 
formation , 400.  J.  C.  devoir  fuivant  eux  defeendre 
pour  purifier  fon  égli le,  401.  Les  députés  du  concile 
deBàIcne  peuvent  les  gagner,  401.402.  Ils  réforment 
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leurs  opinions  en  madere  de  religion,  p.  401.  Ainfi  ré- 
formés , on  les  appelle  Freres  de  Bohême  ou  Piccards  ou 
Beghards , & fe  joignent  à Luther  ou  à Calvin  dans  la 
réformarion,  îL 

Tacite,  pourquoi  il accufe les  chrédensde  haïr  le  genre 
humain,  A.  7g. 

Tajon,  évêque  de  Saragoife  dans  le  vij.  Hecle,  Ton  ca- 
cadlere,  B.  77.91.  lleft  auteur  du  premier  elïài  de 
fylième  de  théologie,  ib.  Ce  n’eft  qu’une  mauvaife 
corapiladon  de  St.  AuguiHn  & de  Grégoire , ib. 

Tamrrlan , 2elé  pour  le  mahomédfme  & l’extirpation  du 
chriftianifmc  dans  lexiv.  (iecle,  C.  afg.  Il  en  excite 
pluHeurs  à l’apoflalie , 2/9.  Sa  religion  ell  fort  dou- 
teufe , 279.  note  21  T. 

Tonner,  jéfuite , employé  dans  lexvij.fîecle,  pourécri- 
re  contre  les  proteltants,  & la  paix  d’Augsbpurg, 
E.  ifi. 

Tanquelin , dans  le  xij.  (iecle , on  loi  attribue  diverfes 
opinions  blarphématoires  qui  s’accordent  mal  avec  fes 
nombreux  difdples,  C.  log.  Ce  qu’il  y a de  plus  pro- 
bable fur  Ton  fujet,  109.  Il  eft  aâafltné  par  un  hom- 
me d’églife , ib.  Ses  feélateurs  font  diilipés  par  Robert 
fondateur  des  prémontrés , ib. 

Tarnoviui  , lavant  interprète  de  l’Ecriture , luthé- 
rien dans  le  xvij.  fiecle , E.  ?og.  On  a défapprou- 
vé  quelques-unes  de  fes  opinions  ou  de  les  ex- 
preilions,  ^46. 

Tartane,  embrade  le  chriftianifme  dans  le  x.  fiecle,  par 
les  neftoriens,  B.25î.264.26f . note  i ^9.  Il  y eft  étendu 
dans  lesxj.&  xij.fieclcspar  les  mêmes  & le  prêtre  Jean, 
q2i.  notes  171.&  172.  C.io.  ii.  Millionnaires  de  Ro- 
me dans  le  xiij  fiecle  & leurs  fuccès,  122.  Traduélion 
du  nouveauTeftament  & des  Pfeaumes  en  leur  faveur, 
ib.  Le  mahométifme  y prend  faveur  dans  le  xiv.  fiecle 
par  le  zele  fanguinaire  de  Tamerlan , 2f  8> 
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rAîiVnidifciple  de  Juftin  martyr,  dans  le  ij  fiecIe,A.p.2ji. 
Son  harmonie  des  Evangiles,  ipf.  note  71.  Son  carac- 
tere,i^i.  Ses  difciplcs  appelles  fationitet,  ou  d’autres 
noms  qui  déngnentraudcrité  des  moeurs,  2J2.  Apolo- 
gifte  fous  Marc  Aurele,  19g. 

TauUre,  Jean,  célébré  écrivain  myftique  du  xiv.  fiecle,C. 
^17.  Il  eil  du  nombre  des  modérés  &défapprouvé  des 
rigides,  ^2?.  Î24. 

Tourelle,  Nicolas,  mis  au  rang  des  incrédules  du  xv}.  iie- 
cle,  D.  i^g. 

Taxes  de  la  chancellerie  romaine , ce  que  c’eft,  C.  2yf . 

Telejius,  philofophe  éclectique  du  xvj.  iiecle,  D.  i42.note 
89- 

Tclingiut,  eloge  de  fa  morale  en  hollandois  dans  le  xvj. 
fiecle,  D.  ^67. 

Tcllius,  Sylveftre,  il  eft  banni  du  territoire  de  Geneve , E. 


49-  ^ 

Témoins  OU  défenfeurt  de  la  vérité,  à qui  les  proteftans  don- 
nent ce  nom,  B.  41 2. 11  y en  a toujours  eu  depuis  Gré- 
goire VII.  ib. 

Temples,  peuples  qui  n’en  avoient  point , A.  note  7.  Ele- 
vés à l’honneur  des  faints  dans  le  iv.  fiecle , fe  multi- 

\ plient  dans  le  V.  fiecle,  A.  ?70.  47g.  Si  les  chrétiens 
avoient  des  temples  dans  les  deux  premiers  fiecles,  1 ;2. 
!??• 

Templiers,  ordre  de  chevaliers  inftitués  à l’occafion  des 
croifades.  Leurs  fondions,  C.  20.  Leurs  richeifes , ib. 
Ils  font  ignominieufement  fupprimés  dans  le  xiv.  fie- 
clc,  ib.  Crimes  dont  on  les  aceufoit,  ib.  ^41.  En  partie 
julHfiés,  Î41.  Ce  qu’on  fit  de  leurs  biens,  ^40.  Caufes 
de  la  haine  que  leur  portoit  Philippe  le  Bel,  notc2f  i. 

Terre  apportée  de  la  Paleftine , achetée  à grand  prix  dans 
leiv.  fiecle,  A.  371.  Vertus  qu’on  lui  auribuoit,  ^72. 

Teftioires,  ordre  ae  francifeains , C.  19g.  199.  note  lyg. 
Ils  ubfervoicnt  la  troifieme  règle  de  S-Franrois,ié.  On 
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leur  donne  düTcrens  noms,  pag.  190.  notes  irç.  i5o. 
& 161. 

Tcrtuliun,  Carthaginois,  apologifte du i).  fiecle,  A.  19g, 
Son  éloge,  191.  Ses  défauts,  192.  Pourquoi  il  n’a  pas 
réulTi  en  écrivant  contre  les  Juifs , 197.  Caradcre  de 
fcs  traités  de  morale , 200. 288.  Il  écrit  contre  Hermo- 
genc , 24f.  Grand  admirateur  de  Montan , 247. 24g. 
note  79.  Ses  ouvrages  contre  les  fec'lcs,  19g.  Il  a écrit 
cinq  livres  contrôles  mafcionites,  229. 

Tellament,  nouveau,  fes  verfions  en  diverfcs  langues  dès 
le  ij.  fiecle,  if9.  Leur  utilité,  iA.  Lezele  des  chrétiens 
à les  publier  & avantages  que  le  chriftianifme  en  a reti- 
rés  dans  le  iij.  fiecle.  2f’.  284.  &c. 

de  Mahomet  en  faveur  des  nelloriens , dans  le  vij. 

fiecle  ; fi  l’aétc  e(f  authentique , B.  98.  99.  note 
JV/ae/,  Jean,  dominicain,  publie  en  Allemagne  les  in- 
dulgences dans  le  xvj.  fiecle,  D.  27.  Luther  s’oppofe  à 
lui,  27.  2g.  Tetzel  elt  Ibutenu  par  fes  confrères  , 2g. 
&c.  Il  a deux  conférences  avec  Luther:  pourquoi  el- 
les furent  in  utiles,  52.  Il  eft  vivement  cenfuré  par 
le  chevalier  MiltiU,  légat  du  pape,  Il  meurt  de  dé- 
fefpoir,  J4.  Voyez  Indu'çences,  Luther,  Mikits. 
7'euioniquc,  ordre  de  chevaliers  établis  à l’occalion  des 
croifades  dans  le  xi  j.  fiecle  : leur  oiHce  , C.  20. 21.  Ils 
s’emparent  de  la  Prulfe,  de  la  Livonie,  de  la  Courlande 
- &deSemigalIe,22.  A la  réformation  on  leur  enleve 
leurs  plus  riches  pollclîIons,iA.lls  fontchafles  de  la  Pa- 
Iclline  dans  lexiij.  fiecle , 150.  Ils  forcent  lesPrulTiens 
& les  Lithuaniens  à recevoir  l’Evangile,  i jo.iji.iyd. 
Thalajfe , moralifte  du  vij.  Secle,  B.  92. 

TAwtinr,  ordre  monallique  du  xvj.  fiecle.  Voyez  Clercs 
réguliers. 

Thegan,  hiftnricn  du ix.  fiecle,  R.  187. 

2V;cm;yiiui,  rhéteur  célébré  du iv.  fiecle.  Il  étoitphilofo- 
phe  conciliateur,  A.  24?, 
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The'odemir , il  écrit  en  faveur  du  culte  des  images  dans  te 
ix.  liecle,  B.  p.  2?i. 

Théodore  d'Héraclée  du  iv.  fiecle , commentateur  de  IIE- 
criture,  A.  ^74. 

■ deMopfuelèedansle  v.  fiecle, fon  caraélere,  A.  472. 

Où  l’on  pourroit  trouver  fes  ouvrages,  ib.  Eloge  de 
fes  commentaires,  479.481.  notes  igf-  & ^9?-  Il  écrit 
contre  Origene  en  faveur  du  fens  littéral , 481.  Pour- 
quoi il  fut’accufé  d’erreur  après  fa  mort, 481.  note  192. 
Son  éloge , 472.  Ellimc  des  nelloriens  pouc  fes  ouvra- 
ges, 48 1 • Ils  font  traduits  en  lÿriaque , fo^. 

de  Céfarée  dans  le  vj.  fiecle,  monophylîte , B.  4;.  Il 

défend  Origenc, 42.  Il  engage  l’empereur  Jufiinien  à 
condamner  les  trois  chapitres,  4?.  r 

de  Tarfe , archevêque  de  Cantorbéry,  danslevij. 

fiecle:  fon  éloge,  B.  77.  Il rétablit  la  difcipline  de  la 
pénitence,  92  II  publie  un  pénitentiel , 9?.  Idée  de  cet 
ouvrage , ib.  Il  cil;  négligé  & on  y fubllitue  le  nouveau 
canon  des  indulgénces,  ib. 

abbé  de  Raithu,  dans  levij.  fiecle , il  écrit  contre 

les  lêdes  & fur  la  perfedion  de  J.  C.  B.  87-  9 1 • 

Studites  dans  le  ix.  fiecle,écrit  contre  les  iconoclaf- 

tes,  B.  2o5.  note  iio. 

Grapfe , dans  le  ix.  fiecle  , écrit  en  faveur  des  ima- 

ges,  B.  207. 

Abucara,  dans  le  ix.  fiecle , écrit  fur  les  images , B. 

207. 

Lafearis , dans  le  xiij.  fiecle , zélé  défeiifeur  des 

Grecs  contre  les  Latins,  C.  20?. 

Métochite,  hiflorien  du  xiv.  fiecle,  C.  261. 

Théodoret,  évequede  Cyr  dans  le  v.  fiecle  ; fon  caradere, 
A.  472.  note  182.  Ses  excellens  commentaires  ,479. 
note  190. 

Théodole  le  Grand,  fon  zele  contre  le  paganifme  dans  le 
iv.  fiecle , A.  ?4®*  . . 
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^iuodoft  le  jeune , 2élé  en  faveur  du  chriftianifme  dans 
le  v.fiecle.  On  abolit  les  fêtes  payenncs,  A.  p.440.441. 

— ■ — évêque  d’Alexandrie,  fécondé  Jacob  Baradée , ref- 
taurateur  des  monophyfices  dans  le  vj.  fiecle,  B.  ff . 

Theodotf,  fedaire  du  ij.  lîecle,  fes  opinions,  A.  244. 

• d’Ancyrc,  écrivain  du  v.  fieclc,  A.  47?. 

Thfodutpht,  évêque  d’Orléans  : auteur  dillingué  du  vüj. 

. (îccle,  B.  147. 

Thcognojle , jugement  fur  fes  vij.  livres  d’iiypotypofes, 
dans  le  lij.  fiecle,  A.  2gg. 

Théologu  didadique , fa  grande  (Implicité  dans  l’enfance 
ducnriftianifme,  A.  120.12t.  Elle  perd  par  degrés  fa 
première  fimplicité.  Caufes  dès  le  ij.  fiecle,  192. 
J 9^.  On  s’accorde  à refpeder  l’écriture  comme  ré- 
glé delà  foi  & des  mœurs,  i9f.  Altérée  dans  le  iij.  fie- 
cle par  les  opinions  platoniciennes  qu’on  y a intro- 
duites,27o.2g  • •&  par  le  myfticifme,282.Plufieurs  doc- 
teurs y travaillent,  2g7-  2gg.  De  même  dans  le  iv.  fie- 
cle, J7$.  Plufieurs  manquent  de  précifion  dans  l’ex- 
plication des  dognjes , J70.  Ils  traitent  des  queftions 
inutiles  & fubtiles,  ^76.  ?77-  Son  état  déplorable  dans 
le  V.  fiecle,  4gi.4g2t  On  abandonne  l’Ecriture  ou  l’on 
y cherche  fes  propres  opinions  , 4go.  Trois  maniérés 
d’en feigner  les  vérités  du  chriftiqnifme  dans  le  vj.fic- 
de,  B.  î7.?g.  Dans  le  vij.  fiecle  les  théologiens  ne  mé- 
ritent aucune  confideration , 90.  Cependant  tous  les 
chrétiens  lifoient  avec  une  entière  liberté  l’Ecriture, 
91.  notera.  Dans  le  vüj.  fiecle  on  n’ avoir  point  enco- 
re de  fyftème  complet  & lié  de  la  théologie,  if^.  On  fe 
bornoit  à expofer  les  opinions  des  écrivains  des  vj.  pre- 
miers fieclcs,  I f4.  note  76.O11  ne  connoit  d’autre  fon- 
dement de  vérité  que  l’autorité  dans  le  ix.  fiecle , 225. 
224.  note  1 16.  Sontrifte  état  dans  les  fiecles  x.  & xj. 
qio.  4if.  Danslexij.il  y avoir  deux  fortes  de  théolo- 
giens dam  l’uuiverûté  de  Paris,  C.  78.  On  s’y  applique 
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. dans  le  xiij.  fiede,  p.  ai?.  Elle  eft fort perfedionnce 
dans  le  xvj.  fiede,  D.19.  14?.  On  développe  l’clprit  du 
chriltianifme,  144.  Son  état  dans  l’églife  romaine,  ig5. 
i87.Chez  les  luthériens, C.26a.  &c.  Chez  les  réformes, 
Dodeurs  célébrés  dans  les  trois  communions,  £. 
ai6.  ?o6.  note04f. 

Thcol(^ie  morale.  D^ns  le  commencement  duchrilHa- 
nifme  on  en  expofuit  les  devoirs  avec  la  plus  gran- 
de fimplicité  , A.  119.  lao.  laf.  Ecrivains  de  mo- 
rale du  ij.  fiede  paroiflent avoir  puifé  bien  des  maxi- 
• mes  outrées  de  Zenon  & dePlaton,aoo.aoi. Quelques- 
uns  diftinguent  entre  les  confeils  & les  préceptes,d’où 
on  a vu  fortir  une  infinité  de  maux, 201. &c. Dans  le  ii). 
fiede  le  myllidfme  fc  répand,i82.  &c.Dans  le  iv.  fiede 
un  grand  nombre  de  dodeurss’y  appliquent?  5^.  Leurs 
défauts,  ?gi.  Deux  erreurs  capitales  en  morale  fe 
répandent,  ?g7.  ?88-  Dans  le  v.  fiede  ils  donnent 
dans  le  rigorifme  & dans  le  myfticifme,  48f.  48^- 
On  met  au  rang  des  hérétiques  Vigilance  qui  veut 
ramener  la  morale  à fes  vrais  principes,  489. 

— polémique,  voyez  Controverfes , Héréjiei. 

fcholajlique , voyez  Scholajiique.  v 

' fcripturair e.  Le  foin  que  les  premiers  dodeurs 

chrétiens  prennent  de  traduire  l’Ecriture,  montre 
le  cas  (?u’ils  en  faifoient,  A.  if8-  ifp*  I9f*  On  la 
lifoit  des  le  ij.  fiede  dans  les  aflemblees  religieufcs , 
lia.  II?.  I??.  On  la  commentoit  & on  l’expliquoit 
comme  réglé  de  la  foi  & des  mœurs , 19p.  On  en  mul- 
tiplie les  copies  dans  le  ii).  fiede  , & les  dodeurs 
en  donnent  de  nouvelles  éditions , 284*  De  même 
dans  le  iv.  fiede,  ?74.  La  théologie  fcholaftique  fe 
répand,  ?7tf.  L’étude  de  l’écriture  eft  négligée  dans 
le  V.  fiede  & on  abandonne  le  fens  littéral , 478-  479- 
Dans  le  vj.  fiede  les  théologiens  ne  font  que  com- 
pilateurs, fi.  16.  Dans  le  viij.  fiede  Çharlemague 
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gne  encouragea  particulièrement  cette  étude,  p.  ifi. 
11  n’y  a que  les  dodeurs  Irlandois  qui  fulFent  ferip- 
turaircs,  & ils  s’attirent  des  reproches,  22^.  124. 
La  théologie  fcholaflique  prend  Icdellus  dans  lexj. 
liecle,  4if.  Ses  défauts  , /A.  Dans  le  xi),  fiecle  elle 
fe  divife  en  deux , en  bibliftes  appelles  feripturai- 
respofitifs  ou  dogmatiques,8c  en  fententiaires  ou  fcholaC- 
tiques  anciens  & nouveaux,  C.  gi.  Les  premiers  di- 
minuent dans  le  xiij.  fiecle,  21  f.  Les  papes  exhor- 
tent les  fcholaftiques  à déduire  leur  dodrine  de  l’E- 
criture, ib.  Dans  le  xvj.  fiecle  on  ne  trouvoit  poiftt 
de  théologien  en  état  de  dilputer  par  l’Ecnture , 
D.  20.  Les  papes  permettent  qu’on  diffame  ce  li- 
vre facré,  Ig?.  Les  jefuites  en  affoiblüfent  l’auto* 
ritc^  2 Ig.  224.  226. 

Thèopafchites.  A qui  on  donnoit  ce  nom  & pourquoi , 
A.  fiy.  note  217.  B.  45.  Fondateur  de  cette  l'ede, 
A.  fid. 

Théophane , dans  le  viij.  fiecle , un  des  auteurs  de  l’hif- 
toire  byfantine,  B.  i4f. 

■ Caramée , dans  le  x).  fiecle.  Ses  homélies  ne  font 

pas  méprifables,  B.  40g. 

évêque  de  Nicée  dans  le  xiv.  fiecle,  zélé  défeii- 

feur  du  chriftianifme  contre  les  Juifs,  &c.  C.  ^id. 
q2f.  Eloge  de  fon  harmonie  entre  le  vieux  & le 
nouveau  Teftament,  ^2f. 

Théophile,  évêque  d’Antioche  du  i).  fiecle.  Caradere 
de  fes  ouvrages  , A.  191.  Ses  trois  livres  pour  la 
défenfe  du  chrilfianirme , fA.  19g.  Son  expofition 
des  quatre  Evangiles  eff  perdue,  19p.  Divers  autres 
ouvrages,  note  ff. 

évêque  d’Alexandrie  dans  le  v.  fiecle,  s’oppofe  avec 

zele  à Origene  & à fes  difciples,  A.  472.  Pourquoi 
il  chaffe  les  moines  de  Nitria,  ^97.  Ils  font  proté- 
gés par  Chciloffome , qu’il -tâche  de  faire  dépofer. 
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p.  491.  Ce  qu’il  auroit  fait  fi  le  peuple  n’avoit  pas  em- 
pêché l’exécution  de  la  fcntcnce,  492.  note  197.' 

Théophile,  empereur  dans  le  ix.  fiecle.  Son  zele  contre  le 
culte  des  images,  B.  228. 

ThéophylaSe , célébré  philofophe  d’Athenes  du  v.  fic- 
elé, A.  4f  7. 4f8-  , , , r 

patriarche  Grec,  fes  moeurs  déréglées  &fonluxc 

abominable  dans  le  x.  fiecle,  K.  2S9.  290.  note  149. 

de  Bulgarie,  éloge  de  les  commentaires  de  l’Ecri- 

' ture dansle xi.  fiecle,B. 4o9.'4i4. 

Thcofophijics , pniloCophes  du  xvj.  fiecle  : leur  auteur,D. 

142.  note  91.  Leurs  opinions,  ib.  Ils  font  attaqués  par 
Galfendi  & par  Defeartes,  E.  1 ^4.  i :j5.  , 

rAe>c/>eutM,  fededes  Juifs,  A.47.  Didérenceentr’eux  &' 
les  elléniensjjé.  Us  n’étoient  ni  chrétiens  ni  égyptiens, 
il). 

religicufe  carmélite , qui  réforme  les  carmélites 
ou  moines  blancs,D.  170.  Qui  lui  aida,  lè.  Il  en  réfulte 
une  divifion  de  l'ordre  en  deux  branches,ié.  note  1 17. 

Elle  eil:  canonifée  par  Grégoire  XV.  dans  le  xvij.  lic- 
clc,  E.  2f7. 

jAfwrÿif.ceque  c’eftdans  le  fyftème  d’Ammoniiis,A.i8?- 

Thomas,  évêque  d’Héraclée  dans  le  vij.  fiecle,  donne  une  ( 

fécondé  verlion  fyriaque  du  nouveau  Tellament,  B.  , 

90. 

de  Strasbourg,  théologien  fcholalliquc  du  xiv.  fic- 
elé, C.q  17. 

d’Aquin,  du  xiij.  fiecle,  fa  dndrinc  dangereufe  l'ur 

les  œuvres  de  furérogation  des  laints  , C.  76.  note  60. 

Son  caradere,2of.note  1^9.  Célébré  théologien  feho- 
laftique,  jé.  Cher  des  thomiftes.  Voyez  Dominicains, 
Scholaiiiqufs,  S.ot.  Il  e(l  aceufé  d’erreurs,  217.  U écrit 
contre  les  Gentils , 222.  Sa  morale  elt  pleine  de  fubti- 
liiés  & couverte  dfe  nuages,  220. 

a Kerapis , fameux  mylHque  du  xv.  fiecle , ou  lui 
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attribue  communément  le  livre  de  l’imitation  de  J.C. 
C.p.  ;94-  note  290.  Il  a peu  des  défauts  de  fa  feéle,4otf. 
Il  e(f  auteur  d’une  théologie  allemande  dont  Luther 
faifoit  du  cas  , ib, 

7i^oVn<frde  Villanova,  augufUn  canonifé  par  Alexandre 
VII.  dans  le  xvij.  fiecle , E.  2f 7. 

— — chrétiens  de  St. , nom  des  églifes  neftoriennes  de  la 
côte  de  Malabar,  E.  176.  Les  Hollandois  leur  ontren* 
du  la  liberté  religieufe , ib. 

Thomafius , profefTeur  en  droit  à LeipHck , attaque  avec 
fuccès  la  philofophie  d’Ariftote  dans  le  xvij.  Gecle,  E. 
298-299.  Ses  principes  fur  le  gouvernement  de  l’églife, 
504.  jof.  Ses  fâcheux  effets,  ?of.  506. 

^[horn , conférence  pour  la  réunion  des  trois  commu- 
nions, infrudueufe,  E.  285. 

Thurinyiens,  convertis  dans  le  viij.  ilecle,  par  Bonifàce,B. 
112. 

Thurijicati,  à qui  on  donnoit  ce  nom , A.  2f9. 

Ttbere , s’il  voulut  mettre  J.  C.  au  rang  des  Dieu2,  A.  59. 
note  20. 

Tûn-Shançti , objet  fuprème  d’adoration  des  Chinois,E. 
97.  Il  n’ed pas auGi parfait  que  le  Dieu  des  chrétiens, 
9g.  Ils  le  didinguent  cependant  du  ciel  matériel , ib. 
Clément  XI.  permet  aux  millionnaires  d’ufer  de  ce 
mot  pour  déügner  le  vrai  Dieu , en  y ajoutant  celui  de 
TcAu,  F.  77.  78- note  f g. 

Tien-ordre , ordre  de  francifeains  dans  le  xiij.  fiecle , qui 
obfervent  la  troifieme  réglé,  C.  19g.  On  les  appelle  auiS 
tertiaires,  voyez  ce  mot. 

Ttlbury,  Gervais  de , éloge  de  fes  ouvrages  dans  le  xiij. 
ilecle,  C.141. 

Tillotfort , mis  au  rang  des  principaux  latitudinaires  du 
xvij. fiecle:  fon éloge,  E.  4oy.  405.  Oppofition  à fes 
principes  tolérans  & fuccès,  ib.  * 

Tunothéct  du  vij.  fiecle  : il  a écrie  contre  les  héré-' 
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fies  dans  le  vij.  fiecle , B.  pag.  94. 

Timothife  , patriarche  neftorien  , convertit  plufieurs 
peuples  de  l’Afie  dans  le  viij.  fiecle,  B.  jii. 

Tindal,  mis  au  rang  des  déiftes  du  xviij.  fiecle,  F.  7f. 
f6.  note  60. 

Titelman,  François,  commentateur  Romain  dans  le 
xvj.  fiecle:  éloge  de  cet  ouvrage,  D.  igf- 

Titius , doéleur  luthérien , prend  la  défenfe  de  Calixte 
dans  le  xvij.  fiecle , E.  ^ 19. 

TituU,  ce  quec’étoit,  A.  note  149. 

Toland,  Jean,  incrédule  du  xvij.  & du  xviij.  fiecle,  fon 
caradere  & Tes  libelles  contre  la  religion,  E.  11  g. 
notes  77.  & gf.  F.  76.  note  60. 

Tolérance , aéte  de  tolérance  en  faveur  des  non-confor- 
miftes , par  Guillaume  III.  dans  le  xvij.  fiecle , E. 
407.  note  279. 

Tombe! , à qui  on  a donné  ce  nom , A.  279.  25o.  Trou- 
bles excités  à leuroccafion,  160.  261.  Indulgence  k 
leur  égard  condamnée,  ib. 

Tonquin,  voyez  Siam. 

Torgaw  , Luther  remet  dans  cette  ville  k réleâeur  de 
Saxe  les  principaux  articles  de  contefte  avec  les  ro- 
mains , au  xvj.  fiecle,  D.  56. 

Terquemada,  Jean  de  , théologien  fcholaftique  du  xv. 

_ fiecle , C.  Î94.  Il  écrit  contre  les  Sarrafins , 407. 

Toryi , eccléfiaftiques  à qui  on  a donné  ce  nom , E.  406, 

Tq/îflf,  Alphonfe , évêque  d’Avila  dans  le  xv.  fiecle.  Tes 
commentaires  de  l’Ecriture  : jugement,  C.  ^9^.  40?. 
Ses  autres  ouvrages , ^9?. 

Touloufe,  fondation  de  fon  univerfité  au  xiv.  fiecle , note 

- «9<î- 

Tournon  cardinal  de,  envoyé  à la  Chine  par  Clement 
XI.  à l’occafion  des  rites  chinois , y eft  mis  en  prifon 
& y meurt , F.  72.  note  f9. 

Tours,  fon  églife  fondée  dans  le  iij.  fiecle,  A.  2/f.  . 
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Tradition  orale , opinion  des  Juifs , A.  p.  4?.  Des  maTio- 

i m'ctans fonites , B.  7^.74.  Des  catholiques  romains , 
D.  178.  . 

Traduâion.  Voyez  Vttfion. 

Trajan , Ton  caradere , A.  iff.  Son  rcfcript  fur  les 
chrétiens,  if6.  i6f.  Perfccutions  fous  fon  régné, 
i6f.  Il  favorile  lesiciences , 174. 

■Tranfubjiantiation  impofée  comme  article  de  foi , par  In- 
nocent III.  dans  le  xiij.  fieclc,  C.  aog.  La  maniéré  de 
lapréfence  de  J.  C.  dans  l’euchariflie  , n’avoit  point 
encore  été  fixée,  ih.  11  introduit  l’ufage  de  ce  mot, 
ao9.  Ce dogmeoccalionnede  nouveaux  rites,  ib.  & 
des  difputcs,  124.  22f.  On  voit  par  les  écrits  du  vij. 

- fiecle  ,*qu’il  ctoit  abfolument  inconnu  , B.  91.no- 

. te  ?2.  Si  les  Grecs  l’admettent,  E.  26?.  Divers  ftra- 

tagèmes  employés  par  les  jéfuites , pour  obtenir  des 

- fulfrages  favorables , 26f.  notes  206.  & 207. 

Tranfylvanie , les  écrits  de  Luther  y répandent  la  réfor- 
mation dans  lexvj.  fiele,  D.  jyo.  Divifions  entre  les 
luthériens  & les  calvinilles , io.  Les  fociniens  s’y  éta- 

. blilfent  & un  culte  public , F.  J9-  60. 

Trappe-,  voyez  Rance.  Il  y en  a pluueurs  couvents  en  Ita- 
lie & en  Efpagne  , £.  204. 

Trébifonde , George  de , dans  le  xv.  fiecle , défenfeur  de 
la  caufe  des  Latins  contre  les  Grecs.  11  a traduit  di- 
vers auteurs  Grecs  en  latin , C.  ^92. 

Trente,  dans  lexvj.  fiecle,  conditions  fous  lefquelles 
Maurice  confent  que  le  concile  s’yaifemble,  D.  98. 
note  70.  Les  autres  protellans  le  reeufent  d’abord , 
8f.  91.  note  66.  Enfuite  la  plupart  y confentent,98-  H 
ell  transféré  à Bologne , 96.  Les  réformés  ii’y  alfitf e- 
rent  point,  99.  Obfervations  fur  fes  décrets,  177^ 
&c.  Congrégation  établie  pour  leur  interprétation , 
178-  Il  fait  naître  de  nouveaux  abus,  179.  Divers  au- 
tres vices,  ik.  J 80.  igi.  Moyens  qu’il  employé  pour 


. empêcher  la  ledure  de  l’Ecriture  Sainte,  ig^.  & la' 
rendre  inutile , ib.  184.  notes  iif.  & 116.  11  n’efl 
t>as  approuvé  & fuivi  dans  toutes  les  églifes  romai- 
nes, igo.  i84- 

Treoes , fondation  de  cette  églife  dans  le  iij.  fiecle . A. 
2f6. 

Tribonim , fameux  compilateur  du  droit  romain  dans  le 
vj.  lîecle  , B.  9.  11  écoit  payen , ib. 

Triÿland,  les  difputes  avec  Vftdelius,  fur  l’autorité  civi- 
le en  matière  de  religion  & de  difcipline,  dans  le  xvij. 
fiecle,  E.  41 1. 

2>iiiiff',dirputes  fur  ce  fujet, commencent  au  iv.  fiecle.  A-- 
417.  Opinion  d’Origene  généralement  adoptée,  ib. 
Voyez  Ariens.  L’ églife  avoit  décidé  contre  Sabellius 
que  la  diftindion  étoit  réelle , mais  fans  en  déterminer 
la  nature,  ib.  Confiantin  attache  peu  d’importance  à 
cette  queftion , 419.  Sur  le  miracle  opéré  en  Afrique 
en  faveur  des  trinitaires,  foi.  Si  on  peut  dire  qu’un 
de  la  Trinité  a fouffert,  y 16.  f 17.  note  217.  Difputes 
fur  le  fujet  de  la  Trinité  dans  le- xviij.  fiecle,  F.  f2. 
&c.  1 1 &c.  notes  8^-  & 87-  Fondation  d’une  ledure 

pourladéfcnfedecedogme,  114.  iif. 

Trinité,  les  frères  de  la  , ordre  monafrique  du  xiij.  fie- 
cle, fondateurs  & leur  but,  C.  17?.  On  les  nomme 
aulfi  Mathurins , freres  de  la  rédemption , 174. 

Tripoli,  Philippe  de,  tradudeur  & commentateur  d’A- 
riftote  dans  le  xiij.  fiecle , 1 44. 

Trifagium,  cequec’eft,  A.  fid. 

Trithéiftes , leur  opinion  & leur  origine  dans  le  vj.  fiecle, 
B.  f9.  Leur  divifion  en  philoponiftes  & cononites.  ib. 

Tritheme,  dans  le  xv.  fiecle,  contribue  au  rétabliife- 
ment  des feienoes , C.  ^yi. 

Trivium , déligne  dans  les  ficelés  barbares  les  trois  pre- 
mières fciences  enleignées  dans  les  écoles , B.  127.  no- 
te 49.  ^47.  note  190.* 
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Trophyme,  prêche  dans  les  Gaules  au  iij.  fîecle,  A.  p.  iff. 

Tura,  d’où  ils  font  fortis  dans  le  viij.  fiecle , B.  lao.  Ils 
domptent  les  Sarrafins  & les  Grecs,  121.  Dans  le  x. 
fiecle,  ils  vont  au  fecours  des  Perfans  contre  les  Sar- 
rafins  qu’ils  chalfent , 277.  Dans  lexj.  fiecle  , ils  reC- 
fererent  de  plus  en  plus  l’empire  desSarrafins,^  ^9.  Leur 
excelfive  cruauté , ^40.  Ils  s’emparent  de  Confiantt- 
nople  dans  le  xv.  fiecle , ce  qui  a irrévocablement 
anéanti  le  chriftianifme  en  orient,  C.  546.  547. 

Tur/upim , nom  donné  aux  freres  duiranc-efprit.  Voyez 
ce  mot. 

Tycho-Brahé,  célébré  aftronome  Danois  du  xvij.  fiecle , 
E.  124. 

Tychonius , dans  lejiv.  fiecle , donne  des  réglés  fur  l’inter> 
prétation  de  l’Ecriture  oppofées  à celles  d’Origene  & 
de  fes  difciples,  A.  :j7j-. 

Type , édit  de  l’empereur  Confians,  à l’occafion  des  que* 
relies  avec  les  monophyfites  dans  le  vij.  fiecle,  B.  10?. 
Il  efi  condamné  avec  l’edhefe  par  le  pape  Martin  qui 
efi:  emprifonné,  ib. 

V 

Valdenfis , voyez  Vaudois  & fValdus. 

Valentin,  Egyptien , fondateur  d’une  nombreufe  feéle 
dans  le  ij.  fiecle,  Â.2^g.  Ses  principes,  2^g.2^9-  Ses 
rêveries  fingulieres , 2g9*  Sesfedateursfedivifenten 
différentes  l’edes,  241.  notes  7f.  & j6.  Les  moins 
confidérables , 241.242.  Ses  difciples  appellés  Vatéu- 
tinient,  24  t. 

Valentinien , l’empereur,  donne  dans  le  iv.  fiecle,  à l’évè- 
que  de  Rome , le  pouvoir  de  juger  les  autres  évêques , 
A.  ^60.  note  J 19.  Les  pvèques  donnent  leur  approba- 
tion à cette  foi , ib.  Sens  de  cette  conceifion , ib. 

Val^rien , le  fort  des  chrétiens  d’abord  heureux  fous  fon 

régné 


« 


DES  MATIERES. 


^7i 

régné  dans  le  iij.  fiecle,  & cnfuite  malheureux,  A. 
f.261.262.  Cypnen,évèquc  de  Carthage,  Sixte,  évêque 
de  Rome,  Laurent , diacre  de  Rome,  furent  condam- 
nés au  feu , 252.  Qui  fit  changer  les  bonnes  difpolî- 
tions  de  l’empereur,  25i. 

Valerius  prêche  avecfuccès  en  Allemagne,  dans  le  iij. 
fiecle  , A.  2f5. 

VaUihfius,  voyez  Vaudnis  & IValdus. 

Valla , Laurent,  dans  le  xv.  fiecle , éloge  de  Tes  notes  gram- 
maticales & critiques  fur  le  nouveau  Teftament,  C. 
40^. 

Val-  Ombra  fo , Congrégation  de  bénédidlins  , fondée  dans 
l’Appennin  au xj.  fiecle,  B.  401.  Leur  difciplinefe  ré- 
pand en  divers  lieux  de  l’Italie  , ib. 

Vandales,  en  Afrique  , leur  horrible  barbarie  contre  les 
chrétiens  dans  le  v.  fiecle , A.  448.  &c.  Examen  du 
miracle  prétendu  arrivé  au  milieu  de  ces  perfécutions, 
foi.  noteaoi.  Ils  font  contraints  par  "Waldemar,  do 
recevoir  le  chriftianifme  dans  le  xij.  fiecle,  C.  y.  Ab- 
falom , archevêque  de  Lundeii , jjcrfeclionne  leur 
converfion  , ib. 

Vanini,  Jules-Céfar , incrédule  du  xvij.  fiecle,  fes  ou- 
vrages, E.  119.  Imprimés  à Lyon  & à Paris,  aveû 
l’approbation  du  clergé , du  magilhat  & de  la  faculté 
de  théologie  de  Paris,  ié.  notegi-  Il  elfbruléà  Tou- 
loufe , & s’il  a été  la  viélimo  Je  la  bigoterie  & de  l’en- 
vie , ib. 

Variations.  Les  romains  & les  proteffans  s’en  aceufent: 
réciproquement,  E.  178.1 79-  Injultice  des  reproches 
des  romains  à cet  égard,  D.  25o.^oy.  ^06.  Pourquoi  U 
â dû  y en  avoir  parmi  les  proteltans,  ^of.  ^06.  Varia- 
tions de  l’églife  romaine.  E.  178- 179-  note  1^2. 

Varranes  L roi  de  Perfe,  pcrfécute  les  chrétiens  dans  le  v. 
fiecle,  Caufes  de  fa  haine  contr’eu.x,  A.  4fi..  Il  faiï 
mourir  Manés,  3of.  note  lol.- 
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yarfovie,  édit  de  profcription  contre  les  fociniens  dans 
le  xvij.  fiecle , & fon  exécution , F.  p.  j"4.  ff . note  47. 
Vajfaux , voyez  C'erqé. 

Vaudois.  Il  cit  vraifemblable  que  dans  le  vi).  fiecle  il  fe 
réfugia  dalis  les  vallées  du  Piémont  des  prétendus  hé- 
rétiques pour  fe  foultraire  à la  perfécution,  B.  gz.  Ils 
condîinincnt  les  croifades;  leurs  raifons  & lesrépoii- 
fes  de  Moneta,  ? ^^4.  Leur  origine  dans  le  xi;,  fie- 

cle. Leurs  dirtérens  noms  & leur  hiftoire,  C.  1 1 1.  note 
72.  Leurs  étonnans  fuccès  dits  à l’innocence  de  leurs 
mœurs,  ib.  note  7p.  Ce  ne  font  pas  les  habitansdu 
Piémont,  112.  note  74.  Pierre  fValdus,  Valdcnfitoa 
Validijtuf,  eft  leur  fondateur,  ni.  Qyi  il  étoit;  fon 
liHloirc,  112.  note  Doftrine,  difcipline  & det 

feins  des  Vaudois,  1 1^.114.  note  7f.  Leur  gouverne- 
1 ment  eccléfiaftique,  1 ty.  note  77.  Leur  principale  oc- 
cupation , ib.  Les  laïques  divifés  en  deux  clalfes  ,'ib. 
Trois  ordres  eccléfialhques , ib.  note  76.  Différence 
entre  les  Vaudois  de  France  & ceux  d’Italie,  i ly.  note 
78.  Perfécution*qu’ils  éprouvent,  112. 2?i.  Ils  femul- 
tiplient  de  toutes  parts  dans  le  xiij.  fiecle  ,2^1.  L’in- 
quifition  eft  établie  pour  lesdétruire,232.2?4.2j5. 
Confondus  avec  les  Albigeois,  mais  confidérés  comme 
moins  dangereux, 2?7.  note  i9y.  Ils  déconcertent  tous 
les  moyens  employés  pour  les  extirper.  Ils  fe  multi- 
plient de  plus  en  plus  dans  le  xiv.  fiecle,  jig.jîj.  Plu- 
fieurs  fe  fauvent  dans  les  vallées  du  Piémont  & en  Bo- 
' heme,  & fe  joignent  aux  hulîîtes,  ^ig.  ^96.  Leur  état 
& leur  établiffemcnt  dans  lexv.  fiecle,  412.  Du  fond 
de  leurs  retraites  ils  demandent  à grands  cris  la  réfor- 
me dePéglifc,  595.  Barbarie  atroce  des  inquifiteurs, 
413.  Ceux  des  vallées  embraflent  le  calvinifme  dans 
le  xrj.  fiecle,  D.  ^49.  Cruellement  perfécutés  dans 
le  xvii.  fiecle,  par  les  ducs  de  Savoie,  E.  j65.  L’in- 
tercefilon  des  Anglois,  des  Hollandois  & des  cantons 
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réformés  en  a fauve  un  petit  réfidu , pag.  ^66. 

Vayer,  de  la  Mothe , philofophe  fceptique  ou  ecleéUque 
du  xvij.  fiecle,  E.  14p. 

Ubiquité,  ce  que  c’eft,  luivant  les  luthériens,  D. 301. 521.' 
note  229. 

Vtkc-H^alles,  Ucke-fVaUiJîes,  fondateur  Frifon,d’unefec- 
te  d’anabaptiftes  rigides,  F.  46.47.  Son  étrange  opinion 
fur  Judas  & les  meurtriers  de  J.  C.  47.  Il  dl  excom- 
munié par  les  mennonites  & chaifé  de  Groningen, 
ib.  Leur  fordide  fimplicité  , 48.  Leur  extrême  igno- 
rance, 49. 

Vdalric,  évêque  d’Augsbourg,  eft  le  premier  faint  cano- 
nifé  folemnellement  par  le  pape  dans  le  x.  (iecle , B. 
216.  308. 

Veccus , voyez  Beccvs. 

Vécontus , écrit  contre  les  hérétiques  dans  le  v.  fiecle  , 
A.48î- 

Vcda , ce  que  c’eft,  A.  89-  9°-  H eft  dans  la  bibliothèque 
du  roi  de  France  en  manufcrit,  note  2f. 

Vedelius-,  fes  difputes  fur  le  pouvoir  des  magiftrats  en 
matière  de  religion,  dans  le  xvij.  fiecle,  E.  411. 

Vendôme , Geoftroi , dans  le  xij.  fiecle  ) fes  épitrcs  & fes 
diflertations  exiftent,  C.  68- 

Matthieu , dans  le  xiij.  fiecle  ; fon  éloge,  C.  141. 

Venedes , dans  le  xij.  fiecle,  "Waldemar  I.  les  force 
de  recevoir  le  chriftianifme , C.  f.  Leur  convcrfion 
perfedionnée  par  Abfalom , archevêque  de  Lunden, 
ibid. 

Venife , alTemblées  fecrettes  que  les  fociniens  y ont  te- 
nues, E.ro.  notes  29.  30.  Rupture  des  Vénitiens  dans 
le  xvij.  fiecle  avec  Paul  V.  qui  les  excommunie  : pour- 
quoi, E.  186.  Les  jéfuites  & les  capucins  font  bannis 
pour  leur  défobéilTance  au  magiftrat,  ib.  Ils  penferent 
à fe  réparer  de  l’églife  romaine,  187.  Henri  les  ré- 
concilié, ib. 
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Veri,  Antoine;  fuccès  des' mifllons  romaines  dans  le 
xviij.  ficelé  fous  fa  diredion , F.  pag.  70. 

Véron,  jéfuite,  controverfille  méthodille  duxvij.  fiecle, 
E.  176.  Sa  façon  de  difputer,  ib.  note  i2g. 

Verfchorijles,  dans  le  xvij.  fiecle , fede  hollandoife,  dont 
Jacob  Verfehor  eft  l’auteur.  Ses  opinions  impies,  E. 
42^.424.  Ses  difciples  appelles  hébreux:  pourquoi, 
ib.  Ils  ont  beaucoup  de  rapport  avec  les  hattemiltcs, 
42Î. 

FitrTîofu  de  l’Ecriture  dans  le  ij.  fiecle,  A.  15*9.  i5o,  UHe~ 
xaple  d’Origene  dans  le  iij.  fiecle,  agf.  Pluficurs  dans 
le  IV.  fiecle,  mais  peu  de  bonnes,  274.  En  laqgue  go- 
thique, î4f.  Celle  de  S.  Jérôme,  ib.  Thomas , évêque 
d’Héraclée  , en  donne  une  nouvelle  en  fyriaque  dans 
le  vij.  fiecle,  B.  90.  Charlemagne  fait  corriger  la  ver- 
fion  latine  par  Alcuin,  dans  le  vii’i.  fiecle,  ifi.  Si  l’on 
doit  attribuer  ou  à lui  ou  à Louis,  fon  fuccefleur,  la 
première  verfion  allemande , 1 f 2.  Dans  le  xij.  fiecle, 
aldus , chef  des  Vaudois , fait  traduire  en  françois 
les  quatre  Evangiles,  B.  1 12.  Dans  le  xiij. fiecle  les  do- 
minicains donnent  une  nouvelle  édition  de  la  verfion 
latine  de  la  Bible,  C.2I2.  Dans  le  xv.ficcle  il  y en  avoit 
dans  prefque  toutes  les  langues  vulgaires,  40^.  Efpé- 
rance  que  ces  verfions  donnoient , ih.  Deux  verfions 
en  polonois,  dans  le  xvij,  fiecle  j l’une  par  les  réformés, 
& l’autre  par  les  fociniens,  E.  ff.  Pourquoi  la  verfion 
latine,  appellée  la  vulÿate,  a-t-elle  été  déclarée  authen- 
tique par  le  concile  de  Trente?  D.  igj.  Ses  erreurs 
groffîeres,  ib. 

des  LXX.  Refpecfl  exceflîf  des  anciens  doéleurs 

Î tour  cette  verfion,  A.  19g.  Soin  qu’ils  ont  pris  pour 
a rendre  corredle,  2gf.  ^74. 

Vicellin,  évêque  d’Oldenberg,  travaille  à la  converCon 
des  Sclavons  dans  le  xij.  fiecle  ; fon  éloge,  C. 

Vicencc,  alfemblées  fccrettes  que  les  fociniens  y ont  te^ 
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nues,  E.  pag.  fo.  notes  29.  & 90. 

Vi^or , évêque  d’Antioche  dans  le  v.  liecle , travaille  fur 
l’Ecriture-fainte,  A.  479. 

•  évêque  de  Rome,  excommunie ‘dans  le  ij.  fiecle 

ceux  d’Alie  : pourquoi,  A.  21  g.  Sa  hauteur  blâmée,  ib. 

Irénée  appaife  cette  querelle,  ié.  Les  églifes  d’Afie  & 

Polycar'pe,  évêque  d’Ephefe  en  particulier,  s’oppofent 
à ce  décret,  ib.  note  64. 

de  Capoue,  du  vj.  necle  ; caradlerc  de  fa  chaine  fur  ► 

les  quatre  Evangiles,  B.  ^6. 

Hugues  de  St.  : il  a traité  de  toutes  les  fcienccs 

, connues,  facrées  & profanes,  dans  le  xij.  Hecle,  C.  4g. 

Son  expolltion  allégorique  du  vieux  & du  nouveau 
Teftament , 7g.  Il  réduit  le  premier  en  fyltème  le 
chriltianifme , 79. 

•  Richard  de  St.,  célébré  myftique  du  xij.  fiecle  î 

, fon  arche  myftique  comblé  d’éloges  par  les  fanatiques 

de  fon  tems,  C.  69. 7g. 

Walter  de  St. , défenfeur  de  l’ancienne  théologie 

des  bibliftes  contre  les  fcholaftiques  dans  le  xij.  fie- 
cle, C.  g^.  note  6y.  Caradere  de  fes  commentaires, 

78-  79- 

■ de  S.Vidor,  cafuifte  duxiv.  fiecle  : fon  traité  mo- 

ral, C.  ^24. 

Vi&orin,  dans  le  iij.  fiecle,  travaille  fur  l’Ecriture-fainte, 

Il  donne  dans  l’allégorie , A.  2g7.  Il  écrit  contre  les 
fedes , 290. 

dans  le  v.  fiecle,  traduit  Ariftote,  A.  4f6. 

Vienne,  églife  de  Vienne  dans  les  Gaules,  fondée  dans  le 
ij.  fiecle  par  Photin,  Perfécutée,  171. 

Vierge  : fon  image  tenant  fon  fils  entre  fes  bras,  placée 
dans  les  temples,  au  v.  fiecle,  A.49f.  La  fête  de  fa  pu- 
rification établie  dans  le  vj.  fiecle  pour  confoler  les 
nouveaux  convertis  de  la  fupprellîon  des  lupercales, 

C.  49.  Si  elle  a accouché  comme  les  autres  femmes  : 
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qiieftion  aqitéedans  le  ix.fiecle,  p.244.  Son  culte  beau- 
coup  augmente  dans  le  x.  fiecle,  ^14.  Jeûne  du 
famedi  établi  à Ton  honneur, iè.  & le  petic'office,  qif. 
Le  rofaire  8c  le  chapelet,  ib.  & dans  le  xij. fiecle  par  l’o- 

[ (inion  de  Ton  immaculée  conception , C.  97.  Fête  fo- 
emnelle  établie  dans  cette  fuppofition,  ib.fo.  Jean 
XXII.  dans  le  xiv.  fiecle , fait  ajouter  aux  prières 
l’ave  Maria,  ^29.  Indulgences  accordées  dans  le  xv. 
• fiecle  à ceux  qui  célébroient  la  fête  de  la  concep- 

tion immaculée  ,411.  Additions  faites  au  rituel , ré- 
lativement  à fon  culte , ib.  Ordre  de  la  vierge  Ma- 
rie, fondé  dans  le  xiij.  fiecle , mais  enfuite  fupprimé, 
. C 17a. 

Vigilance , attaque  la  fuperftition  dans  le  v.  fiecle,  A. 489. 
Jérôme  écrit  violemment  contre  lui,  490.  Il  eft  mis  au 
rang  des  hérétiques,  491. 

Viÿile  de  Tapfe,  écrivain  du  v.  fiecle:  fon  caraélere, 
A.474- 

évêque  de  Rome , change  plufieurs  fois  de  fenti- 

mens  fur  les  trois  chapitres,  dans  le  vj.  fiecle,  B. 
44.  &c. 

Vignes,  nom  donné  aux  béguines  par  allufion  au  ilyle  du 
Cantique  des  Cantiques,  C.  201. 

Pierre  des , de  VineU  ; on  lui  attribue  le  livre  des 

. trois  impofteurs,  C.  i j f . Premier  favori  de  l’empereur 
Frédéric  II.  ib. 

Viles,  Jean  - Baptifte , gentilhomme  Efpagnol,  fonde  le 
féminaire  de  la  propagande  à Rome  dans  le  xvij.fiecle. 

Vide- Dieu,  Alexandre  de.  Villa  Dei,  grammairien  du  xiij. 
fiecle:  jugement,  C.  142. 14^.  Ses  écrits  prouvent  l’i- 
gnorance de  fon  fiecle , ib. 

Villeneuve , Arnold  de,  Vüla  nova  : fa  grande  réputation 
dans  le  xiij.  fiecle , C.  145.  Mauvais  traitcraens  qu’il 
. éprouve,  îfr. 
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rincent,  évêque  de  Lérins,  écrivain  du  v,  fiecle,  a fait 
un  bon  traité  abrégé  contre  lesfeéles,  A.  p.  474.  note 
189.  Son  refpcdt  outré  pour  la  tradition,  ib. 

de  Beauvais,  hillorien  du  xiij.  fiecle,  C.  141. 

— — de  Ferrarc  ou  Ferrier,  mylliquc  du  xv.  fiecle  : fes 
ouvrages  fanatiques,  C.  p.  ^94.  405. 

Viret,  célébré  théologien  & réformateur  du  xvj.  fiecle, 
D.  ?7r- 

Virginité  de  Marie  après  fbn  accouchement,  difpmée  dans 
le  ix.  fiecle,  B.  144.  Ceux  qui  fouteiioient  qu’elle  avoit 
accouché  comme  les  autres  femmes,  accufés  denier 
fa  virginité,  ib. 

Vifion  de  la  croix  par  Conftantin,  voyez  Confantin  , A. 
note  J 07. 

Vifions , moyens  employés  par  les  mylliques  pour  s’en 
procurer,  C.  5:50.  note  241.  • 

Vitar  du  Four,  dans  le  xiv.  fiecle:  fon  mzVoiV  de  la  mo- 
rale de  l’Ecriture,  C.  J19. 

Fif'’»,  Jacques,  ou  Fitnaco,  dans  le  xiij.  fiecle  : jugement 
de  fa  vie  des  faints  & de  fon  hiltoire  orientale,  C.  141. 
142.20;^. 

IJigerius,  évêque  d’Angers,  y établit  une  univerfité  dans 
le  xij.  fiecle,  C.  29.  ?o.  On  y étudie  principalement  le 
droit  civil,  ib.  A 

Vlphilai , évêque  des  froths  dans  le  iv.  fiecle,  rend  de 
. grands  ferviccs  au  chriltianifme  & à fa  patrie,  A.  J4f. 
Il  inventa  les  lettres  & traduifit  la  Bible  en  langue  go- 
thique, ib. 

Vmbilicains , moines  quiétiftes  de  la  Theflalie , qui  pré- 
tendoient  voir  fortir  de  l’ame  par  le  nombril  des 
rayons  de  lumière  divine,  C.jîo.9^1.  On  les  appella 
aullî  omphaUp/iques , ^ ? i . 

Unies,  Provinces-;  origine  de  ce  nom,  D.  107.  Lcurzele 
• pour  la  réformatio.n , D.  log.  note  77.  Son  établilfe- 
ment,  log.  Toutes  les  fedes  y font  tolérées,  108. 
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note  7g.  On  ne  peut  appeller  higotifme  leur  zele, 
p.  n^.  124. 

Vwformité,  adc  d’,  de  la  reine  Elinrbcth,  dans  le  xvj.  fie- 
c!e,D.  Celui  de  Charles  II.  plus  rigoureux,  dans 
le  xvij.  (ieele,  C.  407.  Aboli  par  le  parlement  fous 
Guillaume  III.  ib. 

Uniformité  d’opinion , voyez  Variation. 

Unigenitus,  famcurc  bulle  de  Clément  XI.  exprime  avec 
clarté  des  opinions  exprimées  à deflein  en  termes  cou- 
verts par  le  concile  de  Trente,  D.  ig2.  Ce  qu’elle  con- 
tient , F.  g(S.  note  66.  Oppofitions  qu’elle  rencon- 
tre, 85.  &c.  89.  Conléquences  par  rapport  à la  réu- 
nion , 8^- 

Unitaires , nom  donné  aux  fociniens  & aux  ariens,  F.  f g. 
Voyez  ces  mots. 

Univerfalijies-,  ce  quec’eft,  C.  ?7f.  ^gi-  Cameron  & 
Amiraut  tâchent  de  concilier  leur  opinion  avec  les  dé- 
crets de  Dordrecht,  ?8i-  Ce  fyftêmeconciliatifeft  ap- 
prouvé par  réglife  réformée  de  France,  582.  & com- 
battu en  Hollande,  ^8*- 

Univerfiti,  voyez  Académies,  Ecoles.  Si  celle  de  Paris  a été 
fondée  par  Charlemagne,  B.  i25. 

Voit  , Gilbert , profefleur  en  théologie  en  Hollande 
dans  le  xvij.  fiecle  ; fes  dilïS^les  font  appellés  voê- 
fienx.  «Ils  rejettent  la  méthode  cocceïenne,  E.  g 70. 
Ses  difputes  avec  Defmarets  fur  l’ufure  & quelques 
points  de  difcipline , 41 1.  Zele  anticartéfien, 412.  41 
Son  caradere,  41  Ce  qu’il  blâme  dans  ladodrine 
de  Defeartes , ib.  Il  ell  foutenu  par  le  clergé  .Hollan- 
dois  , ib. 

Voiviodius , KnAré , tâche  de  répandre  le  focinianifme 
en  Hollande  fans  fuccès,  C.  5i.  52. 

Fb/f/7»an«x  perféciite  les  chrétiens,  pourquoi,  A.  a5r. 

Volufius,  théologien  de  Metz  dans  le  xvij.  üecle,  cor*»- 
çiliateur  romain,  C,  171. 


DES  MATIERES.'  68l 

Voragine,  Jacques  de,  dans  le  xiij.  fiecle.  Eloge  de 
Ton  hiftoire  des  Lombards  , C.  p.  2of. 

Vrbainll.  pape.  Soncaradere,  dans  le  xj.  fiecle , 
note  2?8. 11  convoque  le  fynode  de  Clermont,  où  l’on 
réfout  une  nouvelle  croifade , ^96.  Il  défend  au 
clergé  de  prêter  ferment  de  fidélité  au  fouverain,  ^96. 
note  2^9. 

IV.  pape,  inftitue  dans  le  xiij.  fiecle  la  fête  du  corps 

deChriltou  la  Fête-Dieu,  C.i6f.  Il  conféré  le  royau- 
me de  Naples  à Charles,  frère  de  Louis  IX.  roi  de 
France,  ib.  Il  confient  à la  mort  de  Conradin,  roi 
de  Naples,  s’il  ne  la  confeilla  pas,  ib, 

VI.  pape.  Son  déteftable  caradere  le  faft  haïr, 

dans  le  xiv.  fiecle,  C.  28f-  La  légalité  de  fon  élec- 
tion niée.  On  en  élit  un  fécond,  286.  Suites  funef. 
tes,  286.  &c.  note  222. 

VIII.  pape,  fonde  Iff  féminaire  de  la  propagande 

dans  le  xvij.  fiecle,  E.  y 6.  Son  éloge  & fies  ouvra- 
ges , 147.  note  io5.  Sa  cruauté  envers  les  protef- 
tans,  ib.  Il  condamne  de  Janfénius , 2?r. 

Il  diminue  le  nombre  des  fêtes,  2^7.  Il  canonife 
Philippe  de  Neri,  Ignace  & Xavier,  ib.  Tentatives 
infrudueufés  pour  la  réunion  des  Grecs  & des  La- 
tins, 260  261. 

Vries,  Gérard  de.  Il  s’oppofe  à Roél  dans  le  xvij.  fic- 
elé, fuite,  fujets  de  ladifpute,  E.  420.  421.  notes 
284-&28f.  .. 

Vrfin,  théologien  d’Heidelberg,  auteur  du  catéchifme 
d’Heidelberg,  dans  le  xvj.  fiecle,  D.îig.  J76. 

Vrfulines.  Leur  établilfement  dans  le  xvj.  fiecle,  D.  184.’ 

Vulgate,  elle  cft  déclarée  authentique , fidele,  exaâe  & 
parfaite,  par  le  concile  de  Trente , D.  18?.  note  124. 
Ses  imperfeélions,  ü>.  Le  même  concile  en  ordonne  la 
correOion,  ib. 
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Wake,  GuÜlnume,  archevêque  de  Cantorbéry,  dan» 
le  xviij.  fiecle.  Sa  correfpondance  avec  Dupin  pour 
la  réunion  des  églifcs  anglicane  & gallicane,  F.  p.  109. 
i^f.  note  91.  Son  opinion  fur  ceux  qui  n’admet- 
tent pas  répiicopat,  notes  g;.  84.  Il  aide  le  pere 
Courrayer  dans  fa  défenfe  de  la  validité  de  l’ordi- 
nation anglicane,  note  84.  Sa  réponfe  du  livre  in- 
iîdieux  de  Bolfuet , 1^4.  Erreurs  de  Kiorningius  dans 
le  récit  qu’il  fait  de  cette  correfpondance , notes  91. 
& 9^.  Il  n’accorde  aucun  pointde  la  doclrine  ni  de  la 
difjtpline  anglicane,  1^7.  140.  Son  but  dans  cette 
correfpondance,  140.  Il  vouloit  une  rupture  en- 
tre l’églife  gallicane  &le  pape,  145.  144.  ifj.  ip4. 
Jf7.  11  reqoit  le  commonitorivm  par  le  canal  de  Du- 
Çin,  14p.  Idée  de  cet  owvrage,  14p.  &c.  Il  le  re- 
jette comme  infuffifant,  ipa.  ip?.  Il  ne  s’explique 
point  fur  les  propofitions  faites  dans  cet  ouvrage , 

I p4.  Ce  qu’il  vouloit  laifler  au  pape , i pp.  Il  exige 
une  tolérance  réciproque , 1 p6.  Et  qu’on  retranche 
du  fervice  divin  tout  ce  qui  pouvoit  empêcher  la 
communion  extérieure,  ib.  16?.  Cette  correfpoii- 
dance  eft  découverte  & interdite  aux  forbonilles , 
if9.  Les  lettres  de  Mylor  font  envoyées  à Rome, 
iL  Son  caractère  pacifique,  16?.  164.  166.  169.  Ses 
lettres  aux  pafteurs  de  Geneve  & de  SuilTe,  164. 

II  s'oppofe  au  bill  du  fchifme,  & il  s’oppofe  en- 
fuite  au  bill  de  fa  révocation,  pourquoi,  166.  &c. 

. Sa  lettre  à M.  le  Clerc,  162.  Conditions  fous  lef> 
quelles  les  proteftans  de  Pologne  doivent  fc  réunir 
avec  les  Romains,  idp. 

IValafride,  Strabon,  poète  du  ix.  fiecle,  B.  187.  Ha 
fait  la  vie  des  faims  & explique  plufieurs  palfages 
difficiles  de  l’Ecriture,  aïo.  D’où  il  tire  fes  expli- 
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cations , p.  212.  Il  écrit  en  faveur  des  images , 2?  r. 
Il  entreprend  l’explication  des  cérémonies  de  l’égli- 
fe,  2fi. 

fValdeck,  le  comte  de,  reprend  la  ville  de  Munfter 
fur  les  anabaptiftes  & fait  mourir  leur  chef,  C.  14. 
note  g. 

Waldtmar,  roi  de  Danemarck,  dompte  les  Sclaves,  les 
Venedes  & les  Vandales , & les  oblige  à recevoir  l’E- 
vangile dans  le  xij.  fiecle,  C.  f.  11  fait  de  même  avec 
leshabitans  de  l’isle  de  Rugen  , ib. 

Wûldus,  Pierre,  Valdenfis,  Validiftus , de  Vaux  ou  VaU 
dum,  dans  le  marquifat  de  Lyon,  d’où  les  Vaudois 
ont  pris  leur  nom , fon  hiftoire  dans  le  xij.  fiecle,  C. 
III. 112.  noteyq.  Il  fait  traduire  par  un  prêtre  de  la- 
tin en  franqois  les  quatre  Evangiles,  112.  & les  fen- 
tenccs  les  plus  remarquables  des  anciens  doéteurs« 
ib.  11  fait  un  grand  nombre  de  profély tes , 112.  note 
74.  Il  n’enfeignoit  point  une  nouvelle  dodrine,  & 
ibiibut.  II?.  114.  note7f. 

JFaltnbourÿ,  deux  théologiens  polémiques  romains  de 
cenomdans  lexvij.  fiecle,  leur  mauvaife  maniéré  de 
difputer , E.  175.  note  129. 

Walley , Thomas,  cafuifte  duxiv.  fiecle , fon  traité  mo- 
ral, intitulé  la  nature  des  animaux  moralif<!e , C.  ?24- 

Wallis,  contribue  dans  lexvij.  fiecle,  à la  perfedion  de 
la  connoiffance  de  la  nature , C.  14?. 

JVallifchoIares , ordre monallique du  xiij.  fiecle,  incor- 
poré dans  celui  des  chanoines  réguliers  de  Sainte  Ge- 
neviève, C.  172. 

Walter  de  St.  Vidor.  Voyez  Vi&or. 

— — Chef  des  béghards  dans  le  xiv.  fiecle , voyez 
Gautier. 

JVansleb,  Jean  Michel,  miffionnaire  en  Abyflînie,  eii- 
vojM  par  Erneft  de  Saxe-Gotha  dans  le  xvij.  fiecle.  Il 
néglige  fa  commilEon , E.  272. 27  j.  U embraiiè  la  re- 
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ligion  romaine,  par  quel  motif,  ié.&fefait  domini- 
cain , ib. 

Warner,  dodcur,  caradcre  de  fon  hiftoire  ecclcfiafti- 
quc  , IV.  note  ^4. 

Waterluml,  le  docteur,  dans  le  xviij.  fiecle,  attaque  le 
dodeur  Clark  fur  Ion opjnion  de  la  Trinité,  F.  note 
85.  11  paroit  pencher  vers  le  trithéifme  , ih.  Opinion 
de  Stillingflect  fur  cette  difpute,  ib. 

Wiiterlandoii , aiiabaptiites  modérés  dans  lexvj.  fiecle, 

E.  p.  20.  21.  Leur  confclfion  defoi,  21.  2?.  Leurs  divi- 
fions  en  deux  lédes  dans  le  xvij.  fiecle , F.  49.  Ils  s’ap- 
pliquent aux  fcicnces  & ont  un  profelTeur  à Amfter- 
dam,  F..  ?o.  ^i.  F.  fo. 

Waijcn,  Valider.  Occafion  de  fa  rupture  avec  Frédéric 
Spanheim,  E.  41 1. 

jydgelius,  dodeur  luthérien  du  xvj.  fiecle,  donne  dans 
le  paracelcifine.  D.  2f7. 

• V'^alcntin,  fes  écrits  cenfurés  comme  erronnés  , E. 

Wcllcrt  s’oppofeaux  projets  pacifiques  de  Calixte  dans  le 
xvij.  fiecle,  E.  ^17. 

JVtrtheim,  fa  verfion  de  la  bible  occafionne  des  dilputes 
dans  le  xviij.  fiecle,  F.  102.  lo^.  note  75. 

Wejfelus , Jean,  dans  le  xv.  fiecle,  furnommé  la 
re  du  monde  : fon  éloge , C.  ^94.  Il  répandit  plufieurs 
opinions  que  Luther  mit  au  grand  jour,  ib.  Il  décla- 
ma hautement  contre  les  abus  de  l’églife  , ib. 

Wejiphal,  Joachim,  pafteur  de  Hambourg,  luthérien, 
attaque  violemment  l’ade  d’iiniformité  des  églifes 

[ Suilfes  fur  l’eucharilHe , dans  lexvj.  fiecle,D.  ? 1 5.  Cal- 

' vin  lui  répond  de  même.  Suites  de  cette  controverfe , 
^I5.  ?I7; 

Wejitin,  célébré  profefleur  Arminien  du  x\-ij.  fiecle, 

F.  17. 

Wejlphalic  a beaucoup  à foufirir  des  troubles  excités  par 
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les  anabaptiiles  dans  le  xvj.  fiecle,  D.  p.i7o.Le  fameux 
( traité  de'Weltphalie  dans  le  xvij.  ficclc,  affermit  la 
religion  proteltante  en  Allemagne,  E.  ifg.  La  cour 
de  Rome  employé  toutes  fortes  de  rufes  pour  le  pré- 
venir ou  pour  l’éluder,  ifÿ.  notes  II 9.  & 120.  Bulle 
fulminante  d’innocent  X.  contre  ce  traité , note  120. 
Wichchot,  le  doéleur,  attaque  les  principes  de  Hobbes  dans 
le  xvij.  fiecle,  E.  nf. 

Whiflon,  Guillaume,  profeffeur  en  mathématique  à 
Cambridge,  défend  la  doéfrine  arienne  dans  le  xvii}. 
fiecle,  F.  1 14.  note  85.  Sévérité  exercée  à Ton  égard,  ib. 
Whitby , ledodeur,  élogede  fadifl’ertation  fur  l’inter- 
prétation de  l’Ecriture,  E. p.  ^70.  note247. 

TVhi  e,  Thomas  dit  W/éiMï , Candidus,  Btanchi,  E.  note 
I9f.  Son  caradere,  fes  idées  & les  ouvrages,  2f4. 
2ff.  Sa  dodrine  condamnée  à Rome  , 2ff. 
Whiteficld,  George,  dans  le  xviij.  fiecle,  fonfyftème  de 
religion  réduit  a deux  articles  , F.  il  o.  ni. 

Whitcheat,  fameux  écrivain  quaker  du  xvii).  fiecle,  F. 
^2.  note  1^. 

wkitchot,  mis  au  rang  des  latitudinaires  du  xvij.  fiecle, 
fon  éloge,  4of.  406.  OppoGtioii&  fuccès , ib. 
WickJtf , jean,  il  attaque  fortement  les  moines  men- 
diants dans  le  xiv.  ficclc,  C.  291.292.  llétoitprofef- 
feur  en  théologie  à Oxfort,  fon  caradere,  ib.  11  dé- 
fend les  privilèges  de  l’univerfité  contre  les  moines , 
ib.  Il  attaque  l’autorité  papale , ib.  & les  fupcrllitions 
• de  fon  tems , ib.  Il  excite  le  peuple  à la  ledure  de  KE- 
criture,  ib.  Il  en  donne  une  traduclion  libre,  ib.  Il 
s’attire  des  ennemis , &il  elf  privé  du  redorât  du  col- 
lege de  Cantorbéry , ib.  no:e22?.  Dix  de  fesopinions 
font  condamnées  comme  hérétiques,  & treize  com- 
me erronnées  par  les  fynodes  de  I ondres  & d’Oxford, 
29?.  note  224.  11  mourut  tranquillement , ib.  Il  lai f- 
fa  un  grand  nombre  de  difciples  qu’on  appella  de  ibn 
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nom  oufo?/ar(fj,  p.195.294.  Ils  font  perfécutés  par  les 
inquifiteurs , 294.  Le  concile  de  Conftance  flétrit  fa 
mémoire,  fait  déterrer  & brûler  fes  os , 294.^70.  Ses 
difciples  fe  multiplient  dans  le  xv.  fiecle , 595. 

Jl'illelmine , voyez  Guillelmine. 

TyiUibrord,  Anqlo-Saxon , fon  zelepour  l’avancement 
du  chriftianifine  dans  le  vij.  fiecle,  B.  6f.  Il  eft  fait 
évêque  d’Utrecht , ib.  Motifs  de  fes  travaux , ib. 

îl'ilmoty  Jean , comte  de  Rochefter.  Voyez  Rochejler. 

Winfriedy  connu  fous  le  nom  de  Boniface.  Voyez  Bo- 
niface. 

Jf'ircker  , Nigel , Barde  Anglois , du  xi),  fiecle.  Il  atta- 
que vivement  tous  les  ordres  monaüiques  à l’excep- 
tion des  chartreux  dans  fon  fpeculum  Jiultorum , C. 
f7.  note  4?. 

Wifnowius , Stanislas , de  la  feéle  famovienne  des  fo- 
ciniens,  E.  7?. 

JVittkind,  hiftorien  du x.  fiecle,  B. 284. 

Wittembetg,  tumulte  qu’excite  Carloftad  dans  le  xv). 
fiecle,  en  faifant  enlever  les  images  de  l’églife,  D. 
270.  27 1 . note  1 8r*  H eft  appaifé  par  Luther , ib.  Con- 

f troverfe  qui  y eft  excitée  par  Huber , que  le  magis- 
trat bannit,  ^04. 

Wlodomir , premier  duc  de  Rullîe , chrétien  dans  le  x. 
fiecle , B.  267.  Honoré  comme  un  faintpar  les  Ruf- 
fes,  mais  non  parles  Latins,  268-  11  prend  le  nom  de 
Bafile  à fon  baptême,  ib. 

Wolf , perfedlionne  la  métaphyfique  de  Leibnitz , F.* 
loi.  Sa  méthode  mathématique  portée  dans  la  théo- 
logie, 102.  Oppofition  qu’elle  rencontre , ib.  Com- 
ment fa  philofophie  & celle  de  Leibnitz,  favori  fe  le 
fyftème  de  Calvin  fur  la  prédeftination  & la  grâce , 
note  J.6. 

Worms , dicte  dans  le  xij.  fiecle,  àl’occafion  des  inveP- 
titures , C.  45.  Conditions  de  la  paix  entre  Tempe- 
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reur&le  pape,  p.  46.  notes  Dans  le  xvj. 

fiecle , Luther  dt:  déclaré  ennemi  de  l’empire  romain, 

1 D.  46.  47.  Conférence  entre  Melanchton  & Eckius 
inutile , 90.  Dicte  nouvelle  où  l’empereur  forme  le 
delfein  de  terminer  les  difputcs  de  religion  par  les 
armes  ,91. 

Wooljion,  Thomas,  incrédule  du  xviij.  fiecle,  attaque 
les  miracles  de  J.  C.  F.  7f.  note  6. 

Wuljilaiais^  ayant  voulu  dans  le  xij.  fiecle , élever  une 
colonne  pour  y faire  le  Ityle,  les  évêques  des  envi- 
rons la  firent  abattre  , A.  p.  488* 

• 

' X 

Xavier , Franqois  , fon  caradere  dans  le  xvj.  fiecle , ap- 

fiellé  des  Indes  , D.  note  84-  Son  zcle  & 

es  fuccèsaux  Indes  & au  Japon,  iq6.  Il  meurt  fur 
le  vaifleau  qui  le  portoit  à la  Chine  , ib.  Il  ell  canoni- 
fé  par  Urbain  VIII.  dans  le  xvij.  fiecle , E.  ay 7. 
Xenaias  d’Hierapolis,  fon  hypothefe  fur  le  corps  de  J.*C. 
& fes  fouffrances  dans  le  vj.  fiecle . B.  y8*  eft 
adoptée  par  les  Abylfiniens,  D.  22^. 

Xenias , aufli  appellé  Philosune , évêque  d’Hiérapolis  , 
ramene  dans  le  v.  fiecle  les  Syriens  de  l’eutychianifnie 
mal-expliqué , A.  fif. 

Ximenes  , Roderic , ccrivain'du  xiij.  élecle,  fon  éloge  , 
C.  14t. 

Xun-chiy  empereur  Chinois,  fa  mort  retarde  les  pro- 
grès du  chriftianifme  à la  Chine  dans  le  xvij.  fiecle, 


Ti’on,  compagnon  de  Jean  Labbadie  dans  le  xvjij. 
fiecle , F.  64.  note  (a). 
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Zacharie  , évêque  de  Rome  dans  le  viij.  fiecle , pro- 
nonce la  dépofition  de  Childeric  & l’établilTemcnt 
de  Pépin,  B.  pag.  134.  Obfervation  fur  une  dé- 
ci  lion  Il  contraire  à l’Evangile  , éid.  notes  f/.  & 
f8- 

Zanthius  , Jérome , reveille  la  difpute  fur  la  prédefti- 
nation  à Strasbourg  dans  le  xvj  llccle,  D.  ;ig.  11 
étoit  calvinilte,  ib. 

Zanzalc,  voyez  Barad/e. 

Zclande.  Le  clergé  & le  magiftrat  refufent  Ui  toléran- 
ce aux  mennonites  dans  le  xvj.  fiecle,  E.  35. 

Zénon,  empereur  Grec,  publie  l’henoticon  clans  le  v. 
fiecle , pour  reconcilier  les  partis  fur  le  concile  de 
Chalcédoine,  A.  fl  7.  Il  fut  diverfement  reçu,  fig. 
Il  produit  de  nouvelles  difputes,  fig-  fi9. 

Zigabenus , Eulhyme , Grec  diftingué  par  fes  lumières  , 
dans  le  xij.  fiecle,  C.  66.  Ses  commentaires  fur 
l’Ecriture,  ib.  76.  Sa  panopla  anti-hérétique , ib.  Elle 
ell  tournée  en  ridicule  par  Zonare , gg.  11  écrit  con- 
tre les  Sarafins  & les  Latins. 

Zingha,  Anne,  reine  de Métamba , convertie  auchrifi. 
tianifme  par  les  capucins  avec  tous  fes  fujets , dans 
le  xvij.  fiecle,  E.  log.  note  67. 

Zinzendorf,  le  comte  de,  fonde  la  feéle  desherenhut- 

I ters  dans  le  xviij.  fiecle,  F.  99.  Ses  opinions  per- 
nicieufes,  100.  Et  leurs  fàcheufes  influences  fur  la 
morale,  loi.  note  yf. 

Ztska,  Jean,  fameux  chef  des  huflîtcs  dans  lexv.  fie- 
cle. Son  unique  but,  C.  597.  Tout  aveugle  qu’il 
étoit,  il  infpiroit  de  la  terreur  aux  ennemis,  59g. 

Zomire,  Jean , (hiftori en  Grec  du  xij.  fiecle,  C.  27. 
jSes  autres  ouvrages , 66.  Dairs  un  poème  il  tourne 
eu  ridicule  Harmenopulc  & Zigabenus,  gg. 
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DES  MATIERES. 

ZotymCi  hiftorieti  du  v.  Hecle,  ne  ceiTe  de  calomnier 
les  chrétiens , A.  pag.  4pa. 

pape,  approuve  & enfuite  condamne  Pelage  & 

Celeftius  au  v.  Hecle,  A.  fZ4.  note  227. 

Zurich , la  doélrine  de  Zwingle  & la  réformation,  y eft 
établie  par  ce  doéleur  dans  le  xvj.  fiecle , D.  40.  ; 10. 
Carloitadty  répand  fa  doélrine,  271.  Il  s’élève  une 
guerre  entre  les  proteftans  & les  romains , dans  la- 
quelle les  premiers  font  vaincus,  ?i2.  La  difcipline 
& la  doélrine  deZwingle  y eft  confervée,  ^26.  ^27. 
note  2?  f. 

ZwinÿU,  U Iric , chanoine  de  Zurich.  Son  éloge,  dans 
le  xvj.  fiecle,  D.  40.  ?io.  note  ap-  U a prévenu 
Luther  en  Suifle,  dans  l’ouvrage  de  la  réformation, 
en  expliquant  l’Ecriture  dans  fes  fermons  , ib.  no- 
tes 26.  & 27.  Il  s’oppofe  à Samfon,  prêcheur  d’in- 
dulgences, ib.  Il  employa  quelquefois  la  violence 
contre  les  opiniâtres  , & il  donna  trop  d’autorité 
aux  magiftrats  dans  les  aft'aires  eccléfiaftiques , 42. 
324.  Droiture  de  fes  intentions,  ib.  Sa  dilpute  avec 
Luther  fur  la  maniéré  dont  Jefus-Chrift  eft  préfent 
à l’euchariftie,  fi.  y2.  311.  Taxé  d’héréfie  à la  con- 
férence de  Marpurg  ; il  eft  pleinement  difculpé,  63. 
Il  abolit  dans  le  culte  diverfcs  chofes  que  Luther 
vouloit  tolérer,  31b.  Ses  idées  fur  le  pain  & le  vin 
de  la  communion,  311.  Effets  de  fes  écrits,  310. 
3 II.  note  222.  Œcolampade,  théologien  de  Bâle , 
embralfe  fon  opinion  ,311.  note  223.  11  eft  tué  dans 
la  guerre  de  religion,  élevée  en  Suifle,  ?i2.  Sa  pré- 
fence  à l’armée  juftifiée , note  22p.  Il  alla  trop  loin 
dans  la  réformation, note 22t.  Ses  idées  fur  la  fain- 
te  cene  fe  répandent  toujours  davantage,  note  23b. 
Il  différé  avec  Calvin  fur  l’euchariftie , fur  la  pré- 
â ftination  & quelques  articles  de  difcipline,  311. 
31p.  317.  321.  324.  32p.  Eloge  de  fes  commentaire» 
Tome  VI.  Xx 
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fur  le  nouveau  Telhiment,  pag.  ^6i.  Sa  théologie 
de  la  vraie  & fauife  religion, 

Fin  de  la  Table  des  matières. 
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